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EXTRAIT  D  V  PRIVILEGE 
du  Roy. 


PAr  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  vingt  troifiéme 
Février  i$s».  Signé  luNcquiïREs  ,  &  Scellées,  il  cft  per¬ 
mis  à  Thomas  Amaulry  Libraire  de  Lyon,  d’imprimer 
toutes  les  Oeuvres  d’Ettmuller ,  traduites  en  Ftançois ,  tant  en 
corps,  entières  que  feparécs,ainfi  que  bon  lui  feirblera,  pendant 
le  rems  de  dix  années  ,  d  compter  du  joui  que  chaque  Traitté 
fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  ,  &  icelui  vendre 
le  diftribuër  par  tout  nôtre  Royaume  ,  avec  deffenfes  à  tous 
Libraires  &  Imprimeurs ,  &  autres  d’imprimer  ,  faire  imprimer, 
vendre  ni  diftribuër  ledit  Livre  fous  quelque  prétexte  que  cc 
{oit ,  fans  le  eonfentement  dudit  Expofanr ,  ou  de  fes  ayans  '-$3 
caufe,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  d 'roi* 
milfe  livres  d’amendes  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in¬ 
térêts  ,  ainfi  qu’il  cft  plus  au- long  porté  pat  kfditcs  Lettres  dé. 
Privilège. 


Regijhé  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Impri¬ 
meurs  &  Libraires  de  Paris  le  troifiéme  jour  de  Mars  mil 
fix  cens  huit  ante-neuf ,  fuivant  PArrefi  du  Parlement  du 
huitième  Avril  ,  mil  fix  cens  cinquante- trois  ,  celui  du 
Confeil  Privé  du  Roy  ,  du  vingt-  feptiéme  Février  mil 
fix  cens  foixante  -  cinq  ,  &  P  Edit  de  Sa  Majrflé , 
donné  a  Verfailles  au  mois  d'Aoüt ,  mil  fix  cens  Imi¬ 
tante  -  fix , 

Signé  J.  B.  Cojgnard, 
SJndic. 


Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  U  ?b*rm*ctpit 
Roifonné*  d’Ettmnllcr  ,  le  premier  Oélobrc  mil  fix  cens  no- 
nante-fept. 


&&&&&&&&&&&&&&&& 

EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
du  'Rfy. 

PAr  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  troifîéme  Décem¬ 
bre  mil  fi x  cens  nonante-  fix.  Signé  Menkstrel,  &  Scel¬ 
lées,  il  eft  permis  à  Thomas  Amaulry  Libraire  de  Lyon, 
d'imprimer  ,  faire  imprimer  toutes  les  Oeuvres  de  Michel 
EttMullïr,  en  Latin,  rccotrigécs  &  augmentées  ,  traduites  en 
François  tant  en  corps,  entières  quo  feparées  ,  ainlï  que  bon  lui 
femblera, pendant  le  tems  de  douze  années  à  compter  du  jour  de 
l'écheance  des  anciens  Privilèges  &  icelui  vendre  &  diftribuër 
par  tout  nôtre  Royaume  avec  deffrnfes  à  tous  Libraires  &  Im¬ 
primeurs  &  autres  d’imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  ni 
distribuer  lefdits  Livres  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
même  les  imprimer  fur  les  anciennes  copies ,  ni  de  vendre 
d’impreflions  étrangères  fans  le  confentemcnt  dudit  Expofant  , 
ou  fes  ayans  caufe  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amandes  ,  & 
de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  ainû  qu'il  eft  plus  au 
long  porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Regijlré  fur  te  Livre  de  U  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Taris  le  dixiéme  Décembre  mil  ftx  cens 

Signé  P.  A  u  b  o  ü  i  n  , 
Sindic. 

Repiflré  avjfi  fur  te  Livre  de  ta  Communauté  des  Li¬ 
braires  &  Imprimeurs  de  Lyon. 

Achevé  d'imprimer  pour  lu  première  ftû  la  Pharmacopée 
raifonnéc  d'Ettmuller  ,  le  premier  Otlobre  mil  fix  cens  nonante 
ftpi ,  en  vertu  des  deux  Privilèges  qui  ne  finiront  que  le  premier 
Qflobrt  mil  fept  cens  dix-neuf. 
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Animal. 


A  ZOOLOGI  K  eft  la  partie  de  la  Phar¬ 
macopée  qui  traite  des  remedes  qu'on  tire  des 
animaux ,  tant  vifs  que  morts.  Les  premiers 
doivent  être  bien  fains  &  exempts  de  toute 
mauvaife  difpofition  ,  &  les  derniers  doivent 
avoir  reçu  une  mort  violente.  Car  comme  on 
cherche  dans  les  remedes  la  fubftance  de  la  chofe  qui  eft  pro- 
Pre  pour  guérir  ,  il  faut  qu’ils  foient  dépouillés  de  toutes  Ici 
qualités  nuifibles  ,  &  revêtus  au  contraire  de  quelques  pro¬ 
priétés  falutaires.  Telle  eft  la  partie  fpiritueufe  des  animaux 
Tome  II.  A 


2.  Livre  Second,  la  Zoologie  , 

tandis  qu'elle  eft  dans  Ton  état  naturel  8t  fans  le  mélange  des 
qualités  étrangères ,  laquelle  fe  confume  par  la  vieillcflc  &  fe 
perd  entièrement  par  la  mort  naturelle  ,  qui  la  refout  aux 
premiers  principes  de  la  matière.  Mais  lors  que  la  flamme 
vitale-Véteint  tout  à  coup  par  une  force  étrangère,  cette  même 
partie  fpiritueufe  refte  pour  quelque  teins  dans  le  corps  de 
l'animal  fans  s'en  détacher,  jufqu’à  la  diflolution  de  celui-ci  , 
gaidant  les  mêmes  propriétés  qu’elle  avoit  au  moment  que  l’ani¬ 
mal  a  perdu  la  vie.  De  là  viennent  les  facultés  mervcillcufes 
des  cadavres ,  &  fpccialement  la  vertu  formatrice  qui  fe  dé¬ 
montré  pon  feulement  dans  les  cendres  des  Végétaux  ,  fuivanc 
Sert'.ert  ,  Quercetan  ,  Polenus  ,  Libaut ,  Horftius  ,  &  Vigenaiy» , 
mais  dans  les  cendres  mêmes  de  certains  animaux.  Monfkur 
Certain  Doétcur en  Medecinedela  Faculté  de  Paris,  homme 
digne  de  foi  pour  fon  grand  âge  8c  pour  fa  vertu  ,  m’a  alluré 

3u’il  avoit  découvert ,  8c  aperçu  en  faifant  macérer  des  cendres, 
’écrevilfes,  des  maniérés  d'écrevifles  dont  les  unes  étoienc 
plus  parfaites  &  les  autres  moins ,  qui  nageoient  dans  la  li¬ 
queur.  L’illuftrc  Daniel  Horfiius  Profcfleur  en  Médecine  dans 
l’Univcrlité  de  Marpourg,  a  découvert  des  petites  grenouilles 
dans  l’eau  diftilée  du  Frai.  Robert  Fini  Mcdécin  Anglois  ,  8c 
tres-exaét  dans  les  recherches  de  la  nature,  dit  que  la  même 
chofe  arrive  aux  os  des  animaux  les  plus  parfaits.  C’eft  la 
raifon  pourquoi  on  ne  vend  à  la  boucherie  que  des  animaux 
aflommés  ,  8c  on  rejette  la  chair  morte  comme  deftituée  de  la 
partie  balfamique  ou  fpiritueufe  qui  eft  requife  pour  la  nutri¬ 
tion.  On  eft  fort  en  peine  en  Médecine  ,  8c  même  parmi  les 
plus  Sçavans  ,  d'où  viennent  les  facultés  oculus  des  medica- 
mens ,  les  uns  les  atribuent  à  la  forme  du  mixte ,  les  autres  aux 
vertiges  de  la  forme  feparée  ;  les  autres  au  mélange  des  pre¬ 
mières  qualités  ;  mais  ne  pourroit- on  pas  terminer  ces  diffi¬ 
cultés  ,  8c  les  autres  fcmblables  par  le  fondement  que  j'établis 
ici  ,  fans  multiplier  les  êtres  fans  neceflité.  Je  laine  la  liberté 
aux  autres  d’en  juger  comme  il  leur  plaira ,  je  me  contente 
feulement  de  leur  infpirer  un  moyen  de  le  tirer  de  beaucoup  de 
difficultés  ,  qu’on  ne  peut  aeufer  de  nouveauté ,  puifqu’il 
a  été  enfeigné  pour  tous  les  Stoïciens.  Voyez.  erectun  dans 
fon  Livre  de  la  vérité  de  la  Médecine  Hermétique  ,  ch.  ,o. 
Il  ne  faut  pas  pour  cela  craindre  de  dérogi  r  à  la  hmplirité  des 
formes ,  qui  fom  Amples  à  la  vérité  ,  mais  n  atcriellcs  ,  8c  non 
pas  fpirituelles  ,  comme  quelques-uns  fe  perfuadent  fort  mal 
à  propos,  l’excepte  l’ame  raifonnablc  qui  eft  d’un  autre  ordre. 

Voici  les  termes  d’Horftius  que  j’ai  cité  ci-deflus.  A  l'égard 
4t  U  rtfarrttiion  ,  de  la  vertu  formatrice  ,  le  ff  avant  George 
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Molthtr  Médecin  de  Vezlau ,  ma  dit  flufiturs  fois  qu'il  avait 
vù  une  ortie  dans  l'eau  congelée  de  cette  plante.  Et  j'as  chez,  moi 
du  fel  d' Abfinthe  où  je  vous  ferai  voir  i  Abfinihe  entière,  quand 
il  vous  plairn  ,  je  ne  mens  point.  Il  eft  confiant  que  le  fel  d’Ab- 
fînthe  volatilifé  par  une  certaine  operation  ,  s’attache  aux 
parois  de  l’alembic  ,  &  s’y  arrange  fi  proprement  qu’il  re.'te* 
fente  exactement  de  l’Abfinthc.  Au  refte  nous  diviferons  1a 
Zoologie  en  quatre  ClafTcs.  La  première  traitera  des  Animaux 
terreftres  parfaits  La  fécondé  des  Oifcaux.  La  tro’fiéme  des 
Poiffons.  La  quatrième  des  Infectes. 

*  O  E  que  Scbroder  dit  de  U  rcfurre&ion  des  ani- 
maux  de  leurs  cendres  ,  eft  fort  curieux  & 
confirmé  parplufieurs  exemples.  Quand  on  veut  em- 

fdoier  les  animaux  pour  l’ufage  de  la  Medecine  ,  il 
es  faut  choifir  vivans  ou  morts,  d'une  mort  violente  ; 
ceux  qui  meurent  naturellement  de  maladie  ou  de 
vieilleflc  ne  valent  rien  ,  d’autant  qu’ils  ont  perdu 
leur  vertu  qui  confiftoit  dans  un  fel  volatile  emprei¬ 
gne  de  l’cfprit  vital  implanté  ,  lequel  a  été  épuifé, 
par  la  vicilicfïe ,  par  le  défaut  de  fermentation  ,  & 
par  la  longueur  de  la  maladie.  On  prend  les  animaux 
entiers  lors  qu’ils  font  petits  ,  &  on  prend  leurs  par¬ 
ties  quand  ils  font  gros.  Si  les  animaux  morts  ou  trop 
vieux  font  rejettés  par  les  Bouchers ,  ils  le  doivent 
être  à  plus  forte  raifon  par  les  Medécins.  Quant  à  la 
compofition  &  la  difiolution  fpagirique  des  animaux, 
ils  font  tous  doués  de  beaucoup  de  fel  volatile  ,  qui 
eft  falé  tandis  qu’ils  fubfiftent  ;  c'eft-à-dire  compofé 
d’un  acide  volatile  &d’un  alcali  ou  urineux  volatile  , 
que  la  fermentation  réunit  en  un  troifiéme  fel  neutre 
ou  falé.  Comme  il  eft  clairement  démontré  par  Ta- 
chcnius  dans  fon  Hippoci  ut  es  Chymicus.  Il  eft  vrai  que 
ce  fel  volatile  falé  change  de  nature  dans  la  diftila- 
tion  ,  car  la  violence  du  feu  fait  monter  le  fel  volatile 
urineux  ,  *  qui  s'attache  aux  parois  de  l’alembic.  Pen¬ 
dant  que  l’acide  Volatile  s’unifiant  à  la  partie  faline 
f°rt  avec  elle  fous  la  forme  d'une  huile  groffiere  p 
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trouble  &  puante  ,  laquelle  eft  un  effet  du  feu,  puis 
qu’elle  n’étoit  point  dans  le  mixte.  Dans  la  diftila- 
tion  de  quel  animal  que  ce  foit ,  il  fort  premièrement 
un  phlegmc  urineux  ,  qui  n’eft  pas  un  phlegme  pur, 
d’autant  qu’il  diftile  en  forme  de  raïeures  ou  de  filets, 
6c  non  pas  goûte  à  goûte  comme  les  autres  phlegmes, 
ce  qui  montre  qu’il  tient  le  milieu  entre  le  phlegme 
&  l'cfprit.  Un  peu  après  le  phlegmc  on  voit  monter 
le  fel  volatile  en  forme  de  nuage  }  lequel  s’attache 
aux  parois  de  l’alembic  fous  la  figure  de  fon  fimple  , 
le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  par  exemple, repre fen¬ 
te  un  bois  de  Cerf,  6c  le  fel  volatile  de  Vipère  repré- 
fente  cet  Infeéte.  Le  fel  acide  volatile  qui  monte  en 
même  tems  fe  joignant  â  une  partie  du  fel  volatile 
urineux  ,  fe  fond  &  fort  fous  la  ferme  d’une  huile 
groflicrc  que  l’empyreume  rend  trouble  ÔC  puante. 
Cette  huile  n’eft  rien  autre  chofe  que  ces  deux  fcls 
concentrés  6c  fufés  enfemble.  Après  la  diftilation  de 
ces  principes ,  il  refte  dans  la  retortc ,  une  terre 
morte  infipide  ,  fans  vertu  &  noirâtre  ,  mais  qui 
devient  blanche  par  une  forte  calcination.  On  la 
nomme  vulgairement  terre  brûlée  ,  ou  terre  calcinée  , 
on  dit  par  exemples  corne  de  Cerf  brûlée  ,  os  humain  , 
calcinés  ;  Il  ne  le  trouve  point  de  fel  fixe  dans  la  tête 
morte  des  animaux  comme  dans  les  cendres  des  végé¬ 
taux  ;  car  tout  ce  qui  fe  tire  des  animaux  par  le  moien 
de  la  diftilation  ,  paroit  fous  la  forme  ,  de  fel  vola¬ 
tile  ,  d’huile  ,  ou  de  terre  calcinée  ,  la  fermentation 
&  la  digeftion  naturelles  aiant  tout  volatilifé  6c 
n’aiant  laide  rien  de  fixe.  Le  fel  volatile  des  animaux 
n’eft  pas  le  même  dans  tous  ,  celui  des  animaux  fau- 
vages  eft  plus  abondant  &  plus  pénétrant  que  celui 
des  domeftiques  ,  le  fel  des  mâles  eft  plus  acre  6c 
plus  efficace  que  celui  des  femelles  ,  6c  celui  des  châ¬ 
trés  ,  beaucoup  moins  pénétrant  6c  moins  volatile  que 
celui  des  animaux  entiers  ,  à  caufe  que  le  levain  des 
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tefticules  qui  anime  puiflamment  la  fermentation  de 
la  maflc  du  fang  ,  manque  aux  premiers.  Les  Infc&es 
ont  un  fel  fubtil  falé  ,  ou  compofé  de  l'acide  &  de 
l'urineux  joints  fortement  cnfemble ,  qui  donne  un 
efprit  acre  volatile  &  pénétrant  ,  qui  furpafle  de 
beaucoup  celui  des  gros  animaux.  Ces  Infeéfces  font 
les  cloportes ,  les  vers  de  terre  >  les  fourmis ,  qu'on 
recommande  dans  les  affrétions  feorbutiques  des  arti¬ 
cles  ,  pour  l'acrimonie  &  la  pénétration  de  leur  fel. 
Le  phlegmc  fpiritueux  qui  lort  le  premier  dans  la 
diftilation  n’eft  gueres  mis  en  ufage  en  cet  état ,  on 
a  coutume  d'y  joindre  le  fel  volatile  ,  &  on  l'apelle 
pour  lors  ejprit  ejfentifié.  Par  exemple,  le  phlegme  fpi¬ 
ritueux  de  corne  de  Cerf,  mêlé  avec  le  fel  volatile  de 
la  même  Corne ,  eft  appelle  Efprit  ejfentifié  de  corne  de 
Cerf.  Ces  efprits  effrntifiés  ,  font  d’une  telle  péné¬ 
tration  ,  qu’ils  abforbent  ,  temperent  &  corrrigent 
tout  l'acide  qui  fe  trouve  dans  le  corps  humain  ,  ils 
difloudent  le  fang  coagulé  ou  grumelé  ,  ils  lui  re¬ 
donnent  du  mouvement  &  de  la  fluidité  ,  ils  pouflent 
par  les  Tueurs  &  par  les  urines  ,  &  lèvent  toutes  les 
obftruftions  des  parties ,  &  fpecialemcnt  de  la  tête. 
Les  huiles  diftilées  des  animaux  prifes  intérieurement 
furpaflenc  en  vertu  les  fels  volatiles  ,  quoi  qu'elles 
ne  foient  elles  mêmes  que  des  fels  volatiles  concen¬ 
trés  ,  mais  on  les  donne  rarement  à  caufe  de  leur 
odeur  &  de  leur  faveur  defagréablcjnous  n'avons  pour¬ 
tant  point  de  meilleurs  fudorifiques  ni  rien  qui  refifte 
mieux  à  la  malignité.  Leur  empyreume  empêche  pa¬ 
reillement  leur  ulage  externe  ,  neanmoins  elles  font 
admirables  pour  oindre  les  jointures  dans  la  paralyfie 
&  le  tremblement  j  pour  meurir  &  refoudre  les  bu¬ 
bons  &  les  charbons  peftilentiels  ;  pour  amollir  les 
tumeurs  dures  ,  fur  tout  les  fanguines  ,  les  refoudre 
&  empêcher  qu'elles  ne  degencrent  en  abfcés.  La 
terre  morte  qui  n'a  aucune  vertu  aétive  fert  à  reftrein- 
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dre  &  à  deflecher,  &  elle  fortifie  par  accident  les 
parties  en  imbibant  les  humidités  qui  les  relâchent. 
Elle  abforbe  outre  cela  l’acide  des  premières  voies , 
ce  qui  paroit  en  ce  que  ,  fi  on  verfe  quelque  efprit 
acide  fur  cette  terre  morte  ,  elle  le  mortifie  tellement 
qu’il  ne  lui  relie  aucune  acidité.  Il  y  a  apparence 
qu’elle  agit  de  même  fur  l’acide  contre  nature  , 

?iu’ellc  rencontre  dans  les  inteftins  &  qu’elle  émoufle 
on  acrimonie  corrofive.  Il  eft  par  confequent  tres- 
falutaire  d’emploier  ces  fortes  de  terres  lors  que  le 
fang  eft  coagulé  ,  pour  imbiber  l’acide  qu  i  caufe  la 
coagulation  &  redonner  au  fang  fa  première  fluidité. 
Elles  n’ont  point  d’autres  ufages.  Ce  que  j’ai  dit  des 
animaux  en  general  fe  doit  entendre  de  chacune  des 
parties  en  particulier  ,  fçavoir  ,  du  poil ,  des  os  ,  de 
la  laine  du  cuir  ,  des  parties  internes  ,  du  fang  8ic. 
qui  donnent  toutes  dans  ladiftilation  du  phlegme  ou 
de  1‘ efprit  j  du  fel  volatile  »  de  l’huile  puante  ,  &  de  la 
terre  morte. 


PREMIERE  CLASSE. 

Des  Animaux  terre  fins  parfaits. 

I.  A  G  N  U  S. 

J  ^‘Agneau  eft  le  petit  d’une  Brebis. 

Les  parties  officinale!  sont 

Les  poumons  frais  ou  deflechés  -,  le  fiel  .  I»  laine -,  Us  0s  cal¬ 
cinés  ,  U  mainte.  Le  poumon  fert  à  garantir  d'inflammation 
les  échorchures  que  les  fouliers  caufent  :  le  fiel  f.-  donne  con¬ 
tre  le  mal  caduc  >  la  laine  &  la  peau  fe  metent  fur  l’efquinance , 
&  les  autres  tumeurs  du  col  pour  radoucir  &  ramollir.  Les  os 
calcinés  confolident  les  plaies  les  plus  rebelles  La  malette  bue 
avec  du  vinaigre  eft  falutairc  contre  les  poifons ,  le  lait  coa¬ 
gulé  ,  ti  les  morfurcs  veniraeufts. 
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*■  Le  poumon  de  l’agneau  eft  recommandé  dans  la 
Mithifie  6c  les  autres  affedions  des  poumons, &  fpecia- 
lement  dans  leurs  plaies  ,  ainli  que  le  poumon  de 
renard,par  pluficurs  Auteurs,  &  fpecialcment  par  Kir- 
Içerus  dans  fon  art  magnétique  liv.  l.  pag.  $.  ch.  t>t  où 
il  foûtient  que  les  parties  des  animaux  conviennent 
aux  mêmes  parties  de  l’homme  :  le  poumon  ,  par 
exemple  ,  d’agneau  ,  de  renard  &  de  cerf  j  aux  pou¬ 
mons  malades  ôte»  Vanhelmont  fe  moque  de  Kirke- 
rus.à  caufe  qu’aprés  la  mort  de  l'animal  les  parties 
celTent  de  fimbolifer  avec  celles  de  l'homme  ;  & 
pour  parler  comme  je  penfe  ,  je  crois  cette  analogie 
fort  inutile.  Quant  aux  os  calcinés  qui  fervent  à  con- 
folider  les  plaies  les  plus  difficiles  ,  cela  eft  vrai  non 
feulement  à  l’égard  des  os  de  l’agneau ,  mais  de  ceux 
des  autres  animaux  ,  parce  qu’ils  font  une  efpece  de 
terre  morte  ,  qui  confume  l’acide  lequel  empêche  la 
confolidation.  Il  eft  furprenant  que  la  malette ,  ou  le 
lait  caillé  de  l'eftomac  de  l’agneau  ,  du  chevreau  t 
&  du  veau  ,  puilTe  fervir  à  reloudre  le  lait  coagulé  * 
étant  prife  intérieurement  ,  &  je  ne  le  croirais  pas 
fans  l’experience  des  nourrifl’es  ,  qui  ont  coutume  d’en 
avaler  pour  diftoudre  leur  lait  lors  qu’il  fe  coagule 
dans  leurs  mammelles. 

il.  A  L  C  É  S. 

L’Elan  eft  un  animal  (auvage  aux  pieds  fouréhii»  ,  qui  rei* 
femble  affez  au  cerf,  excepté  qu’ils  eft  plus  gros.  Il  eft 
fort  timide  ,  &  (ujet  au  mal  caduc. 

les  net» s  font  alces  ,  magna  beftia  Cefari  Albert,  tAaÿi.  Cul 
&  Equicervus  ,  Olao  Magno ,  Mimld,  ion.  Lmn, 

Les  parties  officinales  sont 

Les  cornes ,  de  la  tête  i  les  cornes  d  s  pieds  ;  les  nerfs  J  Lés 
Cornes  (ont  célébrés  pour  leur  vertu  (pecifique  contre  l’epilcp- 
fte  tant  pour  la  guérir  que  pour  la  prévenir.  On  les  emploie! 
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intérieurement  &  extérieurement,  On  en  donne  intérieurement 
la  rapure ,  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule.  L’ufage 
externe  cft  d’en  enchaffer  un  morceau  dans  une  bague  qui  fe 
mit  au  doigt  le  plus  proche  du  petit ,  le  chaton  audedans  de 
la  main  ,  on  en  applique  aufli  fur  le  poignet ,  fur  le  poulj , 
on  en  met  dans  l’oreille  gauche ,  &  on  en  pend  au  eol  enfortc 
qu’elle  touche  la  peau.  La  corne  &  le  pied  d’Elan  fe  connoif- 
fent  à  la  fumée  odorante  qu’ils  jettent  quand  on  les  brûle.  On 
dit  que  tous  les  Elans  ne  font  pas  fujets  à  l’cpilepfie  ,  &  que 
toutes  les  cornes  ne  font  pas  également  bonnes.  Il  y  a  du  choix 
à  faire  fuivant  l’âge  ,  le  fexc ,  St  le  tems.  Les  pieds  des  fe¬ 
melles  font  fans  vertu  ,  il  n’y  a  que  ceux  des  males  adultes, 

6  non  des  faons  ,  &  feulement  dans  le  tems  qu’ils  entrent  en 
rut ,  fçavoir  entre  l’Aflomption  &  la  Nativité  de  Nôtre-  Dame, 
les  pieds  de  derrière  font  meilleurs  que  ceux  de  devant ,  quel¬ 
ques-uns  préfèrent  le  droit ,  d’autres  le  gauche.  Et  on  veut 
que  ces  pieds  fo:cnt  coupés  â  l'animal  vivant  dans  le  tems  du 
rut.  Les  nerfs  d’Elan  fervent  à  entourer  les  membres  en  C°n- 
vulfion. 

Les  préparations. 

Les  Cornes  de  la  tête  fe  préparent  comme  la  corne  de  Cerf 
&  de  Bufle  ,  ou  bien  on  les  calcine  philofophiqucment  au  bain 
de  vapeur  ,  comme  la  corne  de  Cerf.  On  en  fait  de  U  gilet  -, 
on  en  tire  de  l’efprit ,  du  fel  volatile  Sc  de  V huile. 

Les  pieds  fe  préparent  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  &  on 
en  forme  un  magifterc  avec  le  vinaigre  ,  ou  l’cfprir  de  vitriol , 
oi»  l’huile  de  tartre  ,  ce  magifterc  à  la  couleur  des  cendres. 

On  tire  du  cerveau  de  l’Elan  un  eau  diftiléc  qu’on  regarde 
comme  un  fecret  contre  l’epilepfie.  Voyex-ci  après  l’article 
de  l’homme ,  on  tire  du  même  cerveau  de  l'huile  ,  &  du  fel 
volatile.  Etant  en  Finlande  Gouverneur  de  Monfieur  Guftave 
Hornc,  fils  de  Monfieur  Everhard  Major  General  de  l’Armée 
de  Suède  ,  je  vis  un  Elan  haut  dedix-fept  palmes  tué  ,  dont 
il  fît  prefent  à  Madama  fa  mere. 

*  Les  cornes  &  les  pieds  d'Elan  font  eftimés 
fpecifiques  ,  contre  l'epilepfic  ,  le  fpafme  ,  les  con- 
vulfions  ,  &  le  tremblement ,  on  donne  les  cornes 
prepaiées  comme  la  corne  de  Cerf ,  à  la  maniéré 
ordinaire  ou  philofophiquement ,  ou  bien  on  fe  con¬ 
tente  de  les  râper  pour  en  faire  prendre  la  poudre.  Le 


ou  le  regne  Animal.  9 
fcl  &  l'efprit  volatiles  qu'on  en  tire ,  ont  le  même 
effet  }  Faber  en  prépare  une  quinçe-effence  antiepi- 
leptique.  Le  pied  eft  éprouvé  contre  les  mêmes  af- 
feâions  >  fuivant  la  tradition  des  Anciens  &  les  ex¬ 
périences  des  modernes.  Voyez  Lemnitis  dans  fon 
traité  des  miracles  ocultes  de  la  nature  }  &  Schenc - 
kjus  dans  fes  obfervations  touchant  l'epilepfie.  On 
le  porte  fufpendu  au  col ,  ou  enchaffé  dans  un  An¬ 
neau  qui  fe  met  au  doigt  annulaire.  La  rapure  fe 
donne  aufli  intérieurement  avec  de  l’eau  de  muguet 
ou  de  lavande  ,  non  feulement  contre  le  mal  caduc  , 
mais  même  contré  le  vertige  ,  le  tremblement,  la  pal¬ 
pitation  du  cœur  &  la  fuffocation  de  matrice.  Quant 
à  l’ele&ion  ,  on  choifit  le  pied  droit  de  derrière  du 
mâle  lors  qu’il  eft  en  rut  ,  parce  qu'on  a  remarqué 
qu’il  le  portoit  à  fon  oreille  pour  s’en  grater  le  de¬ 
dans  ,  lors  qu’il  étoit  tombé  en  epilepfie  ,  ce  qui  le 
guerifToir.  Henvincius  a  Brahé  au  Traité  des  medi- 
camens  épileptiques  ,  dit  qu’il  a  fait  revenir  plufîeurs 
malades  tombés  du  mal  caduc  pour  leur  avoir  graté 
le  dedans  de  l’oreille  avec  un  morceau  de  pied  d’Elan. 
Un  nerf  d’Elan  lié  autour  d'un  membre  en  convul- 
fion  lé  guérit.  Les  nerfs  du  cerf  &  de  l'homme 
mort ,  d'une  mort  violente  produifent  le  même  effet. 
Le  pied  d’Elan  fe  préparé  fuivant  la  méthode  ordinai¬ 
re  ,  &  on  en  fait  un  magiftere.  Mais  ces  magiftercs 
des  cornes ,  des  os  ,  dés  pieds  ,  &  des  autres  par¬ 
ties  dures  des  animaux  font  d'une  difficile  prépara¬ 
tion,  à  caufe  du  mucilage  gluant  ou  de  la  gêlée 
qui  empêche  le  menftruc  de  les  difToudre.  Pour  en 
venir  about ,  il  faut  auparavant  les  faire  cuire  dans 
de  l'eau  pour  en  tirer  ce  mucilage  ,  après  quoi  il  fera 
aifé  de  fes  difToudre  ,  dans  de  l'efprit  de  vinaigre , 
ou  du  vinaigre  diftilé  ,  ou  de  l'efprit  de  fel  ,  ou  dans 
quelque  autre  menftruë  femblable.  Quand  la  diffo- 
lution  eft  faite  on  précipite  le  magiftere  avec  l'huilé 
A  v 
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de  rartre  ou  quelque  autre  liqueur.  Cette  obferva- 
tion  cft  très- neccrf aire. 

III.  A  P  E  R. 

T  E  Sanglier  eff  un  porp  fauvage  qui  vit  de  gland  ,  de  fayne  , 
*-'de  châtagncs  ,  de  radines  de  Fougère  ,  d' angélique  ,  &  d’au¬ 
tres  herbes  femblablcs.  Il  entre  en  rut  au  commencement  de 
l’Hiver  8c  met  bas  au  Primeras. 

Les  parties  officinales  sont 

La  greffe  ,  U  dent  -,  les  parties  génitales  ,  le  fiel ,  la  fiente  , 
l'urine.  Le  Sanglier  a  les  mêmes  vertus  que  le  porc  domefti- 
que ,  &  en  un  plus  haut  degré.  La  graille  entre  dans  la  tom- 
polîtion  de  l’onguent  Armarium  ,  8c  on  1a  recommande  fort 
contre  la  douleur  de  côte  ,  pour  ramollir  les  matières  &  arrê¬ 
ter  le  vomiffement  de  lang.  Bue  dans  du  vina:gre  ou  du  vin  , 
contre  les  hernies,  8c  les  convullions  bue  dans  du  vinaigre  ,  8c 
elle  guérit  les  luxations  appliquée  avec  du  vinaigre  rofat.  La 
dent  clt  fpecifique  dans  la  pleurdîc ,  8c  guetit  L'Efquinancie  , 
enduite  avec  de  l’huile  de  lis ,  ou  bue.  La  dofe  ca  j.  les 
parties  génitales  ou  les  teaiculcs  remédient  à  l'impuiffancc  SC 
d  la  fterilité.  Le  fiel  refout  les  écrouelles  ;  l’urine  Se  la  cer¬ 
velle  de  Sanglier  ,  fufpendués  à  la  fumée  forment  un  Uniment 
propre  contre  la  teigne.  La  fiente  feche  bue  arrête  l’hcmorra- 
gie;elle  produit  le  même  effet  appliquée  extérieurement.  L’urine 
cfi  fpecifique  pour  brifer  8c  faire  forcir  le  calcul  de  la  vcflic. 
La  pierre  qui  fe  trouve  dans  la  veficule  du  fiel  appelléc  par  les 
Portugais  ,  Ptedr»  de  puerco  ,  remédie  à  la  jaunifl'e. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  dent  préparée  à  la  maniéré  ordinaire  ,  le  magiffere  qui 
fe  fait  en  difiolvant  la  dent  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  8c  en 
précipitant  la  diflblution  avec  l’efprit  de  vitriol  ou  l’huile  de 
tartre.  La  dent  de  Sanglier  eft  fort  mucilagincufe  &  demeure 
atachéc  au  fond  en  forme  de  gêléc  i  pour  éviter  cela  il  faut  la 
brûler  for  le  feu.  On  tire  une  eau  diftllée  du  fang  de  Sanglier 
avec  des  herbes  humectantes  qu'on  eftime  beaucoup  danj 
l’atrophie. 

*  La  dent  de  Sanglier  préparée  eft  fpecifique  coa- 
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tre  la  pleurefie  &  l'Efquinancie,  la  prife  eft  de  3. fi.  à 
3.  j.  dans  de  l'eau  de  fleurs  d’acacia  ,  ou  dans  une 
decottion  de  pavot  rouge  ,  ou  de  chardon  bénit  ,  ou 
dans  leurs  eaux  dillilées.  Valeriola  liv.  1.  obf.  10. 
donne  une  dragme  de  rapure  de  dent  de  Sanglier 
avec  de  l’huile  d'amandes  douces  &  du  fucre  candi 
comme  un  rcmede  éprouvé  contre  la  pleurefie  &  l'ef- 
quinancie.  Cette  même  rapure  s’ajoute  utilement  aux 
dccoétions  antipleuretiques  avec  les  plantes  apro- 
priées  ,  &  elle  leur  fournit  une  gelée  qui  n'eft  rien 
autre  chofe  que  le  fcl  volatile  de  la  dent.  Il  en  eft  de 
meme  de  la  corne  de  cerf  en  decoétion  ,  une  marque 
que  ce  mucilage  eft  le  fcl  volatile  des  parties  offeuies, 
c'cft  que  fi  on  les  diftile  après  l’extradion  de  cette 
gelée  ,  elles  donnent  peu  ou  point  de  fel  volatile. 
La  dent  de  Sanglier  convient  aux  inflammations  in- 
ternes  avec  fièvre  auffi-bien  qu’à  la  pleurefie.  Les 
tefticules  font  foecifiques  contre  la  fterilité  des  fem¬ 
mes  &  l'impuiflance  des  maris  en  forme  d’effence  * 
qui  eft  fort  ufitée  parmi  les  grands  Seigneurs  pour 
.les  animer  aux  combats  de  l'amour.  Le  fang  de  coq 
fait  le  même  effet.  La  fiente  de  Sanglier  eft  bonne 
pour  arrêter  le  fang  ,  mais  celle  de  porc  eft  meilleure 
comme  nous  dirons  ci-àprés.  L'urine  de  Sanglier 
eft  propre  pour  brifer  le  calcul  tant  des  reins  que  de 
la  veüie.  Quant  à  ce  que  l'Auteur  dit  de  l'eau  difti- 
lée  du  fang  de  fanglier ,  qu'elle  convient  à  l’atro¬ 
phie  &  à  l’Hcdifie  ,  cela  peut  être  vrai  du  fang  de 
marcaflin,ou  plutôt  du  fang  de  cochon  de  lait,  car  les 
animaux  domeftiques  font  meilleurs  pour  nourrir  que 
les  fauvages  ,  &  les  fauvages  meilleurs  que  les  do¬ 
meftiques  pour  l’ufage  de  la  Medecine.  Comme  nous 
avons  déjà  dit. 
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IV.  A  S  I  N  U  S. 

LAfne  eft  un  animal  pareffeur  ,  mélancolique  ,  qui  yit  juf- 
qu'à  trente  ans ,  l'ânclTc  porte  douze  mois. 

Lis  parties  officinale*  sont 

La  cerne  du  pied  ;  le  fan  g  ,  le  lait ,  l'urine  ,  la  fiente  ,  la 
graijje ,  le  poil  :  La  corne  cft  le  fubflitut  de  la  corne  d'Elan 
contre  le  mal  caduc  ,  la  prife  eft  de  z.  fi.  tous  les  jours  du¬ 
rant  un  mois ,  le  cranç  en  poudre  fait  le  même  effet.  La  cendre 
de  la  même  corne  ,  enduite  avec  de  l’huile  ,  refout  les  écrouel¬ 
les  ,  guérit  les  engelures  ou  mules ,  confolide  les  fentes  de  la 
peau  ,  diflipe  les  apoftumes  8c  lève  l’ongle  des  yeux  étant  mife 
dedans  avec  du  lait  de  femme.  La  même  corne  en  parfum  fait 
fortir  le  fétus  mort  ,  &  réveillé  par  fon  odeur  les  femmes 
épileptiques  le  hyfteriques.  Le  fang  pouffe  par  les  fucurs  ,  on 
le  tire  derrière  l'oreille  ou  de  l’oreille  meme  ,  on  en  imbibe  un 
linge  qu’on  met  infufer  pour  boire  enfuite  l’infufion.  On  die 
que  ce  rcmede  apaife  la  fureur  de  la  mélancolie  ,  &  guérit  les 
maladies  par  enchantement.  Quelques-  uns  le  donnent  contre 
la  fièvre  quotidiene  -,  le  fang  d’ânon  remédie  à  la  jauniffe. 
Le  lait  d’âneffe ,  nourrit  &  deterge  puiffammcnc  ,  il  convient 
par  cette  raifon  à  la  phthifie  , 'aux  maladies  d’cftomac  ,  à  l’abcés 
des  reins ,  au  calcul  de  la  veflîc ,  à  la  goûte.  II  agit  en  lâchant 
le  ventre  ,  en  detergeant  les  canaux  urinaires  ,  &  en  émouvant 
le  flux  mcnftrual.  La  prife  eft  de  iv.  à  X.  L’ufage  externe 
du  lait  d’âneffe  eft  d’affermir  les  gencives ,  de  calmer  les  dou¬ 
leurs  de  la  podagre,  en  forme  de  cataplâme  avec  la  fiente  ,  & 
il  donne  un  beau  blanc  au  vifageen  forme  de  Uniment  -,  l’urine 
d’âne  eft  le  rcmede  fouverain  des  affeélions  des  reins  ,  fuivant 
Diofcoride  ,  &  de  la  galle.  Apliquée  avec  de  la  bouc  :  elle 
remédié  aufli  aux  verrues ,  aux  cors  des  pieds  »  à  l’atrophie 
des  membres ,  â  la  paralyfie  ,  &  aux  douleurs  de  la  podagre , 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

Çt.  Vrme  4‘ànen  ,  corne  d’ânejfe  réduite  en  cendres ,  malaxez, 
le  tout  avec  delà  graijje  d'âne ,  &  un  peu  de  Spica  Indien  ,  pour 
donner  l'odeur  ,  (y  faire  un  onguent. 

La  graijje  d’âne  redonne  la  couleur  naturelle  aux  cicatrices, 
la  fiente  ,  arrête  l’hcmoragie  du  nez  bue  ,  ou  brûlée  ,  ou  apli¬ 
quée  en  forme  d’emplâtre  ,  quelques-  uns  en  compofent  un 
urop.  le  poil  en  forme  de  matelas ,  chaffe  les  terreurs  pani¬ 
ques  des  petits  cafans. 
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*  L’Afne  a  oc  privilège  parmi  tous  les  animaux 
à  poil, qu'il  n’a  jamais  de  poux.  Son  pied  eft  le  fubfti- 
tut  du  pied  d'Elan  contre  le  mal  caduc.  Son  fang  eft 
fudorinque  ,  on  le  tire  derrière  les  oreilles  contre  la 
manie  à  quoi  il  eft  fpecifique  &  éprouvé.  Hartman 
enfeigne  comme  quoi  il  le  faut  donner.  C'eft  au 
Printems  qu'il  fe  doit  tirer  ,  on  le  reçoit  fur  un  linge 
qu’on  met  infufer  dans  quelque  boiflon.  Le  Dodhur 
Michaël  a  fait  l’experience  de  ce  remede  aufli-bien 
qu‘ Hartman  ,  fur  plufieurs  maniaques  qu'il  a  guéris 
à  la  Cour  d‘ Altenbourg  ,  &  ailleurs.  Il  faifoic  l’in- 
fufion  dans  de  l'eau  ,  ou  une  deco&ion  d'Anagallls 
ou  d‘ Hyprricum.  La  même  potion  guérit  les  maladies 
par  fortilege.  L’operation  de  ce  remede  eft  fondée 
dans  les  idées  ,  &  celle  de  pareffe  &  de  timidité  qui 
refide  dans  l’âne  ,  eft  contraire  à  l’idée  de  fureur  qui 
refide  dans  le  maniaque ,  &  cette  derniere  eft  effacée 
par  l’autre.  On  prépare  une  effence  avec  le  fang  de 
l’âne  qu’on  dit  qui  preferve  du  mal  caduc.  Les  ordu¬ 
res  des  oreilles  de  l'âne  ,  enduites  aux  temples  procu¬ 
rent  un  doux  fommeil ,  &  font  fingulieres  aux  fièvres 
malignes  j  mais  il  ne  faut  pas  faire  ce  remede  trop 
fouvent  de  peur  que  le  fommeil  ne  devienne  trop 
long.  Le  lait  d’Aneffe  eft  tres-nourriflant  recom¬ 
mandé  &  eftimé  dans  la  phthifie  ,  &  dans  l’atrophie 
des  parties  ;  Il  lâche  le  ventre  par  fa  partie  fereufe 
qui  renferme  un  fel  volatile  temperé.  Il  pouffe  pareil¬ 
lement  par  les  urines  ,  &  on  le  préfère  au  lait  de  va¬ 
che  dans  la  cure  de  la  phthifie  ,  de  l'atrophie  &  de  la 
néphrétique.  Le  malade  ufe  durant  quatre  ou  cinq 
jours  d’alimens  doux  pour  difpofer  l'eftomac  &  em¬ 
pêcher  la  coagulation  du  lait ,  &  le  fixiéme  jour  il 
boit  le  matin  douze  onces  de  lait  d'Aneffe  avec  une 
°nce  de  fucre  candi.  U  eft  trpis  heures  enfuite  fans 
rien  prendre.  Il  réitéré  la  même  dofe  le  foir  après 
avoir  demeuré  trois  heures  lins  manger.  Eu  conti- 
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îmbnt  ce  régime  on  guérit  immanquablement  tant  la 
.phthifie ,  que  la  néphrétique ,  pourvu  qu'on  ne  man¬ 
ge  rien  d’acide,  ce  qui  ai  igmenteroit  plutôt  le  mal 
qu'il  ne  le  diminuerait.  L'urine  d'âne  cft  recom¬ 
mandée  contre  !a  mauvaife  odeur  du  nez ,  étant  tirée 
par  les  narrincs.  Le  lait  cft  bon  pour  remede  curatif 
&  prefervatif  dans  la  prodagre.  La  fiente  d’âne  ra- 
mall’ée  au  mois  de  Mai  ,  arrête  l'hemorragie  du  nez 
&  des  autres  parties  ,  on  en  donne  en  fubftance  une 
dragme  ou  deux  ,  ou  bien  en  infufion  dans  quelque 
eau  apropriée  ou  bien  en  forme  de  firop.  Quelques- 
uns  prennent  fix  onces  de  fiente  d'âne  ,  trois  onces  de 
moufle  de  chêne  ,  ils  font  fecher  le  tout  au  foleil , 
ou  dans  quelque  lieu  chaud  pour  le  réduire  en  pou¬ 
dre,  laquelle  étant  prife  par  le  nez  ,  arrête  d’abord 
l'hemorragie  ;  le  parfum  ou  la  fumée  de  la  même 
fiente  produit  le  même  effet.  Voici  un' remede  éprou¬ 
vé  contre  toutes  fortes  d’hemorragies ,  fçavoir  du 
nez  ,  des  autres  parties ,  des  inteftins  >  &  fpeciale- 
ment  de  la  matrice  ,  &  contre  le  flux  immodéré  des 
lochies. 

jj£.  Eau  de  Plantln  j.  Sirop  de  Mirtkcs  ,  fuc  de 
fiente  d'âne  de  chacun  fi.  Mêlez  le  tout  à  prendre  lé 
matin  ,  &  à  continuer  durant  plufieurs  jours.  C'tft 
un  remede  infaillible  à  tous  les  flux  de  matrice  blancs 
ou  rouges.  Voyez  Solenandcr  conf.  8.  fetl.  4.  On 
atribuë  les  mêmes  vertus  à  la  fiente  de  chien  ,  qu'à 
celle  de  l’âne  ,  j’en  ai  fait  l'experiencc  fur  une  fem¬ 
me  à  demie  morte  d’une  perte  de  fang  i  à  quoi  tous 
les  remedes  11e  faifoient  rien  ,  &  qui  fut  arrêtée  par 
une  prife  de  merd*  de  chien  en  poudre.  Les  reins 
de  l'âne  pulverifés  &  avalés  avec  du  miel  font  tres- 
efticaces  pour  la  ftrangurle.  Les  verrues  ou  les  du¬ 
rillons  qui  fe  trouvent  proche  ics  genoux  de  l'âne , 
font  fi  puiflans  pour  faire  venir  le  poil ,  que  fi  une 
femme  s’en  feotoit ,  il  lui  viendrait  de  la  barbe. 
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V.  B  O  S. 

N  Ouï  comprenons  ici  le  taureau  ,  la  vache  ,  le  bcuf  & 
le  veau  Cet  animal  peut  vivre  vingt  ans.  11  eft  en  cha¬ 
leur  au  milieu  du  Printcms  ou  en  Automne. 

Les  parties  officinales  sont 

les  cornes  ,  le  fiel ,  lefoye  ,  la  rate  ,  U  fang  ,  la  mouille  ,  le 
fuif  ,  la  graijfe  ,  la  cornettes  pieds ,  l’urine ,  la  fiente,  les  fer¬ 
res  de  la  veficule  du  fiel  &  de  l'cftomac  ,  le  lait  ,  le  beurre  , 
le  fromage  ,  le  priape  ,  les  os  -,  les  cornes  font  rarement  en 
ufage  ,  on  en  donne  quelquefois  la  rapure  contre  l'cpilcjffie  , 

&  on  en  fait  brûler  pour  corriger  la  malignité  de  l'air.  Le  fiel, 
cft  préféré  aux  fiels  des  autres  quadrupèdes  ,  il  cft  fpccifique 
contre  le  bourdonnement  des  oreilles  ,  la  douleur  &  l’ulcetc 
des  mêmes  parties  ,  on  le  mêle  avec  du  lait  de  femme  ou  de 
chevre  ,  puis  on  l’aplique  avec  du  coton.  Il  lâçhe  le  ventre 
en  forme  de  clyflere ,  &  ouvre  les  hemorrhoïdes.  Lefoye  ,  eft 
rarement  en  ufage  fi  ce  n’efl  celui  de  veau  ,  dont  la  decoélion 
tft  eftimée  pour  fortifier  le  foye.  La  rate,  fert  à  Faire  des  decoe- 
tions  &  des  extraits  contre  la  dureté  de  la  rate  ,  Si  la  fupreflion 
des  mois ,  on  en  fait  quelquefois  des  linimens  à  la  rate.  Le  fang, 
remédié  intérieurement ,  aux  dyfenteries ,  au  flux  menftrual  , 
&  aux  autres  hémorragies  s  extérieurement ,  il  tamollit  & 
diflipe  les  tumeurs  ,  il  efface  les  taches  de  la  peau  ,  &  enlevc 
les  verrues  ,  en  forme  de  Uniment.  La  mouelle  ,  aproche  en 
bonté  de  celle  de  cerf  &  de  veau  ,  elle  rafermit  entre  autres 
chofes  les  membres  tremblant  ,  &  ramollit  les  nerfs  endurcis , 
enduite  avec  du  vin.  i.a  graijfe  ou  le  fuif,  outre  les  vertus 
generales  convient  au  picotement  des  inteftins  ,  au  tencfme , 
aux  ulcérés  &  aux  fentes  des  levres ,  à  la  goûte  ,  &  aux 
fehirrhes,  la  meilleure  eft  autour  des  rtins.  L'axonge  des 
pieds  eft  ufitée  pour  ramollir  les  tumeurs  ,  adoucir  les  dou¬ 
leurs,  &  guérir  les  luxations.  La  corne  des  pieds  réduite  en 
cendres  ,  Si  prife  augmente  le  lait  des  nourrifles  ;  la  fumée 
challe  la  malignité  de  l’air  ,  &  les  rats.  L’urine  apliquêe  avec 
de  la  myrrhe  apaife  la  douleur  des  oreilles.  La  fiente  de  vache 
cft  refrigerative  ,  deflicative  ,  difeuflive  &  anod:ne  ,  elle  con¬ 
vient  par  confequent ,  aux  brûlures ,  aux  inflammations ,  à  la 
goûte  ,  aux  piqueures  des  abeilles  &  des  guêpes  ;  en  forme  de 
parfum  elle  remedie  à  la  chute  de  la  matrice.  On  en  fait  des  ca- 
taplâmes  poui  les  parties  hydropiques  ,  &  die  guérit  les  gan- 
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plions.  Les  pauvres  gens  en  ajoutent  à  leur  boiflbn.dans  un 
noiiet  pour  la  lièvre  ardente  &  la  colique  ,  ou  bien  ils  en  boi¬ 
vent  le  fuc  tiré  par  expteffion.  Aiant  été  deflechée  au  foleil  & 
dépouillée  de  toute  mauvaife  odeur ,  on  l’imbibe  d’eau  rofes  ou 
de  quelque  autre  eau  odorante  ,  puis  on  s’en  fert  en  place  de 
poudre  de  Chypre.  Les  pierres  qui  fc  trouvent  au  mois  de 
Mai  dans  l'eftomac  &  la  vcficulc  du  fiel ,  guerifftnt  la  jaunide  , 
brifent  &  confirment  fpccifiquement  le  calcul  bues  dans  du  vin  , 
ou  miles  infufer  jufqu’à  leur  confiomption  ,  tous  les  jours  dans 
le  vin  pôur  la  boilTon  du  malade  .  La  pierre  de  laveficuledu 
fiel  réduite  en  poudre  donne  un  flernutatoire  excellent,  L* 
lait  de  Vache  cft  épais  il  nourrit  bien ,  il  enfle  un  peu  ,  il 
convient  aux  douleurs  des  reins  &  de  la  veflie ,  i  la  diarrhée  , 
à  la  dyfenterie ,  au  tcncfme ,  &  à  l'érolion  des  inteftins  étant 
bû.  Remarquez  en  général  que  le  lait  cft  contraire  aux  rate- 
leux  ,  aux  maladies  du  foie ,  à  l’épilepfie  ,  au  vertige ,  à  la 
fièvre ,  à  la  douleur  de  tête.  Le  lait  caillé  cuit  avec  de  la  camo¬ 
mille  ,  du  creffon  ,  des  bayes  de  genevre ,  dans  du  lait ,  eft 
bon  en  cataplâme  pour  apaifer  les  douleurs  feorbutiques.  L'eau 
diftilée  de  lait  a  les  mêmes  vertus  que  le  petit  lait.  Les  Tarta- 
res  &  les  Arabes  aiment  beaucoup  le  laie ,  ils  le  fçavent  fubli- 
mer  en  forte  qu’il  enivre.  Le  beurre  de  Mai  eft  chaud  ,  émol¬ 
lient  ,  digeftir,  lcnitif  ,  refolutif,  laxatif,  &  utile  à  la  vue 
balle.  Le  fromage  mol  ,  adoucit  les  douleurs  de  la  podagre , 
modéré  la  chaleur  du  foie ,  &  remedie  à  la  tumeur  du  nombril 
des  enfans  ,  en  forme  de  cataplâme.  Le  prtape  du  taureau , 
rouge ,  pilé  &  avalé  convient  à  la  dyfenterie ,  il  donne  aux 
femmes  du  dégoût  pour  le  congrès.  Les  vaijfeaux  fpermatiques 
calcinés  <v»  les  tefttcules  ,  arrêtent  les  hémorrhagies ,  6c 
c'eft,  fuivant  Forefhu  ,  le  remede  des  Tuifs  dans  la  Circonci- 
fion.  tes  es  fervent  à  fortifier  les  vifeeres  &  à  remédier  à 
l'Epilepfie.  Les  tétines  d'une  feunc  vache  ,  cuites  ,  defleebées 
Si  pulverifécs  s’ajoutent  ordinairement  aux  remedes  qui  font 
yenir  le  lait. 

Les  préparation  sont 


L'eau  de  mille-fleurs  ,  de  la  fiente  diftilée  au  mois  de  Mai 
au  bain  marie  ou  de  cendres  ,  il  s’en  tire  pareillement  une 
huile.  Cette  eau  rafraichit  &  refout ,  on  la  donne  dans  la 
colique  néphrétique  ,  la  fupreffion  d’urine  ,  la  fièvre  &c.  Elle 
s’aplique  aufti  fur  les  parties  doulourcufcs  ,  8c  lcs  ulcères  car¬ 
cinomateux.  L'eau  diftilée  du  fang  au  mois  de  Mai.  Elle  cal¬ 
me  puiffamment  la  podagre.  La  decollion  de  U  rate  ;  l'ex¬ 
trait 
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trait  Je  la  rate.  Crollius  pour  faire  ce  dernier ,  coupe  la  rareSÿ 
d’un  jeune  bcuf  en  tranches  très  -  déliées  qu’il  met  macérer 
durant  quelques  jours  ,  &  quelques  nuits  dans  de  l’efprit  de 
vin  animé  avec  de  la  myrrhe  ,  puis  il  met  les  tranches  fecher 
au  foleil  ,  après  quoi  il  en  tirel’eiTence  avec  de  l’efprit  de  vin, 
puis  il  en  fait  l’extraéfion.  11  y  ajoute  quelques  goûtes  d’huile 
dillilée  d’ Angélique  pour  augmenter  la  Vertu.  Cet  extrait 
lève  puilTamment  les  obftruftions  de  la  rate  ;  la  prife  eft  9.  j. 
dans  une  eau  apropriée.  £  huile  du  beurre  ;  U  temture  du  fiel  de 
taureau  ;  On  la  tire  du  fiel  delTeché  peu  à  peu  au  foleil ,  dans 
de  l'efprit  de  vin.  C’eft  un  excellent  Cofmetique,  qui  donne 
une  blancheur  qui  tient  du  miracle  ,  on  en  frote  le  vifage  fans 
y  toucher  qu’au  bout  de  trois  ou  quatre  jours ,  &  fans  s’expofer 
à  l’air.  Et  on  fc  lare  enfuite  avec  de  l’eau  de  fleurs  de  fèves  , 
de  nénuphar ,  de  renoiiée  ou  de  quelque  autre  femblable. 


*  Le  beuf,  le  taureau  ,  la  vache  &  le  veau  qui 
rempli  (lent  les  boucheries  ,  ne  laifleut  pas  de  donner 
beaucoup  de  remedes  à  la  Médecine.  Pour  fuivre 
Schroder  nous  commencerons  par  ceux  qui  fe  tirent 
des  cornes.  Si  on  râpe  quelque  chofc  de  celles  du 
taureau  dans  le  tems  qu’il  faute  la  vache  ,  pour  le 
faire  prendre  à  un  homme  impuiflant ,  celui-ci  de¬ 
viendra  très-  vigoureux  ,  &  on  allure  que  c’eft  le  fe- 
cret  d’un  certain  Boucher,  qui  a  guéri  plufieurs  maris 
impuiftans ,  par  ce  moien  là.  On  fçait  que  le  fecret 
du  Comte  de  Papenheim  ,  pour  s’animer  aux  com¬ 
bats  amoureux  ,  n’étoit  rien  autre  chofe  que  la  cer¬ 
velle  d’un  moineau  tué  dans  le  congrès.  Dans  les 
tems  de  pefte  ,  on  a  coutume  de  brûler  des  cornes  de 
beuf  pour  purifier  l’air ,  &  on  croit  que  les  cornes 
de  tous  les  animaux  pofledent  une  vertu  alexiphav- 
maque  ainfi  que  celles  du  Cerf.  Le  fiel  de  beuf  eft 
plus  acre  ,  plus  volatile  &  plus  pénétrant  que  les  fiels 
des  autres  animaux  ,  &  on  ordonne  toujours  fon 
eft'ence  ou  fon  eau  diftilée  dans  les  affedions  des  yeux. 
Sçavoir  contre  les  ongles ,  les  tayes  ,  les  nuages  &c. 
Ta  teinture  de  fiel  de  beuf  eft  un  fard  admirable  , 
a  caufe  de  l’alcali  volatile  contraire  à  l’acide.  Le  fiel 
Tome  U.  B 
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de  taureau  épaifli  eft  d'un  grand  ufage  dans  lescly- 
fteres  pour  fcrvir  d’aiguillon  ,  la  dofe  eft  3.  j.  Quand 
le  ventre  eft  dur  &  conftipé,  L’emplâtre  compofe'e 
de  fiel  de  beuf,  d’aloé  ,  de  Myrrhe,  &  d’huile 
de  coloquinthe  apliquée  au  nombril  produit  le  même 
effet.  Tout  fiel  en  général,  &  fpccialement  celui  de 
beuf,  eft  falutaire  dans  les  affrétions  des  oreilles,  com¬ 
me  le  tintement  ,  la  dureté  de  l’ouïe  &  la  furdité , 
on  aplique  du  coton  enduit  de  ce  fiel ,  ou  plutôt  de 
l’eau  diftilée  du  fiel ,  laquelle  vaut  mieux  que  le.  fiel 
tout  crud.  L,a  rate  du  beuf  eft  recommandée  contre 
la  dureté  ,  la  douleur  ,  l’enflure  &  la  tumeur  de  la 
rate  ,  &  elle  entre  dans  les  effences  fpleniques  com- 
pofées,  comme  eft  celle  du  Doéteur  Michael.  Elle 
convient  pareillement  à  l’obftruétion  du  flux  men- 
ftrual ,  &  â  la  cachexie  qui  en  dépend  ,  en  forme 
d'edence  ou  d'extrait  qui  font  merveilleux  ,  fur  tout 
fi  on  les  préparé  avec  l’efprit  de  melifle,  Schroder 
en  donne  quelques  formules.  Si  on  y  ajoute  l’eflence 
liquide  de  Mars, l’eflence  de  rate  de  beuf  en  fera  beau¬ 
coup  plus  efficace  ,  dans  les  obftruétions  de  toutes 
les  parties  internes,  principalement  du  mefentere  ,  & 
de  la  matrice,  Il  y  a  plufieurs  méthodes  de  préparer 
cette  c-ffençe  dans  Hartman ,  touchant  l’obftruélion 
des  mois  ,  dans  Qucnetan  ,  Petre'us  &  plufieurs  au¬ 
tres.  C'étoit  auffi  le  fecret  de  Paracclfe ,  dans  les 
maladies  des  filles  ,  &  du  foye.  La  decoéfion  de 
rate  de  beuf  eft  fort  célébré  ,  mais  comme  elle  ne  fe 
garde  pas  &  fe  corrompt  facilement ,  l’eflènee  eft 
à  préférer.  Quelques-uns  croient  que  l’eflènee  du 
foye  d’un  jeune  taureau  eft  auffi  bonne  que  l’eflence 
de  la  rate  du  beuf ,  &  qu’elle  peut  lui  être  fubftituéc. 
La  rate  de  beuf  diftilée  avec  l’efprit  de  vin  ,  eft  falu- 
tairc  à  tontes  les  débilités  d’eftomac.  Le  fang  de  beuf 
eft  peu  ufité  ,  fi  ce  n'cft  dans  la  débilité  de  quelque 
membre  ,  qu’on  met  dans  le  fang  tout  fumant  d'un 
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beuf  ou  d’un  chien  pour  le  fortifier  ,  &  lui  redonner 
le  mouvement  qu’il  avoir  perdu.  La  moelle  de  veau 
eft  fort  ufitée  dans  les  affections  des  nerfs  ;  la  fiente 
de  vache  eft  d’un  grand  ufage  ,  apliquée  fur  la  brû¬ 
lure  en  forme  de  cataplâme  elle  apaife  l’inflammation, 

&  empêche  que  la  gangrène  ne  furvienne.  O11  l’a- 
plique  fur  l’abdomen  ou  bas  ventre  pour  guérir  la 
colique  &  diflîper  les  vens  ,  &  pour  abaifler  le  ven¬ 
tre  des  hydropiques  ,  en  quoi  elle  ne  cede  rien  à  la 
fiente  humaine.  Poppius  au  Traité  de  l’Hydropifie,dit 
que  la  fiente  de  vache  diftilée  avec  la  rofée  de  Mai  , 
donne  une  eau  qui  étant  apliquée  fur  les  tumeurs 
aqueufes  des  hydropiques  les  refout  infailliblement ,  , 
&  la  fiente  même  convient  bien  aux  tumeurs  édema- 
teufes  ,  &  aux  grandes  inflammations  où  la  gangrène 
eft  à  craindre.  En  faifant  digerer  &  diftiler  la  même 
fiente  ,  ou  celle  de  l’homme  ,  on  peut  préparer  une 
Civette  Occidentale  ,  ainfi  nommée  par  Paracelfe  à 
caufe  de  fa  bonne  odeur.  On  tire  de  la  fiente  de  vache 
par  la  diftilation  une  eau  apellcc  eau  de  mille  fleurs  , 
à  caufe  que  les  vaches  en  mangent  une  infinité  au 
mois  de  Mai.  Cette  eau  eft  un  fard  excellent  pour 
effacer  les  tâches  du  vifage.  Et  prife  intérieurement 
elle  pouffe  fortement  le  gravier  ,  &  les  urines  par  le 
moien  du  fel  volatile  nitreux  qui  eft  monté  par  l’alern- 
bic.  Potier  en  fait  un  grand  cas  ,  l’Auteur  dit  que 
les  pauvres  gens  boivent  dans  la  colique  le  fuc  expri¬ 
mé  de  la  fiente  de  vache  ,  qui  eft  un  excellent  remede 
non  feulement  dans  la  colique  ,  mais  encore  dans  la 
pleurefie  ;  ce  fuc  opéré  par  les  fucurs.  Il  fe  trouve  affez 
fou  vent  des  pierres  dans  l’eftomac  des  beufs ,  &  mê¬ 
me  dans  la  veficule  du  fiel ,  la  poudre  de  celle-ci , 
buë  après  les  remedes  généraux  eft  fpecifique  dans  la 
jauniffe  ,  elle  chaffc  la  pierre  ,  le  poifon  par  la  fueur, 
&  arrête  les  mouvemens  épileptiques  prife  intérieure¬ 
ment.  La  même  poudre  eft  un  puiffant  fternutatoire 
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fur  tout  fi  on  la  mêle  avec  le  fuc  de  bete  ;  car  elle 
fait  éternuer  d'abord  qu’on  en  touche  le  nez.  Le  lait 
de  vache  comme  les  autres  contient  trois  fortes  de 
fubftanccs ,  fçavoir  la  fubftance  aqueufe  ,  qui  elt  le 
petit  lait  ,  la  graillêufe  qui  fait  le  beurre  ,  &  la  vif- 

?ueufe  &  terrcftre  ,  qu'on  appelle  fromage.  Chacun 
çait  que  le  lait  eft  un  aliment  médicamenteux  tres- 
excellenr ,  on  ne  doit  pourtant  pas  juger  de  fa  bonté, 
fuivant  Vanhelmont,  par  fes  propres  qualités  ;  mais 
par  la  fanté ,  l’âge  ,  la  conftitution  ,  &  les  autres 
qualités  de  la  bète.  Car  plus  elle  eft  vieille  &  faine  , 

{lus  fou  lait  eft  propre  pour  entretenir  la  vie.  Plus 
es  herbes  font  falutaires ,  plus  le  lait  eft  fain  &  effi¬ 
cace.  Ainfi  fi  on  nourrit  les  vaches  avec  des  herbes 
feorbutiques, fçavoir  avec  le  crefton  ,  la  becabonguc , 
la  cochlearia ,  la  nummularia  &c.  le  lait  en  fera 
bien  meilleur  pour  le  feorbut ,  &  la  cure  des  feorbu¬ 
tiques.  Pareillement  fi  on  nourrit  la  vache  avec  des 
herbes  vulnéraires ,  par  exemple ,  avec  le  lierre  de 
terre  ,  le  lait  fera  plus  efficace  pour  la  cure  de  la 

{>hthifie  ,  &  des  ulcérés  internes.  Quant  à  l’ufage  du 
ait ,  il  faut  le  prendre  tout  chaud ,  &  au  fortir  du 
pis  de  la  vache  ,  ou  au ffi- tôt  qu’il  a  été  tiré  à  caufe 
que  l'air  le  corrompt  facilement.  Ce  qui  paroît  en  ce 
qu’il  s’aigrit  bien- tôt ,  qu’il  fc  change  en  vers  quand 
il  refte  expofé  à  l’air ,  &  qu'il  eft  comme  l’aimant  des 
venins  ,  en  forte  qu’en  tems  de  pefte  le  lait  devient 
bleu  &  comme  livide,  ce  qui  marque  qu’il  a  contracté 
le  vice  de  l’air.  Suivant  Kirkerus  dans  fon  Scrutinitm 
ptftis  ,  une  preuve  certaine  que  le  lait  attire  le  venin, 
c'cft  que  la  pierre  ferpentine  dont  nous  parlerons  ci- 
9prés  ,  &  dont  on  fe  ferr  pour  atircr  le  venin  que  les 
bètes  venimeufes  ont  laiflë  dans  leurs  morfures ,  étant 
jettéc  dans  du  lait  y  dépofe  tout  fon  venin.  U  eft 
donc  bon  de  boire  le  lait  chaud  ,  &  immédiatement 
?prc'$  qu'il  a  été'  tiré  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  cor- 
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rompe.  Comme  le  lait  eft  fort  nourriflant  il  convient 
dans  l'atrophie  ,  l’he&ifie,  &  la  phthifie  ,  où  il  ferc 
d'aliment  &  de  remede.  Le  lait  eft  encore  propre 
par  fa  partie  butireufe  ,  &  par  fon  fel  volatile  nitreux 
à  temperer  l'acrimonie  des  humeurs  >  il  eft  par  cette  • 
raifon  fpecifique  contre  le  feorbut  ,  &  il  le  guérit 
mieux  qu'aucun  autre  remede  }  il  eft  falutaire  à  la 
fièvre  hc&iquc-  pour  mortifier  l'acide  morbifique  des 
parties  ;  à  la  phthifie  ,  pour  temperer  l'acrimonie  des 
humeurs  ,  &  empêcher  qu’elles  n’augmentent  le  mal 
en  corrodant  les  poumons  ;  aux  ulcérés  des  parties 
internes,  des  reins  par  exemple  ,  du  foye  &c.  Car  il 
deterge  le  pus  par  la  partie  fereufe  ,  il  tempere  l’acri¬ 
monie  des  humeurs ,  &  facilite  la  confolidation  de 
l'ulcere  par  fa  partie  butireufe  j  il  convient  dans  les 
affeébions  de  l'urine  ,  qui  fe  trouve  trop  acre  &  trop 
corrofive  ,  dans  le  piflement  de  fang  ,  la  dyfurie  & 
la  ftrangurie  ;  dans  la  dyfenterie  pour  corriger  l’aci¬ 
de  qui  corrode  les  inteftins ,  on  le  donne  par  la  bou¬ 
che  ou  en  elyftere  ,  &  fouvent  on  y  éteint  de  l’acier 
ou  du  fer  rougi  au  feu  par  plulieurs  fois.  C’eft  ce 
qu'on  apelle  lait  chalibé.  Le  lait  eft  ufité  extérieure¬ 
ment  en  forme  de  bain  ,  lorfque  le  corps  eft  maigre 
&  deffeché  pour  hume&cr  doucement  les  parties  ,  &c 
les  difpofer  à  recevoir  la  nourriture.  <■  lais  il  eft  à  ob- 
ferver  que  durant  l'ufage  du  lait  ,  ou  doit  s’abftenir 
de  tout  ce  qui  eft  acide  de  peur  que  le  lait  ne  fe  coa¬ 
gule  ;  on  y  ajoûte  dans  cette  vue  du  fucre  ou  quel- 

Î[ue  alcali ,  par  exemple,  le  fel  armoniac  ;  le  fucre  eft 
i  propre  pour  empêcher  la  coagulation  du  lait  ,  qu'on 
n'en  peut  faire  ni  beurre  ,  ni  fromage  quand  on  y  a 
mis  un  peu  de  fucre.  La  pire  de  toutes  les  corruptions 
du  lait ,  c'eft  lors  qu’il  eft  caillé  ,  car  alors  il  donne 
la  colique  ,  caufe  le  choiera  morhus ,  des  obftru&ions 
au  melentcre ,  la  cachexie  ,  &  plufieurs  autres  in¬ 
commodités.  Voici  la  méthode  de  bien  prendre  le 
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lait ,  on  en  avale  à  jeun  un  bon  verre  ;  pour  le  fcor- 
but  on  y  ajoute  l’efl'ence  de  cochlcaria  8c  pour  la 
phthifie  ,  l’eftence  de  lierre  de  terre  ,  ou  quelque  au¬ 
tre  ellcnce  vulnéraire.  On  fait  enfuite  un  exercice 
modéré,  &  on  ne  mange  rien  de  trois  heures.  L’aprés- 
dîné  trois  heures  avant  fouper  ,  on  en  prend  autant 
que  le  matin  avec  les  mêmes  circonftances  ,  afin  que 
la  diftribution  du  lait  fe  faflè  mieux.  Pendant  tout  le 
tems  qu’on  prend  le  lait  ,  il  ne  faut  boite  ni  manger 
rien  d'acide.  Au  refte  le  lait  n'cft  pas  propre  à  ceux 
qui  ont  des  fièvres  continues  ,  intermitentes ,  ou 
quelques  autres  maladies  aigues  ,  à  caufe  qu’il  fer¬ 
mente  &  fe  corrompt  facilement,  ou,  comme  on  dit , 
il  fe  change  en  bile  ;  c’eft-à-dire  qu’il  rend  les  hu¬ 
meurs  plus  acres  &  plus  crues.  Nous  ne  parlons  point 
de  la  fièvre  intermitente  feorbutique  ,  où  il  eft  tres- 
falutaire  d’avaler  un  bon  verre  de  lait  au  jour  de  l’in- 
termiflion  ,  ou  fept  ou  huit  heures  avant  l’accès.  Le 
lait  eft  encore  contraire  ,  aux  douleurs  de  tête  ,  aux 
céphalalgies ,  au  vertige  ,  &  à  l'epilepfie ,  à  caufe 
qu’il  ataque  la  tête.  Si  pourtant  ces  maladies  font 
jointes  au  feorbut ,  on  peut  avaler  un  bon  verre  de 
lait ,  8c  même  en  badiner  la  tête.  Le  lait  ne  vaut 
rien  dans  la  naufée  ,  le  vomiflement  ,  le  choiera 
morbus  ,  8c  lu.  diarrhée  à  moins  que  l’irritation  de 
l’eftomac  ne  procédé  de  l'acrimonie  du  fel  feorbuti¬ 
que,  auquel  cas ,  le  lait  eft  tres-bon  pour  corriger  la 
corrofiveté  de  ce  fel.  Enfin  le  lait  nuit  aux  tumeurs 
du  foye  ,  ou  de  la  rate  ,  &  aux  obftru&ions  du  me- 
fentere  ,  parce  qu’il  fe  corrompt  facilement ,  qu’il 
s'arrête  dans  les  chemins  étroits ,  Sc  augmente  les 
obftru&ions  •,  c'cft  pourquoi  il  faut  ouvrir  les  con¬ 
duits  ,  lever  les  obftruékions  ,  8c  diffiper  les  tumeurs 
avant  devenir  à  l’ufage  interne  du  lait.  Quant  à  l'u- 
fage  externe,  le  lait  eft  tres-anodin  ,  8c  il  apaife  puifi. 
{animent  les  douleurs ,  étant  cuit  avec  des  fleurs  de 
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fureau  il  refout  promtement  les  inflammations ,  ôc 
guérit  les  érefipeles.  Après  avoir  examiné  le  lait  par¬ 
lons  à  fes  parties.  La  première  eft  le  petit  lait  qui  fe 
fait  de  foi  même ,  lorfque  le  lait  s'aigrit  infeniible- 
ment  par  le  moien  d'une  fermentation  oculte  qui  fe- 1 
pare  la  partie  caféeufe  3  &  la  bittireufe  d'avec  le  fe- 
rum.  Ou  bien  il  fe  fait  par  l'addition  de  quelque  aci¬ 
de  qui  reflerrant  les  pores  du  lait  en  exprime  le  ferum> 

Sc  précipité  la  partie  caféeufe  au  fond.  Pour  faire 
promtement  du  petit  lait  , 

Faites  bouillir  une  livre  de  lait  ,  pendant  qu’il 
bout  jettez  y  un  peu  d’alun  de  plume  en  poudre , 
fçavoir  la  grolTeur  d’une  avelaine  ,  le  lait  fe  caillera 
d'abord  ,  &  le  petit  lait  furnagera.  Le  fuc  de  limons,  ' 
ou  quelque  efprit  acide  feront  le  meme  effet.  Le 
petit  lait ,  eft  une  eau  empreignée  d'un  fel  volatile 
nitreux  ,  &  quâfi  de  la  nature  du  fel  armoniac.  C'cft 
pourquoi  il  a  la  vertu  de  lâcher  doucement  le  ventre, 
de  deterger  les  premières  voies ,  &  de  fervir  d'ai¬ 
guillon  par  fa  fubftance  faline.  On  en  peut  donner 
ieurement  aux  femmes  groftes  pour  les  purger  quand 
elles  ont  le  ventre  conftipé.  Le  petit  lait  à  rai  fon 
de  fon  fel  nitreux  eft  refrigeratif ,  &c  propre  à  calmer 
les  effervefcences  de  la  malfe  du  fang.  C'eft  pour¬ 
quoi  on  a  coutume  d’en  faire  boire  dans  les  lièvres 
ardentes  ,  &  fpecialemcnt  dans  les  malignes  ,  ou  pur 
ou  rendu  aigrelet  avec  le  fuc  de  citron  ,  ou  de  gro- 
feilles.  Quoique  le  lait  foit  nuilible  aux  hypocon¬ 
driaques  ,  &  à  ceux  dont  les  vifeeres  font  mal  com- 
pofés ,  le  petit  lait  ne  lailfe  pas  de  leur  être  profitable, 
à  caufe  que  fon  fel  nitreux  tempere  l'acide  des  pre¬ 
mières  voies  >  &  ouvre  les  obftru&ions  des  vifeeres. 
Il  eft  bon  même  pour  bien  purger  les  hypocondria¬ 
ques  ,  de  leur  donner  après  les  pilules  ou  le  purgatif , 
un  bon  verre  de  petit  lait  pour  dilfoudre  le  remede  , 
faciliter  fon  operation.  Outre  cela  le  petit  lait , 
B  iii] 
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ou  l’ciü -diftilce  de  petit  lait  au  bain  marie ,  donne 
un  mcnftrue  excellent  pour  infufcr  les  purgatifs ,  &c 
les  alteratifs  dans  le  -fcorbut ,  le  mal  Hypocondria¬ 
que,  &  les  autres  affeétions  femblables.  Il  y  eft  diuré¬ 
tique  ,  &  il  entraîne  par  les  urines  tout  ce  qu'il  a 
rencontré  dans  les  premières  voyes.  Dans  l'ardeur  du 
foie  ,  &  l’acrimonie  exccffive  des  ferofités  de  la  maflè 
du  fang  ,  il  eft  falutaire  de  boire  le  matin,  fur  tout  en 
été  un  bon  verre  de  petit  lait  ,  &  fi  on  y  ajoute  des 
diurétiques ,  des  purgatifs ,  ou  des  apéritifs, le  remede 
en  fera  beaucoup  meilleur.  La  decoétion  ou  l’eflence 
de  fumeterre  avec  le  petit  lait  eft  excellente  pour  pu¬ 
rifier  la  maffe  du  fang  dans  la  galle  ,  dans  la  chaleur 
d’urine  ,  &c  le  crachement  de  fang,  lors  que  ces  mala¬ 
dies  dépendent  de  l’acrimonie  des  humeurs  qui  ronge 
les  vaifleaux  capillaires  }  Et  ceux  qui  ont  des  de- 
mangéaifons ,  ne  trouvent  point  de  meilleur  fe- 
cours  que  le  petit  lait  pour  corriger  l’acide  qui  les 
caufe.  Il  eft  pourtant  à  remarquer  que  le  petit  lait  ne 
convient  pas  fi-bien  aux  vieillards, qu’aux  jeunes  gens. 
Bartholct  dans  fon  Encyclopédie,  pag.  400.  préparé 
de  la  maniéré  qui  fuit  un  remede  qu’il  apelle  ,  La 
manne  ou  le  nitre  du  petit  lait.  Il  diftile  du  petit  lait 
-au  bain  marie  à  une  chaleur  lente  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
tombe  au  fond  une  fubftance  butireufe  ,  au-delliis  de 
la  quelle  eft  couchée  &  attachée  ,  une  fubftance  fa- 
liue  blanchâtre  ;  Il  fepare  exactement  cette  derniere , 
qui  eft  le  fel  eiTentiel  du  petit  lait  qui  reflemble  au  ni¬ 
tre  ,  qui  fait  qu’on  apelle  le  petit  lait  nitreux  ,  &  en 
quoi  confifte  toute  fa  vertu  abfterfive.  U  diflout  fe- 
parément  cette  fubftance  dans  une  eau  apropriée  ,  & 
il  la  coagule  enfuite,  ré  itérant  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ra- 
mafté  tous  les  criftaux  ,  ou  la  crème  qui  a  la  même 
faveur  que  la  manne  ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Une 
once  opéré  mieux  que  deux  onces  de  manne  vulgaire. 
La  fécondé  fubftance  du  lait  ou  la  partie  graifi’eufe  fe 


OU  LE  REGNE  AnIMAI.'  .  ZJ 

nomme  beurre  >  à  propos  de  quoi  on  doit  admirer 
la  vertu  du  levain  de  l'eftomac  ,  qui  fçait  tirer  des 

S1  es  feches  &  du  foin  une  fubftance  grade  &  hui- 
,  qu'aucun  artifte  nefçauroit  tirer  ,  &  qu'il  ne 
s'aviferoit  nas  même  d'y  chercher.  Le  meilleur  lait  •  « 

&  le  meilleur  beurre  font  ceux  de  Mai  ,  foit  pour  , 
l’ufage  externe  ,  foit  pour  l'interne.  On  mcle  du  p  • 
beurre  frais  avec  des  écreviffes  dans  un  mortier' ,  &  v  • 
aiant  pilé  le  tout  on  en  fait  l’expreffion  qu'on  laillè 
épaiffir  jufqu’à  la  confomption  de  l'humidité  :  ce 
beurre  d’écre vidés  eft  un  remede  fingulier  contre  la  . 
phthide  ,  contre  les  chûtes  ,  &  les  exulcerations  des 
reins ,  des  parties  urinaires  ,  &  des  autres  parties  in-  « 
ternes.  Le  beurre  enfin  à  raifon  de  fa  fubftance  graif- 
feufe  &  huileufe  ,  eft  propre  à  temperer  toute  forte  ^ 
d'acrimonie  ,  l'acidité  des  fels ,  &  fpecialement  l'aci-  * 
de  empoifonnée  des  minéraux  ,  telles  que  font  les 
fumées  acides  métalliques ,  de  l’Antimoine  ,  du  Mer¬ 
cure  &  des  autres  métaux  femblables  ;  C’eft  pour¬ 
quoi  ceux  qui  travaillent  après ,  ne  doivent  pas  man¬ 
quer  de  manger  le  matin  du  pain  avec  beaucoup  de 
beurre  pour  embourrer  l'acide  corrofif  de  ces  fumées  , 
èc  empêcher  qu'il  ne  corrode  les  parties  internes.  Le 
fromage  qui  fait  la  troifiéme  partie  du  lait  devroit 
être  banni  de  la  table  à  caufe  qu’il  eft  d'une  tres- 
mauvaife  nourriture.  Lotichius  a  fait  un  Traité  parti¬ 
culier  allez  beau  fur  les  mauyaifes  qualités  du  froma¬ 
ge  ,  où  il  montre  qu'il  difpofe  ceux  qui  en  man¬ 
gent  ,  à  la  goûte  ,  à  la  néphrétique  ,  &  aux  obftruc- 
tions  des  vifeeres.  Le  fromage  vieux ,  eft  recom¬ 
mandé  extérieurement  contre  la  podagre  ,  &  on  en 
frotoit  les  parties  douloureufes  dés  le  tems  de  Galien  , 
fpecialement  quand  la  goûte  étoir  nouée.  Le  froma¬ 
ge  par  fucceflion  de  tems  acquiert  la  vertu  d’abforber 
l'acide  ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  convient  à  la 
goûte.  Enfin  le  Lait  convient  en  général  comme  ano- 
B  v 
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idin  aux  douleurs  cauléespar  un  fel  fcorbutique  ,  & 
'les  clyfteres  de  lait  font  fouverains  dans  les  coliques 
criantes  caufées  par  l’acide.  Ils  font  aufli  des  mer¬ 
veilles  dans  les  goûte.  Un  cataplâme  de  fleurs  de  fu- 
reau  ,  &  de  fueilles  de  joufquiame  cuites  dans  du  lait 
apliqué  fur  le  ventre  eft  merveilleux  contre  la  colique 
fcorbutique.  Les  embrocations  faites  avec  le  lait  fur 
les  parties  douloureufes  des  feorbutiques  font  tres- 
falutaires ,  &  on  ne  fçauroit  aiïcz  les  recommander. 
Lepriape  du  taureau  pris  en  poudre  jufqu’à  une  drag- 
me  ,  ou  la  decoétion  de  fa  rapure,font  éprouves  dans 
la  cure  de  la  dyfenterie  &  de  la  pleurefie  ,  &  un  des 
fecrets  de  Vanhelmont. 

VI.  BUBULUS. 

LE  Bufle  eft  un  animal  qui  a  la  figure  ,  &  la  nature  du  tau* 
reau ,  il  eft  plus  graad  &  plus  cruel  Sc  de  couleur  noire. 

Les  parties  off ici nales sont 

Us  cornes  de  la  tête  &rdej  pieds  ,  le  fitif,  l«  fiente  Stc.  Les 
cornes  font  bonnes  contre  les  convulfions  i  on  en  fait  des  an¬ 
neaux  pour  mettre  aux  doigts  des  mains  ou  des  pieds,  Le  fuif 
&  la  fiente  font  propres  contre  les  tumeurs  des  plaies  &  la  feiav 
tique ,  les  autres  v,  rtui  font  les  mêmes  qu’en  l’article  précè¬ 
dent  ,  la  malette  des  petits  bufles  pâlie  pour  fpecifiquc  contre 
la  ciguë  qu’on  a  avalée ,  l’urine  remedie  aux  douleurs  d’oreilles, 
&  la  vulve  deffechée  de  la  femelle  fent  le  mufe  &  fert  aux  Par¬ 
fumeurs. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l’extrait  du  foie  qui  fe  prépare  comme  l’extrait  de  la  rate  du 
beuf.  Pour  le  rendre  plus  efficace  on  y  ajoute  le  fel  propre  tiré 
de  la  tête  morte.  Il  a  les  mêmes  propriétés  ,  &  mêmes  plus 
grandes  que  l’extrait  de  fa  rate  du  beuf ,  la  dofe  eft  la  même. 

*  Le  Bufle  eft  une  manière  de  beuf  fauvage  qui 
a  toutes  les  propriétés  du  beuf  doraeftique  &  mêmes 
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en  un  plus  haut  degré  ,  fuivant  ce  que  nous  avons', 
dit  que  les  animaux  fauvages  étoient  plus  efficaces  en  * 
Médecine  que  les  domeftiques. 

VII.  B  U  F  O. 

t  E  crapaud  eft  de  deux  fortes,  l’aquatique,  &  le  terreftre}  le 

dernier  elt  le  plus  ufité.  Il  y  a  une  fi  grande  antipathie  en¬ 
tre,  le  crapaud  &  l’araignée,  que  fi  on  mer  un  crapaud  dans  une 
chambre  où  il  y  ait  une  araignée ,  celle-ci  fe  jettera  deflus 
mêmes  du  plancher  pour  le  tuer. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  crapaux  entiers ,  U  pierre  nommée  crapaud'tne  ;  le  fper- 
me.  On  perce  les  crapaux  par  la  tête  ou  par  le  col  avec  un 
bâton  pointu ,  puis  on  les  faille  fecher  à  l’air  pour  l’ufagc. 
Quoique  cet  animal  foit  venimeux  &  horrible  ,  il  ne  laiffe  pas 
d’être  emploié  en  Medecine  tant  intérieurement  qu’exterieure- 
înent.  Son  principal  ufage  interne  eft  pour  vuider  les  eaux  des 
hydropiques  par  les  urines,  l’en  ai  fait  l'épreuve  fur  un  hydro¬ 
pique  defefperé ,  qui  fut  bien  guéri  par  ce  remede.  La  dofe 
eft  de  demie  dragme  en  poudre  ;  mais  elle  me  femble  un  peu 
forte.  Quanc  à  l’ufage  externe  le  crapaud  s’aplique  du  côté  du 
ventre  ,  fur  les  charbons  peftilentiels  ,  après  avoir  été  un  peu 
macéré  dans  du  vinaigre ,  pour  en  tirer  le  venin  ,  ce  qu'il  fait 
fi  heureufement  qu’on  le  voit  gonfler.  Il  entre  pareillement 
dans  les  amuletes  qu’on  porte  pour  chaÜTer  la  contagion  de  l’air. 
Et  il  arrête  immanquablement  l’hemorragie  du  nez,  fi  on  l’apli- 
que  derrière  les  oreilles  ,  ou  fi  on  le  tient  dans  le  poing  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  s’échaufe  ,  fi  on  le  met  fous  l'aiffelle  ,  ou  fi  on  le 
pend  au  col.  La  cendre  ou  la  poudre  de  crapaud  femée  fur  la 
partie  a  la  même  efticacité.  Le  crapaud  apliqué  fur  les  reins 
purge  l’eau  d’entre  cuir  &  chair  pat  les  urines  :  attaché  fur  le 
nombril ,  il  arrête  les  flux  de  matrice  aux  plantes  des  pieds. 
Il  guérit  les  maux  de  tête  &  de  coeur ,  la  phrenefie  &  les  fièvres. 
L «  crapnudme  eft  une  pierre  précieufe  ,  concave  d’un  côté  & 
convexe  de  l’autre  ,  d’un  brun  pâle  mêlé  de  verd  Elle  fe 
trouve  dans  les  champs.  On  croit  qu’elle  s’engendre  dans  la 
tête  des  vieux  crapaux  ,  mais  il  en  eft  de  fi  groffes  que  cela 
paroît  incroiable.  La  crapaudine  prife  intérieurement  eft  un 
«scellent  remede  contre  la  perte  &  le  venin.  Et  on  aflïïre  qu'il 
fuffit  de  la  porter  pour  fe  garantir  du  venin  &  d’en  froter  le* 
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morfures  des.bêtcs  venimeufes  pour  en  tirer  tout  le  venin  ,  &C 
refoudre  la  tumeur.  On  dit  meme  que  cette  pierre  change  de 
couleur ,  &  foë  en  prefence  d’une  liqueur  empoifonnée.  te.. 

J ferme  de  crapaud  s’aplique  utilement  fur  le  ventre  des  t.ympani- 
tiques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

les  amuletes  de  plufieurs  compofitions  ;  la  rendre  de  cra¬ 
paud,  ou  le  crapaud  calciné  pendu  au  col, guérit  l’incontinence 
d’urine  cauféc  par  le  déchirement  du  col  de  la  veflie.,  Voyet  ' 
JJenri  de  Héers  obf.ii.  La  poudre  de  crapaud  fc  fait  par  la  tritu¬ 
ration  fimple  de  l’animal  dcffeché.  Mais  les  crapaux  calcinés 
font  meilleurs.  On  peut  tirer  du  fel  des  ctapâüt  calcinés  ,  & 
le  fobltituerà  la  poudre  dans  l’hydropifie.  Ladofceft  de  trois 
grains,  l'huile  de  crapaux.  Çi.  crapaux  vifs  ,  troi$  ou  quatre  , 
faites  les  bouillir  une  heure  dans  deux  livres  d’huilé  d’olive  , 

&  gardez  la  colature.  Cette  huile  eft  fort  rccomçnandfeçonttc  .  ; 
les  taches  du  vifages ,  &  pour  deterger  les  ulcères  invétérés.- 
On  s’en  fnte  une  fois  le  jour.  Comme  le  crapaud  eft  marque¬ 
té  ,  cette  fignaturc  a  fait  juger  qu'il  convenoit  pour  effacer  les  - 
taches.  Les  grenouilles  tachetées  feroient  peut  être  meilleures. v 
L'huile  de  crapaux  cempofée.  IJi.  huile  de  pieds  de  mouton  ,  , 
faites  la  boüillir  avec  du  fouphre  pulvcrifé  jufqu’à  ce  qu’elle, 
foit  devenue  rouge  ,  feparez  l’huile  d’avec  le  fouphre  Sp  pendant  6 , 
■qu’elle  eft  encore  bouillante  étoufez-y  des  crapaux,  exprimez 
la  liqueur  &  diftilez  l’expreffion ,  c’eft  un  remede  admirable 
pour  diflïper  les  tumeurs  &  l'hydropifie  même.  Cette  huile 
m’a  été  communiquée  par  le  Docteur  jean  K<efer. 

*  Le  crapaud  eft  un  animal  allez  connu  ainfi  que 
fon  antipathie  avec  l’araignée  contre  laquelle  il  fe.  dé¬ 
fend  en  mangeant  du  plantain,comrne  il  a  été  dit  danr 
la  Pbytologie  fur  l’article  de  cette  plante.  Quelques-uns 
veulent  que  la  fameule  pierre  de  Buttïer  foit  »faite 
avec  les  araignées  &  les  crapaux  ,  ce  qui  paroît  ridi¬ 
cule.  Les  crapaux  étant  en  colcre  jettent  un  venin 
bien  mortel ,  &  Deodat  dans  fon  V dletudinarium  page 
Z9.  enfeigne  la  maniéré  d'empoifonner  les  alimens 
par  le  moien  du  fel  infeété  du  poifon  des  crapaux.  Les 
remedes  de  ce  poifon  font  les  ecreviüts  ,  la  (alive  hu¬ 
maine  >  la  corne  de  cerf ,  la  terre  figillée  ,  L'éme- 
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rallié  ,  &  fpecialement  les  fleurs  de  la  vigne  avec 
quoi  les  crapaux  ont  une  antipathie  étrange  ,  comme 
'nous  avons  dit  en  l’article  de  la  vigne.  Nonobftant 
ce  venin  les  crapaux  font  d’un  grand  ufage  en  Méde¬ 
cine  intérieurement  &  extérieurement.  Il  les  faut 
prendre  dans  leur  tems  balfamique  ,  fçavoir  au  mois 
de  Juillet  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté. 
Voyez  Vanhelrnont  dans  fon  Tnmulus  pefiis  ;  Faber  & 
Kircherui  dans  le  fcmtinmnpeftù.  Pour  l’ufage  interne 
on  les  fait  deflecher  ,  on  les  pulverife  ,  puis  on  les 
avale  pour  pouffer  par  les  urines.  Leur  tel  étant  un 
diurétique  très- pui (Tant.  La  poudre  de  crapaux  fs 
donne  par  cette  raifon  aux  afeitiques  pour  vuider  les 
eaux  ,  &  là  connoiflance  de  ce  rcmede  eft  due  au  ha- 
■  fard.  Voyei  jHildanus  Cent.  i.  Epttre  69.  pag.  108. 
&  c’étoit  le  grand  fecret  de  Kiperus  dans  la  cure  de 
:  l’hydropifie  afeites.  Cet  Auteur  faifoit  fecher  les  cra- 
vpaux  à  l’ombre,  il  leur  coupoit  la  tête  &  jettoit  les 
intcftfns  ;  puis  il  reduifoit  le  refte  en  une  poudre  tres- 
-  fubyle  ,  dont  il  faifoit  prendre  dix  ou  quinze  grains 
au  malade  avec  autant  de  fucre  ,  avec  un  merveilleux 
•  fticcés.  On  en  peut  donner  jufqu'à  trois  ou  quatre 
fois, pourvu  qu'on  mette  trois  ou  quatre  jours  d’inter- 
yâle  entre  chaque  prife,  à  caufe  que  le  remede  eft  vio¬ 
lent.  Quelque- uns  font  mourir  des  crapaux  dans  de 
l’efprit  de  vin  ,  ou  du  vin  de  malvoifie  ,  &  après  les 
•avoir  retirés  il  les  jettent  dans  une  retorte  ,  8c  au  feu 
'  de  reverbere  gradué  ,  ils  en  tirent  un  fel  volatile  qui 
eft  un  excellent  fudorifique  &  un  excellent  diuréti¬ 
que.  L’efprit  de  vin  ou  le  vin  dans  quoi  les  crapaux 
ont  été  étoufés ,  eft  pareillement  un  excellent  alexi- 
pharmaque  interne.  Les  crapaux  apliqués  extérieure¬ 
ment  font  admirables  contre  la  pefte  ,  foit  comme 
remedes  ;  foit  comme  prefervatifs.  En  un  mot  on  11e 
fçauroit  allez  les  louer.  Les  Trochifques  compofés 
avec  les  vermifleaux  que  les  crapaux  rejettent  par  la 
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gueule  lorfqd' ils  font  fufpehdus  par  les  pieds ,  &  la 
poudre  de  crapaux  ,  donnent  un  amulette  alluré  con¬ 
tre  la  pefte.  Voyez  Vanhelmont  &  Kircherus  aux: 
lieux  cités  ci-deflus  ,  où  vous  trouverez  des  chofes 
qui  méritent  d'être  letics,  Zuvelpher  dit  dans  fa  Phar¬ 
macopée  ,  qu'on  peut  porter  un  crapaud  entier  pour 
amulette.  Les  crapaux  apliqués  fur  les  bubons  pefti- 
lentiels  tirent  tout  le  venin  &  guerilTent  fûrement  les 
malades.  Hildanus  au  lieu  cité  enfeigne  la  manière 
de  les  préparer  pour  les  apliquer.  L'os  du  bras  du 
crapaud  apliqué  fur  les  dens  guérit  l’odontalgie ,  fui- 
vant  l’experience  de  Vanhelmont  &  de  Heurnius  -,  ils 
ne  conviennent  pourtant  pas  tous  deux  touchant  le 
pied  dont  on  doit  tirer  cet  os.  Le  mêilie  os  ptis  in¬ 
térieurement  convient  à  l'epilepfie.  Et  pour  apaifer 
i'épilepfie  des  petits  enfans  contra&ée  par  la  peur  ou 
la  colere  de  la  mere  qui  les  nourrit  ,  il  fufit  d’apli- 
quer  cet  os  fur  le  pouls  de  ces  petits  malades.  J’ai  vu 
une  Demoifelle  guerie  d’une  fievre  intermittente  par 
l’aplication  d’un  os  de  crapaud  fur  fon  pouls.  Le  cra- 
paut  pendu  au  col ,  ou  mis  fur  la  follette  du  cœur , 
ou  placé  fous  les  aifl’elles ,  ou  tenu  dans  la  main 
arrête  fans  manquer ,  toute  forte  d’hemorragie  ,  foit 
du  nez  ,  foit  de  la  matrice  ,  foit  les  lochies.  Il  arri¬ 
ve  alfez  fouyent  que  les  fages  femmes  déchirent  la 
veflîe  des  femmes  qu’elles  acouchent ,  lefquelles  ne 
fçauroient  plus  retenir  leur  urine  ;  en  ce  cas  la  poudre 
de  crapaud  feché  ou  calciné  ,  fufpenduë  dans  un 
noüet  fur  la  foirette  du  cœur  guérit  Jurement  cette 
affeétion  ,  fuivant  les  expériences  de  Dehéers  dans  fes 
obfervations  &  des  Anglois.  Les  crapaux  font  mer-» 
veilleux  contre  le  cancer  exulceré  ,  on  les  aplique 
fculs  en  faupoudrant  le  cancer  de  leur  poudre  delfe-- 
chée  ou  calcinée  ,  ou  bien  en  mêlant  la  même  poudre  • 
avec  de  l’orpiment ,  &  de  la  fuie,  renfermant  le  tout 
dans  un  nouët  pour  apliquer  après  l’avoir  mouillé  de 
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falive.  Bonellus  cent.  4.  obf.  38.  donne  une  huile  de 
crapaux  falutaire  contre  les  écrouelles  ;  le  crapaud 
renferme  en  foi  un  anodin  catholique  &  univerfel  en 
vertu  ,  de  quoi  l'os  de  fon  bras  calme  la  douleur  des 
dens.  On  prétend  que  l'huile  commune  dans  quoi 
-  on  a  mis  infufer  des  crapaux  eft  univerfellement  ano- 
;  •  dîne  y  mais  pour  mieux  faire  on  fait  mourir  des  cra- 
;-,paux  dans  de  l’eau  ,  dans  quoi  on  a  diiTout  du  fel 
^commun  ,  on  coule  le  tout,  puis  on  fait  épaiffir  la  li¬ 
queur  fuivant  l’art.  On  calcine  les  crapaux  avec  du 
fel,  puis  on  les  fond  avec  la  chaux.  Après  la  fufion 
on  lave  la  chaux  dans  de  l'eau  pour  en  feparer  les  or¬ 
dures  ,  puis  on  la  mcle  avec  de  l’huile  d’amandes  4 
douces.  Cette  huile  enduite  aux  parties ,  &  fur  les 
tumeurs  apaife  miraculeufement  la  douleur.  Vanhel-  * 
mont  atribuc  le  fondement  de  cette  vertu  anodine  à 
l'idée  de  peur  &  de  terreur  que  le  crapaud  aqm’ert  en 
mourant, laquelle  idée  eft  contraire  à  l'idée  de  l’archée 
humain  ;  lifez  Vanhelmont  &  Zuvelpher.  Je  ne  fçais 
fi  la  pierre  nommée  crapaudine  vient  de  la  tête  du 
crapaud  comme  on  dit  ;  quoi  qu’il  en  foit,  Scbroder 
lui  atribuë  une  grande  efficacité  contre  la  pefte.  Elle 
eft  outre  cela  célébré  pour  calmer  la  douleur  des  reins, 
empêcher  la  génération  du  calcul ,  &  remedier  fpeci- 
fiquement  à  l’hydropifie.  Voyez  Hildarmt  au  lieu 
cite'.  On  recommande  l’ufage  externe  de  la  même 
pierre  pour  diffiper  les  enfleures  &  les  tumeurs  cau- 
fées  par  les  piqueures  ou  morfures  des  animaux  veni¬ 
meux.  On  en  touche  fouvent  les  parties.  Stancius 
dans  fon  Thefawus  Herotem pag.iç).  dit  que  >la  crapau- 
dine  change  de  couleur  &  jette  des  maniérés  de  lar¬ 
mes  ,  en  prefence  d’un  homme  qui  a  avalé  ou  qui 
•  porte  du  poilpn. 
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VIII.  C  A  N  I  S. 

NOus  comprenons  fous  le  nom  de  chien  ,  le  mâle ,  la  fe¬ 
melle,  &  leurs  petits. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  chie»  entier  ,  la  tête  ,  la  graijfe  ,  le  fiel ,  le  fang  ,  U 
fiente  ,  l'urine ,  la  dent  ,  la  peau  ,  le  poil. 

Le  chien  apliqué  vif  fur  le  ventre  fait  pafler  la  colique  ,  & 
l' embrocatioil  ou  immcrfîon  des  membres  paralitiques  dans  une 
"  decottion  de  chiens  entiers  ,  fortifie  les  membres.  La  ‘été  ou 
le  crâne  de  chien  en  poudre  ,  ou  calciné  ddfeche  les  ulcérés , 
guérit  les  maladies  du  fondement ,  les  rhagades  &  les  tumeurs 
des  tefticules  ;  ce  remede  pris  intérieurement  guérit  la  jau- 
niflè.  La  cervelle  de  chien  prife  intérieurement  cft  célébré 
contre  la  manie.  La  graille  de  chien  eft  plus  chaude  que  celle 
des  autres  animaux  ,  on  la  donne  intérieurement  pour  deterger 
les  playes  &  les  ulcérés  ,  &  pour  confolider  ,  fçavoir  dans  la 
phthilie  &  le  fang  coagulé  après  une  chute.  On  s’en  fert  ex¬ 
térieurement  pour  câliner  les  douleurs  de  la  goûte  ,  &  des 
oreilles ,  pour  faire  mourir  les  lentes  de  la  tête  ,  pour  rétablir 
l’ouïe  ,  &  pour  guérir  la  yalle  &  les  dematigeaifons.  Le  fiel 
d’un  petit  chien  noir  ,  bu  frais  avec  du  vinaigre  ,  ou  réduit  en 
poudre ,  remédié  à  l’cpilepfie.  Il  fert  extérieurement  à  effacer 
les  taches  du  vifage  enduit  avec  de  la  fiente  de  veau.  Il  guérit 
les  tayes  des  yeux  enduit  avec  du  miel.  Le  fang  de  chien  ,  eft 
eftimé  contre  les  fortilegcs,  &  on  en  boit  avec  fuccés  ,  contre 
la  morfure  des  animaux  enragés  &  contre  le  poifon.  /,«  lait  eft 
falutarre  aux  enfans  épileptiques.  La  fiente  de  chie n  ,  qu’on 
apelle  vulgairement  album  gr^cum  ,  cft  dellicative  ,  abfterfivc, 
difcufiïve,  apetitive  ,  elle  fert  à  rompre  les  abfccs  ,  &  à  deter- 
ger  les  ulcérés  ,  &  par  confequent  clic  cft  propre  dans  la  dyfen- 
terie  ,  dans  l'épilepfie,  la  colique  &c.  Elle  remédie  extérieu¬ 
rement  à  l’efquinancie ,  feufiée  dans  la  gorge  ;  aux  ulcérés  ma¬ 
lins  ,  faupoudrée  ;  elle  amollit  les  tumeurs  dures  en  emplâtre  , 
elle  purge  les  eaux  des  hydropiques,  enduite  au  ventre.  Elle 
efface  les  verrues  ,  mife  deffus  en  cendres ,  feule  ou  avec  de 
l’huile  rofat.  Le  bon  album  gr&cum  ,  doit  fe  ramaffer  en  Juillet, 
d’qn  chien  nourri  d’os  ,  &  il  faut  qu'il  foit  blanc  ,  pur  &  fans 
puanteur.  L'urine  de  chien  emporte  les  verrues ,  &  deterge  les 
ulcérés  humides  &  les  ordures  de  la  tête.  La  cendre  des  dens  de 
chien  enduite  aux  mâchoires  avec  du  miel  facilite  la  fortic  des 
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des  petits  enfans.  Et  elle  guérit  l‘odontalgie,en  gargarifme.  La 
peau  de  chien  bien  paflée  fert  à  fai  re  des  gans ,  qui  calment  les 
demangcaifons  des  mains,8t  ramolliflent  les  nttfs  retirés.  Le  poil 
de  chien  mis  dans  la  morlure  de  l’animal.la  guérit  fpecifiquement. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Venu  de  petits  chiens  ,  qui  fert  à  apaifer  la  douleur  de  la 
podagre  ,  apliquée  avec  des  linge*.  Le  baume  de  petits  chiens 
compofé.  Pour  le  faire  on  etoufe  des  petits  chiens  dans 
du  vin  blanc  ,  puis  on  fait  cuire  le  tout  avec  des  herbes 
nervines  ,  des  huiles ,  &  des  refînes ,  en  confidence  de  baume, 
il  eft  excellent  pour  guérir  les  membres  retirés  ,  &  les  douleurs 
de  la  feiatique  &  de  la  goûte. 

*  Il  eft  vrai  comme  Schroder  le  dit,qu*un  chien  vif 
apliqué  fur  le  ventre  apaife  la  colique.  Ronféus  la 
confirme  dans  fes  Epîtres  ,  &  Bartholin  dans  fes  Cen¬ 
turies  hiftoriques  ,  où  il  parle  de  la  tranfplantation 
des  maladies  des  hommes  aux  bêtes.  On  dit  que  non 
feulement  la  colique  ,  mais  la  goûte  même  pafle  au 
chien  lorfqu’il  leche  la  partie  affidée.  L'odootalgie 
fe  peut  transplanter  pareillement  par  Implication  d’un 
petit  chien  fur  la  douleur.  Voyez  Bartbol.  cent.  $ .  obf. 
66.8c  cent. 6.  obf.  55.  La  graifle  de  chien  n’a  point  fa 
pareille  dans  la  phthifie  ,  on  la  mange  fur  du  pain  en 
forme  de  beurre ,  ou  bien  on  la  mêle  avec  les  alimens. 
Quelquefois  on  fait  rôtir  le  chien  ,  Ôc  on  avale  la 
graifle  qui  en  tombe.  Ce  qui  rédfllt  mervcilleufe- 
ment  dans  la  phthifie.  La  poudre  d’os  de  chien  mêlée 
avec  la  poudre  à  canon  pendant  qu’on  la  preparc,em- 
pêche  qu’elle  ne  fafle  du  bruit.  Lifez.  Scaricius  dans 
ton  Thefaurus  Heroum ,  pag.  1 60.  La  merde  de  chien 
eft  la  partie  la  plus  ufitee  en  Medecine  ,  on  la  nomme 
album  gretcim  parmi  lés  Apotiquaires.  Pour  rendre 
ce  remede  meilleur ,  il  faut  nourrir  le  chien  d’os 
feulement  fans  le  laifler  boire  ,  ou  tres-peu  ,  par  ce 
moien  le  fel  volatile  des  os  aura  beaucoup  plus  de 
vertu.  L’album  grstcum  convient  intérieurement , 
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à  la  dyfenteriere  ,  à  la  colique  ,  à  l'efquinancie  ,  SC 
routes  les  autres  inflammations ,  tant  de  la  gorge, 
que  des  autres  parties  internes.  Il  agit  par  la  fueur 
comme  le  autres  fientes  j  il  eft  encore  falutaire  contre 
les  hémorragies  de  matrice ,  &  enduit  extérieure¬ 
ment  avec  du  miel ,  il  rompt  l'abcés  de,l*efquinancie 
3e  donne  chemin  au  pus.  Hofferus  dans  fon  Hercules 
Medicuf  donne  une  deco&ion  carminative  excellente 
d'album  gretcum  avec  de  l'orge  ,  tirée  de  Fiems,  L'al¬ 
bum  gracum  entre  utilement  dans  les  potions  vulné¬ 
raires  j  par  exemple,  çi,  Feuilles  de  véronique  ,  py- 
role  ,  fanicle ,  confoude  faracenique  ,  nicotiane ,  de 
chacune  ? n.  viij.  album  græcum  ib.  fl.  Mêlez  le  tout 
pour  une'  deco&ion  ,  qui  fert  de  potion  vulnéraire 
&  Embrocation  ,  pour  guérir  les  plaies  promte- 
ment  ,  feulement  agréablement.  Pour  mieux  faire 
valoir  les  facultez  de  l'album  gra*:um  ,  il  faut  le  ra- 
maflèr  au  mois  de  Juillet  torique  la  canicule  fe  leve, 
Mynfufthus  çnfeigne  la  maniéré  de  le  ramafler  pour 
l’efquinancie  ,  dans  fon  Armamentar.  pag,  8 14.  Si 
vous  defirez  en  fçavoir  davantage  touchant  les  facul¬ 
tés  admirables  de  l’album  græcum  pour  la  cure  de 
l'elquinancie  ,  de  la  dyfenterie  ,  &  des  plaies ,  lifez 
Zacutus  fclifitanus  Medic.  princ.  cent,  1.  cur.  8(5.  Il 
n’eft  pas  moins  falutaire  extérieurement  qu'interieu- 
rcment ,  à  l’efquinancie  en  forme  de  cataplâme  , 
d’onguent  tant  pour  refoudre  que  pour  meurir  l'ab- 
fcés.  Car  il  ne  fe  fait  guercs  de  cataplâmes ,  ou 
d’onguens  contre  cette  maladie  ,  où  le  nid  d'hiron¬ 
delles  n'entre  avec  l'album  græcum.  L'operation 
confifte  en  ce  qu'il  eft  empreigne  d'un  fel  nitreux  de 
la  nature  du  fel  armoniac  ,  qui  diflout  la  tumeur  en 
tempérant  &  corrigeant  l'acide  coagulatif  qi/ti  caufe 
l'inflammation  ,  par  fa  vertu  inçifive  &  pénétrante,  & 
par  ce  moien  l'inflammation  eft  arrêtée  ,  &  l’abcés 
provenu,  La  cervelle  de  chien  eft  recommandée  con- 
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trè  la  manie  ,  &  un  maniaque  a  été  guéri  pour  avoir 
mangé  dans  fes  repas  durant  quelques  jours  de  la  cer¬ 
velle  de  chien  rôtie  ou  cuite.  D’autres  ordonnent 
dans  la  manie  la  cervelle  de  petits  chiens  diftilée  avec 
l’efprit  de  vitriol.  L’eau  diftilée  du  fiel  de  petits 
chiens  bue  au  decours  de  la  lune  dans  de  l’efprit  de 
muguet,  eft  réputée  fpecifique  dans  l'épilepfie. 

IX.  CAPER,  CAPRA. 

T  E  Bouc  ti  la  chevre ,  font  une  efpcct  d’animal  alerte  ,  vif 
doué  d’une  oreille  très- fine,  gourmand,  lafcif  &  fujct  à  la 
fièvre  ,  à  la  pcftc  8c  à  d’autres  maladies  femblables.  , 

Les  parties  officinales  sont 

les  cornes ,  le  fang  ,  la  reste  ,  la  moelle  ,  le  fuif ,  le  lait ,  les 
pierres  ,  la  fiente,  l'urine  ,  la  vejfie  ,  l’épiploon  ,  la  peau, 
le  fiel .  les  cornes  &  le  poil,  fervent  à  brûler  en  tems  de  perte 
pour  parfumer  l’air ,  &  à  réveiller  les  malades  alfoûpis  ,  & 
tombés  du  haut  mal.  Le  fang  de  bouc  eft  alexipharmaquc  ,  il 
convient  à  la  dyfentcrie  ,  il  refout  le  fang  caillé  ,  &  brife  le 
calcul ,  pris  en  poudre  après  avoir  été  dcfteché.  11  meurit  les 
turtneurs  apliqué  extérieurement.  On  nourrit  durant  un  mois 
un  bouc  de  quatre  ans  ,  en  ne  lui  donnant  rien  que  des  plantes 
lithontriptiques  ,  8c  au  commencement  de  l’Eté  lorfque  le 
Soleil  entre  dans  l’Ecreviffc  ,  on  l’égorge  8c  on  ramaiîe  le  fang 
artériel ,  dont  on  a  fcparé  les  fcrohiés  pour  le  deflècher  dan*, 
le  four. 

Les  préparations. 

On  tire  du  fang  de  bouc  comme  des  autres ,  de  l' offrit ,  de 
l'huile  ,  qui  eft  fort  eftimée  contre  le  calcul ,  &  du  fil  :  mais 
la  plus  fameufe  des  préparations  du  fang  ,  eft  le  baume  antipo- 
dxgrique  qui  fe  fait ,  &  opéré  comme  le  baume  fait  avec  le  fang 
de  cerf,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Quelques-uns  tirent 
'  une  teinture  du  fang  de  bouc ,  célébré  contre  le  calcul  8c  le 
fang  caillé  La  rate  de  la  chevre  qui  a  demeuré  attachée  durant 
un  jour  fur  la  rate  du  malade  ,  après  quoi  on  la  met  au  four  ou 
au  foleil ,  8c  on  dit  que  la  rate  du  patient  fe  diminué  autant 
que  celle  de  la  chevre  fe  dcffeche.  La  moelle  de  bouc  clt 
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plus  aere  &  plus  feche  ,  &  par  confequent  plus  efficace  que 
celle  des  autres  animaux.  Le  fuif  de  bouc  eft  tres-difeuflif ,  il 
foulage  la  goure  ,  guérit  la  ftrangurie  ,  apliqué  fur  le  nombril  j 
Il  guérit  les  hémorroïdes  en  forme  de  fupofitoire  ,  &  la  dyfcn- 
tcrie.  Le  lait  de  chevre  eft  nourrifiant  &  abfterfif ,  8c  très- 
bon  pour  la  fièvre  heétique  ,  la  phthifie ,  8c  l’atrophie.  Le  pe¬ 
tit  lait  eft  meilleur  que  les.  autres  petits  laits ,  pour  ouvrir  , 
deterger  ,  incifer  8c  lâcher  le  ventre  ,  on  a  coutume  d'en  faire 
les  intufions  pour  purger  la  mélancolie.  Les  pierres  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  l'eftomaç  ,  8c  la  veficulç  du  fiel  font  recommandés 
par  leur  vertu  diaphoretlque  8c  refolutive.  La  fiente  eft  chaude, 
defliceativç  ,  abfterfivc  ,  digeftive  ,  aperitivc  ,  8c  acre.  Elle 
fort  à  ramollir  les  tumeurs  dures  de  la  tate  8c  des  autres  parties, 
elle  convient  aux  parotides  8c  aux  bubons  ,  pour  confolider  les 
ulcérés  defefperés  .  fon  expreffion  dans  du  vin  s’aplique  fur  le 
ventre  dans  l’hydropifie  ,  8c  la  douleur  des  cuifTes.  L fient 
brûlée  elle  eft  d'une  fubftanee  plus  tenue  8c  propre  à  deterger  , 
dans  l' alopécie  ,  les  dartres  ,  8c  les  autres  affrétions  qui  ont 
befoin  de  deterfifs.  On  la  donne  intérieurement  aux  ratcleux  , 
pour  la  jaunifle,  la  rétention  des  mois  des  femmes  8c  les  autres 
maladies  fcmblables.  L'urine  de  bouc  bue  chaude  ,  6c  inconti¬ 
nent  après  que  le  bouc  a  piffé  ,  eft  meilleure  que  tout  autre  re¬ 
mède  pour  brifer  le  calcul  8c  pouffer  l'urine.  La  même  urine 
diftilée  eft  falutairc  aux  hydropiques,  i*  ne  fie  dcffechée  ,  Sc 
mife  en  poudre  guérit  fpccifiquement ,  l'incontinence  d’urine  , 
ladofeeft  3.  j.  L’epsploen  apliqué  chaud  calme  les  efprits  effa¬ 
rouchés  8c  en  furie  ,  il  convient  par  confequent  à  la  colique  , 
à  la  manie  ,  8c c.  Il  a  encore  la  vertu  de  pouffer  l'urine  retenue 
apliqué  fur  le  ventre.  L *  peau  arrête  la  diarrhée  ,  bue  en  dc- 
coûîon  ,  8c  la  cendre  du  poil  faupoudrée  ,  arrête  l'hemorragic, 
fpecialcment  celle  du  nez.  Le  chevreau ,  ou  le  petit  de  la  che¬ 
vre  eftainft  nommé  jufqu'à  fix  mois  ,  il  a  les  mêmes  vertus, 
mais  en  un  degré  plus  foiblc  i  eaufe  de  fo  jeuneffe.  Le  fiel  ré¬ 
duit  en  cataplâme  avec  parties  égales  de  pain  ,  de  blanc  d’epuf, 
8c  un  peu  d'huile  laurin  guérit  la  fièvre  quotidiens. 

*  Les  cornes  de  bouc  &  de  chevre  fervent  en  for, 
me  de  parfum  >  à  reveiller  les  femmes  dans  la  fufo- 
cation  hyfterique  ,  &  les  dpileptiques.  Le  fang  de 
bouc  eft  le  foecifique  de  Vanhelmont ,  dans  la  cure 
de  lfi  pleurene ,  il  eft  aufli  bon  pour  la  néphrétique  , 
fc  il  brife  &  pouffe  puiffàmment  le  calcul  de  la  veffie 
fe  des  reins.  Il  convient  pareillement  aux  chutes , 
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au  Je  plaies  ,  aux  contufions  &  au  fang  coagulé ,  on 
le  prend  par  la  Bouche.  Celui  des  Boutiques  eft  pouf 
l'ordinaire  falfifié.  Il  faut  le  préparer  fuivant  la  mé¬ 
thode  de  Vanhelmont ,  au  traire  Pleura  furent ,  SC 
de  Rivitrt  dans  fa  pratique  au  chapitre  de  la  pleure- 
fie.  Le  fang  de  bouc  donne  dans  la  diftilâtion  ,  de 
l’efprit  &  de  l'huile  comme  les  autres  parties  des  ani¬ 
maux  ,  l’huile  eft  merveilleufe  contre  la  podagre  ,  & 
les  membres  retirés  avec  douleur.  La  chair  de  che¬ 
vreau  aiguife  la  vûë.  Le  fuif  de  boite  eft  ufité  com¬ 
me  fpecifique  dans  les  clyfteres  contre  la  dyfenterie 
pour  mondifier,  &  confolider  les  ulcérés  des  inteftins. 
On  le  dillbut  ordinairement  dans  une  decoétiOn  vul¬ 
néraire.  U  y  a  ^pourtant  des  précautions  à  prendre. 
Le  fuif  de  bouc  enduit  au  nombril  apaife  ÔC  guérit 
incontinent  la  ftrangurie  ,  fans  jamais  manquer.  Le 
lait  de  chevre  eft  préféré  par  les  Medécins  à  toutes  les 
autres  efpeces  de  lait ,  fpecialement  dans  la  cure  du 
feorbut  &  de  la  goûte ,  fur  tout  fi  on  nourrit  l'ani¬ 
mal  avec  des  herbes  arthritiques.  Le  lait  d'une  chevre 
à  qui  on  a  donné  des  purgatifs  ,  avalé  par  la  nourrice 
purge  l'enfant  doucement  &  fufifamment.  Le  lait  de 
chevre  a  plus  de  fel  volatile ,  &  de  ferofitez  que 
les  autres  ,  car  la  chevre  eft  un  animal  fpiritueux  ôi 
vif  5  &  il  contient  moins  de  matière  caféeufe  que 
les  autres  efpeces  de  lait  :  or  comme  toutes  les  in¬ 
commodités  viennent  de  la  partie  caféeufe  ,  moins 
il  y  en  a  dans  le  lait ,  plus  il  eft  efficace  ôc  falütaire. 
L’urine  de  houe  eft  un  fpecifique  antinephretique  * 
qui  poufle  l’urine  &  le  calcul, &  en  preferve.  La  vtflie 
eft  un  remede  infaillible  contre  le  flux  involontaire  de 
l'urine.  La  corne  du  pied  ou  la  veflie  ,  calcinée  dans 
un  pot  de  terre  &  avalée  dans  de  l'oXycrat ,  guérit 
les  pijfenlis  ,  fpit  qu'ils  pillent  au  lit  par  habitude,  ou 
par  négligence.  On  la  prend  en  fe  metant  au  lit. 
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X.  CAPRA  ALPINA ,  feu  RUPICAPRA. 

LE  Chamois  ou  la  Chevre  des  Alpes  ,  eft  une  efpece  de  chè¬ 
vre  fauvage  de  la  groffeur  &  de  la  figure-  des  domeftiques  , 
qui  aime  le  haut  des  montagnes  ,  les  herbes  qui  croiffcnt  dans 
le  fable  ,  &  particulièrement  le  Doro  nicum  à  racine  noire. 

Les  parties  officinales  sont 

le  fang  ,  le  fuif ,  le  foye  ,  le  fiel ,  la  fiente  ,  la  pierre  , 
Le  fang  bû  frais ,  eft  le  remede  fpecifique  du  vertige.  Le  fuif 
pris  avec  du  lait  ,  guérit  la  phthifie  &  l’cxulccration  du  pou¬ 
mon.  Le  foye  pris  en  poudre  arrête  le  cours  de  ventre  ,  &  remé¬ 
die  au  vertige.  Le  fiel  deterge  les  nuages  des  yeux  &  guérit  la 
nyilalopie ,  ceux  qui  ont  cette  maladio.»oyent  mieux  la  nuit 
que  le  jour.  La  fiente  brife  &  pouffe  déhors  le  calcul.  La  pierre 
qui  fc  trouve  dans  un  petit  Kyfte  dans  l’cftomac  des  mâles  pour 
l’ordinaire  vers  la  fin  de  l’automne  qu’ils  ont  mangé  beaucoup 
de  racines  dcDoronicum  ,  eft  une  manière  de  befoard  dr  cou¬ 
leur  noire ,  de  la  groffeur  au  plus  d’une  noix  ,  qui  rend  une 
-odeur  très  -  agréable  lorfqu’on  la  rompt  L’expcricnce  a  fait 
connoîtm  que  cette  pierre  étoit  excellente ,  contre  les  fièvres 
malignes  ,  le  poifon  &  la  pefte  ,  on  la  nomme  befoard  Germa¬ 
nique  ou  igagropila ,  la  prife  eft  de  xv.  à  xx,  grains  pour  re¬ 
mede,  &  de  ni.  à  v.  pour  préfervatif. 

*  Le  Chamois  eft  une  chevre  fauvage  qui  fe  plaît 
fur  le  plus  haut  des  rochers ,  &  des  Monragnes  fans 
crainte  du  vertige  ,  ni  de  tomber.  Le  Chamois  donne 
plufieurs  de  fes  parties  pour  l'ufage  medical ,  mais  on 
s'en  fert  rarement,  excepté  de  l'agagropila  ,  qui  eft  une 

Ï lierre  fort  recherchée  ,  &  à  caufe  de  quoy  on  donne 
a  charte  à  ces  fortes  d'animaux  au fti-bien  que  pour 
leur  peau.  Cette  pierre  fe  trouve  dans  un  des  efto- 
macs  du  Chamois,  on  fçait  qu’ils  en  ont  quatre  com¬ 
me  tous  les  animaux  qui  ruminent ,  où  elle  fe  forme 
du  refte  mal  digéré  des  alimens.  Car  lorfqu'il  de¬ 
meure  dans  l'eftomac  une  paille  ,  ou  un  morceau  de 
bois  indigefte  ,  cela  fert  de  bafe  &  de  noyau  aux  ma- 
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tieres  vifqueufes ,  &  raücilagineufes  qui  le  ramaftcnt 
à  l’entour  ,  &  fe  coagulent  en  pierres  par  le  raoien 
de  l’acidité'du  levain  de  l’eftomac.  Cela  eft  fi  vrai  , 
qu'en  caftant  1‘ Agngropila,  ,  on  y  remarque  diverfes 
couches  femblabTes  à  des  peaux  d'oignon  ,  les  unes 
fur  les  autres.  Voyez.  Bord,  cent.i.  obf.y.  Les  pierres 
de  Befoard  qu’on  nous  aporte  ,  des  Indes  s’engen- 
drent  de  la  même  maniéré  dans  les  eftomacs  des  chè¬ 
vres  fauvages  de  ce  pais  là.  Et  on  peut  dire  en  géné- 
l'ai  que  toutes  les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  ani¬ 
maux  ,  comme  dans  l’homme  &  dans  le  beuf ,  s’y 
coagulent  &  s’y  forment  par  le  miniftere  du  levain 
acide  j  fans  excepter  celles  qui  fe  font  dans  la  veli- 
cule  du  fiel  par  le  concours  de  l’acide  exorbitant  j 
avec  le  fel  alcali  de  la  bile.  Ces  pierres  font  fort 
ufitées  en  Medecine  :  mais  d'où  vient  leur  vertu  1 
elle  vient  de  deux  lources.  Sçavoir  la  vertu  précipi- 
tative  &  diaphonique  du  fel  nitreux ,  &  l'alexi- 
pharmaque  Ou  fpecifique  des  plantes  dont  elles  fe 
nourriftent  ,  le  demeurant  defqilelles  compofc  ces 
pierres.  Par  cette  raifon  les  pierres  des  animaux  font, 
toutes  alexipharmaqües  &  befoardiqüeS  ;  parce  qu’el¬ 
les  tiennent  cette  vertu  des  plantes  dont  ils  mangent* 
Comme  les  Chamois  fe  nourriftent  de  Doronicum,8fi 
d’autres  plantes  alexipharmaqües  *  leurs  pierres  doi¬ 
vent  refifter  à  la  malignité  ,  &  fur  tout  au  vertigd 
contre  quoi  le  doronicura  eft  fpecifique.  Nous  avons 
dit  en  l’article  du  doronicum  ,  que  les  dartfeurs  fut' 
la  corde  mangeoient  du  doronicum  avant  d'y  monter, 
pour  s’empêchet  de  tomber  8c  de  faire  rire  les  fpefta- 
teurs ,  c’eft  ce  qui  empêche  aufll  les  chamois  de 
tomber  dans  les  précipices.  LUgagropila  remedie 
aufli  à  l’épilepfie  ,  précipite  les  matières  hétérogènes 
de  la  malle  du  fang  ,  &  les  pouffe  dehors  par  les 
fueurs  après  les  avoir  précipitées.  Il  aide  à  acouchef 
dans  le  travail  dificile  &  laborieux  ,  &  la  deffurtti 
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Princeffc  d’Altenbourg  ,  qui  avoit  beaucoup  de  peine 
à  acoucher ,  fe  trouvoit  bien  de  prendre  de  la  poudre 
de  cette  pierre  dans  fes  acoucnemens.  Ces  pierres 
font  de  differentes  croffeurs  ,  &  elles  ont  toutes  la 
même  vertu ,  elles  lont  legeres  &  fort  odorantes  > 
c’eft  le  befoard  Germanique  ,  excellent  contre  la  dy- 
fenterie  pour  arrêter  le  flux  de  fang.  Il  convient  à  la 
fièvre  quarte  ,  donné  avant  le  paroxifmc  après  les 
remedes  généraux ,  il  agit  en  ablorbant  l’acide  fauva- 
ge  qui  caufe  les  effervefcences  ,  &  il  l’entraîne  par 
les  fûeurs.  La  cure  de  la  lipothymie  ,  de  la  palpita¬ 
tion  du  cœur  ,  &  du  vertige  eft  renfermée  dans  l’a- 
gagropila  ,  fur  tout  s’il  y  a  complication  de  mal  hy¬ 
pocondriaque.  Il  eft  falutaire  dans  les  maladies  epi- 
demiques/pecialement  dans  les  dyfenteries  populaires. 
Vvelfchius  Medécin  d’Ausbourg  a  écrit  un  excellent 
Traité  fur  l’agagropila. 

XI.  CAPRICERVA  ORIENTALIS, 
è  qua  lapis  Befoar  Orientalis. 

LE  Biftard  eft  une  efpece  de  boue  de  la  Prrfe  &  des  In¬ 
des  Orientales  ,  qui  reflemble  en  partie  à  un  cerf,  8c  en  par¬ 
tie  â  une  chevre. 

Lu  nom>  font,  Capra  Indien, /(wate  ;  capta  montana ,Uonurd  : 
capra  fylveftris  Lscuru,  Pazon 

Les  parties  officinale*  sont 

I*  fient  de  befoar ,  qui  fe  trouve  dans  l'eftomac  ou  quelque 
autre  cavité  interne  de  l'animal.  Il  y  en  a  d’ovales  ,  de  rondes 
<c  de  plates ,  elles  font  creufes  au  centre ,  A  on  y  trouve  ordi¬ 
nairement  quelque  paille  ,  quelque  poil  ou  quelque  autre  corps 
étranger.  Elles  font  unies  à  leur  furfaee  &  luifantes.  Et  com- 
pofées  de  plulieurs  écailles  couchées  les  unes  fur  les  autres 
comme  des  peaux  d'oignon.  La  couleur  n'eft  pas  toujours  la 
même,  elles  font  verdâtres  ,  vtrtcs ,  pâles,  cendrées,  jaunâ¬ 
tres  8c  fans  odeur  t  leur  grollcur  cil  d'une  noix  plus  ou  moins  ; 
H  y  en  a  de  pe tîntes  8c  de  legerrt  ;  On  falfifie  le  befoar  :  les 
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uns  le  font  arec  de  la  craye  ,  des  cendres ,  des  coquilles  ,  du 
fang  deffeché  ,  &  de  petites  pierres  de  bcfoar  ,  pulverifées,  en 
incorporant  le  tout  <•  nfcmble  ;  Et  les  autres  en  fe  fetyant  de 
cinnabre  ,  d’ Antimoine  &  de  Vif-argent ,  mêlez  enfemble  à  l’ai¬ 
de  du  feu.  Mais  cette  falfification  bien  loin  d’avoir  quelque 
utilité  ,  ne  peut  aporter  qu'un  notable  préjudice  à  ceux  qui 
s'y  biffent  tromper.  Voici  les  marques  à  quoi  on  reconnoit  la 
bonté  du  bcfoaid,  ramaffées  de  divers  Auteurs.  La  figure  d’un 
rein  ,  ou  d'un  œuf  de  p:geon  bien  uni  en  déhors  ,  marque  la 
falfification.  Si  les  écailles  couchées  les  unes  fut  les  autres , 
comme  les  peaux  d’oignon  font  toutes  également  liffés  &  unies, 
c’eft  un  bon  ligne  ,  mais  il  n’c  ft  pas  reçu  par  tous  les  Auteurs. 
Les  uns  veulent  que  la  cavité  du  centre  ne  renferme  rien  qu’un 
peu  de  terre  ,  &  les  autres  veulent  qu’il  y  ait  quelque  paille  , 
ou  quelque  grain.  Ceux-ci ,  veulent  que  le  befoard  foit  pe- 
fant ,  ceux-là  qu’il  foit  léger.  Si  après  avoir  mouillé  le  befoard 
on  le  paffe  fur  du  papier  qu’on  a  froté  avec  de  la  craye  ,  ou  de 
la  ceruffe  ,  &  qu’il  y  marque  des  lignes  vertes  ,  ou  fi  on  frotc 
la  pierre  de  befoard  avec  de  l’eau  ,  où  il  y  a  de  la  chaux  vive  , 
&  que  par  ce  moicn  elle  devienne  jaunâtre  ,  il  n’y  a  point  de 
falfification.  La  friabilité  &  la  diffolution  dans  de  l'eau ,  peut 
être  commune  au  befoard  falfifié  comme  au  naturel.  Si  on  y 
peut  ficher  une  aiguille  chaude  c’eft  bon  ligne ,  comme  aulU 
fi  les  morceaux  quand  on  les  rompt  font  plus  durs  que  le  plâtre, 
ou  la  terre.  Le  ligne  le  plus  affûté  de  tout  ;  c’eft  s’il  garantit 
de  la  mort  ceux  qui  en  prennent  par  la  bouche  ,  après  avoir  été 
empoifonnés  ,  à  moins  que  toutes  ces  circonltances  ne  fe  ren¬ 
contrent  toutes ,  ou  pour  la  plus  grande  partie  ,  il  n’cft  pas 
fûr  de  juger  de  la  bonté  du  befoard.  Le  meilleur  de  tous  vient 
de  Perle  ,  où  il  croît  beaucoup  de  contrayerva  dont  le  befoard 
animal  fe  nourrit.  Le  befoard  Oriental  cft  coiroboratif ,  fudo- 
rifique  alexipharmaque ,  &  par  confequent  fouverain  contre  le 
vertige  ,  l’épilepfie  ,  la  lipothymie  ,  la  palpitation  du  cœur , 
la  jauciffe  ,  la  colique ,  la  dyfcnterie  ,  la  vermine  ,  le  calcul , 
l’obftruétion  du  flux  menftrual  ,  l’acouchement  difficile  ,  la 
mélancolie  ,  A  fpecialemcnt  contre  la  pefte  ,  les  fièvres  mali¬ 
gnes  ,  &  le  poifon.  Il  peut  être  apliqué  extérieurement  fur  les 
écrouelles  ouvertes  ,  fut  le  cancer  exulceré  &  fur  de  fembla- 
blcs  maladies.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  douze. 

XII.  CAPRICERVA  OCCIDENTALIS. 

C’Efl  une  manière  de  Bouc  du  Pérou ,  femblable  au  befoard 
oriental ,  excepté  qu’il  n’a  point  de  cornes  ,  il  fe  nourrit 
C  V 
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comme  l’autre  d’herbes  falutaires.  On  le  nomme  vulgairement 
Vuunn* ,  0UT*ragn». 

Les  parties  officinales  sont 

La  pierre  de  befoard  Occidental, qui  fe  trouve  dans  les  mêmes 
cavités  que  ci-deflus  :  elle  eft  compofée  de  diverfes  couches  ou 
écailles  comme  la  première  ,  mais  il  ne  fe  trouve  aucun  corps 
étranger  dans  la  cavité  du  milieu.  Elle  eft  pour  l’ ordinaire  plus 
grofl'e  que  l’Orientale ,  fa  furfacc  eft  de  couleur  cendrée  ,  blan¬ 
che  ,  noire,  ou  d’un  vert  obfcur.  La  dernière  eft  la  meilleure. 
Celle  qui  fe  trouve  dans  les  yicunnns  des  montagnes  eft  la 
meilleure  ,  elle  a  les  memes  vertus  que  l’autre  ,  &  ne  lui  cede 
rien  en  bonté  -,  on  l’emploie  dans  les  affeftions  du  cœur ,  con¬ 
tre  le  poifon  ,  le  ver) in  &  les  fièvres  peftilentiellcs  ;  contre  la 
fièvre  quarte  dont  elle  diminue  les  fiinptomcs  ,  contre  la  mé¬ 
lancolie  ,  les  maladies  durables  ,  les  vers  ,  l’épilepfie  ,  &c. 
elle  convient  pareillement  aux  playes  empoifonliées  ,  &  des 
animaux  venimeux  ,  faupoudrée  deflus.  La  prife  eft  plus  forte 
que  du  befoard  Oriental, fçavoit  dépuis  fix  grains  jufqu’i  vingt. 
Le  befoard  Occidental  a  cela  de  particulier  qu’il  lâche  un  peu  le 
ventre.  On  aporte  une  pierre  de  befoard  de  la  nouvelle  Efpagnc, 
qui  n’cft  pas  fi  bonne ,  ni  fi  chcre  que  celle  du  Pérou. 

*  Les  animaux  dont  on  tire  les  pierres  de  befoard, 
ont  du  raport  avec  les  cerfs  par  leur  figure  ,  &  avec 
les  chevres  par  leur  groffeur  &  leurs  propriétés.  Il 
s’en  trouve  beaucoup  dans  les  Indes  Orientales,  fça- 
voir  en  Pcrfc  &  dans  les  Provinces  voifincs  5  &  dans 
les  Indes  Occidentales ,  fçavoir  au  Pérou.  Ces  ani¬ 
maux  font  fort  célébrés  pour  les  pierres  de  befoard  qui 
fc  trouvent  dans  leur  cftomac.  Elles  font  ainfi  apcl- 
lées  à  caufc  de  leur  vertu  alcxipharmaque  ,  car  bcfoar 
en  langue  Perfanne  lignifie  ce  qui  refifte  au  venin. 
A  leur  imitation  nous  apcllons  remèdes  befoardiques 
ceux  qui  refiftent  aux  ve  nins ,  ainfi  on  dit  la  teinture 
befoardicjHe  du  Do&cur  Michaël  ,  l'ejfence  bcfoarâicjne, 
la  poudre  befoardicjue  Sec.  non  que  la  pierre  de  befoard 
y  entre  ,  mais  parce  que  ces  remedes  fout  fudorifi- 
ques  &  refiftent  puifiammenc  au  venin  ,  &  à  la  nu- 
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lignîté.  Nous  avons  dit  en  l’article  du  Chamois ,  la 
maniéré  dont  ces  pierres  fe  formoicnt  ,  &  comme 
elles  recevoient  leur  vertu  des  herbes  que  les  animaux 
qui  les  portent  ont  coutume  de  paître.  Il  n’y  a  point 
d'efpeces  de  cerfs  qui  n’en  ayent ,  &  qui  ne  (oient 
befoardiques  &  alexipharmaques  ,  à  caufe  des  herbes 
du  refidu  defquelles  elles  font  formées.  Nonobftant 
les  miracles  qu'on  publie  de  ces  pierres  ,  elles  ne  font 
prefque  point  en  ufage  ,  elles  font  pour  la  plupart 
tellement  fophiftiquées ,  qu’il  ne  s’en  trouve  pas  de 
cent  une  qui  foit  véritable.  Ce  qui  me  fait  parler  de 
la  forte  ,  c’eft  qu’il  y  en  a  beaucoup  plus  en  Europe  , 
&  à  meilleur  marché  que  dans  les  Indes  mêmes,  il 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  elles  ne  produifent  pas 
les  effets  qu’on  s’en  promet  ,  &  fi  Gariviomus  Mcdé- 
cin  Italien  ,  aiTure  qu’il  n’a  jamais  vu  faire  aucune 
operation  loiiable  à  ces  fortes  de  pierres .Hildanus  cent . 
6.obf.  89.  dit  que  la  pierre  de  befoard  fait  fouvent 
du  mal ,  &  il  raporte  l'exemple  d’une  fièvre  quarte  , 
que  l' ufage  inconfideré  du  befoard  produilit.  Il  eft 
dificile  de  connoître  le  befoard  naturel  d’avec  l'artifi¬ 
ciel.  Outre  les  manières  que  Scbroder  nous  donne  en 
voici  une  qui  me  paroît  bonne  ,  c’eft  de  pefer  la 
pierre  de  befoard  &  après  l’avoir  pefée  ,  de  la  mette 
durant  fept  ou  huit  heures  dans  de  l'eau  (impie  ;  fi  au 
bout  de  ce  tems  là  elle  ne  pefe  pas  plus  qu’aupara- 
vant ,  c’eft  une  marque  qu’elle  eft  naturelle  ;  fi  elle 
pcfc  plus,  elle  eft  artificielle.  La  raifon  en  eft  que  le 
befoard  naturel  eft  d’une  confiftcnce  fi  folide  ,  qu'il 
ne  peut  imbiber  aucune  humeur  ,  au  lieu  que  l’arti¬ 
ficiel  eft  poreux.  Zacutus  Lufitanus  s'eft  fort  étendu 
liv.  I .  mtà.  princ.  Hift.  1 1 .  fur  les  vertus  du  befoard  : 
fou  ufage  eft  pourtant  prefque  aboli  en  Angleterre  , 
&  parmi  les  Médecins  modernes.  Non  feulement 
à  caufe  qu’il  eft  trop  cher  ,  &  fouvent  falfifié  ,  mais 
mêmes  parce  qu’il  fc  donne  en  trop  petite  dofe  corn- 
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inc  de  fix  à  fept  grains  ,  &  que  pour  bien  opérer  ,  JT' 
en  faudrait  prendre  quinze  grains  ou  un  fcrupule. 
On  ufe  en  fa  place  ,  du  befoard  minerai  ou  de  l'anti¬ 
moine  diaphoretique  ,  ou  de  la  corne  de  cerf  &  de 
fes  préparations,  Rulandus  dans  fon  Traité  de  la  ma¬ 
ladie  Hongroife  pag.  147.  allure  que  la  pierre  de 
befoard  ,  vaut  mieux  que  la  corne  de  cerf.  La  pierre 
humaine  meme  peut  lui  être  fubftituée  ,  &  n'eft  pas 
moins  excellente  pour  poulTer  par  les  urines ,  par  les 
fueurs  ,  &  pour  guérir  la  pelle  ,  fuivant  l'experience 
qu'on  en  a  faite  en  Angleterre  ,  dans  la  derniere  pelle 
de  Londres.  Voyez  Baithin  qui  a  écrit  un  Traité  en¬ 
tier  de  cette  pierre  ,  Primerefe  liv. i.ch.^6.  des  erreurs 
du  Vulgaire.  ZuveLpher  dans  fon  Apendix  fur  les  notes 
pag.  17.  &  65.  H  or ft tus  dans  fon  difpcnfataire  pag. 
145.  Guibert  dans  fon  Medécin  officieux  ,  &  fon  petit 
Traité  de  la  pelle  pag.  y  1 1 .  Vvormius  dans  fon  Mu~ 
feum  ,  Hildanus  cent.  5 .  obf.i  9.  &  cent.  6.  obf  89. 
Comme  la  pierre  de  befoard  Oriental  &  Occidental 
ell  rare ,  on  en  fait  peu  de  préparations ,  il  y  a  pour¬ 
tant  dans  l’ Armamentarium  Chymicum  de  Minjillbus 
un  Befoard  potable  par  la  folution  &  l’extraélion  de  la 
pierre  de  befoard,  &  pag.  34.  Un  magiftere  de  la 
pierre  de  Befoard.  Quand  on  a  de  la  pierre  humaine , 
du  befoard  minerai  ,  de  l’antimoine  diaphoreti¬ 
que  ,  on  peut  fe  palfer  aifement  de  ces  befoards 
fameux.  Il  ell  à  obfcrver  que  le  befoard  occidental 
doit  être  donné  en  double  dofe  de  l'oriental.  Il 
fe  trouve  dans  les  cerfs  d’Europe  ,  des  pierres  qui 
n’ont  guercs  moins  d'efiicacite  que  le  befoard  na¬ 
turel  ,  la  vertu  confillc  dans  un  fel  volatile  falé  & 
alcali  ,  qui  vient  des  plantes  falutaires  dont  les  ani¬ 
maux  fe  nourriflent. 
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XIII.  CAPREOLUS,  CAPRA. 

LE  Chevreul  eft  un  animal ,  qui  a  le  corps  &  les  cornes 
faites  comme  le  cerf,  excepté  qu’elles  font  plus  petites, 
il  ell  timide,  étourdi,  vite  à  la  couifc,  8c  il  voit  également 
la  nuit  8c  le  jour. 

Les  parties  officinales  sont 

La  chair  -,  U  malette  ,  le  foyt  ,  le  fiel  -,  la  rate  ,  la  fiente  , 
la  chair  contient  en  forme  d’aliment  dans  la  diarrhée  8c  la  dy¬ 
senterie.  La  malette  eft  falutaire  aux  mêmes  maladies ,  buë 
dans  du  vin.  Le  foye  rétablit  la  vûë ,  on  le  mange  8c  on  le 
boit ,  on  en  reçoit  la  fumée  ,  &  on  en  diftile  dans  les  yeux.  Le 
fang  arrête  l’hemorragie,  fpccialement  celle  du  nez  ,  on  le  brûle 
puis  on  foufle  la  cendre.  Le  fiel  efface  les  taches  du  vifage  étant 
enduit  ,  il  guérit  les  tayes  des  yeux  apliqué  avec  du  miel,  il 
rem  -die  aux  tintemens  d’oreilles  mis  dedans  avec  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces ,  8c  il  calme  la  douleur  des  dens  en  la  même  for¬ 
me.  La  fiente  guérit  la  jauniffe.  Les  vertus  des  autres  parties 
font  fcmblablcs  a  celles  de  la  chevre ,  8c  mêmes  plus  fortes. 

*  Je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  jamais  vu  aucune 
chofe  du  chevreul  dans  les  Auteurs.  Si  fon  fiel ,  fa 
malette  ,  &  fa  fiente  ont  quelques  vertus  ,  elles  font 
communes  à  ces  parties  des  autres  animaux  ,  ainfi  il 
eft  inutile  d’en  parler. 

XIV.  CASTOR. 

T  E  Caftor  ou  Bievre ,  eft  un  animal  amphibie  qui  vit  dans 
L'feau  8c  fur  la  terre,  il  fe  nourrit  de  poilîon,  de  fruit  8c 
d'écorce  d’arbre. 

Les  parties  officinales  sont 

la  graifie ,  les  t ifiitules  qu’on  appelle  vulgairement  Cafte- 
reum,  la  peau.  La  graille  eft  particulière  au  genre  nerveux , 
à  la  matrice ,  à  l’épilcpfte  ,  à  la  paralyfie ,  à  la  convulfion  des 
membres  ,  8c  à  l’apoplexie.  Le  Caftoreum  ou  les  tefticules  du 
caftor  épant  coupés  8c  bien  netoyés  ,  fe  de  flèchent  8c  fc  con¬ 
fèrent  ,  aptes  avoir  été  deflechés  en  les  fufpendant  au  plan- 
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cher.  Ils  durenc  plus  de  fept  ans  fans  fe  corrompre.  On  falfîfïe  le 
caftoreum  par  le  moyen  de  la  gomme  ammoniac  pétrie  avec  le 
fang  de  caftor ,  dellechéc  8c  renfermée  dans  une  vellie.  Ou 
bien  on  renferme  les  t<  ins  du  caftor  dans  fa  vellie  ,  puis  on  fait 
deflccher  le  tout.  On  connoit  la  fraude  en  ce  que  les  tellicules 
véritables  du  caftor  partent  tous  deux  d’un  feul  &  même  prin¬ 
cipe  ;  en  ce  que  les  faux  tt  fticules  font  plus  gros  ,  les  vérita¬ 
bles  ont  une  odeur  forte  &  defagreable  ,  une  faveur  amere  & 
jnoidicante  ,  &  une  fubftance  facile  à  rompre.  Le  caftoreum 
rance  &  noir  ne  vaut  rien.  Le  Caftoreum  cft  chaud  ,  deflicatif , 
atténuant ,  apéritif  ,  il  diflipe  les  vens  ,  fortifie  h  s  nerfs ,  les 
parties  nerveufes  ,  la  tête  ,  il  reveille  les  efprits  animaux  en¬ 
gourdis.  Il  refifte  aux  venins ,  fait  éternuer  ,  calme  les  dou¬ 
leurs  ,  &  excite  le  flux  roenftrual.  Il  convient  par  ces  facultés 
à  la  léthargie  ,  l’apoplexie  ,  l’épilepûe  ,  la  paralyfie  ,  au  ver¬ 
tige,  au  tremblement  des  membres,  aux  defluxions  fur  les  arti¬ 
cles  ,  à  la  fuft’ocatioü  de  matrice  ,  à  la  colique  ,  tant  intérieu¬ 
rement  qu’exterieurement  :  il  guérit  les  tintemens  d'oreilles  & 
la  furdité  >  mis  dans  l'or  tille  ;  il  remedie  à  l’odontalgie  apliqué 
fur  la  partie.  On  l’aplique  diverfement  contre  la  fuffocation  de 
matrice.  On  le  prefente  au  nez  ,  on  l'attache  fous  les  aiflelles, 
on  le  met  dans  le  nombril.  Le  Caftoreum  conige  la  virulence 
de  l’opium, &  il  eft  apellé  par  Guaineriui  le  befoard  de  l’opium. 
La  peau  palîée  foulage  la  podagre  &  la  paralific. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
L’hu'le  de  caftoreum  ,  par  infufion  ;  l’huile  diflilée  ,  ÇC.  ce 
qu’il  vous  plaira  de  Caftoreum  ,  metez  le  diftoudre  dans  du 
vinaigre,  ou  macérer  dans  du  vin  ou  de  l’efprit  de  vin  ,  après 
quoi  vous  le  diftilercz  à  périt  feu  dans  une  retorte  de  verre. 
On  le  reftifie  avec  du  vinaigre.  On  peut  procéder  ici  comme 
dans  l’huile  des  Philofophcs  en  imbibant  des  tuiles  rougies  au 
feu  avec  de  la  graille  de  caftoreum ,  &  en  diftilant  le  tout. 
L’JUfttixire  D'iu  ojlarium  ;  l'extrait  qui  fe  fait  fuirant  l’art , 
avec  l’efprit  de  vin  reéV.fié.  Quelques-unsJc  fervent  de  vinai¬ 
gre  diftilé  ,  &  en  aiant  fait  l’extra&ion  ils  la  reïterent  avec  de 
Pefptit  de  vin.  Quercetan  emploie  une  eau  diftilée  convenable  , 
fçavoîr  l'eau  de  melilTe  ,  de  fouci ,  de  pivo:ne  ou  quelque  au¬ 
tre  eau  antiépileptique  *  ou  céphalique.  Dans  quoi  il  laifle  ma- 
ceret  la  matière  quatre  ou  cinq  jours.  La  prife  eft  de  cinq  à 
douze  grains.  On  prépare  pareillement ,  une  effencc  &  une 
teinture  de  caftoreum. 

*  Le  Caftor  animal  amphibie  fournit  à  la  Mcde- 
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cine  fa  graille  ,  qui  eft  un  excellent  remede  ,  contre 
la  paralyfie ,  le  tremblement ,  &  les  autres  maladies 
du  cerveau,  en  forme  de  Uniment  ,  contre  la  Suffoca¬ 
tion  de  matrice  &  les  douleurs  d'après  l'enfantement  , 
enduite  fur  le  ventre.  On  confond  mal  à  propos  le 
caftoreum  avec  les  tefticules  du  caftor  ,  &  Schrodcr 
s'y  eft  trompé  comme  les  autres.  Car  le  caftoreum 
eft  une  maniéré  de  fuc  contenu  dans  des  veffies  ou 
bourfes  placées  aux  aines  du  caftor  ,  entre  les  tefti¬ 
cules  &  le  membre  ou  l'anus ,  immédiatement  fous  la 
peau ,  comme  nous  dirons  ci-aprés  à  l'égard  de  la 
Civette  ;  il  fe  trouve  beaucoup  plus  de  ce  fuc  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles.  Ces  tumeurs  font  dans 
les  mâles  de  la  groffeur  d'un  œuf  d’oye  ,  renfermées 
chacune  dans  une  tunique  propre  :  Et  quoique  le 
membre  génital  foit  juftement  placé  au  milieu  ,  elles 
n'ont  pourtant  aucune  communication  avec  lui ,  ni 
avec  les  tefticules  par  le  moien  d’aucun  vaiffeau.  La 
tunique  qui  envelope  ces  tumeurs  a  un  trou  dans  for» 
milieu  par  où  la  liqueur  huileufe  ou  fereufe  trouve 
fon  iffuë  ,  étant  épaiffie  elle  fait  le  caftoreum.  Lifez 
Aldrovanâus  &  ']onftonius  dans  l’Hiftoire  des  ani¬ 
maux  ,  &  Bmholin.  Quant  aux  falfifications  du 
caftoreum  ,  il  eft  aifé  de  juger  fuivant  le  principe 
que  nous  venons  d'établir  ,  que  les  bourfes  qui  ren¬ 
ferment  les  reins ,  ou  les  tefticules  du  caftor  ne  font 
pas  le  vrai  caftoreum ,  il  a  une  odeur  forte  &  puante, 
qui  démontre  le  fel  volatile  huileux  &  très- acre,  dont 
il  eft  empreigné  ,  lequel  eft  propre  à  précipiter , 
corriger  &  adoucir  ,  l’acide  qui  excite  des  efferves¬ 
cences  dans  les  premières  voies,  &  qui  fermente 
dans  le  pancréas  ,  à  difllper  par  confequent  les  vens 
des  inteftins ,  à  remédier  à  la  colique  ,  à  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  en  un  mot  à  abforbcr  l'acide  mor¬ 
bifique  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Le  cafto¬ 
reum  eft  fort  célébré  dans  toutes  les  ooftruéHons  de 
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la  matrice  ,  pour  pouffer  le  flux  menftrual ,  le  fétu* 
mort,  les  locnies  ,  &  l'arrierefaix.  J'ai  remarqué  fur 
l'article  de  l’afa  fetide  que  les  odeurs  foi  tes  ne  conve- 
noient  pas  à  toutes  les  femmes  ,  ce  qui  fe  doit  enten¬ 
dre  auüï  du  caftoreum.  L’effence  de  caftoreum  & 
l'extrait  font  fort  ufités  ,  ainfi  que  l’eau  d’hyrondel- 
les  avec  le  caftoreum  ,  &  l’eau  de  vie  des  femmes 
avec  le  même ,  dans  la  colique  ,  la  fuffocation  de 
matrice  ,  &  dans  l'cpilepfie  par  le  confenrement  de 
la  matrice.  Le  caftoreum  convient  encore  ,  aux  af¬ 
fections  des  nerfs  &  de  la  tête  ,  &  fpccialement  aux 
maladies  foporeufes  ,  comme  la  léthargie ,  le  coma , 
le  cataphora,  &  à  la  virulence  de  l'opium  ;  on  le  don¬ 
ne  feul ,  ou  bien  on  le  mêle  avec  des  purgatifs  apro- 
priés.  Trallian  ordonne  le  Caftoreum  avec  la  feam- 
monéc  pour  purger  les  léthargiques  ;  Un  vieillard  de 
cinquante  cinq  ans  ,  étant  tombé  en  léthargie  pour 
avoir  fouffert  du  froid  fût  guéri  après  plufieurs  remc- 
des  inutiles  par  un  Medécin  moderne  ,  qui  le  purgea 
fuivant  la  méthode  de  Trallian ,  avec  deux  feru- 
pulcs  de  caftoreum  ,  un  fcrupule  de  feammonée  ,  & 
de  l'oxymel  pour  deux  prifes.  Voyez  Borcllus , 
qui  raporte  plufieurs  expériences  touchant  les  vertus 
du  caftoreum  dans  la  léthargie  ,  Ctnt.  i.  obf.$  i.  Le 
caftoreum  diflbut  dans  du  vinaigre  &  apliqué  au  nez, 
reveille  les  léthargiques  ,  &  ceux  que  les  vapeurs  nar¬ 
cotiques  du  charbon  ,  de  la  bierre ,  &  du  vin  nou¬ 
veau  ont  jetté  dans  l'affoupiffement.  Le  caftoreum 
ou  fon  extrait  entre  dans  les  clyfteres  acres  &  revul- 
fifs ,  qu'on  ordonne  dans  l'apoplexie  &  l'cpilepfie. 
Et  on  fait  avaller  dans  les  mêmes  maladies  l’effence  de 
caftoreum  dans  de  l’eau  de  muguet ,  de  lavande  ,  ou 
de  fauge.  Dans  le  tintement  &  les  autres  affections 
des  oreilles  ,  on  y  aplique  du  caftoreum  renfermé 
dans  du  coton  ,  ou  bien  on  trempe  du  coton  dans 
Pcflèncede  caftoreum  pour  le  mettre  dans  l’oreille. 

Le 
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remede  fera  £lus  effijace ,  fi  on  y  ajoute  l'efprit  de 
fourmis ,  qui  eft  lui  même  fpecifique  dans  les  affec¬ 
tions  des  oreilles.  L'huile  de  caftoreum  eft  fort  ufue'e 
pour  enduire  les  membres  dans  la  paralyfie  &  le 
tremblement ,  &  il  eft  bon  d'en  verfer  quelques  goû¬ 
tes  fur  la  langue  dans  fa  paralyfie  ,  &  la  perte  de  la 
parole  qui  s  en  enfuit.  Le  caftoreum  doit  entrer  dans 
les  clyftercs  pour  la  fuffocation  de  matrice  ,  l'huile 
de  caftoreum  enduite  à  l'épine  du  dos  avant  l'accès  de 
hevre  quarte  diminue  le  frifTon.  L'tfTence  de  ca- 
itoicum  a  les  mêmes  vertus  que  fon  fimple  ,  on  l'a- 
P  îque  ur  le  ventre  ,  &  fur  le  nombril  avec  des  lin¬ 
ges  dans  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice  ;  elle 
eit  bonne  comme  le  caftoreum  ,  à  faire  fortir  la  petite 
veroie  ,  &  les  autres  exanthèmes  &  pouffer  par  les 
lueurs  ,  c'eft  un  remede  qui  doit  être  en  recomman¬ 
dation.  Zuvelpher  dans  fa  Pharmacopée  royalle  pajr.67. 
donne  une  c^ence  de  Caftor  compofée  qu'il  recom¬ 
mande  mftamment  pour  faire  fortir  la  petite  vérole 
&  les  exanthèmes.  Le  Dofteur  Langui  s  ,  avoitune 
c  ience  anodine  faite  avec  le  caftoreum  &  l’afa  fetide, 

S/iin,ryen.de  i,effrit  dc  vin  tartarifé  i  outre  les 
arrcctions  utérines,  il  s'en  fervoit  pour  prévenir  & 
guérir  a  pente  veroie.  Le  Caftoreum  corrige  outre 
cela  la -malignité  virulente  de  l'ellebore  blanc , 
Voyez  Thonnerus  ,bf  w  aa4'  z„„l  hlr  nonob: 
«a  u  la  grande  rcpiuatron  du  Caftoreum  ,  dans  les 
maladres  de  a  mamee  «e  épileptiques,  s’dleve  contre 
tous  les  Mcdecms ,  &  foûtient  que  c-tft  mil  a 
pos  qu'on  ordonne  ce  remede  dans  les  affections  des 
femmes  j  mais  comme  il  n'en  donne  aucune  raifon  , 
on  doit  atribuer  ce  qu'il  en  dit  à  fa  mauvaife  humeur. 
Ceux  qui  navigent  &  portent  du  Caftoreum  font  fa¬ 
cilement  fubmergés  ,  ce  qui  paroît  furprenant ,  Bar- 
'obf.il  £^;/?a^0rte  Pourtauc  P^eurs  exemples.  Cent.  1. 
Tome  1 1. 
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XV,  CATUS  DOMESTICUS. 

LE  Chat  eft  domeftique  ou  fauvagc  ,  c’cft  un  animal  liber¬ 
tin  ,  &  doiic  d’une  vue  tres-aiguë. 

Les  parties  off icin ales  so  nt 

La  graijfe  ,  le  Jang  ,  la  tête  ,  la  fiente ,  la  tenu  ,  ï arriéré» 
faix.  La  gr  a' [fe  d’un  Chat  châtré  eft  chaude  ,  Émolliente,  dif- 
cuflive ,  &  falutaire  aux  douleurs  de  la  goûte ,  de  la  colique 
&  de  la  matrice.  Celle  du  Chat  {auvage  eft  la  meilleure.  Le 
fang  d’un  matou  ,  tiré  d'une  veine  de  deflous  la  queue ,  &  bu 
au  nombre  de  trois  goûtes ,  guérit  entièrement  le  mal  caduc. 
Le  même  fang  tiré  à  l'oreille  guérit  heureufement  l'herpes. 
L *  t{te  d’un  Chat  noir  réduite  en  cendres  eft  un  remede  divin 
contrôles  tâches,  lestayis,  les  ongles  &  les  autres  afteélions 
femblablcâ  des  yeux.  On  en  foufle  trois  fois  le  jour  dans  la 
partie.  Le  poifon  qu’on  atribue  aux  Chats  refide  dans  leur  tête 
&  leur  cerveau  feulement.  Il  n’y  en  a  point  dans  les  autres 
parties  ,  &  on  les  peut  manger.  La  fiente  avec  partie  égale  de 
moutarde  ,  &  du  vinaigre  guérit  l’alopecie  ouchauveté,  &  fou¬ 
lage  les  gouteux  en  forme  de  Uniment.  La  peau  apliquée  fert 
à  rechaufcr  l’eftomac  &  les  membres  retirés.  l‘ arrierefaix  fuf- 
pendu  au  col  préferve  des  affeftions  des  yeux ,  on  préfère  l'ar- 
xiçfaix  d’une  chate  noire  de  la  première  portée. 

*  Le  Chat  eft  un  animal  domeftique  ,  facile  à  fe 
ynettre  en  colere  &  venimeux  quand  il  y  eft,  Voyes 
JCtrkcrtu  dans  fon  Sc»  Minium  pejlis  par.  406.  où  il 
parle  d'un  Chat  enrage'  qu'on  fervit  à  table  ,  &  com¬ 
me  quoi  tous  ceux  qui  en  mangèrent  devinrent  enra¬ 
gés.  Il  allure  que  l’haleine  des  Chats  eft  naturelle» 
ment  venimeufe  &  difpofe  à  la  phthifie  ,  &:  à  l'atro- 

Î>hie.  On  préparé  avec  le  chat  une  médecine  univer- 
èllc  pour  guérir  les  vaches,  les  chevaux  &  tout  autre 
bétail.  On  fait  cuire  un  Chat  tout  vif  dans  de  l’eau 
jufqu'à  ce  que  la  chair  tombe  &  fe  détaché  des  os , 

!>uis  quand  la  decoétion  eft  refroidie  ,  on  le  fait  aval¬ 
er  aux  animaux  malades  qui  gueriftent  auflï-tôt.  Li 
graifle  de  Chat/ur  tout  de  Chat  fauvage,eft  tres-ufi- 
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tée  en  Medecine ,  elle  eft  propre  pour  enduire  le  nom¬ 
bril  dans  l'épilcpfie,&  Brunnerus  remarque  que  fi  c'eft 
pour  une  femme  il  faut  de  la  graille  d'une  Chatte 
fauvagc  ,  &  pour  un  homme  celle  d'un  Chat  fauvagc. 
Scbmuck.  ajoute  qu'outre  ce  choix  à  raifon  du  fexe , 
ce  remede  ne  manque  point  de  guérir  les  épileptiques, 
fi  l'épilepfie  eft  curable  ,  &  qu'il  les  tuë  promte- 
ment  fi  elle  eft  incurable.  Hildesbe'm  dans  fort  fpec'de- 
gium  7 .pag.  609.  dit  qu'en  obfervant  le  meme  chpix 
de  fexe  ,  on  coupe  le  tiers  de  la  queue  d'un  Char, . 
dont  on  tire  trois  goûtes  de  fang  qu’on  fait  avaller 
aux  épileptiques  toutes  chaudes  dans  de  l’eau  de  ril- 
lau ,  &  qu'il  n’y  a  point  de  remede  plus  éprouvé 
pour  faire  revenir  les  épileptiques  de  leur  accès.  Dans 
l’érefipele,  on  fait  une  incifion  à  l'oreille  d'un  Chat 
noir  ,  &  on  enduit  avec  le  fang  qui  en  fort  la  partie 
érefipelatcufe,  mettant  par  de(Tu§  un  linge  fec  ,  &  l’é¬ 
refipele  eft  tout  aufli-tôt  guéri ,  témoin  Lotichius 
ekT>97‘  La  graille  de  Chat  eft  excellente  dans  l'atro¬ 
phie  ,  pour  empêcher  les  membres  de  s’amaigrir  da¬ 
vantage  ,  &  faciliter  la  nutrition. 

XVI.  CATUS  ZIBELTHINÜS. 

LA  Civette  eft  un  animal  étranger ,  il  s’en  trouve  en  Eu¬ 
rope  qu'on  nourrit  dans  des  cages. 

Les  parties  officinaibs  sont 

lu  Civtttt  qui  eft  une  liqueur  renfermée  dans  une  poche, 
fituée  entre  les  tefticules  &  le  fondement  de  l’animal ,  on  y 
fait  une  incifion  pour  en  tirer  la  liqueur.  La  Civette  eft  chau¬ 
de  ,  humide  &  anodine,  dans  la  colique  &  les  douleurs  de 
ventre  des  enfans ,  on  en  oint  le  nombril  &  dans  la  fuffoca- 
tion  de  matrice  ,  on  l’aplique  à  la  vulve  ,  ou  à  U  cavité  du 
nombril. 

*  La  Civette  eft  un  animal  des  pais  étrangers  de 
la  figure  d’un  renard.  Voyez  en  la  defeription  dans 
D  ij 
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les  relations.  Cet  animal  eft  recherché  à  caiife 
d’une  liqueur  du  même  nom  renfermée  dans  une  po¬ 
che  proche  des  tefticules  de  l'animal  ,  &  diftinguée 
d’avec  le  fcrotum.  Cette  poche  eft  attachée  fous  la 
peau  ,  fa  membrane  eft  rude  &  fendue  au  milieu  ,  & 
n’a  aucune  communication  avec  les  tefticules  com¬ 
me  nous  avons  dit  ;  à  l’égard  du  Caftor.  Elle  eft 
charnue  en  dedans  ,  &  on  y  font  certains  grains ,  ou 
certaines  glandes  beaucoup  plus  dures  que  la  fubftan- 
ce  des  tefticules  ,  la  liqueur  nommée  Civette  exude 
de  ces  glandes  dans  quoi  elle  a  été  travaillée  ,  &  on 
la  tire  de  la  cavité  où  elle  fe  reélifie  ,  avec  une  cuil- 
liere  ou  quelque  autre  inftrument  femblable  ,  & 
quand  elle  eft  feche  on  nous  l’aporte.  Voyez  Jonfto- 
nius  >  dans  fon  Hiftoire  des  animaux  ,  &c  Caftellus  au 
Traité  de  l’Hyene  odoriférante  >  imprimé  depuis 
peu  ,  il  fait  l’anatomie  de  la  Civette.  Voyez  auflï 
Bartholin  Cent. 4. Hift.i.  &  Cent.$.  Hiftoire  49.  où  il 
décrit >  la  groffeur ,  la  ftature  ,  &  la  figure  de  la 
Civette.  On  a  coutume  de  donner  la  Civette  inté¬ 
rieurement  pour  confortatif ,  mais  cette  pratique  n’cft 
pas  reçûë  par  tous  les  Medécins  ,  &  pluiicurs  s’en 
moquent.  La  Civette  étoit  le  fpecifique  de  Paracelfe 
contre  la  colique  ,  il  en  enduiloit  le  nombril ,  &  il 
y  ajoûtoit  quelquefois  l’huile  de  mufeade.  Les  fem¬ 
mes  fujettes  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  enduifent 
la  vulve  de  Civette  dans  la  croyance  que  cette  partie 
aime  les  bonnes  odeurs  ;  elles  difent  qùe  la  Civette 
enduite  au  nez  excite  la  fuffocation  >  &  qu’étant  en¬ 
duite  à  la  vulve  elle  la  guérit.  La  Civette  chaffe  le  s 
poux  fi  on  en  enduit  les  chemifes  ou  les  habits  ,  mais 
elle  eft  un  peu  chere  pour  les.gueux. 

XVII.  CERVUS. 

LE  Cerf  eft  un  animal  tres-vîte  à  la  courte ,  il  vit  jufqu’à 
cent  ans,  il  quitte  fon  bois  tous  les  ans  au  jr.oisd’ Avril  j 
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il  eft  en  rut  fur  la  fin  d*Août  &  au  commencement  de  Septem¬ 
bre  /ers  la  Saint  Gillet.  La  biche  porte  huit  mois. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  corne  ,  le  cuir ,  l’os  du  cœur  ,  le  membre  génital ,  les  tefii- 
cults  ,  le  fang  ,  les  larmes  ,  la  mo'titlle  ,  le  fuf  ,  l’os  du  talon 
ou  l'aflragal  ,  la  pierre.  La  corne  cruç  refifte  à  la  corruption  , 
corrige  la  malignité  ,  pouffe  les  fueurs ,  &  fortifie  le  baume 
humain.  Elle  eft  ufitée  dans  la  petite  vcrole  ,  la  rougeole  ,  les 
fièvres  putrides  &  malignes  ,  &  les  autres  maladies  ,  où  il  faut 
fucr.  On  la  met  dans  les  décodions  &  dans  les  infufions  à 
caufe  qu’en  fubftance  ,  on  la  rend  comme  on  l’a  prife.  On 
eftime  celle  qui  a  été  prife  entre  les  deux  nôtre  Dames ,  c’clt- 
à-dire  entre  le  i  j.  d’Août ,  &  le' 8.  Septembre. 

Les  préparations  sont 

La  corne  de  Cerf  brûlée  ;  la  corne  de  Cerf  préparée,  qui  fc 
Fait  en  broyant  la  corne  de  Cerf  brûlée ,  avec  une  eau  cordiale. 
Leur  vertu  delficative  fait  que  ces  préparations  refiftent  â  la 
pourriture  ,  arrêtent  le  flux  de  ventre  ,  tuent  les  vers  ,  pouf¬ 
fent  les  fueurs  ,  &  fervent  de  médecine  ordinaire  aux  enfans. 
La  prife  eft  d’un  fcrupule  à  5.  j  La  corne  d  Cerf  calcinée  philo* 
fophiquement  ,  elle  eft  fudiorifique  &  remedie  à  la  malignité. 
La  prife  eft  3  .  ($.  Le  magiftere  de  corne  de  Cerf  \  on  diffout 
dans  du  vinaigre  diftilé  ,  la  rapure  ,  on  précipite  la  diffolution 
avec  de  l’huile  de  tartre  ,  ou  de  vitriol ,  on  adoucit  la  matière 
précipitée  avec  de  l’eau  dans  quoi  on  la  lave  ,  on  la  laiffe  deffe- 
cher,  puis  on  la  garde.  Quelques-uns  diffoudent  la  rapute  de 
corne  de  Cerf,  avec  l’cfprit  de  nitre,  &  en  aiant  fait  l’extra- 
étion  ,  ils  édulcorent  le  magiftere  qui  eft  refté  au  fond.  Mais  en 
faifant  l’abftraétion  de  l’efprit  de  nitre ,  il  faut  bien  prendre 
garde  que  le  ftu  ne  s’y  mette  ,  ce  qui  peut  arriver  facilement 
&  caufer  du  dommage.  Pour  éviter  cet  inconvénient  il  vaut 
mieux  verfer  une  mefure  d’eau  de  fontaine  fut  quatre  onces  de 
la  diffolution,  on  philtre  le  tout,  &,  s’il  eft  befoin,  on  précipite 
la  matière  en  y  verfant  de  l’huile  de  tartre  goûte  à  goûte. 
D’autres  diffoudent  la  rapure  de  corne  de  Cerf  dans  l’eau  de 
tartre  ,  ils  font  la  précipitation  avec  l’cfprit  de  vitriol ,  &  édul¬ 
corent  enfuite  la  matière  précipitée.  Si  on  s’eft  fervi  pour  la 
Précipitation  d’huile  de  tartre,  le  magiftere  fera  jaunâtre  ;  &  fi 
on  sVft  fervi  de  quelque  huile  minérale,  par  exemple  d’cfprit  de 
vitriol  ,  U  {eïa  blanc.  La  gelée  de  cerne  de  Cerf  ;  la  liqueur  ou 
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l'cfprit  de  cotne  de  Ceif.  La  liqueur  [uccsnée  anttepiltp  tique 
d’Ettmuller  ,  dans  fon  Valetudinar ium  Infantile  ,  l'huile  de  corne 
de  Cerf-,  La  véritable  defeription  eft  dans  Kejhr  ;  Le  [cl  vola¬ 
tile  de  corne  de  Cerf.  Quelques-uns  metent  en  digeftion  durant 
douze  jours ,  deux  onces  de  fel  fixe  de  corne  de  Cerf,  dans 
une  once  d’efprit  de  vin  re&ifié  ,  ils  font  l’ablhaétion  de  la 
moitié  de  l’cfprit  de  vin,  &  gardent  lcrcfte  fous  le  nom  de 
teinture  de  fel  de  corne  de  Cerf.  La  prife  eft  de  y.  grains 
k  9.  fi.  L'extrait  de  corne  de  Cerf  ,  il  fefait  en  verfant  l’eau 
propre  fur  de  la  rapure  de  corne  de  Cerf,  St  en  faifant  l’cx- 
traftion  de  la  teinture  après  une  digeftion  d’un  mois.  L’eau  de 
jeunes  andouillicrs.  Çt.  andouilliers  tendres  &  encore  remplis 
de  fang ,  hachez  les  par  morceaux  pour  les  diftiler  au  bain  ma¬ 
rie,  feuls  ou  avec  de  bon  vin.  Cette  eau  eft  excellente  pour 
les  fièvres  ardentes  malignes.  La  dofe  eft  demie  cuillerée  feule 
ou  dans  une  eau  apropriée.  La  moelle  ou  mucilage  des  andouil¬ 
licrs  tendres  tiré  dans  du  vinaigre  diftilé  eft  fouverain ,  contre 
la  fechereflc  de  la  bouche.  L'onguent  de  corne  de  Cerf  anodin  ; 
Le  euir  de  Cerf  fert  à  faire  des  ceintures  ,  dont  les  femmes  fe 
fervent  contre  la  fuffocation  de  matrice.  Le  cœur  du  Cerf  eft 
un  excellent  confortatif ,  ainli  que  l'eau  qu’on  en  tire.  L’os  du 
cœur  du  Cerf,  eft  un  concours  d’arteres  qui  fe  réunifient  vers 
fa  bafe  &  dégénèrent  en  os  avec  le  tems,fur  tout  durant  le  rut. 
Cet  or  eft  fpecifique  pour  le  cœur,  &  pour  le  preferver  contre 
la  malignité ,  il  confcrve  le  fétus  &  les  femmes  grofl'es.  Le 
membre  génital  ou  le  priape  du  Cerf ,  eft  diurétique  ,  il  excite 
â  l’amour  ,  convient  à  la  pleurefie  ,  à  la  dyfenterie  ,  &  à  la 
colique.  On  le  donne  en  poudre ,  ou  en  decoétfon,  ou  bien  on 
donne  l'eau  dans  quoi  on  l’a  lavé.  Let  te  fistules  fecs  &  bus  dans 
du  vin  ,  augmentent  le  plaifir  du  déduit  amoureux.  Le  fang 
frit  dans  une  poëlle  ,  arrête  la  dyfenterie  Se  le  flux  ccliaque  , 
il  eft  efficace  contre  le  poifon  ,  Se  recommandé  contre  les  dou¬ 
leurs  de  côté  Se  de  la  cuiile ,  cuit  avec  de  l’huile.  On  tire  du 
fang  du  Cerf,  du  bouc  ,  ainfi  que  du  fang  humain  ,  de  l’efprit, 
de  l’huile  Se  les  autres  principes  ;  mais  le  plus  ufité  en  Méde¬ 
cine  c’eft  le  baume  antipodagrsque ,  qui  fe  préparé  de  la  ma¬ 
niéré  que  nous  dirons  fur  le  fang  humain.  Si  on  met  macérer 
les  vifeeres  de  ces  animaux  ,  fçavoir  le  poumon  ,  le  cœur  Se  le 
foye  hachés  menu  avec  le  fang  ,  on  en  tirera  une  silence  beau¬ 
coup  plus  efficace.  Le  baume  ou  l’cficnce  de  fang  de  Cerf ,  eft 
d'un  grand  foûlagcmcnt  pour  les  gouteux ,  on  en  oint  aufli  les 
membres  retirés  par  quelque  caule  que  ce  foit ,  fon  fel  !a  rend 
fort  refolutive.  Spuntonus  apelle  le  fel  volatile  du  fang  de  Cerf, 
le  camphre  du  Cerf,  le  baume  radical  de  U  nature  ,  St  le  Je- 
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cretdelu  Médecine.  Il  inet  corrompre  le  fans  durant  quinze 
jours  dans  de  l’efprit  de  vin ,  après  quoi  ildiftile  le  tout. 
Quand  le  vaiffeau  eft  refroidi ,  il  trouve  le  fel  attaché  au  col  de 
la  tetorte.  La  prife  eft  de  quatre  à  fix  grains.  Les  Urmts  ou 
ordures  qui  fe  trouvent  dans  les  coins  des  yeux  du  Cerf ,  dures 
comme  de  la  cire  &  d’une  odeur  forte  ,  mais  agréable,  font  apel- 
lées  vulgairement  pierres  ;  elles  font  defficativcs ,  aftri&ives, 
corroboratives  ,  fudorifiques  &  fi  célébrés  contre  le  venin  8c 
les  maladies  cohtagieufes ,  qu’elles  ne  cedent  rien  en  Vertu  aux 
pierres  de  befoard.  Le  fçavant  Horftius  m’a  écrit  que  ces  larmes 
croient  fouveraines  comte  l’acouchemcnt  difficile  ,  &  qu'il 
avoir  reconnu  leur  force  à  faire  fortirmémçun  fétus  mort.  La 
prife  eft  de  trois  à  quatre  grains.  La  Princeffe  de  Saxe  Sophie 
Eleonor  qui  a  époufe  le  Prince  George  Lantgrave  de  Heffe  ,  m’a 
fait  prefent  de  quelques  morceaux  de  ces  larmes ,  qui  font 
de  couleur  brune  6c  dures  comme  de  la  cire.  L*  moelle  de  Cerf 
eft  la  meilleure  de  toutes  pour  les  ulcères  malins ,  fur  tout  des 
jambes.  Le  fut f  de  Cerf ,  eft  le  plus  émollient  de  tous  ,  il  guc- 
tit  les  playes  ,  les  engelures  ,  &  calme  les  douleurs.  L' huile 
dijlilée  du  fuif  ou  de  la  graiffedeCerf  eft  émolliente,  lenitive 
&  le  grand  anodin  de  la  goûte ,  on  en  frote  la  partie  une  fois 
Ou  deux  le  jour.  L’os  du  tulon  ,  Ou  l’aftragal  eft  falutaire  à  la 
dyfenterie  ;  »  pierre  du  cœur  ,  de  l’eftomac ,  ou  des  inteftins 

difpute  en  vertu  avec  la  pierre  de  befoard  ,  &  celle  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  la  vulve  des  biches  ,  eft  un  excellent  ptefervatif  contre 
l’ avortement ,  &  fait  porter  l’enfant  jufqu’au  terme.  Tout  le 
Cerf  &  fes  parties  fon  meilleures  dans  le  tems  du  rut ,  fçavoir 
vers  la  Saint  Gille  au  commencement  de  Septembre.  Lu  queu'i 
du  Cerf  eft  venimeufe. 

*  Tout  le  Cerf  eft  alexipharmaque  ainfi  que  tou¬ 
tes  fes  préparations  >  l'efprit  volatile  diftilé  de  la 
corne  ,  ou  du  fang  >  ou  des  autres  parties ,  avec  le 
fel  volatile  ,  eft  tres-ufité  dans  la  cure  des  maladies 
malignes  ,  &  dans  l'épilepfie  ,  où  l'efprit  de  corne  de 
Cerf  volatile  falin  peut  être  fubftitué  à  l'efprit  de  crâ¬ 
ne  humain  ,  qui  eft  fpecifique  dans  l'épilepfie.  La 
corne  de  Cerf,  pour  être  bonne  doit  etre  meure  i 
c’eft-à-dire  que  le  Cerf  l'ait  pofée  naturellement.  Ce 
qui  eft  aifé  à  connoître  ,  car  les  cornes  que  les  Cerfs 
°nt  mis  bas  eux  mêmes  ,  dépuis  le  1 5 .  Avril  jufqu'au 
de  Septembre  ,  font  plus  pefantes  ,  plus  folides , 
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plus  dures  &  plus  blanches  que  celles  qu’on  a  cou¬ 
pées  aux  Cerfs  qu’on  a  tués  en  un  autre  tems  ,  celles- 
ci  étant  legeres  &  poreufes  ,  &  ont  des  marques  ou 
rayeures  de  fang.  Les  prémicres  fourni  (II' nt  non  feu¬ 
lement  plus  d’efprit  &  de  fel  volatile  ,  mais  ce 
qu’elles  en  fournirent  eft  beaucoup  plus  efficace  ; 
-on  ramafle  neanmoins  les  cornes  de  Cerf  tendres  pour 
l’ufage  de  la  Médecine.  Au  relie  la  corne  de  Cerf 
crue  eft  de  difficile  digcftion  ,  &  on  ne  l’ordonne 
gueres  que  dans  les  affeélions  >  où  il  y  a  beaucoup 
d’acide  à  précipiter  &  à  abforber.  On  la  prépare  avec 
ou  fans  feu  ,  pour  l’ufage  alcxipharmaque  ,  fucdori- 
fique  &  alexitere.  La  corne  de  Cerf  préparée  avec  le 
feu  ,  eft  apellée  corne  de  Cerf  brûlée  ,  &  c’eft  ce 
qui  refte  après  la  diftilation  de  l’efprit ,  de  l’huile  8c 
du  fel  volatile.  La  corne  de  Cerf  préparée  fans  feu 
fc  fait ,  en  la  faifant  bouillir  dans  de  l’eaù  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  ramollilTe  &  devienne  un  peu  friable  ,  ou 
bien  quand  on  diftile  quelques  plantes ,  on  met  des 
morceaux  de  corne  de  Cerf  dans  l’alembic  ,  afin  que 
l’eau  en  montant  les  puifte  pénétrer  ,  &  les  rendre 
molles  &  friables.  La  corne  de  Cerf  préparée  de 
cette  maniéré  fe  nomme  corne  de  Cerf  préparée  fans 
feu  ou  philofophiquement.  La  corne  de  Cerf  brûlée 
n’eft  qu’une  terre  morte  ou  une  chaux  privée  de  toute 
vertu  aétive  ,  &  qui  n’a  aucun  ufage  que  d’abforber 
l’humidité  8c  l’acide  des  prémieres  voyes  j  au  lieu 
que  la  corne  de  Cerf  préparée  philofophiquement  eft 
encore  empreignée  ,  d'efprit  ,  d'huile  &  de  fel  vola¬ 
tile  ,  &  par  confequent  des  vertus  alcxipharmaque, 
&  fudorinque.  Ce  qui  paroît  en  ce  que,  li  on  met  de 
la  corne  de  Cerf  préparée  philofophiquement  dans 
une  retortc,  elle  donnera  de  l’efprir,  du  fel  volatile  8c 
de  l'huile  comme  de  la  corne  de  Cerf  crue  ,  mais  en 
moindre  quantité.  Pour  peu  qu'il  y  demeure  de  prin¬ 
cipes  a&ifs ,  elle  eft  préférable  à  la  corne  de  Cerf 
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blûlée.  Voyez  Vanhelmonr  pag.  375.  &  Horftius 
dans  fon  Difpenfataire  pag.  239.  Quoique  la  corne 
de  Cerf  brûlée  ne  foit  d'aucune  utilité  ,  en  qualité 
de  diaphonique  &  d’alixipharmaque  ,  elle  ne  laide 
pas  d’avoir  lieu  dans  les  diarrhées  où  elle  eft  merveil- 
leufe  pour  dedecher  &  abforber  l'humidité  qui  relâ¬ 
che  les  inteftins  ;  dans  l'acide  lorfqu’il  furabonde 
dans  les  inteftins pour  l’abforber  ;  &  dans  les  vers 
des  petits  enfans ,  pour  les  chader  dehors.  La  corne 
de  Cerf  préparée  fans  feu  ,  convient  aux  maladie» 
malignes,  pour  précipiter  les  matières ,  &  les  pouffer 
par  les  Tueurs.  La  gelée  de  corne  de  Cerf ,  eft  ad¬ 
mirable  dans  les  maladies  &  les  fièvres  malignes  pour 
refifter  à  la  malignité  ,  &  pour  la  chader  dehors. 
Cette  gêlée  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  fel  volatile 
concentré  par  le  mucilage  fpermatique.  La  dofe  eft 
fl.  3.  vj.  oh  j.  dans  demie  mefure  de  bierre  , 
ou  dans  un  julep.  Cette  gelée  eft  fimple  ,  ou  rendu? 
aigrelette  avec  le  vinaigre  diftilé  &  le  fuc  de  citron. 
Cette  dermere  eft  plus  convenable  dans  l’ardeur  & 
l'effe  vefcence  immodérée  de  la  maffe  du  fang.  L'eau 
diftilée  des  cornes  tendres  de  Cerf ,  eft  falutaire  pour 
la  palpitation  du  cœur  ,  &  pour  faire  fortir  la  petite 
verole  &  la  rougeole  ,  tant  des  enfans  que  des  adultes. 
C’eft  un  excellent  véhiculé  pour  tous  les  remedes  alexi- 
pharmaques  dans  les  maladies  malignes.  La  deferip- 
tion  de  Schroder  eft  bonne  ,  nous  avons  déjà  dit  que 
l’efprit ,  &c  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf  étoienc 
admirables  pour  exciter  la  fueur  dans  les  affedtions 
malignes.  Quant  à  l'edence  ou  l'extrait  de  corne  de 
Cerf  ,  oh  en  prépare  une  merveilleufe  par  le  moien 
de, la  fermentation  avec  l’efprit  de  bayes  de  genévre  , 
&  en  y  ajoutant  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf ,  il 
n’eft  point  de  meilleur  alexipharmaque.  L’efprit  de 
corn^de  Cerf  clTentifié  ;  c’eft-à-dire  empreigné  de 
fon  propre  fel  volatile ,  &  d'un  peu  de  camphre  de- 
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vient  un  remcde  incomparable  pour  les  memes  intctl* 
I  tions  dans  les  fièvres  &  les  maladies  malignes.  Pat 
cette  pratique  on  peut  parvenir  à  l’exaltation  de  l’hui¬ 
le  peftilentieilc  de  Hein  fins,  dont  nous  avons  parlé  fur 
le  camphre.  Moebius  dans  fa  dillcrtation  fur  les  vo¬ 
mitifs  ,  dit  que  le  fel  volatile  de  corne  de  Cerf,  outre 
la  vertu  de  poufl'er  par  les  fucurs  ,  a  celle  de  faire  vo¬ 
mir.  Il  eft  le  feul  qui  ait  fait  cette  remarque.  La 
ceinture  de  cuir  de  Cerf ,  outre  l’ufage  que  Schroder 
lui  atribuë,po(Tede  la  faculté  d’avancer  l’acouchement, 
fuivant  Schmuck. _  par.  19.  L’os  du  cœur  de  Cerf,  n’eft 
rien  autre  chofe  que  l’artere  endurcie  qui  devient  car- 
tilagineufe  8c  olîeufe  au  fortir  du  cœur.  Quelques 
Anatomiftes  allurent  qu’il  fe  trouve  de  femblablcs  os 
aux  cœurs  des  hommes  fort  âgés  }  il  s’en  rencontre 
allez  fouvent  dans  les  cœurs  des  beufs.  Cet  os  eft  dé¬ 
dié  au  cœur ,  &  il  eft  fpecifique  contre  l’avortement 
pris  avec  quelques  grains  de  chermés  dans  un  véhiculé 
aproprié.  On  dit  que  fi  on  doute  qu’une  fille  foie 
groile  on  le  connoîtra  ,  en  lui  faifant  prendre  une 
dofe  fuffifantc  de  cet  os.  Le  membre  génital  du  Cerf, 
eft  éprouvé  contre  la  dyfenteric  &  la  pleurefie  ,  &  ce 
qu’on  a  dit  du  priape  du  taureau  ,  fc  doit  entendre  de 
celui  du  Cerf  qui  poflede  excellemment  les  mêmes 
vertus.  La  prife  eft  3.  j.  dans  une  eau  apropriée  , 
fçavoir  dans  de  l’eau,de  plantin  pour  la  dyfenterie  ,  8c 
de  l’eau  de  chardon  bénit  ,  &  de  tuililage  pour  la 
pleurefie.  Ou  bien  on  fait  avaler  au  malade  la  décoc¬ 
tion  de  la  rafure  de  ce  priape.  Il  eft  outre  cela  falu- 
taire  contre  la  colique  &  la  fuffocation  de  matrice  , 
fuivant  Bartholin  ,  Cent.  6.  hifi.  jo.  pour  les  remedes 
ci-deftus  ,  il  faut  que  le  priape  foie  coupé  hors  le  tums 
du  rut  ,  Voyez  Varthelmont  au  Traité  pleura  furent , 
s’il  eft  coupé  au  tems  du  rut  ,  il  fera  propre  pour  un 
breuvage  amoureux  ,  à  prendre  en  poudre  jufqu*à  J.j. 
dans  un  œuf  frais ,  ou  dans  un  verre  de  bon  vin. 


011  LE  REGNE  A  NI  MAL.  J? 

Ltfez  Solenander  fett.  4.  conf.  69.  Quelques-uns  re¬ 
commandent  pour  exciter  à  l'amour  ,  le  fang  d'un 
Cerf  tué  lorfqu'il  eft  en  rut ,  pendant  que  ce  fang 
eft  encore  chaud  ,  on  y  mêle  deux  onces  de  gomme 
adragant  en  pondre  ,  noix  mufcades  ,  gerofies ,  &  can¬ 
nelle  5  de  chacun  demie  once  ,  camphre  ,  mufc ,  &  am¬ 
bre  y  de  chacun  une  dragme ,  le  tout  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  fang  de  Cerf  chaud  ,  pour  en  com- 
pofcr  une  maiTe  dont  on  forme  des  pelotes  ,  qui  étant 
feches  &  tenues  dans  la  main  droite  ,  échaufent  puif- 
famment  l’apetit  Vénérien.  Le  priape  de  Cerf  pul- 
verifé  &  enduit  au  membre  viril  avec  du  vin  ,  anime 
au  combat  amoureux  fuivant  Bartholin  ,  &  augmen¬ 
te  le  plaifir.  Il  faut  pour  cet  effet  que  le  priape  ait 
été  coupé  avec  les  tefticules  au  tems  que  le  Cerf  eft 
en  rut  ,  car  autrement  il  ne  ferviroit  de  rien.  Les 
larmes  qu'on  ramaffe  dans  les  angles  des  yeux  du 
Cerf  font  des  ordures  qui  s'y  font  condenfées  ,  & 
les  pierres  de  Befoard  des  anciens ,  à  ce  qu'on  dit 
contre  la  vérité.  Ces  lannes  font  pourtant  d'excel- 
lens  remedes  &  beaucoup  plus  efficaces  que  la  graille 
de  Cerf ,  félon  Zacutus  Lujîtamu  liv.  j .  med.  princ. 
hlfi.  19.  à  l’égard  de  lagraidc  de  Cerf,  voici  une 
obfervation  fort  curieufe.  Le  Doéteur  Neflerus  en 
jettoit  une  goûte  dans  l'urine  des  malades  en  danger 
de  mort  ,  fi  elle  alloit  au  fond  ,  le  malade  mourroir. 
Si  elle  furnageoit ,  il  ne  mourroit  pas.  Dans  les  écor- 
chûres  des  cuiffes  ,  &  les  fifTures  des  mains  &  des 
pieds  la  graifTe  de  Cerf  eft  éprouvée  ,  &  on  la  re¬ 
commande  contre  la  goûte  ,  comme  l’huile  de  fang 
de  Cerf.  Bunhut  eftimoit  beaucoup  la  peau  de  Cerf 
contre  la  podagre ,  &  il  en  fit  faire  un  habit  à  un 
Prince  ,  mais  on  ne  dit  pas  fi  la  chofe  rciifllt. 
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XVIII.  C  O  C  H  L  E  A. 

LE  Limaçon  cft  ou  à  coquille,  &  fe  nomme  Efeargoe ,  ou  fans 
coquille,&  fe  nomme  Limas  ou  Limafl'e  ,  les  meilleurs  cfcar- 
gots  ,  font  ceux  qui  vivent  au  foleil  Si  dans  les  vignes  d’hetbes 
odorantes  ,  il  faut  les  ramafler  avant  le  lever  du  Soleil.  Ceux 
qui  vivent  dans  les  marais  ,  &  dans  des  lieux  ombrageux  ,  ont 
les  mêmes  vertus  ,  mais  en  un  moindre  degré.'  Les  Efcargots 
font  engendrés  du  limon  de  la  terre  ,  ils  vivent  de  la  rofée  &  de 
diverfes  plantes  ,  ils  font  ennemis  de  la  caille  &  du  héron , 
par  ce  qu'ils  fervent  de  nourriture  à  ces  oyfcaux ,  ils  ont  beau¬ 
coup  d'antipathie  avec  le  lefard  &  le  finge ,  de  forte  que  celui- 
ci  tremble  &  entre  en  convulfion  en  prefence  d’une  coquille  de 
limaçon  ,  &  il  lâche  fes  excremens  de  peur. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  'Efcargots  entiers ,  les  coquilles,  la  graijje ,  la  mucefsté 
ou  humeur  gluant.  Les  Efcargots  font  refrigeratifs  ,  incraf- 
fans ,  glutinatifs ,  lrnitifs ,  &  falutaires  aux  nerfs  &  aux  pou¬ 
mons.  On  les  eftime  ,  dans  la  toux  ,  la  phthifie  ,  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  &  les  autres  affrétions  de  poitrine  ,  contre  la 
chaleur  du  foye ,  &  la  colique.  Apliqués  feuls  ou  avec  le  fiel 
de  taureau  ,  ils  meuriffent  &  ouvrent  les  charbons  pcftilcn- 
tiels  ,  ils  confondent  les  plaies,  fpecialement  des  ncifs ,  ils  gue- 
riflent  les  ulcérés  ,  fur  tout  des  jambes ,  ils  apaifent  les  inflam¬ 
mations  de  la  goûte  ,  ils  abai  fient  le  ventre  des  hydropiques , 
&  les  hernies  aqueufts ,  étant  pilés  avec  leurs  coquilles  & 
apliqués  ;  ils  arrêtent  l’hemorragic  du  nez  apliqués  fur  le 
front ,  &  l’écume  qui  en  fort  lorfqu'ils  cuifcnt  fur  la  braife 
guérit  les  fiflules  ;  les  coquiles  pilées  fe  donnent  contre  le 
calcul,  &  pour  deflcchcr  les  crevafics  des  pieds  &  des  mains. 
La  graific  qui  nage  au  de  (Tus  de  la  decoétion  des  Bfcargots 
quand  elle  eft  refroidie,  remédié  à  la  rougeur  &  à  la  douleur 
des  yeux,  &  fert  de  dcfenfif  pour  empêcher  ks  fluxions  d® 
tomber  fur  les  yeux. 

Les  préparations  sont 

L'eau  deftiUe  de  la  chair  au  mois  de  Mai,  ou  d’Oélobrc  au 
bain  marie,  cft  bonne  contre  l’atrophie, &  pour  fortifier  le  foyc  i 
La  cendre  de  l'Efcargot  ,  qui  cft  dcfiicative  ,  incrafiantc  eft 
falutaire  pour  dclîecher  les  galles ,  &  arrêter  le  flux  de  la 
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fynouie.  L»  liqueur  de  L>ma{jes  ;  mêlez  des  Limaffes  rouges 
hachées  par  morceaux ,  avec  le  poids  égal  de  fel  commun  , 
mctez  le  tour  dans  une  chauffe  d’hipocras ,  puis  le  mcrcz  à  la 
cave  ,  il  en  découlera  une  liqueur  bonne  pour  enduire  les  arti¬ 
cles  dans  la  goure ,  &  les  verrues  après  les  avoir  ouvertes  avec 
le  fcalpel.  La  meme  liqueur  guérit  la  chute  du  fondement. 

*  On  parle  en  ce  chapitre  de  ï’Efcargot  &  de  U 
Limafle,l’un  &  l’autre  conviennent  en  général  à  l’hec- 
tifie  &  à  la  phthifie  ,  à  raifon  de  leur  fel  volatile 
tempéré  femblable  ï  celui  des  plantes  rafraichi  lian¬ 
tes.  On  les  prépare  en  maniéré  d’aliment  ,  ou  bien 
on  les  diftile  ;  ils  font  plus  efficaces  quand  on  les 
a  nourris  de  fucre.  Voici  la  méthode  d’un  Medécin 
Italien  :  il  prénoit  des  Efcargots  de  montagne  j  qu’il 
nourrilfoit  durant  deux  ou  trois  jours  de  fucre  &  de 
farine,  après  quoi  il  les  faifoit  cuire  legercment  dans 
de  l’eau  avec  un  peu  de  vinaigre  ;  &  enfin  dans  un 
bon  bouillon  de  Volaille  ou  de  mouton.  Préparés  de 
cette  façon  ils  hume&ent  beaucoup  ,  ils  engendrenc 
de  bon  fang  ,  &  ne  font  point  de  dure  digeftion  , 
Amatus  Lu  fit  anus  Cent.  3 .  cw.5  3.  a  guéri  un  hc&ique 
en  le  nourriiïant  de  poulets  qu’il  engraifloit  avec  des 
Efcargots  de  Montagnes ,  ôc  en  lui  faifant  prendre 
le  lait  d’âneflè.  Riviere  Cent.i.obf.91.  raporte  l’exem¬ 
ple  fingulier  d’une  hcétifie  defefperée  avec  Marafme  , 
qui  fut  guerie  par  un  Vilageois ,  avec  une  deco&ion 
de  limalles  rouges  qui  fe  rencontrent  dans  les  bois. 
Ils  guéri  fient  la  podagre  &  les  autres  douleurs  caufécs 
Pat  l'acide  ,  à  caufe  du  fel  alcali  volatile  oculte 
«qu'ils  renferment  femblable  à  celui  des  grenouilles 
&  de  leur  fray  5  pat  Ie  mo<en  de  quoi  ils  abforbent 
l'acide  podagrique ,  &  foûlagent  après  l’avoir  abforbé 
les  douleurs.  Les  Efcargots  en  hiver  font  renfermés 
dans  leurs  coquilles  par  'le  moien  d’un  petit  couver- 
cle%  celui-ci  feparé  de  la  coquille  ,  bien  lavé  &  pul- 
verifé  guérit  l’hydropifie  par  les  urines.  On  en  prend 
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tous  les  jours  foir  &  matin  chargé  la  pointe  d’un 
couteau  dans  un  véhiculé  aproprié.  L'eau  diftilée 
des  coquilles  apres  avoiy  été  bien  lavées  ,  n'eft  pas 
moins  cofmetique  que  l’eau  de  frai  de  grenouilles , 
l’une  &  l’autre  agit  par  fon  fel  volatile  ocqlte  qui 
mortifie  l’acide  qui  caule  les  vices  du  cuir.  La  pondre 
des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  Limafles, 
bue  dans  du  vin  ,  guérit  la  ftrangurie.  Les  limaiTes 
apliquées  vives  font  falutaires  à  la  chute  de  l’anus ,  Sc 
à  la  tumeur  avec  ardeur  des  hemorrhoïdes. 

XIX.  CUNICULUS. 

LE  Connil  ou  Lapin  ,  eft  un  petit  animal  du  genre  des 
lièvres ,  fort  timide  &  fort  fécond. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  lapin  tntitr  brûlé ,  lu  grxijje  ,  1*  cervelle.  Le  Lapin  brûlé 
rfmcdie  à  l'Efquinancie  &  aux  inflammations  de  la  gorge.  La 
grxijje  eft  utile  aux  articles  Sc  aux  nerfs  endurcis,  la  cervelle 
refifte  au  venin  à  ce  qu’on  croit ,  &  a  les  facultés  de  celle  du 
Lièvre. 

*  Je  n’ai  rien  à  dire  de  plus. 

XX.  ELEPHAS. 

L’Elephant  eft  un  animal  rare  en  Europe  ,  il  eft  paifible,docilc 
Sc  de  longue  vie. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  dens  feules  ,  qu’on  appelle  vulgairement ,  yyoire  ,  il  eft 
defliccatif,  refrigeratif ,  aftriélif  ,  incifif,  fortifie  les  vifeeres 
&  arrête  les  flueurs  blanches  des  femmes  -,  il  chaffe  les  vers, 
convient  i  la  jaunifle  &  aux  vieilles  obftruftions  :  il  guérit 
les  douleurs  Sc  les  foibleilcs  d’eftomac  l'épilepfic  ,  la  mélanco¬ 
lie  ,  Sc  refifte  à  la  pourriture  &  au  poifon.  On  l’emploie  en 
forme  de  limaille  dans  les  infufions ,  &  on  le  donne  en  fub- 
ftance  en  forme  de  poudre  jufqu'à  '3.  fi. 
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Les  préparations  sont 

L'Yvoirt  brûlé  qu’on  nomme  vulgairement  S  podium  »  Les 
trtchifques  dt  spoiüo  -,  Quelques-uns  recommandent  l’yvoire 
pour  la  fécondité  ,  mais  comme  l’Elephant  eft  un  animal  peu 
fécond  &  qu’il  porte  même  deux  ans  ,  ne  feroit-il  point  meil¬ 
leur  pour  la  fterilité. 

*  Les  dens  de  l’Elephant  ,  que  nous  apellons 
yvoire  ,  fottent  des  mâchoires  de  l’animal  >  une  de 
chaque  côté  ,  elles  font  fi  longues  que  dans  l’Inde 
Orientale  &  au  pais  du  Grand  Mogol  ,  un  homme 
peut  s’afieoir  dellu»  chacune  ,  fans  incommoder  l’Ele¬ 
phant.  L’yvoire  fe  préparé  comme  la  corne  de  cerf , 
fans  feu  ou  philofopniquement  &  avec  le  feu.  L’y¬ 
voire  prépare  philosophiquement  eft  bon  pour  préci¬ 
piter  les  effcrvefcences  fiévreufes  de  la  malle  du  fang  , 
&  pour  corriger  l’acide  vague  du  corps  humain.  Il 
eft  fort  recommandé  dans  les  fièvres  ardentes  j  &  les 
malignes  avec  l'antimoine  diaphonique  ;  à  raifon 
de  l’acide  qu’il  corrige  ,  il  convient  aux  flueurs  blan¬ 
ches  des  femmes ,  où  l’acide  furabonde  ,  &  pour  pré¬ 
venir  l’avortement ,  on  le  donne  avec  le  magiftere  de 
corail.  L’yvoire  préparé  avec  le  fuc  de  citron  fortifie 
puiflamment  le  foye  ;  c’eft-à-dire  qu’il  convient  pour 
reparer  la  conftitution  vidée  de  la  malle  du  fang.  On 
y  joint  l ‘hépatique  rouge  de  Drefden  ,  ce  qui  fait  la 
poudre  hépatique  du  Doéfceur  Michaël ,  l’yvoire  n’eft 

Î'as  moins  alexipharmaque  que  la  corne  de  cerf»  on 
e  donne  contre  les  fièvres  malignes ,  &  aux  enfans 
contre  les  vers  avec  beaucoup  de  fuccés.  Ainli  que 
danslafuffocation  de  matrice  avec  les  autres  fpecifi- 
Hues  ;  la  dofe  eft  9 .  à  3.  fi.  ou  9.  ij.  L’yvoire 
brûlé  eft  une  chaux  ou  terre  morte  dépouillée  de  toute 
vertu  aftive ,  qui  n'eft  d’aucune  utilité  prife  inté¬ 
rieurement.  C’eft  ce  qu’on  nomme  Spodium  ,  il  entre 
dans  les  collyres  >  &  dans  les  rcmedes  pour  deffecher 
les  playes. 
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XXI.  EQUUS. 

|  E  Cheval  eft  un  animal  allez  connu. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fang  ,  la  mulette  ,  le  lait ,  la  fiente  ,  les  verrues  j  les 
tefticules  ,  la  graifie  du  col ,  la  cerne  ,  le  poil ,  la  bave  ou  écu¬ 
me  ,  les  dent  ,  la  pierre  ;  Le  fang  fc  mêle  aux  remedes  fepti- 
ques  &  cauftiques  ,  on  préféré  celui  des  jumens  qui  ont  été 
fautées.  La  mulette  convient  aux  Eux  celiaques  &  dyfcmeri. 
ques ,  le  lait  de  jument ,  eft  falutaire  à  l’épilcpfie  ,  à  la  phthi- 
fie  ,  à  la  toux  ,  &  à  l’afthme  >  La  fiente  crue  ou  brûlée  arrête 
extérieurement  les  hémorragies  ,  &  en  parfum  elle  fait  fortir  le 
fétus  mort  8c  l'arriercfaix.  Piife  intérieurement  elle  remédie 
à  la  colique ,  à  la  fuffocation  de  matrice  ,  &  poulie  le  fétus 
mort  &  l’arrierefaix  retenu.  La  fiente  d’un  Cheval  entier  8c 
nourri  d’avoine  eft  la  meilleure.  Les  verrues  des  jambes  des 
Chevaux  en  forme  de  parfum  par  deffous ,  font  fpecifiques 
contre  la  fuffocation  de  matrice  ,  prifes  en  forme  de  poudre  elles 
guerifient  le  mal  caduc  8c  le  calcul  des  reins. 

Les  préparations  sont 

L'extrait  des  verrues  deflechées  avec  de  l’efprit  de  vin  ou 
quelque  autre cfprit  aproprié  ;  la  prife  eft  de  j.  grains  à  9.  fî. 
Hartman  ,  prend  l’eau  de  melilfe  8c  le  vin  pour  menftruë  ;  de 
chacun  1b.  ii|  qu’il  diftile  dans  une  retorte  ,  des  cendres  fur 
deux  onces  de  fuccinum  8c  de  la  pierre  Gagatés ,  à  un  feu  vio- 
lent  fur  la  fin.  Il  fcpare  enfuite  l’eau  d’avec  l’huile.  Les  te  fistu¬ 
les  pulvcrifés  palfent  pour  un  remede  prefent  contre  la  colique  , 
&  pour  faire  fortir  l’arrierefaix.  La  gras  fie  du  col  fert  à  enduire 
les  membres  luxés  s  La  corne  en  forme  de  parfum  fait  fortir  le 
fétus  mort  8c  chafle  les  poux  ,  frite  dans  du  beurre  elle  guérit 
la  dyfenterie.  Le  poil  arrête  l’hémorragie  s  la  bave  ou  écume 
de  la  bouche  buë  durant  trois  jours  apaife  la  toux  ,  &  la  cha¬ 
leur  de  gorge  L’eau  qui  fort  de  la  bouche  d’un  Cheval  en¬ 
tier  lors  qu’il  boit ,  ramaJTée  dans  un  vaiffeau  guérit  la  fterilité 
fi  on  en  boit  une  fois  ou  deux.  Les  dens  de  last  pendues  au 
col  ,  facilitent  la  fottie  des  dens  des  enfans  ,  8c  leur  cendre  eft 
bonne  pour  blanchir  les  dens.  La  pierre  nommée  hypolite  qui 
fc  rencontre  dans  l'eftomac  ,  ou  les  inteftins  de  certains  Che¬ 
vaux  eft  compoféc  par  écailles  ou  lamelles  comme  les  befoards 

& 
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&  elle  a  la  même  vertu,  tordantes  au  Traité  de  la  pefte,  s<~hu~ 
•utntfeldms  &  B*u bm  aflurenc ,  qu'ils  ont  vû  de  ces  pierres 
de  la  gro fleur  d’un  oeuf.  J'en  ay  vu  une  prefque  aulli  groffe 
trouvée  dépuis  peu  dans  un  Cheval  d'Efpagne  prés  de  ïianctorc 
chez  Mo fleur  U  Comte  de  stolberg  ,  l’expcrience  a  fait  connoî- 
tre  qu’elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  befoard. 

*  Pour  fuivre  nôtre  Auteur ,  la  malette  du  pou- 
lin  eft  un  bon  remede  contre  le  flux  celiaque  ,  &  la 
dyfenteric ,  lorfque  le  poulin  fort  du  ventre  de  fa 
niere  ,  il  a  une  certaine  chair  rouge  de  la  longueur 
d’un  palme  ,  fur  la  langue  qu’il  faut  arracher  avant 

Î[u'il  prenne  l’air  ,  fans  quoi  il  l’avalleroit  ;  on  def- 
eche  cette  maniéré  de  chair  pour  la  pulverifcr  ,  & 
cette  poudre  eft  un  remede  fpecique  contre  l’épilep- 
fle.  On  choifit  un  poulin  mâle  pour  les  hommes  * 
&  une  femelle  pour  les  femmes.  Le  lait  de  jument 
eft  beaucoup  eftimé  contre  la  phthifie  &  l’atrophie. 
La  fiente  .de  Çheval  eft  d’un  grand  ufage ,  elle  arrête 
le  fang  tant  intérieurement  qu’exterieurement ,  car 
on  boit  le  fuc  tiré  par  expreflion  ,  ou  bien  on  apli- 
que  la  fiente  avec  du  vinaigre  fur  la  partie  qui  perd 
le  fang  ,  en  forme  d’emplâtre.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  qu'on  fa  (Te  fecher  la  fiente  pour  la  pulverifer , 
&  qu’on  la  mêle  avec  le  fang  qui  fort  comme  la  pou¬ 
dre  de  fympathie  ,  &  ils  difent  que  le  fang  s’arrêtera. 
La  même  fiente  convient  à  la  colique  ,  on  boit  le 
fuc  tiré  par  expreflion  dans  un  verre  de  vin  ou  de 
biere.  On  prétend  que  le  firop  de  Luther  fpeci- 
fique  dans  la  colique  reçoive  la  fiente  de  Cheval. 
Le  même  fuc  eft  fingulier  dans  la  pleurefie  qu’il  gué¬ 
rit  infailliblement  ,  &  promtement  par  les  fueurs 
fl  on  en  donne  dés  le  commencement.  Il  faut  que 
ce  foit  la  fiente  d’un  Cheval  entier.  Cette  fiente  c  ft 
pareillement  fouveraine  contre  l’efquinancie,  pourvû 
que  le  Cheval  foit  nourri  d'avoine  ,  qui  donne  à  la 
fiente  fa  vertu  difeuflive.  Elle  ne  cede  en  rien  aux 
Tome  JJ.  E 
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fientes  d’hyrondelles  &  de  chien.  On  l’aplique  exté¬ 
rieurement  pour  difliper  l'inflammation  de  la  gorge  , 
&  de  la  bouche.  On  a  coutume  d'en  mettre  dans  un 
jioüet  pour  infufer  dans  la  boiflon  des  enfans  qui  ont 
la  petite  vérole  ,  pour  empêcher  qu’elle  ne  fe  jette 
fur  la  gorge  au  grand  danger  du  malade  ;  la  fiente 
de  Cheval  même  apliquec  extérieurement  guérit  d'a¬ 
bord  la  ftraïiguriç  la  plus  opiniâtre  ,  &  nous  n’avons 
rien  de  meilleur  contre  la  lu ffocation  de  matrice,  La 
fueur  de  Cheval  n’cft  gueres  en  ufage  ,  fi  neanmoins 
une  femme  grofle  en  boit  avec  du  vin  elle  avortera, 
Les  fueurs  des  Chevaux  luifent  la  nuit.  Voyez  Borell, 
Cent,  x,  Qbf.  3.  pag.  6.  Les  verruès  qui  croiflent  aux 
jambes  des  Chevaux  ,  &  qu’on  trouve  quelquefois 
tombées  dans  l’écurie ,  font  excellentes  contre  la 
fuffocation  de  matrice  intérieurement  en  forme  de 
poudre  ,  ou  en  forme  d’elfence  comme  eft  celle  d ‘A- 
gricola  dans  fon  commentaire  fur  Poppius- ,  &  extérieu¬ 
rement  en  forme  de  parfum  reçu  par  la  vulve ,  les 
malades  reviennent  d’abord.  Voici  une  poudre  de 
Paracelfe  admirable  pour  la  fuffocation' de  matrice, 
i^.  Verrues  de  Cheval  §./,  à  fafetide  corne  du 
pied  de  chevre  g.  if.  Faites  une 'poudre  dont  vous  brû¬ 
lerez  un  fcrupule  ,  &  ferez  monter  la  fumée  à  la  ma¬ 
trice  par  un  entonnoir  renverfé.  Fonfeca  liv.  x ,  conf. 
j  x .  allure  qu’il  n’y  a  point  de  femme  fi  alïoûpie  qui 
n’en  révienne.  Quelques-uns  recommandent  la  ra- 
fure  de  ces  verrues  intérieurement  contre  toutes  for¬ 
tes  de  morfures.  Les  tefticules  de  Cheval  pulveri fés 
font  éprouvés  pour  faire  fortir  le  fétus  mort  &  vif , 
l’arrierefaix  ,  &  tout  ce  qui  fera  relié  dans  la  matrice 
jxprés  l’acouchemenr,  Voici  une  mlflion  pour  le  fétus 
mort  &  l’arrierefaix  retenu,  çi.  Tefticules  de  Che¬ 
val  pulvcrifés  5.  j.  bonax  z.  fi.  faphran  0.  j.  Mêlez 
Je  tout  avec  de  Peau  de  lis  blancs.  Cette  potion  eft 
tres-efficace.  Voyez.  Henry  de  Hier  s  obf.  14.  Cefner. 
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liv.  i .  Epifi.  pag. 17.  Fonfeca  conf. 8 9 .  Et  Augen'ms  part. 
1.  liv.  7.  Epifi.  8;  Les  mêmes  tellicales  font  fpecifi- 
qucs  pour  la  colique  bus  avec  de  la  femence  d’anis 
depuis  demie  dragme  jufqu’à  une  dragme.  Fonfeca 
les  y  ordonne  Conf.  59.  liv,  j.  &  c'étoit  le  fecret  de 
Zuvelphe  r  contre  la  colique  ,  où  il  les  donnoit  avec 
du  faphran  dans  de  l'eau  de  lis  blancs.  La  corne  du 
Cheval  remedie  aufli  à  la  fufFocation  de  matrice  ,  & 
quelques-uns  en  préparent  un  extrait  à  donner  inté¬ 
rieurement.  Il  eft  furprenant  que  les  fers  de  Cheval 
faits  avec  du  fer  dont  on  a  tué  quelqu'un  ,  rendent 
les  chevaux  les  plus  lourds  tres-vifs  &  tres-vîtes.  Et 
le  mords  fait  du  même  fer ,  rend  les  Chevaux  les  plus 
farouches  tres-traitables. 

EQUUS  MARI  N  U  S. 

L’Hipopotamc  ou  Cheval  marin  a  été  découvert  pat  les  mo¬ 
dernes,  v  -jirmius  en  décrit  les  qualités  &  les  facultés  dans  fon 
Mufium  que  vous  pouvez  voir  :  les  parties  ufitécs  en  Médecine 
font  deux  grandes  dens  ,  quifortent  une  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  &  fe  recourbent  en  bas  ,  au  lieu  que  toutes  les  au¬ 
tres  drclîent  leurs  pointes  en  haut.  Ces  dens  font  fpecifiques 
contre  toute  forte  d'hemorragie  tant  interne  qu’externe  ,  prifes 
en  poudre  fuivant  les  expériences  de  Mindererus  dans  fa  Méde¬ 
cine  militaire  p»g,t  69 .  confirmées  pat  l’experience  du  Doéleur 
Michael ,  qui  a  délivré  une  femme  d’un  flux  defefpcré  des  hé¬ 
morroïdes  avec  une  feule  prife  de  cette  dent  en  poudre.  Les 
anneaux  faites  de  ces  dens  gueriffent  les  convulfions  ,  étant  mis 
aux  doigjs  des  pieds  ou  des  mains  ,  la  poudre  des  mêmes  dens 
prife  durant  la  peur  ou  après,  empêche  qu’on  ne  s’en  trouve  mal. 
Le  priape  de  l’hipopotame,&  fpccialementle  petit  os  qu!  s’y  ren¬ 
contre  ,  pouffe  dehors  la  pierre  ,  le  fétus ,  &  l’arrierefaix  ,  la 

Eartic  anterieure  &  molle  de  ce  priape  ,  mife  en  poudre  guérit 
1  Itrangurie.  Voyez  Vormius  au  lieu  cité  &  Btrthohn  tnu.x. 
bft.  »n*tom.  43  &  cent.yepift.  p»g.l9°. 

XXII.  ERINACEUS. 

TL  Hcriffon  eft  un  petit  animal  terreftre  arme  de  pointes  » 
qui  fc  cache  1'hivei  dans  les  creux  des  arbres  &  fe  nourrie  > 

E  ij 
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de  fouris ,  d  pommes ,  de  poires  ,  de  noir  &  de  fruit* 
Semblables.  Il  eft  à  mufeau  de  chien  &  à  mufeau  de  co¬ 
chon. 

Les  partiïs  officinales  sont 

le  Heriffon  même  ,  le  foye  ,  U  graiffe  ,  l’eftotntte.  Le  Herif- 
(op  en  decodion  ou  réduit  en  cendres  &  bu  ,  empêche  le  pifl'e- 
ment  involontaire  ,  il  eft  agréable  à  Peftomac  &  il  pouffe  par 
les  Telles  &  par  les  urines.  Enduit  il  guérit  l’alopecie  ou  chau- 
veté.  Le  foye  ou  le  corps  dcffcché  &  pris  avec  de  Poxymcl 
foulage  les  vices  des  reins  remédié  à  la  cachexie  ,  à  l'hydro- 
pifie,  aux  convulfions,  à  l'élephantiafïs,  &  deffeche  les  Au¬ 
rions  des  vifeeres.  L »  (roifft  guérit  les  hernies  fort  heureufe- 
jnent  L*  tunique  intérieure  de  l’eftomac  eft  recommandée  con¬ 
tre  la  colique ,  prife  intérieurement. 

*  Le  HerifTon  eft  un  animal  tout  couvert  de  poin¬ 
tes  qu’il  drefle  &  abaifle  ,  comme  il  lui  plaît  par  le 
moyen  d'un  mufcle  qui  s’étend  depuis  la  tète  jufqu’à 
la  queue ,  immédiatement  fous  la  peau  à  quoi  les 
pointes  font  attachées.  Je  me  fouviens  d’avoir  lû 
cela  dans  l’anatomie  du  Heriflon  de  Colombus.  La 
poudre  du  Heriflon  calciné  eft  iinguliere  contre  le 
piflement  involontaire  de  ceux  qui  piflent  au  lit  en 
dormant  ou  en  veillant.  C’étoit  le  remede  du  Do&eur 
Michaël ,  qui  raporte  qu’un  Mcdécin  de  fes  amis 
fujet  à  une  incontinence  d’urine  dépuis  plus  de  vingt 
ans  fut  guéri  pour  avoir  pris  de  la  poudre  de  Heriflon 
dépuis  5).  j.  jufqu’à  3.  j  Voici  la  poudre  de  Mon- 
tagnana  qui  eft  fi  bonne  &  fi  recommandée  pour  les 
piflenlits. 

y..  Geficr  de  poule,  fpecialement  la  tunique  interne 
charnue  réduite  en  poudre  ,  fi.  agrlmoinc,  qui  eft  ici 

Ëciflque,  fur  tout  fa  femfnce  ,  j«  Heriflon  brûlé 
iij.  Mettez  le  tout  en  poudre.  La  prife  eft  3.  j, 
>s  du  vin  ou  un  bouillon.  Autre  compofition  éga¬ 
lement  éprouvée. 

La  gorge  d‘u»  coq  roftie  &  pilée  ,  cendres  de 
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Herilfcm  de  chacun  3.  j.  moelle  de  pierres  3.  ij.  Mêlez! 
le  coût  la  prife  eft  3-j*  la  gorge  de  coq  eft  fort  recom¬ 
mandée  par  Solenander  &  par  Hartman  ,  &  HoefFcrus 
remarque  que  ce  remede  convient  particulièrement 
à  l’incontinence  d’urine  après  un  acouchement  diffi¬ 
cile.  Bartholet  donne  une  poudre  femblable  dans  fou 
encyclopédie  pag.  164.  La  graille  de  Heriiîon  eft 
bonne  pour  oindre  les  lombes  dans  les  hernies ,  pour 
retirer  &  retenir  les  inteftins ,  on  l'emploie  feule  ou 
avec  la  graifle  de  lièvre  ,  ou  pour  mieux  faire,  avec 
la  graille  d'ours. 

XXIII.  HOMO. 

1  ‘Homme  8e  la  Femme , 

Les  parties  officinales  sont 

Les  cheveux  ,  les  ongles ,  U  falive  ,  l'ordure  des  oreilles,  U 
Jueur  ,  le  luit ,  le  flux  menftrual  ,  l'arrierefaix  ,  l'urine  ,  U 
fiente  ,  la  feneenct  ,  le  fang  -,  les  pierres ,  les  vers  des  inSefhns , 
les  poux  ,  la  membrane  qui  tnvelope  la  tête  du  fétus.  Après  la 
mort  ,  te  cadaVre  entier  ou  la  chair  ,  la  peau  ,  la  graijje  ,  les 
OS  ,  le  crâne  ,  l'u[nie  ou  moufle  du  crâne  ,  la  cervelle  ,  le  fiel , 
le  coeur  i  Les  cheveu*  font  recommandés  pour  faire  venir  8t 
croître  les  cheveu*  ,  on  en  diftile  de  l’eau  dont  on  oint  la  tête 
avec  du  miel.  Ils  remédient  à  la  léthargie  SL  au*  autres  affec¬ 
tions  foporeufes  ,  réduits  en  Cendres  &  faupoudres  fur  la  tête  , 
on  boit  cette  Cendre  Contre  la  jaunifle.  La  même  cendre  enduite 
avec  de  la  graille  de  n  outon  ,  convient  aux  membres  luxés, 
&  à  l’hemorragie  de?  playes.  Pour  guérit  la  fièvre  quarte ,  ott 
prend  des  cheveu*  du  malade  avec  quelques  autres  poils  arra- 
chés  en  diverfes  parties  de  fon  corps ,  on  mec  le  tout  dans  un 
oeuf  qu'on  fait  cuire  dur,  puis  on  expofe  tout  au*  oyfeau* 
pour  ie  manger.  Par  ce  moyen  on  dit  que  la  fièvre  quarte  ceffc. 
tes  cheveu*  fe  diflilent  à  la  retotte  au  feu  de  fable  modéré, 

.  Les  ongles  font  vomir  ,  pris  en  poudre  ou  en  infufion  ,  on 
dit  que  les  rogneures  des  ongles  des  pieds  &  des  mains  liées  au 
nombril  tirent  les  eau*  des  hydtopiques  :  les  uns  renferment  les 
togneurcs  ues  ongles  des  pieds  8c  des  mains  dans  un  oeuf ,  qu'ils 
«tonnent  à  manger  à  des  oyfeau*  pour  guérir  la  fièvre  :  les  au- 

£  iij 
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tics  les  envclopcnt  dans  de  la  cite  ,  &  les  attachent  à  la  porre 
le  matin  avant  le  lever  du  {oleil  ;  d'autres  les  lient  fur  le  dos 
d’une  écrevifle  vivante  ,  &  jettent  le  tout  dans  le  courant  de 
l’eau.  Pour  reparer  les  forces  on  met  les  rognures  des  ongle* 
dans  un  trou  fait  exprès  à  la  racine  d’un  ceriher  ,  puis  on  re¬ 
couvre  le  tout  avec  du  fumier.  On  prép  tre  les  ongks  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fuit.  Çi.  rafure  ou  rogceurcs  d’ongles  en  poud>c  5.  j. 
ton  vin  ib.  j.  Mettez  macérer  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  fe  faffe 
Un  mucilage  ,  philtrés  la  liqueur  &  ajoutez  à  la  philtration  une 
once  d’efprit  de  vin  ,  puis  gardez  le  tout  pour  l’ufage,  La  prife 
eft  d’une  5.  j.  à  3.vj.  ou  3-j.  Les  ongles  font  du  nombre  des 
antiepllepiiques  &  le  Chevalier  D‘gby ,  leur  atribuc  beaucoup 
de  vertus. 

la  f*hve  d’un  Homme  à  jeun  eft  eftimée  contre  les  mor- 
fures  venimeufes  des  ferpens ,  des  chiens  enragés  ,  les  ulcérés  , 
l’hc  rpés  ,  &  les  autres  affrétions  cutanées.  Les  ordures  des 
oreilles  ou  Certuma  ,  étant  avalées  font  un  remede  fouverain 
contre  la  colique  Apliquécs  extérieurement  elles  gueriffenr 
la  piqueure  du  feorpion  ,  confondent  les  playes ,  les  Allures  , 
&  les  crevaffes  de  la  peau.  Le  lait  de  Femme  cil  refrigeratif , 
lenitif,  maturatif  ,  il  guérit  la  rougeur  des  yeux  ,  &  convient 
mieux  aux  phtiliques  qu'aucune  autre  cfpecc  de  lait.  L’eau  de 
lait  vitriolée  fe  prépare  de  la  manière  fuivante ,  çz.  Lan  &  vi¬ 
triol  blanc  parties  égales  de  chacun  ,  mettez  diftiler  le  tout 
pour  en  tirer  feulement  le  phlegme  ,  fans  pouffer  les  efprits 
acres.  Ce  phlegme  eft  propre  pour  la  rougeur  des  yeux  &  les 
autres  inflammations.  Le  beurre  eft  un  excellent  ophthalmique, 
it  enduit  à  l'épine  du  dos ,  il  convient  à  l’atrophie  des  enfans. 

Le  fang  menftrual  deffeché  &  pris  intérieurement  eft  admi¬ 
rable  contre  le  calcul  &  l'épileplie ,  apliqué  extérieurement 
avec  de  la  graille  de  corbeau  ,  il  calme  les  douleurs  de  la  goure. 
11  convient  pareillement  aux  apoftumes  &r.  aux  charbons  pefti* 
lenticls  ,  un  linge  trempé  dans  du  vinaigre  Sc  de  l’eau  rofe 
empreignés  de  fang  menftrual ,  éteint  les  érclipeles  &  eft'ice  les 
pullules  de  la  peau.  Le  premier  fang  menftrual  qu’on  apclle 
Zenith  Juvtncule, ,  eft  le  meilleur.  Quelques-uns  pour  arrê¬ 
ter  le  flux  menftrual  immodéré  prennent  un  morceau  de  drap 
trempé  dans  ce  fang  ,  puis  ils  le  mettent  dans  un  trou  ,  qui  a 
été  fait  en  un  certain  tems  à  l’écorce  de  la  racine  d’un  ccrifier  , 
après  quoi  ils  bouchent  l’incilion.  L’arrtertfMx  ou  le  cordon 
umbilical  ,  calciné  6c  bû  tous  les  jours  dans  de  l’eau  d’auronna 
au  poids  d’une  demie  dragme  ,  au  dccours  de  la  Lune  ,  eft  un 
remede  fort  tllimé  pour  emporter  le1  écrouelles  de  la  gorge, 
pour  l’épileplie  &  les  philtres ,  pour  faire  forcir  ;cs  moles  ,  Se 
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IeS  fétus,  &  pour  faite  mourir  les  animaux  que  les  fortileges 
engendrent  dans  le  corps.  Haitman  recommande  ce  remcde 
pour  effacer  les  lignes  naturels  ,  &  contre  la  colique  en  forme 
d’amulette;  L’efpnt  diftilé  d'arriirefaix  eft  un  précieux  antiépi¬ 
leptique. 

L urine  eft  chaude  ,  d.flicativc  ,  refolutive  ,  abfterfivc  ,  dif- 
euflive  ,  mondificative  ,  elle  refifte  a  la  pourriture  ,  &  eft  d'un 
grand  ufage  dans  l’obftru&ion  dufoye  ,  de  la  rate  ,  de  la  vefi. 
eule  du  fiel ,  pour  .referver  d.  la  pefte,  guérir  i’hydropifie  Sc 
la  jauniff.  ,  prife  intcrieUrcmeut.  On  dit  que  l'urine  du  mary 
bue  facilite  farouchement  difficile.  Apliquée  extérieurement 
elle  defleche  la  galle  ,  refout  les  tumeurs ,  mondifie  les  playes 
empoifonnées  ,  empêche  la  gangrené ,  lâche  le  rentre ,  en 
cl) fier  e ,  nettoyé  les  ordures  de  la  tête,  nilte  avec  du  f al - 
ferre  j  apaife  la  fievre  ,  apliquée  aux  peu! s  ,  guérit  les  ulccres 
des  oreilles  ,  dtflilée  dedans  -,  remedie  aux  rougeurs  des  yeux. 
Ai  fl  dt;  dedans  ;  ôte  le  tremblement  des  membres  in  lotion  s 
diflîpe  la  tumeur  de  la  luette  ,  en  gargartfine  l  apaife  la  dou¬ 
leur  dératé  ,  en  ferme  de  cataplâme  avec  de  la  cendre.  Voyez 
Hytr.  Rtufn.  rus  dans  fou  fynopbis  des  remedes  tirés  de  l’urine  , 
Taberm  Montantes  ,  Vvafer  S'hatz.  Jür  l'urine. 

L’ejprtt  volatile  &  le  ftl  volatile  d'urine. 

ÿt.  Urine  fraiihe  d'un  garçon  de  u.  ans  qui  boive  du  vin  , 
diftilez-là  à  l’alembic  au  bain  marie ,  cohobcz  la  liqueur  fut 
les  feces ,  &  vous  aurez  un  cfprit  d’urine  avec  fon  phUgmc, 
que  vous  feparerez  pour  avoir  l'efprit  pur.  Si  vous  fubltmez 
cet  efprit  dans  une  phiole ,  vous  aurez  un  fel  volatile  trcs- 
blanc  ,  il  eft  d’uüe  grande  vertu  pour  pouffer  déhors  la  pierre 
des  reins ,  bû  dans  une  liqueur  convenable ,  mais  il  eft  bien 
puant.  L’efprit  d’urine  eft  c.lcbre  par  fa  belle  teinture  d’ éme¬ 
raude  ,  &  parce  qu’il  fert  de  menftrue  avec  fon  phlegme  pour 
préparer  cette  pierre  prccicufe,  Libaut  rcttific  l’efprit  d’utinc 
pour  apliquer  fur  la  podagre ,  pour  les  afthmat  qucs  & 
pour  feringuer  dans  la  veflie  des  graveleux  après  l’avoir  cm- 
preigné  de  quelque  effence  faxifrage,  comme  de  criftal ,  ou  de 
pierre  de  linx. 

Autre  eflrit  d'urine  ignée  ,  ou  ftl  volatile. 

Bi.  Urine  de  jeune  garçon  qui  boive  du  vin  ,  trente  mefures. 
Mettez  évaporer  le  tour  à  petit  feu  jufqu'à  la  confift.nce  de 
firop  ,  que  vous  mettrez  dans  une  phiole  à  long  col  diftilerau 
feu  de  cendres  ou  de  fable ,  le  froid  de  l’air  fera  condenfer  l’ef¬ 
prit  dans  l’alembic  à  mefure  ou’il  s’élèvera  ,  en  forme  de  neige, 
mais  il  fe  refoudra  à  la  moindre  chaleur ,  comme  il  fe  coagule 
au .  froid, 

E  iiij 
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Si  vous  joignez  à  cet  cfptit  {on  fcl  tiré  des  fcces  par  une 
ltflivc  ,  &  bien  purifié  ,  après  quelques  cohobations  réitérées 
pour  le  mieux  volatilifer ,  vous  aurez  un  mcnftrue  fameux 
pour  tirer  les  vitriols  des  métaux  ,  &  principalement  celui  de 
l’arpent. 

Que  fi  vous  mettez  digerer  huit  jours  8c  huit  nuits  le  même 
efprit  au  bain  marie  ,  après  l'avoir  purifié  de  fon  fcl  commun  par 
les  diflolutions  &  les  coagulations  ri  qui  fe  s  ,  il  fe  difloudra  j 
&  en  metant  macérer  cette  diflolution  huit  autres  jours  ic  au. 
tant  de  nuits  dans  de  l’efprit  de  vin  tres-rcélifié ,  vous  aurez 
un  menitruc  propre  à  di  (foudre  l'or. 

I.’ efprit  d'urine  par  U  putrrfaéiion. 

Rt.  De  l’urine  d’un  garçon  de  douze  ans  beuvant  vin  ,  jO. 
mefures,ou  telle  autre  bonne  quantité  qu’il  vous  plaira,  mettez 
le  tout  durant  quarante  jour'  dans  le  ventre  de  Cheval  ou  au 
bain  marie  pour  le  faire  putréfier,  après  quoi  verfz  la  li¬ 
queur  par  inclination  ,  &  la  diftilcz  dans  un  alembic  ou  une 
velfic  au  feu  de  fable  ,  jufqu’i  ce  que  toute  l’humidité  fo;t  for. 
tic.  Cohobez  la  liqueur  par  trois  fois  fur  fa  tête  morte  ,  puis 
mettez  la  matière  diftüée  d  ns  une  cucurbitc  à  long  col ,  difti- 
ler  à  une  telle  chaleur  que  l’alambic  foit  toujours  froid  ,  par 
ce  moyen  il  montera  un  efprit  en  forme  de  criftal  dépouillé  de 
toute  humidité,  vous  reélificrez  les  criftaux  en  les  diffou- 
dant  dans  de  l’eau  de  pluye  diftilée  ,  &  vous  diftilcrez  le  tour 
comme  auparavant  ,  durant  fept  fois ,  en  remetant  chaque 
fois  de  nouvelle  eau  de  pluye  diftilée  :  Enfin  mettez  digerer 
vos  criftaux  dans  une  phiolc  fccllée  hermétiquement  durant 
quinze  jours  ,  &  quinze  nuits  à  un  feu  lent,  jufqu’à  ce  qu’ils 
Je  changent  en  une  liqueur  tres-limpide.  Scunert  tire  de  l’u- 
tinc  ainli  depurée ,  par  la  diftilation  ,  la  quatrième  ou  fixiéme 
partie  ,  &  il  la  fublime  à  une  chaleur  lente  comme  il  a  été  dit 
dans  une  phiole  à  long  col ,  à  une  chaleur  legere.  Voyez  fes 
Inftituts.  Quelques-uns  diftilent  l'urine  putréfiée  dans  une 
cucurbitc  ,  dont  ils  bouchent  l’orifice  avec  un  papier  plié  en 
trois  enduit  d’huile  ,  ou  bien  avec  une  éponge  enduite  d’huile  , 
afin  qu’il  n’y  ait  que  l’efprit  d’urine  ignée  qui  puifl’c  palier.  U 
eft  important  de  bien  gouverner  le  feu  en  diftilant  l’urine, 
à  caufe  qu'elle  fe  gonfle  8c  fe  répand  facilement.  Quelquefois 
pour  mieux  corriger  la  puanteur  de  l'urine  qui  a  déjà  été  beau¬ 
coup  corrigée  par  la  méthode  ci-deffus  ,  on  y  verfe  de  l’cfprit 
de  vin,  puis  on  en  fait  l’exttaéiion  ,  réitérant  la  mêmcchofc 
trois  ou  quatre  fois  en  y  verfant  toujours  de  nouvel  efpiit  de 
vin  :  mais  le  fcl  d’urine  ainfi  corrigé  cft  plutôt  un  magiftere 
qu’un  fcl  d'urine  fimplc  i  c’eft-à  dirc  un  fcl  d'urine  empreigné 
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du  fcl  du  vin.  Voyez  Hartman  dans  fa  pratique  &  fur  Crtllius  j 
Sennert  dans  fs  Infiituts  s  Gluckt  fur  Brguin  ,  /.j.  cb.l.  Kejlrr  t. 
a.  1.  7.  Becker  dans  fon  spagjrta  Microeefmica  ,  Tntz.‘li  dans 
fon  ixegefts.  Ce  remede  apliqué  avec  une  liqueur  convenable 
eft  un  anodin  merveilleux  contre  les  douleurs  ;  il  ouvre  puif- 
famment  les  oblttuétions  des  vifeeres  &  du  mef-ntere  ,  &  il 
peut  être  d’un  grand  fecours  dans  le  feorbut,  le  mal  hypo¬ 
condriaque  ,  la  cachexie  ,  l’i&eritle  jaune  &  noire  ,  pour  bri- 
fer  la  pierre  des  reins  &  de  la  veflie  ,  &  calmer  les  douleurs  qui 
s'en  enfirvent.  Le  même  fcl  diffour  dans  de  l'efprit  de  vitriol, 
puis  diftilé  au  feu  de  fable  donne  une  liqueur  très  efficace  con¬ 
tre  l’épilepfie  &  la  manie.  Le  même  efpric  bien  purifié  par  plu- 
fieurs  diffolutions  &  diftilations  d  ns  de  l’eau  de  pluye  ,  St  uni 
analitiquemcnc  avec  l’efprit  do  vin  diffout  l’or  St  le  rend 
potable. 

L'efprit  farine  antiépileptique.  On  met  digerer  l’urine  avec 
le  double  de  vitriol ,  puis  on  diftile  le  tout ,  comme  nous  di¬ 
rons  fut  le  vitriol.  Quercttan  en  fait  une  longue  defeription  , 
&  il  en  tire  par  une  même  operation.  Le  phlegme  ophthalnnque  , 
qui  fort  le  premier.  Le  phlegme  antipodagnque  ,  qui  fort  le 
fécond  &  eft  plus  acre  ,  &  à  la  retotte  l’efprit  glacial  ou  coa¬ 
gulable,  qu’il  recommande  extrêmement  pour  ouvrir  les  obftruc- 
tions  du  foye  ,  &  de  la  rate  ;  pour  pouffer  les  urines  &  diffou- 
dre  le  calcul,  &  pour  éteindre  les  inflammations  St  la  gan¬ 
grène.  L’efprit  d’urine  ,  &  le  fel  volatile  d’urine  mariés  cn- 
femble  avec  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  Se  mêlés  goûte 
d  goûte  fubitement  avec  de  l’eau  de  muguet  donnent  un  acou- 
ftiquc  fouverain,  on  les  prefente  d’abord  à  l’oreille  dans  une 
phiole  à  col  étroit. 

Le  m  agi  (1er  e  d'urine  ,  ou  du  micrerofme. 

Iji  Urine  putréfiée  &  dépurée  comme  ci  deffus  ,  diftilez  la 
au  bain  marie  ,  iufqu’à  ce  que  tout  le  phlegme  foit  forti. 
Arrêtez  alors  le  feu  .  St  reétifiez  l’efptit  dans  une  phiole  à  long- 
C°1  ,  St  vous  aurez  un  fel  volatile  que  vous  ramafferez  fans 
toucher  au  phlegme  Diftilez  le  reftant  au  feu  de  fable  ,  te  il 
montera  encore  du  fel  volatile  -,  tirez  par  le  moyen  d’une  lefli- 
Ve  le  fel  fixe  de  la  tête  morte  ,  coagulez  le  jufqu’i  ficcité  ,  puis 
mêlez-le  arec  le  triple  d'.'rgile  ,  dont  vous  formerez  des  pelo¬ 
tes  .  que  vous  lai  lierez  fecher  pour  les  diftiler  à  la  retortc,  fui- 
vant  la  manière  d  diftiler  l’efprit  du  fel  commun  j  verfez  fur 
cctefprit  goûte  à  goûte,  le  premier  efptit  d’urine,  ou  bien  le 
fcl  volatile  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  faffe  plus  de  bruit.  Donnez 
enfuite  le  feu  de  fublimation  au  bain  de  fable  ,  &  il  montera 
un  fcl  d’urine  trcs-bcau  St  tres-agrcable  à  voir.  C#  remede 


7+  Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

a  plus  d’efficacité  que  le  precedent ,  tant  pour  incifer  les  matiè¬ 
res  tartareufes  de  tout  le  corps  ,  que  pour  les  poufl'er  par  lai 
fueurs ,  les  urines ,  &  les  Celles.  11  guérit,  ou  du  moins  foulage 
plufîeurs  affc&ions  caufées  par  le  tartre  ,  comme  ï atrophie  &c. 
Il  garantit  des  douleurs  de  la  nephretque,  fi  on  en  prend  tous 
les  mois  avant  la  nouvelle  Lune.  La  prife  efl  de  7.  g.  9.  ou  10, 

frains  dans  une  liqueur  convenable  ,  on  en  peut  continuer 
ufage  durant  quelques  jours  de  fuite, 

L’ hutte  de  la  matière  tartareufe  attachée  au  fond  du  pot  de 
chambre  ,  nommée  vulgairement  Olenm  Ludi  ,  fe  fait  par  la 
calcination  de  cette  matière  .  &  fa  diflolution  par  défaillance. 
Elle  eft  merveilleufc  pour  refoudre  le  calcul ,  la  prife  clt  d’un 
/crapule. 

IA  fiente  humaine  ,  apellée  par  Paracelfe  ,  Carlo  humantes 
ou  fouphre  Occidental  .  cft  émolliente,  maturative  &  anodine. 
On  s’en  fort  coûtumicrement  pour  calmer  les  douleurs  caufées 
par  fortilege ,  en  forme  de  cataplâmc ,  pour  meurir  les  char¬ 
bons  peftilentiels  ,  &  guérir  le  phlegmon  de  la  gorge  ou  l’ef- 
quinancie  ,  étant  deflcchée  ,  pilée  &  enduite  avec  du  miel , 
enfin  pour  apaif:r  les  inflammations  des  playes.  Quelquefois  on 
l’ordonne  irterieurcment  dans  l’efquinancie  ,  brûlée  &  ajoûtéç 
i  quelque  potion  ,  on  la  donne  de  la  même  manière  dans  les 
fièvres  pour  arrêter  le  paroxyfmc.  La  prife  eft  de  deux  drag- 
rnes.  La  première  fien  c  d'un  petit  enfant  fechée  ,  pulvcrifée 
&  prife  durant  plufîeurs  jours ,  déracine  entièrement  l’épilepfie 
à  ce  qu’on  prétend. 

L’eau  &  l'huile  diftilées  de  fiente  humaine  ,  fc  tirent  par  une 
même  operation.  La  première  remédié  aux  ongles  des  yeux 
&  autres  vices  de  la  conjointe  ,  on  en  diftile  une  goûte  ou 
deux  dedans.  Elle  donne  du  teint  ,  fait  croître  les  cheveux  , 
guérit  les  ulcères  corrofifs  &  les  filtules  ,  &  lève  les  cicatrices 
des  mains.  Prife  intérieurement ,  elle  convient  à  l’epilepfiev,  à 
l’hydropifie  ,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  veffie  pour  la  rom¬ 
pre  .  aux  morfures  des  chiens  enragés  &  des  autres  animaux 
venimeux. 

L’huile.  V/L.  fient t  de  jeune  homme  ,  mettez  la  deflecher  à  l’aie 
OU  au  four  à  petit  feu  :  puis  diftilez-làà  l’alembic  au  commen¬ 
cement  à  petit  feu  ,  le  phi  gmc  foctira  d’abord  &  l’efprit  en- 
fuite  avec  l’huile.  On  rcétifiera  l’un  &  l’autre  au  bain  marie. 
Voici  la  maniéré  de  Po’ter  Do  '  d' Ang  rs. 

IJi.  Fiente  humaine  que  vous  laifierez  corrompre  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  reduifeende  petits  animaux  &  prcfquc  en  poudre, 
«tant  ain fi  préparée ,  difti|ez-là  à  la  retorte  au  commencement 
à  un  feu  leger ,  &  cnfuicc  à  un  feu  violent ,  l’huile  &  l’eau 


ou  tî  REfGNE  Animal.  7$ 

fottiront.  On  ôte  la  puanteur  de  l’une  &  de  l'autre  par  des 
Cohobations  6c  reétifications  reïcerées.  C’eft  un  bon  remedc 
contre  les  lignes  de  la  tête  ,  l’ércfipele  ex  ulcéré  ,  les  dartres, 
les  demangeaifons  ,  la  podagre  ,  le  cancer, en  forme  de  linimenr. 
Intérieurement  il  guérit  la  jaunifle. 

L»  cizinte  Occidentale  ,  n’eft  ri  n  autre  chofe  que  la  fiente 
humaine ,  à  quoi  diverfes  digeftions  ,  ont  donné  une  bonne 
odeur ,  qui  aproche  celle  de  la  civette. 

L»  fimenct  humaine  ou  [ferme  ,  {ert  à  délier  l’éguilette  Sc 
les  charmes  amoureux  ,  &  on  en  préparé  une  mumit  magnéti¬ 
que ,  utile  pour  donna  de  l’amour  mutuellement.  Paracelfe 
prétend  en  compofer  fon  petit  hoiTme. 

Le  fang  humain  bû  chaud  ,  remedie  à  l’épilepfie,  à  ce  qu'on 
dit.  Il  faut  courir  ou  faire  quelque  exercice  fcmblable  ,  afin  de 
fuer  après  l’avoir  bû  II  arrête  toute  forte  d’hemorragîe  bû 
chaud  ,  ou  réduit  en  cendres  ;  il  arrête  pareillement ,  les  hé¬ 
morrhagies  externes,  principalement  cel  e  du  nez  ,  apliqué  en 
forme  de  cendres ,  ou  enduit  au  front  pour  l’y  laifler  di  flécher. 
Il  y  a  beaucoup  de  précautions  à  prendre  dans  la  boiflon  du 
fcng  humain  ,  doutant  qu'il  rend  non  feulement  les  gens  for¬ 
cenés  ,  mais  qu’il  engendre  même  l’épilcpfie.  Le  fang  d'une 
acouchée  enduit  avec  l’arrierefaix  ,  guérit  la  galle  volage ,  en 
une  fois  ou  deux. 

L'eau  d>  Mie  de  fang  humain  fort  avec  l’huile.  Elle  eft  ex¬ 
cellente  contre  U  phthifie  &  la  fechcrcffe  bûe  jufqu’à  une  once, 
ou  bien  en  Iriûion ,  elle  purifie  6c  guérit  les  fiftulcs  ,  &  rafrai- 
chic  les  btûlutcs. 

L  huile  difleléi  de  fang  humain.  Çr.  Sang  de  jeune  homme 
au  Printems  ,  efprit  de  vin  trois  parties  ,  mettez  le  tout  dans 
une  cucurbite  bien  bouchée  en  di^eftion  dans  du  fumier  de 
cheval  durant  quarante  jours  &  quarante  nuits  ,  diftilez  enfui- 
te  la  matière  à  l’alembic  au  feu  de  cendres  :  l'huile  fortira 
avec  l’eau  ,  rcétifiez  l'une  &  l’autre,  l’eau  au  bain  marie,  SC 
l'huile  à  laretortefur  les  cendres  ,  en  les  dilt liant  neuf  ou  dix 
fois.  L’huile  cil  recommandée  pour  guérir  radicalement  l’épi— 
lepfie  ,  on  en  doit  prendre  tous  les  jours  demi  fcrupule  durant 
un  mois  entier, en  commençant  par  la  nouvelle  Lune  ,  après  cela 
on  en  prend  toutes  les  nouvelles  Lunes  de  l’année  un  fcrupule. 
Elle  eft  fouveraine  parei'lement  contre  la  paralyfic  ,  l'apoplexie, 
l'ulcere  des  poumons  ,  6c  la  plcurefie.  Voyez  Béguin. 

Il  y  a  plufieurs  maniérés  de  dilliler  le  fang  humain. 

Les  uns  le  dift  lent  tout  chaud  fans  aucune  addition  ,  ou 
bien  avec  de  l'cfptit  devin  reôifié.  Les  auttes  font  dcflccher 
te  même  digérer  le  fang  humain  quelque  tems  avant  de  la  difti- 
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1er.  On  le  met  en  digeftion ,  tantôt  fcul  avec  un  peu  de  fel 
commun  ,  tantôt  on  y  mêle  de  l'cfprit  de  vin  rcétifie.  Le  fang 
humain  donne  dans  la  diftilation  de  l'eau  -,  Je  l’efprt’  ou  de  l’eau 
re&ifiée  ;  de  l’huile  ou  une  liqueur  groflierc  s  du  Ici  volatile  t 
du  fil  fixe  y  nous  ne  donnerons  ici  que  les  préparations  les  plus 
ulîtées. 

L’huile  re&ifiée  de  fang  humain. 

Du  fang  d'un  jeune  homme  bien  fain ,  pat  le  moyen  de 
la  faignee  au  mois  de  Mai.  Mcttez-Ie  dans  une  cucurbite , 
qui  ne  foit  remplie  que  la  quatrième  partie.  Fermez  bien  1« 
vaifleau  ,  &  tenez  le  tout  à  une  chaleur  médiocre  ,  afin  que 
le  fang  venant  à  fe  gonfler  ,  la  cucurbite  fe  rempliffe  toute , 
diftilez  alors  le  tout ,  il  fortira  d'abord  une  eau  qui  ne  fera 
pas  d’une  grande  confidcration  ,  excepté  qu’étant  rédigée  elle 
fert  à  extraire  lefcl.  Pou  liez  le  relie  fur  les  cendres  à  la  re- 
torte  ,  ayant  bien  bouché  toutes  les  jointures  &  révériez  la 
liqueur  diftilée  fur  les  feces  ,  en  faifant  neuf  cohobations  ,  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elle  ait  une  belle  couleur  de  rubis.  11  faut  diftiler 
feulement  jufqu’à  ficcité,  prenant  garde  de  ne  pas  preflcralfez 
le  feu  pour  brûler  les  fèces  ,  &  les  réduire  en  charbon.  Ce 
remede  a  beaucoup  de  vertu  pour  refaire  les  malades,  (jbaut. 

Le  buûme  antipodagriqut  ,  ou  l'huile  de  Jang  humain 
alcalifée. 

fi.  Sang  humain  tout  chaud  ,  une  mefure  ,  laiflez  le  pu¬ 
tréfier  durant  quelques  jours ,  après  quoi  vous  le  diftilerez  au 
feu  de  fable  gradué,  lent  au  commencement  &  violent  enfuite  , 
il  fortira  une  huile  rouge  Sc  puante  ,  &  le  fel  volatil^  s’atta¬ 
chera  aux  bords  du  col  ,  rcétifiez  l’huile  fur  du  colchotar 
dans  une  cucurbite  ,  au  feu  de  fable  par  piufieurs  diftilation* 
rcitcrces  toujours  fur  de  nouveau  colchotar.  Quand  l’huile 
fera  bien  reétifiée  ,  diflolvez  y  le  fel  &  le  remede  fera  fait  ;  il 
eft  d’une  vertu  admirable  dans  la  podagre  ,  on  en  oint  la  par¬ 
tie  deux  ou  trois  fois  le  jour  .  fix  ours  de  fuite  ,  &  la  douleur, 
la  tumeur  avec  la  rougeur  difparoiflenr.  Le  k.ümr  tiré  du  fang 
de  bouc  ,  &  de  cerf  a  la  même  énergie.  Il  eft  bon  d’y  ajou¬ 
ter  les  vilceres  fçavoir  le  poumon  ,  le  coeur  &  le  foye. 

L’efprn  Antieprlepttqui. 

y.  Efprit  de  fang  humain  dephlcgmé  &  redhifié  par  trois 
fois,  tfe.  ij  Infufion  de  fleurs  de  lavande!  dans  du  vin  blanc  , 
tfc>.  ij.  Diftilez- le  tout  au  bain  marie  jufqu’à  la  moitié  ,  en 
réitérant  trois  fois  la  même  chofe  ,  puis  vous  y  ajoûterez 
deux  onces  d'efprit  de  vin  &  le  remede  ftra  fait.  11  eft  fouve- 
rain  ,  contre  l'apoplexie  ,  la  paralyfie ,  l’afthmc  &c. 

Béguin ,  donne  une  quinte-* fiente  ,  un  Biolychnium  ,  un 
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philtre ,  un  baûm‘  >  une  eau  de  famé ,  &  deux  arcanes  du  fang 
humain ,  que  nous  ne  raportons  point  ici ,  à  caufe  que  Les 
defcriptions  font  trop  prolixes ,  &  que  l’Auteur  eft  dans  les 
nains  de  tout  le  monde. 

La  Mamie  de  vie  alexitere  , 

C’eft  le  fang  d'un  homme  vigoureux  &  d’un  âge  floriflant  , 
deffeché  à  une  chaleur  lente ,  empreigné  d’efprit  de  limons 
&  de  vitriol ,  &  préparé  en  forme  de  trochifques  avec  un  peu 
de  mirrhe.  Ce  remede  eft  d’une  grande  efficacité  pour  guérir 
les  charbons  ,  la  prife  eft  demie  dragme  le  matin  à  jeun.  Voyez. 
I.f.  Fab.  Chir.  c.9. 

l’arcane  de  fang  humain. 

Voyez.  P.  7.  fab.  Myrothec.  c.  !.  Byllich.  de  natur.  Spagyr. 
num.  66. 

(-*  calcul  humain  diflout  le  tartre  &  le  calcul  dans  toutes 
’çs  parties ,  il  l’entraîne  même  dehors,  &  convient  aux  obftruc- 
tions.  La  prife  eft  3.  j.  en  poudre. 

Le  [et  cryjlallin  de  calcul  humain. 

Çi.  Calcul  humain  bien  calciné  ,  pour  le  ramoillir  faites  le 
cuire  dans  de  l’eau  ,  &  il  fe  refoudra  en  une  eau  de  couleur  de 
citron,  philtrez  la  liqueur  &  la  laiftez  évaporer  ,  il  reliera  un 
fel  au  fond  que  vous  calcinerez  ,  fi  vous  voulez,  encore  une 
fois  &  le  diifoudrez  enfuite  dans  de  l'eau  bouillante  ,  pour  le 
dépouiller  de  fon  fouphre  impur ,  après  quoi  vous  le  remet¬ 
trez  coaguler  &  cryftalifer.  La  calcination  fe  fait  en  diverfes 
maniérés  ,  les  uns  la-font  avec  du  falpetre  en  fix  heures  ,  les 
autres  avec  du  fouphre  &  du  falpetre  ,  les  autres  avec  le  dou¬ 
ble  de  charbons  de  fouteau.  Sennert  pile  le  calcul  humain 
pour  le  calciner  au  feu  de  roue ,  puis  au  feu  de  reverbere , 
&  enfin  avec  des  charbons  de  fouteau  dans  un  four  de 
potier. 

L’huile  ou  liqueur  de  calcul  humain  fe  préparé  par  la  diffo- 
lution  de  fon  fel  dans  un  lieu  humide.  La  dofe  eft  de  vj.  à  x. 
grains.  Sennert  aiant  calciné  le  calcul  humain  avec  le  falpetre  , 

Çn  tire  le  fel  avec  l’efprit  de  vin  ,  &  aiant  fait  l’cxtra&ion  de 
Celui-ci ,  U  met  le  fel  fondre  à  la  cave. 

L'ejfence  ou  ilixir  de  calcul  humain. 

Rt.  Sel  cryflulin  de  calcul  humain,  volatilifcz  le  avec  de 
l’efprit  de  vin  ,  faites  l’cxtraftionde  ce  dernier  à  chaleur  lcn- 
te  ,  &  ce  qui  reliera  fera  l'effenee.  La  prife  eft  de  v.  i  x. 
grains.  Le  calcul  humain  reçoit  toutes  les  préparations  que  les 
autres  pierres. 

Les  vers  qui  s’engendrent  dans  les  inteftins  par  les  crudités , 
K  dorment  en  poudre  pour  ehaffer  les  vers. 
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Le>  poux  mangés  remédient  à  la  jauniffe  8c  à  l’atrophie  ,  mî* 
dans  l'uretre  ,  ils  font  piller 

Lu  membrane  on  coiffe  qui  courre  la  tête  du  fétus  palfe 
pour  avoir  beaucoup  de  vertu  contre  la  colique. 

L’homme  mort  donne  à  la  Médecine  les  parties  fuivantes. 

Le  Cadavre  entier  ou  la  chair  ,  qui  fc  vent  fous  le  nom  de 
Mamie  ou  Momie.  Elle  refout  le  fang  coagulé  ,  purge  la  tête  , 
foulage  les  points  de  la  rate  ,  guérit  la  toux  ,  l’inflammation 
du  corps  ,  l’obftruétion  du  flux  menftrual  8c  les  autres  affec¬ 
tions  de  la  matrice.  La  prife  eft  5.  u.  La  mumie  fert  exté¬ 
rieurement  pout  corriger  les  playes.  Il  y  a  quatre  fortes  de 
mumics.  1.  La  mumie  des  Arabes  qui  eft  une  liqueur  compo- 
fée  d’aloé ,  de  myrrhe  8c  de  baume  qui  découlé  aes  corps  cm- 
baûmés,  8c  fe  trouve  dans  les  tombeaux.  1.  La  mumie  des 
Egiptiens  ,  qui  eft  une  liqueur  qui  découle  des  cadavres  des 
gens  du  menu  peuple  ,  qui  ont  été  embaumés  avec  le  pifTaf- 
phalte  ,  on  trouve  encore  de  ccs  cadavres  tous  entiers.  3.  Le 
pillafphaltc  artificiel  qui  eft  une  compofition  de  poix  ,  8c  de 
bitume  qu’on  vend  pour  de  la  mumie.  4.  Les  cadavres  en¬ 
terrés  fous  le  fable  ,  8c  torréfiés  par  la  chaleur  du  foleil.  Ils  fe 
trouvent  vers  le  Temple  de  lupiter  Hammon  ,  entre  la  Cy¬ 
rénaïque  8c  Alexandrie ,  où  des  monceaux  de  fable  enlevez 
par  lav  oltncedu  vent, enterrent  fouvenc  les  voyageurs.  Il  y  a 
une  cinquième  mumie  ,  fçavoir  celle  des  Modernes  qui  fe  pré¬ 
pare  de  la  maniéré  fuivantc.  çc.  Le  cadavre  d'un  homme 
roufleau  (  par  ce  que  ceux  de  ce  poil  ont  le  fang  plus  tenu 
8c  la  chair  plus  délicate  )  qui  foit  frais  ,  entier ,  fans  ta¬ 
che  ,  âgé  environ  de  virgt  quatre  ans  ,  mort  d’une  mort 
violente,  non  pas'de  maladie  ,  8c  qui  ait  été  expofé  durant 
vingt  quatre  heures  aux  rayons  du  Soleil,  8c  de  la  Lune  en 
ttn  tems  ferain.  Hachez  par  morceaux  la  chair  mufculeufc  de 
ce  cadavre  Sc  les  faupoudrez  de  poudre  de  Myrrhe  avec  un 
peu  d'aloé  ,  après  cela  mettez  les  maeerer  durant  quelques 
jours  dans  de  l’<  fpric  de  vin ,  après  quoi  vous  les  fufpendrcz 
durant  neuf  ou  dix  heures  pour  les  dcffecher  ,  puis  vous  les 
replongerez  dans  de  l’cfprit  de  vin  pour  les  en  imbiber  ,  enfin 
vous  les  fufpendrcz  dans  un  lieu  fec  8c  bien  aéré  à  l’ombre ,  où 
ils  s’endurciront  comme  des  chairs  enfumées  fans  aucune  mau- 
vaife  odeur.  Crolliees. 

Toutes  les  efpeces  de  mumies  ci-deflus  ,  ne  font  point  fans 
mérité,  pourveu  quelles  forcent  de  cadavres  non  corrompus  , 
j’eftime  fur  tout  la  première  ,  mais  je  doute  qu’elle  vienne 
jufqu’à  nous.  Il  eft  plus  fur  de  fe  fervir  des  deux  dernières  , 
attendu  qu’on  eft  hors  de  la  crainte  où  du  Renou  nous  jette. 
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que  la  mumie  des  Boutiques  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fuc 
«primé  &  épaifli'  des  cadavres  pourris  ,  qui  fe  vend  au  grand 
dommage  du  Genre  humain. 

Les  compofitions  vulgaires  où  la  mumie  entre  font  , 
la  poudre  pour  la  chûte  ;  l'athanafia  Magna  ;  le  Baume  de 
Pierre  d’Elbane  v  l’Onguent  fyrr pathétique  ;  l'jimflàtre  noir 
uipojlolorum  i  le  cerat  pour  les  hernieux  ;  te  laudanum  Of  la¬ 
tum  ;  &c.  Les  moins  ordinaires  font , 

La  teinture  ou  l’extrait  de,  Mumie  de  Gpuercetan. 

Mumie  vulgaire  faites  en  l’extraélion  avec  parties  égales 
d’efprit  de  vin  &  de  terebenthine  »  puis  faites  évaporer  le 
menftruc  jufqu'à  la  confiftence  de  miel.  Ce  remede  eft  alexi- 
pharmaque  ,  il  refiflc  puiffamment  à  la  pourriture  &  convient 
à  l’aftme  ,  à  la  phthifie  &  aux  autres  maux  de  poitrine.  Les 
feces  reliantes  font  très  anodines. 

La  teinture  ou  extrait  de  Mumie  de  Crollius. 

Elle  fe  tire  de  la  Mumie  des  Modernes  ,  avec  de  l’efptit  de 
vin  ou  de  l’efprit  de  fureau  ,  &  Crollius  en  fait  une  Thériaque 
de  Murqfe  de  la  maniéré  fuivante. 

fÇi.  Teinture  de  Mumie  ,  Theriatpue  d’Andr  meque, 

•  iv.  Huile  d’olives  mumiéç^g.ij.  Sel  de  perles  &  de  coral 
:  chacun  3.  it.  terre  figilée  îj.  j.  mufe  3  j.  Laifl'ez  le  tout 
en  digeftion  durant  un  mois.  Ce  remede  eft  fouverain  contre 
le  poifon  ,  &  la  contagion.  La  prife  pour  prévenir  la  pelle  eft: 
9.  j.  &  pour  la  guérir  3.  j.  ou  3.  j  të  Quand  on  a  avalé  du 
poifon  ,  on  le  peut  donner  dans  de  l’hufe  d’amandes  douces 
pour  faire  vomir. 

La  teinture  alcalifée  ou  l’élixir  de  Mumie. 

B*.  Mumie  des  Modernes ,  c’elt-à-dire  de  la  chair  humaine 
endurcie  ,  hachée  menu.  Verfcz  diffus  de  l’efprit  de  tereben¬ 
thine  ,  mettez  le  tout  dans  un  vaifltau  fcellé  hermétiquement 
en  digeftion  durant  un  mois ,  tirez  en  Pcxprelïion  &  la  mettez 
dans  une  vclfie  de  beuf,  avec  de  l’efprit  de  vin  redlifié  ,  met- 
,ez  le  tout  dans  un  alembic  aveuglé  fur  une  cucurbite  ,  en  lu- 
tant  bien  les  jointures  ,  en  forte  que  la  cucutbite  foit  placée 
dans  l’eau  froide,  pendant  que  le  fable  &  les  chai  bons  échau- 
fent  doucement  l’ alembic  \  la  liqueur  ou  quinte-ellencc ,  fort 
par  ce  moicn  avec  l’efprit  de  vin  au  travers  de  la  veflie  en  une 
forme  très  fubtile  Le  reliant  fera  fublimé  au  feu  de  reverberc  , 
&  réduit  en  fel,  lequel  fera  réuni  à  la  quinte  clTence  par  le  moicn 
de  la  circulation  ,  après  qu’on  aura  fait  l’extraftion  de  l’efprit 
de  vin  d’avec  la  quinte-cffence  ,  au  bain  maiie.  On  pourra  après 
cela  mettre  encore  digerer  1a  même  quinte  elfcnc-  avec  de  la 
thériaque  &  du  mufe  ,  6c  la  garder  en  forme  d’Elixir.  Tenttctltu» 
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dans  fa  Médecine  diaftatique  :  ce  remede  cft  prefent  contre  U 
pelte  &  toutes  tortes  de  venins  ou  poifons. 

Il  cil  une  teintute  d  •  Mumie  préparée  par  la  (eparation  &  la 
réiinion  de  fes  quatre  élemens ,  que  vous  pouvez  voir  dans  le 
meme  Auceur. 

A»tre  teinture  ou  arcane  de  chV'r  humaine. 

Mettez  digerer  de  la  chair  humaine  quatre  jours  &  quatre 
*  Inuits  dans  de  l’efarit  de  vinreftifié,  verfez  l’efprit  de  vin  par 
inclination ,  &  arrogez  de  tems  à  aunes  la  même  chair  d’efprit 
de  (cl  commun ,  afin  qu'elle  en  imbibe  une  grande  quantité. 
LailTcz-là  enfuite  dcllether  &  vous  aurez  une  bonne  mumie. 
^Tircz  en  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin  digéré  jufqu’à  ce 

Su'il  ait  acquis  une  tres-bonne  odeur.  Dépurez  le  tout  à  force 
q  circuler  St  tirez  le  fel  des  feccs  par  incinération  ,  dépurez 
le  pour  le  mêler  avec  1a  teinture  ,  puis  faites  en  l’cxtraftion. 
P.  /.  Faber.  Myrotb.  i.  il. 

t’huile  d'tlives  Mumiét. 

ijr.  Mumie  préparée  &  endurcie  comme  ci  devant  •,  coupez 
là  en  petits  morceaux  ,  &  la  mettez  en  digellion  avec  de  l'huile 
d’olives  ,  durant  un  mois  dans  un  vaifleau  (ellé  hermétique¬ 
ment.  Tranfvafcz  le  tout  dans  une  cueurbite  de  verre  au  bain 
marie  pour  faire  exhaler  le  mercure ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait 
plus  de  puanteur  ,  &  que  toute  la  mumie  foie  diftoute.  Re¬ 
mettez  la  diftolution  en  d'gcdion  dur  mt  vingt  joursfc  vingt 
nuits  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  dont  vous  ferez  T’extraftion,  &  il 
reliera  une  huile  rouge  &  odoriférante.  C ette  huile  a  toutes  les 
propriétés  dubaû  nr  naturel,  &  elle  convient  aux  maladies  ma¬ 
lignes  ,  venimeufes  &  peftilcntiellcs.  Quercttan  Sfagyr. 

t’huile  de  Mumie  exaltée.  Pour  la  faire  on  met  digerer  la 
même  huile  trois  ou  quatre  fois  avec  de  nouvel  efprit  de  vin  , 
dont  on  fait  l’extraélion  à  chaque  fois.  Ce  remede  poffede  une 
vertu  fi  v  vifiante  qu’  l  n’eft  point  de  partie  où  elle  ne  pénétre  , 
point  d'ulcere,  ni  de  Corruption  qu’elle  ne  gucrifle  ;  la  ptife 
cft  de  4.  à  y.  goûtes  deux  fois  le  jour  durant  quelque  tems  , 
dans  une  decottion  convenable.  §luerretan. 

Libaur  prend  de  la  chair  fraîche  qu’il  hache  ,  il  y  ajoute  un 
peu  de  {  1  commun ,  &  d'efprit  de  terebentbine  ,  il  met  di¬ 
gérer  lé  tout  .dans  un  vaifleau  luté  ,  il  en  fait  la  colature  &  laifle 
le  vaifleau  ouvert  pour  faire  év.-poret  la  puanteur ,  après  cela  il 
diftile  la  liqueur  dans  unalcmbic  ou  une  rctorte  ,  puis  ilajoûte 
à  la  diltilation  du  mufe  ,  «c  de  l'efprit  de  vin,  laiflant  le  tout  en 
digeftion. 

L’eau  divine. 

Qt.  Le  cadavre  entier  avec  les  os ,  la  chair ,  &  les  entrailles 

d'un 
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d’un  homme  mort  de  mort  violente,  coupez  le  en  petits  mor- 
ctaux  ,  &  pile*  bien  toutes  les  parties, en  forte  qu'il  n’y  ait  rien 
de  diftingué  ,  puis  vous  diftilerez  le  tout  deux  fois.  Cetrc 
eau  cil  nommée  divine  pour  fes  grandes  vertus  Magnétiques, 
Par  exemple.  On  prend  ,  j.  «.  ou  9.  goûtes  du  fang  d’un  ma¬ 
lade  ,  on  le  mêle  avec  une  dragme  de  cette  eau  ,  &  on  met  le 
tout  fur  le  feu  ,  &  fi  le  fang  &  l'eau  fe  mêlent ,  le  malade  fera 
guéri  en  14.  heures,  finon  il  mourra.  Au  défaut  de  fang  on 
prend  des  excremens ,  fçavoir  l'urine ,  la  matière  fécale  ,  la 
fueur ,  la  fanie  &c.  Mais  il  faut  augmenter  la  dofe. 

I*  peu  humaine  cft  recommandée  dans  l’acouchcment  diffici¬ 
le ,  &  la  fuffocation  de  matrice  ,  en  forme  de  ceinture.  Et 
contre  l’aridure  &  la  retraftion  des  articles ,  en  forme  de 
gands. 

La.gr ai Jft  humaine  ,  fortifie  ,  diflout ,  adoucit  les  douleurs, 
remet  les  contrarions ,  ramollit  la  dureté  des  cicatrices  ,  & 
remplit  les  cavités  de  la  petite  vérole.  Le  Uniment  de  graiflê 
humaine  bien  mêlée  avec  l’cfprit  de  vitriol  cft  tres-pénétrant  2c 
ufité  dans  l'aridité  des  membres. 

Les  et  humains  font  defficatifs  ,  difeuffifs ,  aftriétifs  ,  &  par 
confequent  propres  d  arrêccr  toute  forte  de  flux  ,  au  cararthesi 
au  flux  menftroal ,  à  la  dyfenterie  ,  à  la  lienterie  &c.  lis  cal¬ 
ment  outre  cela  les  douleurs  des  articles.  Les  modernes  ont 
coutume  de  les  aroûter  aux  purgatifs.  Les  de» s  arrachées  à  un 
corps  mort  font  cftimées  contre  les  maladies  par  fortihge  ,  en 
forme  de  parfum  ,  &  pour  arracher  les  dens  carriées ,  en  les 
touchant  fouvenr.  Voyez.  Hartman  dans  fa  pratique.  L*  fou~ 
dre  ou  cendre  des  dens  fe  fait  par  la  calcination  dans  le  four  d’un 
Potier,  le’  es  fc  préparent  par  la  méthode  ordinaire ,  en  les 
broyant  avec  une  eau  convenable.  U  magiftere  d’os  humains  fc 
préparé  suffi  a  la  manière  ordinaire.  L'huile  fe  diftile  à  la  re- 
tortc.  Elle  cft  difeuffive,  anodine  &  antipodagrique  par  excel¬ 
lence.  La  met  lie  des  os  cft  cclcbrc  pour  la  rctraélion  des 
membres. 

Le  crâne  humain  ,  cft  fpreifique  contre  les  affrétions  de 
la  tête  ,  &  nommément  contre  l'épilepfic.  Il  entre  par  cette 
raifondans  pluficurscompofitîons  antiépihptiqucs  ,  on  recher¬ 
che  particulièrement  l’os  triangulaire  des  temples.  On  choifit 
1rs  crânes  des  enfans  ,  pont  les  enfans  épileptiques.  Le  crâne 
fe  calcine  dans  un  four  de  Potier  à  1a  maniéré  ordinaire  ,  f& 
on  le  prépare  en  le  broyant  avec  de  l’eau  de  fleurs  de  tillau  ,  ou 
quelque  autre  eau  antiepilcptiquc.  Le  Magi/iere  de  crâne  hu¬ 
main  fc  prépare  en  le  diflolvant  dans  quelque  cfpiit  acide  , 
comme  l'cfprit  de  vitriol  &  en  précipitant  la  diflolution.  La 
Tome  JL  F 

m 


Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

prifc  eft  9 .  i  ou  Sj.  fi.  Le  magifiere  compofé  ou  l'efprit  do 
ctanc  etfcnrifié  fe  fait  en  ajoutant  a  la  liqueur  acide  ,  à  l’huile 
&  au  fel  volatile  ,  le  fel  fixe  tiré  de  la  tête  mon  &  lai/Tant  lo 
tout  en  digeftion  au  bain  de  cendres  durant  le  mois  philofophi- 
que  pour  ks  unir  :  Ce  remede  furpaiTe  de  beaucoup  les  ver¬ 
tus  des  anticpikptiqucs  ordinaires  ,  tir  end  l.  l  huile  de  cr  ane 
humain  fe  diftile  i  la  retorde  des  crânes  humains  pilés  ,  il  en 
fort  en  même  tems  du  fel  volatile.  Il  fcroit  bon  de  le  rectifier 
avec  de  l’efptit  de  vin  ,  ce  qu'on  ne  fait  pourtant  pas  ordinai¬ 
rement  ,  la  prife  eft  de  4.  à  g.  grains. 

L'extrait  ou  teinture  de  crâne  humain. 

Ij£.  DiUx  ou  trois  crânes  groflierement  piles ,  verfez  deflus 
de  l'efprit  de  vinaigre  ou  de  fauge  qui  furpalle  la  matière  de 
quatre  ou  cinq  doigts.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  au  bain 
marie  durant ,  rt.  1$.  ou  14.  jours  &  autant  de  nuits,  dans 
une  phiole  à  long  col  bien  bouchée  ,  après  quoi  mettez  le 
tout  à  la  prefle  fortement ,  il  en  fortira  une  liqueur  rougo 
huileufe  que  vous  coulerez  &  extrairez  au  bain  marie  en  conu- 
ftence  de  miel.  Il  faut  conferver  cet  extrait  comme  un  tréfor 
prétieux  contre  l'épilepfic  la  prifc  eft  9.  fi.  à  9.  j.  avec  fou 
eau  propre  diftilée. 

L'extrait  ou  Galreda  de  Theophrafte. 

Rt.  Limaille  de  çrane  humain ,  mettez  la  digérer  quinze 
jours  avec  de  l'efprit  de  vin  à  la  fauge ,  puis  diftilcz  le  tout  à 
la  rctorte  ,  St  après  une  digeftion  de  1  y.  jours  cohobcz  le  tout 
une  troifiéme  fois ,  faites  circuler  la  diftilation  durant  cinq 
ou  fit  jours  ,  &  aiant  fait  l’extraélion  de  l’efprit  de  vin  au  bain 
marie  ,  confervcz  l'cfiencc  en  forme  de  coagulum.  La  dofe 
eft  de  y.  à  6.  grains  tous  les  jours.  Qutrcetan. 

Vufnée  de  crâne  humain  ;  C’eft-à  dire  la  moufle  qui  croît 
fur  les  crânes  des  pendus  expofés  â  l'air,  réftraint  puiflamment, 
&  s'emploie  utilement  contre  toutes  les  hémorragies  étant  apli- 
quée,  par  exemple, dans  le  nez.  On  dit  même  que  l'ufnéc  ttnue 
dans  la  main  arrête  les  hémorragies  de  toutes  les  parties  par  une 
efpece  d’enchantement.  Il  croit  auffi  del’ufnée  fur  les  autres 
os  qu’on  cftime  moins  efficace  &  qui  poflede  pourtant  beau¬ 
coup  d'aftriétion.  L’ufnée  du  crâne  entre  dans  la  compofition 
de  l’onguent  Syippathetiqqc  ou  Magnétique. 

Les  préparations  de  la  cervelle  humaine  font , 

L'efprit  de  cervelle  humaine  ,  nommée  Eau  dorée. 

Et.  La  cervelle  d’un  homme  au  deflous  de  14.  ans  qui  ait  été 
tué  en  pleine  fanté  ,  avec  toutes  les  membranes ,  les  artères  , 
les  veines  ,  les  nerfs  &  toute  la  moelle  de  l’épine.  Concaflex 
jç  tout ,  &  yerfez  deflus  des  eaux  céphaliques  de  fleuts  de 
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tillau ,  de  pivoine  ,  de  betoine  ,  de  cerifes  noires ,  de  lavande, 
de  muguet ,  &  principalement  de  l’eau  diaphonique  pour  le* 
maladies  aigues,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  furrugée  de 
quatre  ou  cinq  doigts  LailTcz  le  tout  en  digellion  durant 
quelque  tems ,  puis  le  diftilcz  pat  diverfes  cohobations.  Tirez 
le  fel  des  feces  pat  la  calcination  &  joignez  le  à  l'cfprit ,  pui* 
gardez  le  tout  foigneufement.  C’eft  un  antiépileptique  infigne , 
laprife  eft  9.  j.  a  9.v.  On  peut  tirer  le  même  remède  de  la 
'cervelle  d'hlan. 

L'huile  de  cervelle  humaine. 

Mêlez  du  fel  commun  avec  la  fubftance  du  cerveau  ,  &  difti-  ‘ 
lez  le  tout  dans  une  recorte  de  verre  au  feu  de  fable.  Ce  remede 
eft  antiepileptique  &  fortifie  la  tête.  Toute  la  fubft-mcc  du 
cerveau  fe  refour  prcfqucen  huile  ,  il  s’en  tire  peu  de  fel. 

L'eau  antiépileptique, 

rçr-  Cervelle  humaine  tb.iij.  Eaux  de  muguet,  de  lavan¬ 
de,  de  primevère  ,  vin  de  malvoifie  de  chacun  ib.  ii  LaiiTez  le 
tout  en  dtgeftiou  durant  cinq  jours, puis  le  diftilcz  au  bain  marie. 

Le  fiel  humain  avec  l’cfprit  de  vin  donne  un  extrait  quî 
guérit  merveilleufcment  la  furdité  ,  étant  diftilé  dans  l’oreille. 

Le  Cœur  humain  defleché  &  pris  guérit  l’épilcpGc. 

l’ai  vû  un  fel  tiré  de  la  matrice  humaine  qu’on  cftimoii  fort 
pour  la  fécondité. 

Voilà  un  abrégé  des  remedes  qui  fc  tirent  de  l’homme  ,  ceux 
qui  en  voudront  davantage  n’ont  qu’à  lire  les  Auteurs.  Le 
Sçavant  Dofteur  Dani,l  Decker  ,  en  a  fait  un  Traité  expré* 
qui  a  paru  d’abord  in  doute  ,  puis  in  quarto  ,  avec  beaucoup 
d’augmentation. 

*  Ou  a  tant  de  chofes  à  dire  fur  l’Homme  qu’on 
en  feroit  fort  aifément  un  gros  volume  plutôt  qu’un 
difeours.  Pour  fuivre  Schreder  nous  choifirons  ce 
qu’il  y  a  de  meilleur  ,  &  nous  renvoirons  le  Le&eur 
au  fçavant  Bei  k^y  >  qui  a  traité  fort  au  long  &  fort 
fçavammcnt  de  l’Homme  ,  &  de  tous  les  remedes 
qui  fe  peuvent  tirer  de  l’Homne,fuivant  les  méthodes 
Galenique  ,  &  Spagyrique  par  le  feu  ou  autremenr. 
Quant  aux  parties  de  l’Homme  vivant ,  fort  haleine 
dont  on  peut  faire  des  ctyftaux  par  le  moyen  d'un 
certain  infiniment  de  verre  dépeint  dans  Bartholet , 
cft  fort  eftimcc  contre  la  Dyfpnée  pag.  391.  L’tu- 
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leine  d’un  Homme  à  jeun  ,  arrête  l’ophthalmie  ,  dif- 
fipe  les  inflammations  des  yeux  ,  &  les  rétablit,  au  ra* 
port  de  Durrhus  dans  Ton  épître  à  Bartholin.  Les 
nourrilTes  pour  éclaircir  la  vûc  des  petits  enfans ,  mâ¬ 
chent  le  matin  à  jeun  ,  de  la  femence  de  fenouil , 
puis  elles  fouflent  doucement  aux  yeux  de  leurs  pe¬ 
tits.  Les  cheveux  diftilés  donnent  du  fel  volatile  & 
beaucoup  d’huile.  On  remarque  avec  le  microfcope 
qu’il  y  en  a  de  ronds  ,  de  triangulaires  ,  &  de  plu- 
lieurs  autres  figures ,  &  qu’ils  font  creux.  G  Un  ber 

?  retend  tirer  par  le  moien  des  cheveux  diflous  dans 
êfprit  de  nitre ,  lUme  du  nitre  ,  remede  qui  eft  par¬ 
ticulier  à  cet  Auteur.  L'huile  de  cheveux  diftilée  à  la 
retorte  eft  d’une  grande  recommendation  pour  en¬ 
gendrer  des  cheveux  dans  l’alopecie  ou  chauveté,  Le 
qpoil  de  la  région  du  pubis  de  l’un  8c  l’autre  fexe  , 
arrête  l’hemorragie  du  nez  fuivant  l’obfervation  de 
Henry  de  Héers.  On  a  coûtume  d’arracher  ce  poil 
aux  femmes  dans  la  fuffocation  de  matrice  pour  les 
faire  revenir.  Voyez.  Hoefferus.  Les  ongles  infufés  dans 
du  vin  &  bus  purgent  avec  violence  par  haut  &  par 
bas ,  c’étoit  le  fecret  de  JÇnopkelms  à  l’armée  ,  pour 
purger  les  foldats  ,  il  faifoit  infufer  les  rogneurcs  de 
leurs  propres  ongles  dans  du  vin  chaud  durant  la  nuit. 
Les  rogneures  des  ongles  des  pieds  8c  des  mains  liées 
fur  le  nombril ,  purgent  puifiamment  les  eaux  des 
hydropiques.  On  pratique  plufieurs  cures  magico- 
magnetiques  naturelles  par  le  moien  des  ongles.  Ils 
fervent  principalement  à  guérir  les  fièvres  chroniques, 
ce  que  Schroder  en  dit  eft  tres-fùr  &  j’en  ay  fait  l’cx- 
perience  ,  il  n’y  a  pas  long  tems.  On  lie  les  rogneu-, 
ics  des  ongles  des  pieds  &  des  mains  fur  le  dos  d'une 
écrevillè  vivante  ,  qu'on  jette  avec  fon  paquet  dans 
la  rivière  ,  puis  on  fe  retire  à  reculons  &  fans  parler  , 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  arrivé  à  la  ni  ai  fon.  Il  fe  fait 
*vçç  les  mêmes  onglçs  dçs  cures  par  tranfplantation 
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jpout  reparer  les  forces.  Par  exemple  dans  la  poda¬ 
gre  ,  on  coupe  des  ongles  du  pied ,  puis  on  les  met 
dans  un  trou  qu’on  a  fait  à  un  chêne  ,  on  enfonce  un 
coing  dans  le  trou  ,  6c  la  douleur  cefll  d’abord.  Mar¬ 
cus  Marri  dans  fa  Philofopbie  des  Anciens  rétablie  en 
donne  la  raifon.  La  falive  de  l'homme  à  jeun  effc 
eftimée  contre  les  morfures  des  ferpens  >  elle  eft  em- 
preignée  d’un  fel  volatile  falé  ,  ou  armoniacal  ,  qui 
la  rend  outre  cela  propre  à  diffoudre  les  tumeurs ,  fé¬ 
lon  Zacutus  Lufitanus.  La  falive  eft  pareillement 
cofmetique  ,  &  on  l’aplique  fur  les  dartres ,  fur  les 
démangeaifons  »  &  fur  la  petite  veroie  comme  un  ex¬ 
cellent  deterfif.  Un  grain  d’orge  mâché  à  jeun  & 
apliqué  fur  l’orgeolet  petite  tumeur  de  la  paupière  , 
fert  à  le  meurir ,  l'ouvrir  ,  &  le  refoudre  ,  à  raifon 
de  la  falive.  Les  ordures  des  oreilles  qu’on  apellô 
vulgairement  Cerenma ,  bues  font  fpecifiques  &  infail¬ 
libles  contre  la  colique.  Ce  cerenma  eft  pareillement 
vulnéraire  ,  &  en  le  faifant  cuire  avec  de  l’huile  da 
noix  ,  par  expreffion  on  en  compofc  un  baûme  fin- 
gulicr  pour  les  playes  récentes.  Agricola  dans  là 
petite  Chirurgie  ,  donne  l’onguent  fuivant  commd 
très- efficace  ,  &  avec  quoi  il  a  fait  des  merveilles  en 
peu  de  tems ,  dans  des  inflammations  ,  des  fynovies  * 
&  des  fupurations. 

Sel  volatile  de  fucre  de  Saturne  g.  ij.  Cereu- 
ma  des  oreilles,  5.  iij.  Huile  d'avelaines  par  ex- 
preffifion  ,  cj.  f.  Mêlez  le  tout.  On  peut  l’épaiffir 
fi  on  veut  fur  le  feu.  Le  même  Cerenma  con¬ 
vient  aux  piqueures  des  nerfs  ,  qui  font  cre9-dan- 
gereufes  à  caufe  de  l’inflammation  de  la  tumeur , 
de  la  douleur  &  de  la  gangrené ,  c'étoit  le  fecret  de 
Vanhelmont ,  comme  il  fe  voit  dans  fes  écrits ,  pag. 
toi.  §.  14< 

Le  lait  de  femme  eft  urt  aliment  ffes  aproprié  à 
1  homme  ,  ou  a  coutume  de  le  recommander  aux 
F  iij 


-  Livre  Second  ,  la  Zoologie  , 

phthifiques ,  mais  pour  bien  faire  ils  doivent  le  téter  ; 
Foreftus  dans  fes  obfervations ,  dit  qu'un  jeune  hom¬ 
me  malade  d'une  phthific  dcfefperéc  fut  guéri  par  le 
Lit  de  femme.  Il  en  avoir  affermé  une  pour  lui  fer- 
vir  de  nourri  fie  ,  &  il  la  tétoit  foir  &  matin,  non 
feulement  il  fut  délivré  de  fa  phrhifie  ,  il  engrofla 
encore  fa  nourri flè  ,  car  le  lait  de  femme  rend  les 
hommes  vigoureux,&  fait  qu'ils  ne  fe  lafTent  point  au 
déduit.  Ce  lait  n’eft  pourtant  pas  infaillible  dans  la 
phthific.  ,  puifque  la  femme  de  Cive  heEHejue  ,  ne  re¬ 
çût  aucun  foulagemtnt  du  lait ,  mais  du  poumon  de 
veau  ,  &  des  huiftres.  Le  lait  de  femme  dans  quoi 
on  a  mis  cuire  de  la  femence  de  pavot  ,  coulé  & 
apliqué  en  forme  de  fomentation  ou  de  cataplâme  , 
fert  à  procurer  le  fommeil  dans  les  infomnies.  Le fang 
Menftrual  que  Paracelfe  nomme  le  Zenith  des  Pu- 
celles  ,  renferme  beaucoup  de  fccrets ,  qui  ne  font  pas 
à  révéler  à  tout  le  monde,  entre  autres  un  linge  trem¬ 
pé  dans  le  premier  fang  menftrual  puis  deflbché  & 
enfuite  humcélé  &  apliqué  fur  les  pieds  des  goûteux 
apaife  merveilleufement  les  douleurs  de  la  goûte.  Le 
inème  linge  apliqué  fur  une  partie  érefipelateufe  , 
guérit  l'érefipele  fur  le  champ.  Le  fang  menftrual  eft 
efficace  contre  les  maladies  caufécs  par  fortileges  ,  il 
fert  lui  même  aux  fortileges,  &  certaines  femmes  s'en 
fervent  en  forme  de  philtre.  Nous  en  avons  un  exem- 

K le  dans  Borellut  Cent.  i .  Obf  .  touchant  un  jeune 
omme  tombé  dans  la  manie  par  le  moyen  d'un  phil¬ 
tre  compofé  de  fang  menftrual  &  de  fang  de  lièvre  , 
lequel  tua  fon  pere.  Il  trouva  fon  remede  dans  les 
perles  préparées.  Quelques-unS  emploient  le  fang 
fnenftrual  pour  fc  rendre  impénétrables  aux  armes. 
D'autres  pour  éteindre  les  incendies  ,  niais  on  dit  que 
la  femme  de  qui  cil  le  fang  en  eft  beaucoup  tourmen¬ 
tée.  Je  n'en  dis  pas  davantage  pour  raifon. 

L'arrierefaix  humain  polfede  pareillement  beau- 
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ttsùp  de  propriétés ,  &  les  plus  célébrés  Chymiftes 
de  nôtre  feras,  en  ont  voulu  préparer  une  panacée.  Je 
remarquerai  en  partant  que  ce  n'eft  pas  par  accident  * 
mais  par  un  inftinéfc  particulier  de  la  nature  ,  que  les 
bêtes  brutes  avalent  l'arrierefaix  d'abord  qu'elles  font 
délivrées  ,  &  on  prétend  que  l’hippomanes  des  An¬ 
ciens  fi  fameux  pour  les  forrileges  &  les  philtres  à 
quoi  on  le  faifoit  lervir  ,  n'étoit  rien  autre  cnofe  que 
l'arrierefaix  du  poulin.  Quant  à  l’ufage  médical  de 
l‘arrierefaix  humain,il  n'eft  point  de  remede  femblable 
à  fa  poudre  pour  faire  fortir  l’arrierefaix  retenu  ,  le 
fétus  mort ,  &c  pour  procurer  l’avortemenr.  Il  n'eft 
rien  de  meilleur  dans  l'acouchement  difficile.  Son 
efprit  comme  fa  poudre  guérit  merveilleufement  les 
philtres.  Ainfi  que  le  remede  fuivant. 

çt.  Rut  a  mm  aria ,  rue  de  Jardin ,  arrierefaix  pré¬ 
paré  ,  Theriaque  ,  de  chacun  parties  égales  ,  faites 
cuire  le  tout  dans  un  oignon  pour  donner  au  patient, 
ou  bien  faites  lui  prendre  avec  du  lait  de  femme  ,  ou 
du  vin  de  gérofles  »  ou  avec  de  l'eau  de  magnanimité* 
C’étoit  le  fecret  d’un  Sçavant  Homme.  L'cfprit  d’ar- 
rierefaix  eft  excellent  contre  l’épilepfie,  fur  tout  par  le 
confentement  de  la  matrice.  L’arrierefaix  eft  éprouvé 
contre  les  lignes  &  taches  maternelles ,  fi  on  en  frote 
l’enfant  aum-tôt  qu'il  eft  né.  Le  fang  qui  coule  en 
même  tems  que  l'arrierefaix  produit  le  même  effet.  Je 
dirai  en  partant  &  par  occafion  ,  que  fi  les  enfans 
naiflenr  avec  des  excrefccnces  ou  des  tubercules ,  le 
fecret  pour  les  guérir  eft  que  le  frere  ou  la  feur  de  l'en¬ 
fant  touchent  &C  couvrent  l'èxcrefcence  plufieurs  fois 
avec  la  main  d’un  homme  mort  lentement  ,  car  il  eft 
fur  que  les  excrefcences  difparoîtrOnt  à  mefure  que  la 
niain  fe  corrompra  ,  j’en  ai  vû  un  exemple.  Le  même 
fang  &  le  même  arrierefaix  enduits  fut  la  galle  volage 
qui  eft  la  pire  de  toutes,  eft  un  remede  éprouvé* 
Voyez  Agncola  dans  fon  Commentaire  fur  Poppiut 
F  iiij 
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&  Hartman  dans  fa  Pratitj.  Cbymsatrique .  On  dit  que 
fi  on  jette  dans  un  incendie  un  linge  trempé  dans  de 
l’eau  d'arrierefaix  putréfié ,  le  feu  s’éteint  d’abord. 
Voici  la  meilleure  maniéré  de  préparer  l'efprit  d’ar- 
ricrefaix. 

L‘ arrierefaix  d’une  femme  bien  faine  ,  s’il  eft 
poflible  d’un  fils  ,  &  d’une  première  couche  ,  avec 
tous  fes  vai fléaux  &  toutes  les  fuites  ,  mettez  le  tout 
d'abord  dans  un  alcmbic  ,  adaptez  y  (on  récipient  & 
lutez  bien  les  jointures  ,  puis  laiflèz  le  tout  en  une 
digeftion  douce  ,  l’arrierefaix  fe  pourrira, &  par  le  mi- 
nifttre  de  la  fermentation  ,  il  fe  réduira  en  une  efpc- 
ce  de  gelée.  Il  faut  pour  cela  qu’il  refte  en  digeftion 
fix  mois  pour  le  moins,  après  quoi  on  le  diftilera.  Il 
forcira  un  efprit  très- volatile  &  d’une  efficacité  prodi- 
gieufe  dans  les  maladies  des  femmes  ,  fçavoir  pour 
faciliter  l'acouchement ,  pourpoufler  l’urine  &  le  flux 
mcnftrual  avec  les  autres  accidens.  La  prife  cft  une 
cuillierée  oit  deux.  Ce  rcmede  a  guéri  une  femme 
qui  n’avoit  rien  vu  dépuis  fix  ans.  Le  même  efprit 
a  guéri  un  Roi  de  Pologne  de  l'épilepfie ,  par  l'or¬ 
donnance  de  fon  Medécin  Knœpnelius.  Afin  que 
l'arrierefaix  fe  pourrifle  &  le  refonde  plutôt  en  li¬ 
queur  ,  il  faut  ôter  la  petite  peau  qui  le  couvre. 

L’urine  humaine  crue  refifte  au  venin  de  la  vipere , 
&  Zacurus  Lufitanus  Liv.  3 .  de  fa  pratique  &  Obf.  96. 
dit  que  plufieurs  perfonnes  ont  été  guéries  des  mor- 
liircs  des  vipères  pour  avoir  bu  quelques  onces  d’u¬ 
rine.  L'urine  fert  pareillement  à  plufieurs  cures  Ma- 
gico- Magnétiques ,  par-  exemple,  on  fait  cuire  un 
morceau  de  lard  ,  ou  de  chair  de  porc  dans  l’urine 
d’un  malade  ,  puis  on  donne  cette  chair  ou  lard  cuit 
à  un  chien  ou  à  un  cochon  ,  8c  par  ce  rnoien  la  mala¬ 
die  eft  tranfplantée  à  l'animal ,  qui  a  avalé  l'urine 
avec  le  lard.  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’un  gouteux 
de  cette  Ville  a  été  délivré  de  là  goûte  par  ce  mojen. 
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L'urine  bûc  eft  excellente  pour  preferver  &  pour 
guérir  de  la  pefte ,  de  la  jaunifle  ,  de  la  cachexie  , 
de  l'hydropilie  ,  &  de  toutes  les  affe&ions  fembla- 
bles  qui  nai lient  d'un  fang  grofficr,  fpecialement  des 
fehirrhes  de  la  rate.  Conradus  Khunrath  dans  Ton  Me- 
dulla  diftilateria  ,  fait  un  excellent  difeours  fur  les 
ditferens  effets  de  l’urine.  L’urine  du  mari  bûc  par  la 
femme  en  travail  facilité  l’acouchemcnt,  comme  l'ex- 
perience  journalière  fait  foy.  Les  Clyfteres ,  de  l'u¬ 
rine  d’un  jeune  garçon  vierge  font  fpecifiques  dans 
la  cure  de  l’hydropifie  tympanites  ,  foit  qu’on  les 
donne  d’urine  feule,  foit  qu’on  y  fafïe  cuire  des  plan¬ 
tes  carminatives  ,  Voyez  Faleriola  liv.  i.  Obf.  i. 
Sennert  liv. }.  de  fa  pratùj.  paç.  734.  Si  on  y  fait  cuire 
des  femences  de  daucus  ,  de  fenoüil ,  &  de  cumin  la 
même  urine  fera  bonne  à  boire  dans  la  même  maladie. 
L’urine  fert  extérieurement  à  guérir  les  cxulcerations 
des  oreilles,  &  le  phlegme  de  l’urine  qui  fort  dans  la 
diftilation  y  eft  fpecifique  ;  s’il  eft  trop  foible  on  peut 
y  ajoûter  un  peu  d’efprit  d’urine  pour  le  fortifier. 
Quant  aux  préparations  de  l’urine  ,  l’efprit  d’urine  fe 
tire  en  deux  manières ,  ou  de  l’urine  pourrie  &  fer¬ 
mentée  ,  ou  de  l’urine  crue  &  épaiflie  en  confiftence 
de  miel.  Dans  l’un  &  l’autre  cas ,  il  fort  un  e  fprit 
volatile  urineux  très- pénétrant  ,  qui  n’eft  rien  autre 
chofe  que  le  fel  volatile  falé  de  l’urine ,  Voyez 
Schroder  &  Zavelpher.  Dans  la  diftilation  de  l’urine 
>1  fort  en  premier  lieu  du  phlegme,&  enfuite  un  efprit 
falin  volatile  ,  ou  un  fcl  volatile  urineux  acre.  Car 
l’cfpiit  de  fel  armoniac  eft  un  véritable  efprit  d’urine, 
il  refte  dans  la  tête  morte  après  la  diftilation  beaucoup 
de  fcl  fixe  ,  qui  n’eft  point  d’une  nature  urineufe , 
mais  plutôt  un  fel  commun  3  car  il  donne  dans  la 
diftilation  un  efprit  acide  comme  le  fel  commun  ,  Sc 
qu’aucun  fel  fixe  n’a  pas  coutume  de  donner ,  ce  qui 
Élit  voir  que  ce  fel  fixe  de  l’urine  humaine  ,  n’eft  rien 
F  v 


$0  Livre  Second,  la  Zoologie  , 
autre  chofe  que  le  fel  commun  qui  fe  prend  avec  le$ 
alimens ,  &  qui  fort  avec  fon  ancienne  forme  en  par¬ 
tie  avec  les  urines  ,  &  en  partie  avec  les  gros  excre- 
mens.  Je  vous  ferai  obfcrver  en  partant  que  ceux  qui 
font  le  falpctre  d'une  terre  dont  l'urine  &  les  excre- 
mens  humains  font  partie  ,  ne  doivent  pas  manquer 
de  dépouiller  le  falpêtre  du  fel  commun  ,  qui  a  été 
pris  avec  les  alimens  &  rendu  avec  les  excreinens  , 
parce  qu’il  le  rend  impur.  L’efprit  volatile  d'utine  , 
ou  le  fel  volatile  d'urine  font  admirables  pour  préci¬ 
piter  ,  tout  l’acide  du  corps  ,  pour  pénétrer  &  ouvrir 
les  conduits  &  les  vaiflèaux  opilés  ,  pour  pourtcr 
l’urine  &  le  calcul  ,  &  purger  par  les  meurs.  C’eft 
le  remede  univcrfel  des  fièvres  intermittentes ,  donné 
avant  le  paroxifme  en  fuite  des  remedes  généraux. 
C'eft  le  ipecifique  du  fcorbut ,  fi  on  l’ajoute  avec 
l'efprit  de  cochlearia  préparé  par  la  fermentation.  Il 
convient  au  mal  hypocondriaque ,  &  à  la  cachexie! 
des  filles  après  un  vomitif.  J’ai  guéri  dépuis  peu  trois 
Holandoiles  par  ce  moien.  Apliqué  cxterieurcmenB 
il  calme  puiflamment  les  douleurs  de  la  colique  eau- 
fées  par  l'acide.  Apliqué  au  nez  ou  pris  intérieure¬ 
ment  ,  il  fait  revenir  les  épileptiques  &  ceux  qui  font 
tombés  dans  quelque  affeétion  foporeufe.  On  diftile 
de  l’urine  &  du  vitriol  un  cfprit  volatile  trcs-efficace 
contre  l’épilepfie  dont  nous  parlerons  touchant  le  Vi¬ 
triol.  L’ejprit  d'urine  diftilé  avec  l’efprit  de  vin  de¬ 
vient  merveilleufcment  volatile  &  fubtil  >  &  fi  on  le 
mêle  avec  des  huiles  diftilées  ,  il  les  coagule  d'abord 
en  confiftence  de  baume,  à  caufe  que  l’acide  qui  relie 
dans  ces  huiles  diftilées  ,  fe  joint  à  l’efprit  urineux. 
Quelques-uns  épaiflillcnt  l’urine  en  confiftence  de 
miel ,  ils  y  ajoutent  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  ôc 
de  fuccin  ,  6c  diftilent  le  tout  à  la  rctorte  au  feu  de 
fable.  Il  fort  par  cette  méthode  un  efprit  tres-uri- 
neux  ,  &  il  s'attache  aux  parois  du  récipient  beau- 
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coup  de  Tel  volatile  compofé  de  ces  trois  fubftances. 
11  y  a  plufieurs  autres  maniérés  de  diftiier  cet  efprit 
que  vous  pouvez  voir  dans  l'Auteur.  L’efprit  d'urine 
eft  recommandé  dans  les  maladies  apellées  tartareufes  * 
dont  la  caufe  tft  une  matière  acide  &  vifqueufe.  Il  eft 
par  confequent  fpecifique  contre  la  fièvre  quarte  &C 
nommé ,  Sp'mttu  Anticjiutrtms  par  le  Dofteur  Michael. 
Parce  que,  fuivant  Paracelfe,  la  fièvre  quarte  dépend 
d’une  matière  tartareufe.  L'efprit  d'urine  cohobé  fur 
le  vitriol  de  mars  ,  eft  apellé  le  reftaurateur  de  la  fer¬ 
mentation  abolie  ,  tant  de  l'eftomac  que  de  la  ma  (Te 
du  fang.  La  fiente  humaine  eft  apellée  par  Para¬ 
celfe  ,  U  fouphre  Occidental ,  8c  fort  à  propos,  félon 
Glauberus  ,  puifqu'elle  contient  un  fouphre  femblable 
au  fouphre  minerai.  La  fiente  humaine  convient  ex¬ 
térieurement  ,  à  toutes  fortes  d’inflammations ,  elle 
apaife  les  douleurs ,  ramollit ,  refout  &  empêche  la 
fupuration.  Apliquée  toute  chaude  fur  la  partie  elle 
calme  la  douleur  de  la  podagre.  Mife  fur  les  charbons 
&  bubons  peftilentiels  ,  elle  apaife  la  douleur  ,  attire 
le  venin,  fupure  &  meurit  promtemet.  On  en  a  fait 
ici  plufieurs  expériences  dans  la  pefte  qui  regnoit 
il  y  a  trente  ans.  La  fiente  humaine  eft  le  fingulier 
alexipharmaque  des  morfures  des  animaux  venimeux, 
&  enragés  ,  Voyez  Zacutus  Lu  fi  anus  liv.  3.  pratt. 
admit.  Obf.  89.  Aiathtole  liv.  2.  comment.  furOiofc . 
c.  73.  Rivière  dans  plufieurs  Obfer.  &  nôtre  Diflerra- 
tion  de  la  piqueure  de  la  vipère  pour  nôtre  Licence. 
J'ai  lu  dans  une  relation  qu'il  y  a  un  certain  ferpent 
dans  l’Inde  Orientale  ,  fi  venimeux  ,  que  ceux  qui  en 
font  piqués  meurent  en  huit  heures  ,  à  moins  qu’ils 
ne  mettent  de  leur  fiente  fur  la  piqueure  avant  ce 
tcms-là.  C’eft  le  remede  fpecif\ne  contre  ce  poifon. 
Le  Napel  eft  fi  mortel  que  celui  qui  'en  avale  meurt 
au  bout  de  quatre  heures  ,  à  moins  qu’il  n'avalle  de 
la  fiente  humaine  ,  feche  ou  chaude  dans  quelque  li- 
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queur.  La  grolTeur  d'une  avclaine  avalée  le  matin  cft 
très- efficace  tant  pour  guérir  que  pour  preferver  de  la 
pefte.  La  même  fiente  cft  célébré  pour  les  eûtes  Ma- 
gico-magnctiques  des  maladies ,  lifez.  Schmuck^  dans 
Ion  Tréfor  pag.  3.  an  proérne .  Tent^elius  dans  fa  Méde¬ 
cine  diaftatique  pag. 70.  &  174.  emploie  la  fiente  hu* 
maine  en  forme  d’aimant  pour  tirer  la  mumic  fpiri- 
tueufe  du  microcofme  ,  par  le  moien  de  laquelle  il 
tranfplante  les  maladies  aux  plantes.  Paracelfe  pré¬ 
pare  avec  la  fiente  humaine  ,  l'ambre  Occidental  que 
d'autres  apellent  civette  Occidentale  ,  par  le  miniltc- 
re  de  la  digeftion  &  de  la  fermentation  au  bain  marie 
ou  de  vapeur  ,  où  elle  acquiert  l'odeitr  d’ambre  8C 
de  mufe.  La  même  chofe  reüffit  par  des  fublimations 
réitérées  ,  &  on  en  compofc  une  poudre  de  Chypre 
à  poudrer  les  cheveux.  La  fiente  humaine  cft  fort 
ufitée  contre  les  fortileges ,  on  l'aplique  feule  ou 
avec  de  lait  fur  la  douleur ,  ou  bien  avec  de  l’afa 
fétida  ,  5 c  tout  ce  que  le  forcicr  mange  fent  fi  fort 
la  merde  &  l’ail ,  qu'il  eft  contraint  de  lever  le  for- 
tilege.  L’eau  diftilée  de  fiente  humaine  eft  falutaire 
aux  aftè  étions  des  yeux  fur  tout ,  fi  c'eft  la  fiente  d'un 
homme  qui  vit  de  pain  &  de  vin  feulement.  La  mê¬ 
me  eau  bûc  convient  à  l'épilepfic ,  à  l'hydropific  ,  au 
calcul ,  &  à  la  morfurc  des  chiens  enragés.  Elle  gué¬ 
rit  les  panaris  &  les  charbons  apliquée  deffiis.  La  ci¬ 
vette  Occidentale  eft  la  fiente  humaine  ,  félon  Para- 
celfe  ,  mais  félon  Rofencrcnferus  ,  c’eft  la  grailfe 
qui  fc  trouve  autour  des  tcfticules  de  l'homme  ,  la¬ 
quelle  enduite  aux  parties  génitales  de  la  femme , 
retient  le  fétus  &  empêche  ravorcement.  Je  ne  dis 
rien  du  fperme  humain  avec  quoi  Paracelfe  prétend 
former  fou  petit  homme.  Le  fang  humain  pour  être 
employé  en  Médecine  ,  doit  être  trais  &  d’un  hom¬ 
me  tué  violemment ,  le  meilleur  eft  celui  d'un  hom¬ 
me  dccolé.  Le  fang  renferme  une  qualité  fympathe- 
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tique  ,  &  on  le  mêle  avec  la  poudre  de  fympathie. 
L'hemorragie  celTe  fi-tôt  qu’on  a  bù  quelques  goûtes 
du  fang  qui  fe  perd  ,  ou  qu’on  a  jette  dans  le  feu  un 
linge  trempé  dans  le  même  fang  ,  ce  qui  eft  vrai  fur 
tout  à  l’égard  du  fang  qui  fort  de  la  matrice.  Dans 
la  diftilation  du  fang  il  fort  un  efprit  falin  volatile  , 
uni  avec  fon  fel  volatile  qui  eft  feul  l’ait xipharmaque 
des  poifons }  de  l’apoplexie  ,  &  de  l'épilephe  ,  qui  ne 
reconnoiflent  point  de  meilleur  remede  ,  fpeciale- 
ment  lî  on  joint  l'cfprit  falin  de  fang  humain  avec 
l’efprit  de  vitriol  fimple  ou  céphalique  ,  ce  qui  for¬ 
me  une  mixtion  bleue  ou  verte  ,  d’un  grand  ufage 
dans  l’épilepfie.  On  la  donne  en  nouvelle  Lune  ,  ou 
en  pleine  Lune,  parce  qu’en  ces  tems-là  cette  maladie 
a  coutume  d’attaquer.  Beckçrw  au  lieu  cité  a  une 
huile  fecrette  de  fang  humain  ,  qui  croît  8c  décroît 
comme  la  Lune.  Béguin  enfeigne  la  méthode  de  pré¬ 
parer  une  quinte- eflence  de  fang  humain  pour  recon¬ 
cilier  les  ennemis.  Le  baume  antipeftilentiel  de  Schro- 
der  eft  remarquable.  Boreüus  Cent.$.Obf.\6.  pag.190. 
a  guéri  deux  hydropiques  dcfefperés  en  trois  jours 
en  leur  donnant  chaque  jour  demie  once  d’élyxire  de 
fang  humain.  Les  ceintures  de  cuir  humain  font  tres- 
eftimées  par  Bartholin  Cent. 3 .  Hift.  87.  contre  la  fuf- 
focation  de  matrice  ,  pour  faire  fortir  le  fétus  mort , 
&  faciliter  l’acouchement  dificile;  il  enfeigne  la  ma¬ 
niéré  de  préparer  ces  fortes  de  ceintures  ,  8c  il  les 
préféré  à  celles  du  cuir  d'un  cerf  tué  dans  le  congrès. 
La  tnumie  dans  fon  ancienne  lignification  ,  n’cft  rien 
autre  chofe  qu'un  corps  embaumé  ,  tels  que  font  les 
cadavres  des  Rois  ou  des  Princes  Orientaux  -,  la  mu- 
mie  des  Boutiques  n’eft  au  contraire  qu’une  liqueur 
qui  découle  des  cadavres  préparés  avec  du  bitume  & 
de  l’afphalte  ,  qui  étant  aufli-tôt  malades  que  fains , 
ne  fçauroient  avoir  la  vertu  des  corps  des  Rois  Oricn- 
f*ux.  Voyez  Struppius  8c  Horftws  dans  le  difpcnfa- 
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toire  ptg. 3 }  i.  Ou  a  raifon  de  préférer  la  mumie  arti¬ 
ficielle  ,  qu'on  apelle  vulgairement  mumie  de  pendu, 
à  caufe  qu'on  la  fait  avec  les  corps  des  pendus ,  qu'orv 
fait  deiïecher  après  les  avoir  enduits  d'aloé  &  de 
myrrhe.  Paracelfc  a  enfeigné  la  maniéré  de  faire  ces 
embuû  nemens  qui  a  été  raportée  par  Schroder  ,  com¬ 
me  aulli  la  fophiftication  ;  car  il  eft  bien  certain  que 
la  mumie  d'Orient  ne  nous  eft  jamais  aportéc  toute 
pure.  Au  refte  la  mumie  convient  aux  affrétions  froi¬ 
des  de  la  tète  ,  à  la  paralyfie  ,  à  l’épilepfie,  au  verti¬ 
ge  ,  &  fpccialeraent  au  fang  grumelé  ,  &  pour  con- 
lolidcr  les  playes.  Voyez  Vvormiusdans  fon  Mu- 
f&um  pag.  f  i .  &  nôtre  Auteur.  Quelques-uns  pren¬ 
nent  des  morceaux  de  chair  de  pendu  qu'ils  allai  Ton¬ 
nent  d'aloé  &  de  myrrhe  ,  &  imbibent  plufieurs 
fois  d'efprit  de  fel ,  après  quoi  ils  les  font  deiïecher  8c 
en  tirent  la  teinture  ,  ou  l'effcnce  avec  de  l'cfprit  de 
vin  ,  ou  pour  le  mieux  avec  de  l'efprit  de  génévre. 
La  graifiTc  humaine  eft  falutaire  aux  affections  paralyti¬ 
ques  ,  au  tremblement ,  à  la  relaxation  des  tendons , 
à  la  contraction  &  dureté  des  fibres ,  aux  contra¬ 
rions  fil  bites  &  endurcilTemcns  des  tendons  ,  de  la 
paralyfie  &  du  tremblement  ,  on  la  mcle  avec  du 
baume  du  Pérou  ,  &  de  l'huile  d’afpic  pour  la  rendre 
plus  pénétrante  &  plus  émolliente.  Le  Uniment  de 
l'Auteur  avec  l'efprit  de  nitre  eft  fouverain  pour 
l'aridure  ou  fecherefle  des  membres  à  caufe  de  fa 
grand  pénétration.  L’huile  de  la  graille  humaine 
dift  léc  eft  propre  aux  contrarions ,  aux  nodus  de  la 
goûte  ,  &  aux  autres  aftedtions  femblables.  Les  os 
humains  fe  confidcrent  en  général ,  ou  en  particulier 
comme  l’os  du  crâne.  Les  os  humains  en  général  fe 
préparent  ou  au  feu  ,  ou  fans  feu.  Les  os  humains 
préparés  au  feu  font  de  peu  ou  de  nulle  valeur.  Les  os 
humains  préparés  fans  feu  ou  philofophiquemcnt  font 
les  plus  ufites ,  on  leur  atribuc  une  vertu  laxative ,  ôc 
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Paracelfe  avec  Crollius  ont  coutume  de  les  mêler  avec 
les  poudres  purgatives.  Dans  la  goûte  ,  où  on  les 
donne  depuis  0.  j.  jufqu'à  5. 15.  On  les  recommande 
suffi .  dans  la  dyfenterie  avec  les  autres  fpecifiques  , 
dans  la  parai  y  fie ,  &  le  tremblement  ,  011  les  mêle 
avec  le  fpecifique  cephaliqtie  ,  &  le  cinnabre  d’anti¬ 
moine  ,  ils  agiffent  par  les  fueurs  enfui  te  des  remedes 
generaux ,  c’étoit  l’experience  du  Do&eur  Michaël 
dont  voicy  la  formule. 

Os  humains  préparés  9.  j.  ou  5.  (5.  cinnabre 
d’antimoine  préparé  .v.£r.  ou  xv.  Mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  diaphoretique  d'une  dofe.  La  cure  de  la 
paralyfie  dépend  de  la  fucur  ,  &  dés  que  les  malades 
ont  fué,  ils  fe  trouvent  mieux.  Voici  un  fudorifique 
pour  la  paralyfie  enfuite  de  la  colique. 

fy.  Eau  d’e'nula  campana  j.  (5.  cinnabre  d'anti¬ 
moine  pulverifé  ,  tfprit  de  tattre  de  chacun  ,  9.  (5.  ou 
gr.  xv.  eau  difhlee  de  cannelle  5.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
une  dofe.  O11  dit  que  la  côte  d'un  pendu  pulverifé© 
eft  finguliere  à  prendre  dans  la  dyfenterie.  Vvjez,  Sta- 
ricius  pag.  1 1 1 .  Les  os  humains  dans  la  diftilation  , 
donnent  un  efprit  &  un  fel  volatile  ,  très- utiles  dans 
les  affe&ions  des  articles  ,  on  les  prend  intérieurement 
pour  fuer.  On  peut  avec  le  miniftere  d'un  os  humain 
entier  ,  faire  une  purgation  artificielle  aufli  longue 
qu'on  voudra.  On  prendra  pour  cet  effet  l’os  du 
pied ,  de  la  cuiffe  ou  du  bras  d’un  homme  mort  vio¬ 
lemment.  On  en  tirera  la  moëllcjpuis  on  le  remplira 
de  la  fiente  de  celui  qu’on  voudra  purger  ,  &  ayant 
bouché  les  deux  extrémités ,  avec  de  la  cire  on  jettera 
l’os  dans  de  l'eau  chaude  ,  &  tant  qu'il  y  reliera  ce¬ 
lui  de  qui  on  a  renfermé  la  merde  fera  purgé  ,  fi  l'on 
veut  jufqu'à  la  m0rt  même.  On  peut  par  ce  moien 
faire  chier  un  homme  au  lit  toute  la  nuit  pour  rire, 
tes  dens  font  des  maniérés  d'os.  Celles  d'un  homme 
mort  violemment ,  en  forme  de  parfum  font  recom- 
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mandées  contre  les  maladies  de  fortilege  &  contre 
l'impuiflànce.  La  dent  d’un  homme  mort  de  lan¬ 
gueur  apliquée  fur  une  dent  cariée,  la  fait  tomber 
d’elle  meme.  L’huile  diftilée  d’os  humains  eft  fpeci- 
fique  pour  les  nodus  veroliques  ,  pour  la  podagre  & 
les  autres  goûtes  ,  on  en  enduit  les  parties. 

Le  crâne  humain  doit  être  d'un  homme  mort  vio¬ 
lemment  à  la  potence  ,  ou  fur  la  roue  ,  &  avoir  été 
expofé  à  l’air  durant  quelques  années.  En  forte  qu'il 
foit  clair  ,  net ,  &  fans  ordure.  Les  crânes  des  ci¬ 
metières  &  des  hommes  morts  naturellement ,  n’ont 
pas  les  mêmes  vertus.  La  rafure  fimple  du  premier 
prife  intérieurement  eft  fpecifique  contre  l'épilcpfie  , 
&  j'ai  connu  un  païfan  qui  avec  ce  remede  feul  pré- 
fervoit  &  guérifToit  de  l'épilepfie  plufieurs  malades 
jeunes  &  adultes.  La  rafure  de  cratie  humain  eft 
éprouvée  contre  la  peur  noéturne  ,  qui  eft  l'avant- 
couricre  de  l’épilepiie.  Et  elle  a  coutume  de  fervir 
de  bafe  à  plufieurs  poudres  épileptiques.  Boire  dans 
un  crâne  humain  ,  comme  ci-dcflus  eft  un  remede 
expérimenté  contre  les  écrouelles  ,  c’étoit  le  fccret 
d'Hartman  ,  &  l’experience  du  Doéteur  Michael  qui 
a  guéri  une  fcrophuleufe  par  ce  rnoien.  Les  foldats 
croyent  que  fi  on  boit  dans  un  crâne  humain  on  fera 
exempt  des  infultes  des  armes.  On  tire  du  crâne  hu¬ 
main  ,  une  gelée ,  un  fel  &  un  efprit  volatile  qui 
font  fpecifiques  dans  l'apoplexie  ,  l’épi  lepGe  &  les 
autres  affrétions  de  la  tête.  On  recommande  particu¬ 
liérement  l’os  triangulaire  ,  qui  eft  terminé  &  formé 
par  le  concours  de  la  future  fagitale  avec  l’os  lamb- 
doide.  A  l’exemple  du  Galreda  de  crâne  humain  de 
Theophraftc,  on  en  peut  préparer  un  avec  la  corne  de 
cerf ,  &  l’cfprit  d'hypericum  pour  les  vers  des  petits 
enfans.  La  licorne,  &  l’y  voire  fe  préparent  au  fli  delà 
même  manière  avec  l’cfprit  de  melilTe.  Voici  comme 
quelques-uns  préparent  l’eflence  de  crâne  humain. 

Rafure 
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Rafure  de  crâne  humain,verfez  deflus  du  vinai¬ 
gre  diftilé  qui  furpaflè  la  matière  de  trois  doigts. 
Laifllz  le  tout  en  digeftion  pour  en  tirer  la  gelée  par 
expredion.  Vericz  de  l’efprit  de  vin  fur  cette  gelée 
épaiffie  ,  6c  laiflèz  le  tout  en  digeftion  ,  il  y  aura  au 
fond  une  huile  de  couleur  d’or  que  vous  ieparcrez  par 
inclination  ,  &  c'eft  la  véritable  eflence  de  crâne 
humain  fingulierement  recommandée  contre  l’é- 
pilepfie. 

L’ufnéc  de  crâne  humain  ou  la  moufle  qui  naît 
fur  les  crânes  des  pendus ,  ou  des  roués  expofés  à  l'air, 
eft  d'un  grand  ufage  pour  arrêter  toute  forte  d'he- 
morragie  en  quelque  lieu  qu’elle  foit.  Il  croît  de 
femblable  moufle  fur  les  autres  os ,  que  les  Arabes 
apellent  auflî  ufne'e ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  efficace. 
Vanhelmont  rend  raifon  des  vertus  fingulicres  de 
l’ufnée  dans  plufieurs  endroits  de  fes  écrits,  &  fpe- 
cialement  dans  le  Traité  de  la  cure  magique  des 
playes ,  pag.601.  §.44.  &  4;.  L'ufnée  du  crâne 
humain  fait  la  bafe  de  l’onguent  Armarium  qui  étant 
enduit  aux  armes  guérit  les  playes  qu’elles  ont 
faites.  Paracelfe  en  eft  l’inventeur,  en  voici  la 
defeription. 

ijt.  Ufnée  de  crâne  humain  3.  //.  Mumie  vérita¬ 
ble  ,  ou  de  pendu  3.  fl.  huile  de  lin  3.  j.  huile  rofat , 
bol  d'Armenie  ,  de  chacun  j.  Mclez  le  tout  pour 
faire  un  onguent.  Quelques-uns  y  ajoutent  avec  rai¬ 
fon  de  la  graifle  d'ours  &  de  fanglier.  L’ufnée  eft 
eftimée  pour  fe  rendre  impénétrable  aux  armes ,  6c 
Staricius  dans  fon  Thefaurus  Heroum  en  fait  beaucoup 
de  cas  pag.  98.  Si  on  metoit  digérer  l'ufnée  avec 
la  teinture  du  fouphre  de  vitriol ,  on  feroit  des  mira¬ 
cles  pour  arrêter  les  hémorragies ,  &  on  auroit  un 
remede  furprenant.  Quelques-uns  au  lieu  de  l’ufnée  de 
crâne  humain  ,  en  préparent  une  vegetablede  la  ma¬ 
niéré  qui  fuir. 

Tome  1  J, 
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gt.  Dbla  moufle  qui  fe  trouve  au  mois  d'Avril  fur 
les  pierres  des  champs  ,  laiflez  la  defl'ccher  un  peu, 
puis  la  pulverifez  ,  arrofez  la  enflure  avec  un  peu  du 
vin  de  Pierre  Simon  pour  en  faire  une  boulie  epaifle  , 
enduifltz  de  cette  boulie  avec  un  couteau  fur  le  crâne 
d’un  pendu  &  le  laiflez  fecher  à  l’air ,  ayant  loin  de 
le  mettre  ^  couvert  quand  il  veut  pleuvoir  ,  par  ce 
moyen  vous  aurez  une  ufnée  artificielle  ,  qui  ne  cede 
en  rien  à  celle  qui  croît  d’elle  même.  Voyez  Hilda- 
nus  Cent.  Epîft.  xj.  fefprit  de  la  cervelle  humaine 
décrit  par  l’Auteur  d’après  Hartman  ,  cft  le  fpecifi- 
que  afturé  de  l’apoplexie  &  de  l’épilcpfie.  La  cer¬ 
velle  humaine  diftilee  eft  excellente  contre  la  mémoire 
perdue,  félon  Bartholcr.  Voyez.  Barrions  dans  fes  Epî- 
tres  à  Bartholin  touchant  le  cerveau  ,  où  il  y  a  des 
chofes  qui  méritent  d’être  lûçs ,  fur  la  fubftance  hui- 
leufe  ,  &  l’huile  grade  du  cerveau.  Le  fiel  humain 
diftilé  donne  une  eau  ophthalmique  admirable  pour 
déterger  &  effacer  les  fuffufions  ,  les  ongles ,  les 
tayes ,  &  les  toiles  des  yeux.  Et  l’cflence  extraite  du 
fiel  humain  épaiflt  ,  avec  l’efprit  de  vin  ,  cft  tres- 
efficace  ppur  la  furdité  ,  &  les  autres  affections  des 
preilles. 

LEO. 

LA  groijfc  de  Lion  eft  in  ligne  pour  le  congrus  enduite  au 
membre  viril.  Lu  fiente  &  l'efjprn  qu’on  en  cuc.donnç  jufqu’à 
demi  fcrupule  eft  un  antièpileptique  familier  aux  grands  Seig¬ 
neurs.  le  fung  de  Lion  ,  dclleché  &  bû  dans  du  vin  guérit 
l'cpilepfie.  Mais  l'efprit  &  le  fcl  volatile  du  même  fang  font 
plus  efficaces. 

XXIV.  LE  PUS. 

T  E  lièvre  eft  le  plus  timide ,  8c  1=  p'us  fécond  de  tous  le* 
JL^ animaux ,  il  s'acouple  en  tout  tems. 

Les  parties  officinales  sont 

JT*  cendre  de  Lièvre ,  U  tlte,  l‘oe>l ,  le  ftng ,  le  poumon  ,  U 
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cerveau  ,  lt  cawr ,  lefoyc  ,  le  fiel ,  les  reins ,  /<•<  teft  rules ,  /<» 
matrice,  lit  mainte  ,  l'os  du  ta’on ,  la greff ,  /«  fi. ntt  ,  le poil  ; 
Pour  faire  la  cendre  on  brûle  le  Lièvre  entier  ,  particulièrement 
au  Printcms  ,  ou  bien  on  calcine  la  peau  entière  jufqu’à  la  noir¬ 
ceur  ,  c’cft  tin  remede  excellent  contre  le  calcul.  La  prife  cil 
9-j  à  3.  fi.  ou  3.  j  11  fertaufli  extérieurement  à  la  chauvecé, 
&  aux  engelures.  Laurembergius  ne  calcine  point  le  Lièvre  ,  il 
fe  contente  de  lui  couper  la  tête  &  de  mettre  l’animal  dans  un 
pot  de  terre  au  fout  pour  le  deflccher.  Lit  tête  guérit  l’alopccie, 
réduite  en  cendres  &  enduite  avec  du  miel.  La  cendre  feule 
blanchit  les  dans.  Les  yeux  de  Lièvre  arrachés  au  mois  de 
Mars,  facili'cnt  l’acouchement ,  font  fortir  l'arrierefaix  &  les 
moles  ,  on  les  fait  ddTcchcravec  du  poivre  fans  les  prellcr  au¬ 
cunement  ,  &  on  les  aplique  fur  le  fommet  de  la  tctc  du  côté  de 
la  prunelle.  Le  fang  de  Lièvre  enduit  efface  les  taches  du  vifa- 
gc.les  routeurs  &  les  lentilles.  Etant  toirefié  il  arrête  la  dyfen. 
terie  &  lc  flux  ccliaque  ,  &  il  brife  la  pierre  des  reins.  Le  paù~ 
n‘0,‘  foulage  la  courte  haleine ,  éc  guérit  l’épilepfie  ,  onlefale, 
PU  *  on  en  mange  tous  les  jours  avec  de  la  myrrhe  durant  un 
mois.  11  remédie  aux  engelures  apliqué  délias,  La  cervelle  de 
L'cvre  enduite  aux  gencives  des  petits  enfans  ,  facilite  la  fortic 
des  dens  ,  cuittc  &  mangée  clic  corrige  les  rremblemcns  des 
articles.  Lu  tiens  de  Lièvre  &  de  loup  fervent  à  faire  des  ho¬ 
chets  qu’on  donne  à  mâcher  aux  petits  enfans ,  pour  faire  venir 
les  dens.  •  .  -  ■  " 


ir  guérit  l’épilepfie  comme  le  poumon  ,  il  cal- 


ie  1£S  douleurs  de  matrice  pris  en  poudre  ,  &  il  guérit  la  fièvre 
quarte  ,  étant  coupe  en  trois  parties  &  donné  au  commencement 
de  trois  accès  av-rés  les  remedes  généraux ,  un  tiers  à  chaque 
fois.  Le  fit/ e  crrêcc  le  flux  de  ventre  &  foulage  les  hépatiques. 
Le  fiel  eftun  infigne  ophtalmique  &  otalgiquc.  Les  r  ins  &  les 
ttfiicules  ddieches  fe  donnent  aux  graveleux  ,  ils  aident  la  con¬ 
ception  ,  pris  enfuite  des  mois,  &  ils  corrigent  lc  piilcmcnr 
^volontaire.  Li  matrice  ftehée  &  prife  enfuite  des  mois,  ou  du 
flux  mcnllrual  procure  la  conception,  La  mainte  refout  le 
fang  grumelé  ,  avance  la  conception  ,  mife  dans  la  vulve  avec 
du  beurre  après  les  purgations  mcnllrualcs  ;  étant  bûë  elle  tue 
le  fétus  ,  &  guérit  l’épilcpfic.  La  meilleure  inalccce  eft  celle 
du  levraut  qui  n’a  encore  rien  prix  que  lc  lait  de  fa  meie.  L'es 
<l»  talon  tfl  tccommandé  ,  contre  le  gravier ,  la  colique,  l’épi- 
lepfie  ,  &  l’acouchement  difficile  ,  on  le  donne  en  poudre.  On 
atnbuë  la  même  vertu  aux  vertebresde  la  queue.  La  grain  « 
apliquée  extérieurement,  fur  tout  quand  ellfc  eft  vieille,  naffede 
tant  d'atraélion  ,  qu’elle  tire  les  flèches  mêmes  du  coM 
balles,  clic  rompt  les  abfcés ,  U  guérit  les  doulcuyCxle  dens, 
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apüquée  derrière  les  oreilles.  LA  fiente  eft  bonne  pour  les  grava*, 
leux  prife  en  forme  de  cendre  ,  elle  euer't  la  dyfenteric  étant 
bûë  ,  &  remédié  à  1a  brûlure  étant  apliquée.  L urine  eft  célébré 
pour  l'ouye  dure.  Les  poils  entrent  dans  les  linimens  pour  arrê¬ 
ter  le  fang  La  peau  pafle  pour  avoir  la  même  vertu  que  la 
graille ,  on  l'aplique  fur  les  parties  douloutcufes  dans  la  goûte 
ÿt  les  rhumatiîmes. 

*  Le  Lièvre  eft  un  animal  aflèz  connu,  La  cendre 
du  Lièvre  brûlé  eft  recommandée  par  L’Auteur  &  par 
plufieurs  autres  contre  le  calcul  ,  prife  intérieure¬ 
ment.  Le)  yeux  du  Lièvre  font  fortir  le  fétus ,  Hart- 
man  a  mis  le  premier  cette  vertu  en  lumière  &  en  a 
parlé  comme  d'une  expérience  certaine.  Major  con¬ 
firme  la  même  chofe  &  Rivière,  C'eft  une  chofe  fur- 
prenante  que  l'œil  d’un  Lièvre  apliqué  fur  le  fommec 
de  la  tête  d'une  femme  falle  fortir  le  fétus  &  l’arricre- 
faix.  Le  fang  de  Lièvre  eft  fingulier  pour  guérir  la 
dyfenterie  ,  mais  il  faut  que  ce  foit  le  fang  d’un 
Lièvre  forcé  par  des  lévriers  &  tué  durant  la  terreur  , 
on  reçoit  ce  fang  dans  un  linge  ,  &  quand  il  eft  fec 
on  en  met  infufer  un  morceau  dans  du  vin  pour  le 
donner  à  boire  au  dyfenrerique.  C’étoit  le  fecret  de 
Vanhelmont  qui  parle  fçavamment  de  ce  fang.  pag. 
387.  Le  Doéteur  Michael  en  a  fait  l’experience  fur 
lui  même  ,  Sihmucl^  loué  dans  fin  trefir  ,  le  même 
remede,  Vanhelmont  atribuë  l'operation  à  l’idée  de 
de  la  peur.  Le  fang  du  Lièvre  dcftèché  produit  le 
même  effet  que  le  linge  ,  on  en  donne  en  poudre  un 
fcrupule  dans  une  eau  apropriée.  Voyez  Mindererus 
dans  fa  Médecine  caftrale  ,  pag.  41.  On  peut  fubfti- 
tuer  le  fang  d’agneau,  au  fang  de  Lièvre,  pourvu  que 
le  premier  foit  bien  tourmenté  &  tué  dans  la  peur. 
Un  linge  empreigné  de  fang  de  Lièvre  &  apliqué  fur 
l’érefipele  le  guérit  infailliblemenr,fuiyant  l’experien¬ 
ce  de  Vanhelmont ,  qui  eft  tres-fidelle  dans  fa  prati¬ 
que,  quoique  fufpeèt  dans  la  théorie.  La  cervelle  de 
Lièvre  enduite  aux  gencives  fait  fortir  les  dens  qui 
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ont  de  la  peine  à  fortir  5  mais  ce  remede  eft  violent  & 
il  ne  faut  pas  s*en  fervir  qu’aprés  avoir  eiïayé  les  au¬ 
tres.  Le  cœur  de  Lièvre  eft  un  remede  éprouvé  con¬ 
tre  la  fièvre  quarte  ,  on  le  divife  en  quatre  parties 
qu’on  met  en  poudre  pour  donner  chacune  avant  un 
accès.  Senqert  dans  fa  pratique  fur  les  fièvres  &  l’ex¬ 
périence  en  font  foy.  Le  Dotteur  Table  Torntrus  a 
guéri  plufieurs  fièvres  quartes  avec  cette  poudre,  com- 
me  il  fe  lit  dans  Horftius  liv.  4.  de  fes  obfcrvations 
pag.  134.  où  il  loue  extraordinairement  dans  les 
epîtres  qu’il  lui  écrit  ,  la  poudre  de  cœur  de  Lièvre 
dans  la  fièvre  quarte.  Mais  ce  remede  ne  réüflit  pas 
toujours ,  il  faut  que  le  Lièvre  ait  été  couru  &  tué 
durant  la  peur.  Le  cœur  de  celui  qu’on  tuë  au  gîte  % 
ou  à  la  fût ,  c’eft- à-dire  ,  à  l’impourvû,  ne  vaut  rien. 
La  matrice  du  Lièvre  delTechée  &  bûë  guérit  l’hy- 
dropifie  de  matrice  ,  &  empêche  la  fterilité  ,  fpecia- 
lement  fi  on  fait  une  elïènce  de  la  matrice  du  Lièvre  , 
&  de  l’arrierefaix  d’une  femme  pour  la  donner  inté¬ 
rieurement.  La  malette  de  Lièvre  a  la  meme  Vertu 
que  la  matrice ,  on  la  donne  à  la  fin  du  flux  menftrual. 
La  matrice  de  truye  ou  de  biche  peut  être  fubftituée 
à  celle  de  Lièvre  ,  on  les  donne  pulverifées  ,  ou  en 
forme  d’eflënce  ,  ou  torréfiées.  Les  teflicules  ou  ovai- 
fes  d’une  biche ,  ou  leur  eflence  étoit  le  fecret  d’Hart- 
»ian  contre  la  fterilité.  L'os  du  talon  du  Lièvre  eft 
eftimé  contre  l'enflure  d’eftomac  &  la  colique  ;  La 
graijfc  de  Lièvre  fert  à  tirer  les  flèches,  les  morceaux 
de  bois  ,  les  balles  ,  &  les  autres  corps  étrangers  des 
playes.  La  même  graille  enduite  à  l'épine  du  dos 
feule  ,  ou  avec  de  la  graillé  d’ours ,  aide  la  rétention 
&  la  redu&ion  de  l’inteftin  dans  les  hernies.  Le  poil 
de  Lièvre  entre  dans  les  linimens  pour  arrêter  le  fang, 
&  le  fameux  onguent  de  Galien  pour  arrêter  le  fang 
dans  l’arteriotomie  eft  compofé  de  parties  égales,  d’a- 
loe  ,  d'encens ,  de  myrrhe  ,  &  de  poil  de  Lievre  brûlé 
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XXV.  LUPUS. 

t  E  Loup  cft  un  animât  hnrdy  ,  carn allier,  -vivant  de  ra- 
L->pii,c  ,  &  li  femblablc  au  chien,  que  quelques  Chafleurs  l’a- 
pellent  chttn  {auvuge. 

Les  partiu  officinales  sont 

'  les  dtns  ,  Il  coeur  ,  le  feye  ,  les  întiflins ,  U  graiflt  ,  les  os , 
lu  fiente,  laptuu  Les  dens  enchaflées  dans  un  hochet  d’argent 
fervent  aux  petits  enfans  à  froter  les  gencives  ,  &  à  faciliter 
l’éruption  des  dens.  Elle»  les  exemtent  aufli  de  peur.  Le  coeur 
torréfié  &  brûlé  guérit  l’épilcpfie  Lefoyt  remedie  aux  vices  de 
ce  vifeere  ,  fçavoir  ,  à  l’hydropifie  ,  à  l’atrophie ,  &  à  la  toux  , 
on  le  donne  deileché  Lisintefiins  font  donnés  contre  la  coli¬ 
que  ,  intérieurement  en  forme  de  poudre  ,  ou  extérieurement 
en  forme  de  ceinture.  On  dit  la  même  chofe  du  cuir  :  la  dofe 
des  inteftins  pulvcrifés  eft  3.  j.  La  chair  de  Loup  mangée  cft 
bonne  aux  épileptiques  ,  Sc  les  Efpagnols  en  font  porter  de 
falée  aux  mêmes  malades.  Lu  grntjje  n’cft  pas  moins  eftimée 
que  la  graille  de  chien  ,  elle  eft  chaude,  digeftive  ,  propre  aux 
maladies  des  articles ,  &  À  la  lippitude  des  yeux  ,  enduite. 
Les  os  font  falutaires  à  la  pleurefie  ,  aux  coups ,  &  aux  pi- 
queures.  Lu  fiente  convient  à  la  colique  prife  intérieurement 
jufqu’à  une  dragme  ,  ou  bien  liée  aux  bras  ou  aux  jambes  avec 
une  ligature  faite, fuivant  quelques-uns  de  la  laine  d’une  breb:s 
déchirée  par  le  loup,  ou  de  cuir  de  cerf.  Lu  peau  du  Loup  eft 
recommandée  contre  les  douleurs  de  la  colique  ,  on  en  fait  des 
couvertures  ou  des  ceintures  qu’on  aplique ,  le  poil  centre 
le  ventre. 

Les  préparations  sont 

L'huile  qui  fe  fait  par  la  coélion  d’un  Loup  dans  de  l’huile  , 
elle  convient  à  la  goûte,  l’i flenct  du  fang  >  qui  cft  efficace 
pour  le  fang  grumelé. 

*  Le  Loup  donne  fes  dens  pour  faire  des  hochcrs 
aux  petits  enfans.  Son  foye  fert  à  faire  l'ele&uaire 
Ncapolitain  pour  la  cure  de  la  verole  ,  dont  la  def- 
cription  eft  dans  Bartholct  pag.  167.  de  fon  Encyclo¬ 
pédie.  Ou  l'ordonne  après  la  vetole  pour  réveiller 
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Fapetit  &  fortifier  l'eftomac.  Le  foye  de  Loup  don¬ 
né  jufqu’à  une  dragme  dans  une  eau  apropriée  ,  eft 
efficace  aux  Lchirrhes  de  la  rate.  Les  inteftins  &  la 
fiente  de  Loup  font  recommandés  univerfellement  * 
par  tous  les  Auteurs  contre  la  colique  ,  la  prife  de 
tous  les  deux  eft  5-  j*  Voyez.  Setmert ,  H^irtr/ian , 
Foreflus ,  Amatus  Lujitanus  ,  Rivière  ,  &  Pmnarole, . 
Ce  dernier  allure  ,  qu’il  a  guéri  des  coliques  defefpe- 
rées  avec  de  la  fiente  de  Loup.  Les  os  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  fiente  fans  avoir  été  digérés ,  font  meil¬ 
leurs  en  poudre  que  la  fiente  même.  On  fait  aufli  des 
ceintures  avec  les  inteftins  qu’on  aplique  dans  la  coli¬ 
que  avec  beaucoup  de  fuccés  ,  fi  on  met  de  la  fiente 
de  Loup  dans  une  bergerie  ,  les  brebis  ne  céderont 
point  de  trembler  qu'on  ne  l’ait  retirée.  La  peau  du 
Loup  eft  recommandée  par  les  Auteurs  dans  la  coli¬ 
que  ,  &  on  dit  que  ceux  qui  s’en  habillent  aquierent 
Beaucoup  de  courage.  Voyez  Bruflus  dans  fes  œu¬ 
vres  Medicales  Epît.  14.  Faber  dans  fon  Mymhe- 
ciurn  donne  une  quint e-eftence(de  Loup  ,  qu’il  eftima 
beaucoup  extérieurement  dans  les  ulcérés  malins^ 

XXVI.  L  I  N  X. 

LE  tinx  eft  un  animal  farouche  que  quelques-uns  appellent 
Loup  cerner. 

Les  pÀRTiEs  officinales  sont 

L «  graijfe ,  &  l’ongle.  La  graille  fert  contre  la  refolution 
•Ifs  articles  ;  L’ ongle  s’enchafle  dans  de  for  ou  de  l’argent  pour 
porter  en  forme  d’ Amulette  ,  contre  le  mal  caduc  &  les  con¬ 
cilions.  L'ongle  du  pied  droit  qui  tient  lieu  de  pouce  eft  le 
meilleur; 

<  *  On  ne  preferit  jamais  le  Linx  en  Médecine  » 

c  eft  pou  rqUOi  je  n*ai  rjen  ^  cn  dire. 
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XXVII.  MOSCHUS,  feu  MOSCHI 
CAPREOLUS. 

L’Animal  qui  porte  le  Mufc  eft  femblable  au  chevreuil ,  il  s’en 
trouve  beaucoup  au  Royaume  de  Cathai  te  de  Pcgu  ,  qui 
fontfuiets  au  grand  Chain  ,  en  Egipte  &en  d’autres  lieux.  Cet 
animal  aime  les  montagnes,  il  vit  de  Nard  ,  &  d’autres  plantes 
odoriférantes.  On  a  tranfporté  de  ces  animaux  en  Italie  ,  mais 
outre  qu’ils  n’y  portent  pas  de  bon  Mufc  ,  ils  n’y  vivent  pas 
long-tems. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  Mufc  >  qui  eft  une  maniéré  d'excrement  ou  de  pus  qui 
s’engendre  au  nombril  de  l’animal  ;  quand  il  eft  dans  fa  chaleur 
fon  nombril  s’enile  ,  te  fe  remplit  d’un  gros  fang  en  maniéré 
d’apoftume  -,  pendant  que  cette  apoftume  eft  meure  te  lui  fait 
mal ,  il  ne  fait  que  fc  veautrer  par  terre  &  fe  froter  contre  les 
arbres  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée.  Il  en  fort  du  fang  à  demi 
corrompu  ,  qui  devient  fort  odorant  quelque  tems  après 
qu’il  a  été  cuit  par  la  chaleur  dufoleil ,  quelquefois  on  coupc 
l'apoftumc  &  on  la  fecoue  pour  en  cirer  le  Mufc  ,  qu’on  laide 
meurir  au  foleil  ,  mais  il  n’eft  jamais  fi  bon  que  le  premier. 
Onfalfifie  le  Mufc  en  plu  fleurs  maniérés,  on  connoic  le  vérita¬ 
ble  à  l’odeur ,  à  la  faveur  te  au  po:ds  ,  &  on  prétend  que  le 
bon  pefc  moins  ,  quand  il  eft  moiiillé  qu’auparavant.  Le  Mufc 
eft  chaud,  difltcatif  ,  atténuant,  cordial  ,  alexipharmaque 
&  céphalique.  Son  principal  ufage  eft  dans  la  palpitation  ,  te 
les  autres  affrétions  du  cœur ,  on  le  donne  intérieurement  de 
on  l’aplique  ;  il  reveille  ,  réjouît  te  fortifie  les  efprics  vitaux. 
11  convient  pareillement  aui  affrétions  de  la  tête  ,  te  des  nerfs 
eau  fées  par  le  froid  te  par  les  humeurs  groffieres  ,  &  i  la 
colique  :  on  l’ajoûte  aux  clyftercs.  Comme  le  Mufc  émeut 
le  fang  ,  il  eft  contraire  à  ceux  qui  font  fujets  aux  hémorra¬ 
gies,  du  nez,  de  la  matrice,  &  au  crachement  de  fang. 
Apliqué  extérieurement  il  efface  les  tayes  des  yeux  ,  il  deffcche 
les  fluxions  humides  ,  échaufe  au  combat  amoureux  ,  rétablit 
l'ouye  diminuée  apliqué  avec  du  coton.  La  dofe  eft  de  gr.  t<v 
*  v  On  croit  qu'il  atire  la  matrice  par  fon  odeur,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  le  défend  aux  femmes  à  qui  la  matrice  monte.  On 
«'imagine  qu’il  vaut  mieux  l’apliquer  à  la  vulve  pour  faire  def- 
cendre  la  matrice. 


ou  le  regne  Animal.  ioy 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'effet*  diamofchum  doux  ,  &  Pefpece  diumofchum  amer  ,  l* 
Confection  Mofchardinc ,  Les  trocbifques  Mofchardins  >  l' huile 
Mofchtlm  fimple ,  le  compofc, 

*  L’animal  qui  donne  le  Mule  ,  reflemble  à  un 
chevreuil ,  on  dit  qu'il  lui  vient  un  abfcés  autour  du 
nombril ,  qui  s’ouvre  quand  il  eft  meur  &  jette  la 
liqueur  précieufe,  que  nous  apellons  Mufc.  Voilà 
la  plus  commune  opinion  j  mais  il  eft  plus  raifonna- 
ble  de  croire  que  la  matière  de  la  Civette  &  du  Mufc 
eft  la  meme.  Et  nous  pouvons  par  la  connoiflance 
de  la  première  ,  parvenir  à  la  connoiflance  du  der¬ 
nier  j  &  comme  la  Civette  ne  vient  point  d’une 
apoftume  ,  il  faut  croire  que  le  Mufc  n’en  vient 
Point  auffi.  Et  il  y  a  aparence  que  le  Mufc  a  comme 
la  Civette  ,  une  veille  propre  dans  quoi  la  liqueur  en 
queftion  eft  contenue.  C'eft  le  fentiment  de  JonJlon  , 
hifl,  des  animAHX  ch.  7.  d‘ Eitthsschius  ,  Traité  de  la 
confection  d'Alkermes  &c.  Le  véritable  Mufc  ,  eft 
celui  qui  fe  trouve  renfermé  dans  cette  velîîe  ,  l’autre 
le  tire  des  autres  parties  de  l'animal  qui  en  eft  tout 
rempli  :  Pour  l'avoir  on  bat  l'animal  à  coups  de  ba¬ 
ron  ,  jufqu’à  ce  qu'il  foit  tout  meurtri  &  qu'il  ex¬ 
pire  ,  &  dés  que  le  fang  caillé  commence  à  fe  cor¬ 
rompre  ,  il  acquiert  l’odeur  du  Mufc  ,  c'eft  ce  der¬ 
nier  qu'on  vend  ordinairement  pour  le  vrai  Mufc, 
Quant  à  l'odeur  du  Mufc  ,  on  dit  qu'elle  vient  des 
plantes  dont  l’animal  fe  nourrit  j  le  Mufc  perd  fon 
odeur  par  la  fuite  du  tems  ,  il  l'a  recouvre  quand  on 
l’arrofe  de  l'urine  d’un  jeune  garçon  ,  ou  quand  on 
le  fufpend  au-deflus  d'un  privé.  On  multiplie  même 
le  Mufc  ,  en  le  mêlant  avec  du  fang  humain  ,  ou 
plutôt  avec  du  fang  de  pigeon  ,  en  y  ajoutant  quel¬ 
ques  aromates.  Outre  le  chevreuil ,  ci-dcflus  ,  il  y  a 
G  v 
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d'autres  animaux  dont  les  excremens  ont  l’odeur  dit 
Mïtfc  ,  Rhodius  Obf.  106.  Cent .3.  dit  que  les  excre* 
mens  de  certains  fcrpens  Tentent  le  Mufc.  Bartholiu 
Cent.  G.hlfl.  yz.  raporte  une  belle  hiftoire  touchant 
les  excremens  d‘un  poiflon  ,  du  crocodile ,  &  d'un 
homme  qui  avoient  l'odeur  du  Mufc.  Le  poil  du 
bufle  a  la  même  odeur  &c.  Le  Mufc  parte  pour  un 
excellent  cardiaque ,  pour  un  confortatif ,  &  pour  un 
prefervatif  contre  la  pefte.  Zacutus  Lttfitanus ,  Te~ 
rentins,  &  tous  les  Auteurs  en  général  ,  atribuent  aU 
Mufc  la  faculté  de  réjouir  le  cœur  ,  &  de  rcfiftcr  à  la 
malignité  ,  Guibtrius  foûtient  pourtant  le  contraire 
dans  Ton  Medicus  Offi  iofus  ,  où  il  dit  que  le  Mufc 
n’eft  point  cordial,&  qu’il  ne  vaut  rien  contre  la  perte* 
Ce  que  je  croirois  volontiers.  Il  y  a  beaucoup  de 
femmes  qui  ne  fçauroient  foufrir  le  Mufc ,  quand 
elles  font  épileptiques  &  fujettes  aux  fufFocations  de 
matrice  ,  en  même  tems  les  bonnes  odeurs  leur  con¬ 
viennent  &  les  mauvaifes  leur  nuifent ,  au  contraire 
fi  elles  ne  font  pas  épileptiques.  Rivicre  Cent.  4.  obf* 
)f.  dit  quelque  chofe  de  rare*  fçavoir  qu'un  homme 
ayant  pris  du  Mufc  pour  fe  guérir  d'une  fièvre  quarte 
eût  à  la  fin  du  paroxifme  une  fiicur  qui  fentojt  le 
mufc.  On  peut  tirer  du  Mufc  &  de  la  Civette  par  le 
moyen  de  l'efprit  de  vin  une  ertcnce  très- excellente. 
Voyez  Faber  dans  Ton  Myrotheckium  Spagyr.  liv.  1. 
cb.  16. 

XXVIII.  MULUS  ,  MUL  A. 


LE  Mulet  eft  un  Animal  engendré  d’une  cavale  &  d’ud 
âne  ,  qui  eft  d’une  longe  durée. 

Les  parties  officinales  sont 

Z*  corne  .  l’urine  ,  la  fiente  ,  le  coeur  ,  le  foye  ,  &e.  La  corne 
en  forme  de  parfum ,  arrête  le  flux  menftrual  immodéré  ,  la 
tendre  bûc  rend  les  femmes  ftcrilcs  -,  enduire  elle  guérit  la 
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chauveté  ou  alopécie.  L' senne  avec  fon  fediment  guérie  le* 
corps  des  pieds.  La  fiente  arrête  le  flux  menftrual ,  Si  la  dyfcn- 
terie.  Cette  fiente  brûlé <  pilée  ,  paflée  St  bûë  foulage  les  dou¬ 
leurs  de  rate.  Le  ‘ oeur  ,  le  fejre  ,  tes  reins  ,  U  matrice ,  les  tefii- 
cutes  ,  l'écume  de  la  bouche,  caufent,  à  ce  qu’on  dit,  laftcril'cé. 

*  Le  fang  de  Mulet  ou  plutôt  de  Mule  ,  enduit 
guérit  les  verrues.  Le  vin  dans  quoi  on  a  mis  infufer 
les  verrues  d'un  mulet  eft  bon  à  boire  contre  l'épilep- 
fie.  L’écume  de  la  bouche  d'une  Mule  ramage  ,  8C 
bûë  chaude  dans  du  vin  chaud  remedie  à  l'afthme. 
L’urine  avec  fa  bourbe  guérit  non  feulement  les  corps 
des  pieds,  mais  elle  eft  encore  très- falutaire  à  la  goûte. 

XXIX.  MUS. 

J  DOMESTICUS.  \  ALPINUS  MONT  ANUS. 

Jaraneus  Jmajor. 

LE  Rat  ou  la  Souris,  eft  un  petit  Animal  tres-lafcif  8c  de 
petite  durée. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  Rat  entier  ,  fa  fiente.  Le  Rat  fendu  vif  &  apliqué  ,  tire 
les  épines  ,  les  pointes  des  flèches,  le  venin  du  feorp ion  &  de* 
autres  piqueures  venimeufes  ;  le  Rat  teduit  en  cendres  &  bu 
empêche  le  piflement  involontaire  de  la  nuit  ,  &  rcmeoie  aux 
toux  opiniâtres ,  il  gucrit  l’alopccie  en  forme  de  Uniment.  La 
fiente  de  Rattache  le  ventre  des  petits  enfans  ,  la  priflè  eft  de 
î-  4-  ?.out.  grains,  on  l’employc aufli  en  clyftercs  Si  en  fu- 
pofitoircs  ,  on  s’en  fert  aufli  en  liniment  contre  l'alopeeie  &  les 
ordures  de  la  tête.  Elle  brife  les  pierres  des  reins  &  de  la 
vtflie  ,  &  emporte  ,  les  condylomes  ,  les  verrues ,  les  marif- 
Su«  &  les  auttcs  excrefcenccs  de  l'anus,  on  fait  cuire  la 
•endre  dans  du  vin  pour  l’apliquer. 

Mus  Aramus ,  la  chauve-  Souris  brûlée  &  enduite  avec  de  la 
graille  d'oye,  eft  un  fpecifique  éprouvé  contre  les  maladies 
du  fiege. 

Mus  Alpinus ,  la  Marmotte  eft  un  Animal  de  la  grofTeur  d’un 
»pm  qui  aime  les  plus  hautes  Montagnes,  &  dort  tout  l’Hy  ver  • 
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La  graille  de  Marmotte  eft  recommandée  pour  le  genre  nef* 
veux  ,  la  raideur  ,  &  la  contraélion  des  articles. 

Mus  Major  ,  le  Loire  porte  ,  à  ce  qu'on  dit,  du  poifon  à  fa 
queue, neuf  crotes  de  Loire  avalées  le  matin  patient  parmi  quelques 
femmes  pour  fccrct  pour  lever  l’obftruétion  du  flux  mcnftrual. 

*  La  fiente  du  Rat  domeftique  eft  apellée  vulgai¬ 
rement  album  nignm.  Les  Rats  réduits  en  cendres 
&  pris  intérieurement  empêchent  le  piiTement  invo¬ 
lontaire  ,  on  les  fait  quelquefois  cuire  pour  donner 
à  manger  aux  enfans  qui  pifl'ent  au  lit.  Les  têtes  de 
fouris  calcinées  &  mêlées  avec  du  miel  pour  enduire 
les  parties  chauves ,  font  venir  le  poil.  L’album  ni- 

£urn  ,  ou  les  crotes  de  Rat,  lâchent  le  ventre  ,  on  en 
rme  des  fupofitoires  avec  du  miel ,  ou  bien  on  les 
ajoute  aux  clyfteres  pour  aiguillon  ,  mais  elles  pur¬ 
gent  mieux  par  la  bouche.  Pour  purger  les  enfans 
on  en  met  une  crote  ou  deux  en  poudre  dans  leur 
boulie ,  ce  qui  les  purge  doucement  &  bien. 

La  graille  de  marmotte  enduite  extérieurement 
croit  le  fecret  de  Paracelfe  pour  guérir  la  pleurefie  ôc 
la  douleur  de  côté.  Minfitthus  dans  fon  Armarnenta- 
rium  donne  une  huile  ou  un  onguent  contre  la  pleu¬ 
refie  ,  dont  la  graifle  de  marmotte  fait  la  bafe.  Voici 
l’onguent  de  Paracelfe  contre  la  pleurefie. 

Graifle  de  Marmotte  §.  j.  huile  d’amandes 
douces  fi.  huile  de  camomille  &  rofat  de  chacune 
3.  j.  Mêlez  le  tout  pour  faire  un  onguent. 

XXX.  O  V  I  s. 

N  Ou*  comprenons  fous  ce  nom  ,  le  Bclicr  ,  la  Brebis  ,  le 
Mouton,  l'Agneau.  La  brebis  eft  un  animal  doux  ,  timi¬ 
de  ,  &  ennemi  du  loup  :  elle  entre  en  chaleur  dépuis  le  mois  de 
Mai  jufqu’au  mois  d'Août. 

Lis  parties  officinales  sont 
Le  «TOM» ,  le  fiel ,  le  ftiin,  ou  cefife,  la  laim  greffe ,  le  fmf. 
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Us  poumons,  V  épiploon  ,  U  fiente  ,  l'urine ,  la  w  J  fie,  Utê/efr 
les  pieds  ,  tes  poux. 

Le  cerveau  de  Relier  eft  utile  contre  l’afloupiflement  te  le 
fommeil  immodéré  des  maladies  épidémiques  ,  on  le  frit  avec 
de  la  graille  en  forme  de  tourteau  ,  on  y  ajoute  de  la  canelle  & 
de  la  mufcade  ,  puis  on  le  donne.  Voyez  C.onradin  fur  la  ma¬ 
ladie  Hongroifc.  Enduit  avec  du  miel  il  fa:t  fortir  les  dcns  des 
cnfans. 

_  Le  fiel ,  reçu  fur  delà  laine  te  apliqué  fur  le  nombril  des  pe¬ 
tits  enfàns  leur  lâche  le  ventre  ;  il  guérit  les  carcinomes  étant 
enduit ,  &  il  mondifie  les  oreilles  purulentes  ,  mis  dedans  avec 
du  lait  de  femme.  Le  fütn  ou  Otfipe  ,  eft  la  graille  ou  fuc  des 
laines  gralTts ,  on  le  prépare  de  la  maniéré  qui  fuit. 

n<  U  laine  grade  ,  du  col  ,  des  cuilles,  &  du  ventre, 
de  Brebis  non  galleufcs  ,  metez  la  macerer ,  fix,  fept,  ou  huit 
heures  dans  de  l’eau  bouillante  ,  après  quoi  remuez  bouillir  le 
tout  fur  le  feu  ,  te  remuez  bien  avec  un  bâton  pour  faire  fortir 
toute  la  graille.  Aiant  retiré  la  laine  ,  vous  batrez  bien  l’eau 
avec  un  bâton  de  bois,  &  vous  laverferez  d’un  vailTeau  dans 
un  autre  pour  la  faire  éeumer ,  &  feparer  les  ordures  mêlées 
avec  l’écume  ;  vous  continuerez  vôtre  dépuration  jufqu’à  ce 
qu’il  n’y  ait  plus  d’écume  1  vous  ramaflerez  la  graille  pour  la 
kver  dans  de  l’eau  nette  ,  quelques-uns  préfèrent  l’eau  de  la 
^er ,  te  vous  la  manierez  bien  avec  les  mains  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  devenue  blanche  ,  qu’elle  ne  faliffc  plus  l’eau  ,  St  que  la 
langue  n’y  trouve  plus  qu’une  legere  aftriélion ,  tout  cela  fc 
doit  faire  au  foleil, félon  Matthiole  te  Diofcoridc  L’œfipc  ainfi 
préparé  eft  émollient,  chaud,  refolutif,  anodin,  te  conve¬ 
nable  aux  luxations  te  aux  contufions.  La  laine  gratte  fe  ra- 
mafle  l’Eté  au  col  &  aux  cuilles ,  elle  doit  être  mol'e  te  moëtte 
de  futur.  Elle  eft  chaude  ,  émolliente ,  lcnitive ,  bonne  aux 
Contufions  ,  aux  luxations  &  aux  bleflures  ,  apliquée  avec  du 
vinaigre  ,  de  l’huile  ,  &  du  vin.  Etant  brûlée  elle  poflede  une 
fiecité  acre  te  mordicante  qui  la  rend  fort  difeurtive  t  elle  con¬ 
fient  pat  cette  raifon ,  aux  tumeurs  humides  &  mollaflcs ,  aux 
ulcérés  invétérés ,  aux  excroilTances ,  pour  cieatrifer  lesulcc- 
«s  ,  &  pour  guérir  les  fiftules  &  les  oreilles  fupurées.  Le  fuif 
donné  dans  du  vin  rouge,  arrête  lefang.  Il  guérit  les  diarrhées, 
les  dyfenteries  te  les  tranchées  en  forme  de  dyftercs.  Us  poû- 
ntons  comme  les  vifeeres  charnus  des  autres  animaux  apli- 
tjués  fur  la  tête  ,  calment  les  douleurs ,  la  chaleur ,  &  le  dc- 
fordre  des  efprits.  On  s’en  fert  fpecialement  contre  la  phrene- 
fic  8c  les  infomnies.  L'épiploon  apliqué  chaud  guérit  la  colique. 
L9  lait  eft  bon  intérieurement  comte  les  ulcérés  internes  &  dy- 
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fenteriques.  La  fiente  eft  refrigerative  ,  dtflicarive  ,  aperirive  , 
difcuflive  ,  prife  avec  du  perfil  elle  cft  fouveram;  contre  la 
jauniffe.  Elle  fert  extérieurement  pour  apliquer  fur  les  tumeurs 
de  rate  ,  les  cors  des  pieds  ,  les  verriies  ,  les  tumeurs  cutanées, 
&  fur  la  brûlure,  t’urine  d’une  brebis  noire  ou  roullc  purge 
l’eau  des  hydropiques  ,  la  dofe  cft  de  3 .  v.  ou  y j.  Elle  a  la  mè¬ 
ne  vertu  étant  diililc'e,  La  v'Jfte  brûlée  &  bue  convient  au 
piflement  involontaire.  La  tête  Sc  les  pieds  de  mouton  ,  cuits 
dans  de  l’eau  de  rivière  conviennent  à  l’atrophie  &  à  la  ré¬ 
traction  des  membres,  en  forme  de  bain.,  Les  poux  avalés  au 
nombre  de  neuf  font  merveilleux  contre  la  goûte  vague. 

LES  PREPARATIONS  SONT 

L'emplâtre  de  peau  de  Belier  ufitée  contre  les  hernies  &  les 
fraéturcs  des  os. 

*  Ce  que  Schroder  dit  du  cerveau  de  Belier  pour 
relever  de  l’afloûpi  (Tentent  dans  les  maladies  épidémi¬ 
ques,  cft  confirmé  par  Burgravius  fur  la  maladie  Hon¬ 
groise  ,  ch.y.pag.j  1.  Le  même  cerveau  &  celui  de 
brebis  enduit  aux  gencives  facilite  la  fortie  des  dens. 
Le  fiel  en  forme  d'onguent  ou  de  Uniment  eft  cftimé 
contre  le  cancer  ulcéré  &  la  gangténe.  Les  poumons 
&  les  autres  autres  vifcercs  charnus  font  propres  aux 
douleurs  de  tête  ,  on  les  aplique  chauds  fur  la  tête 
rafe.  Une  poule  noire  fendue  par  le  dos  &  apliquée 
chaudement  fur  la  tête  eft  pareillement  recommandée 
par  Lindanus.  Borellus  Cmt.  1.  obf.  3.  fait  mention 
d'une  chair  de  mouton  qui  reluifoit  la  nuit  comme 
plufieurs  lampes.  L’e'piploon  chaud  apliqué  fur  le 
ventre  eft  un  remede  alliiré  contre  la  colique  &  la  dy- 
fenterie,  &  éprouvé  par  Amatus  Lufîtanus  dans  (es 
curations.  La  fiente  eft  célébré  contre  la  jaunifle 
à  quoi  toutes  les  fientes  conviennent,&  particulière¬ 
ment  celle  des  jeunes  oyes.  La  veflie  de  Brebis  ou  de 
chevre  eft  fpecifique  au  piflement  involontaire  ,  la 
prife  eft  d'une  dragme  en  poudre.  Plufieurs  autres 
veflics  ont  la  même  vertu  ,  fçavoir  celles  de  porc  ,  de 
fanglier,  &  de  taureau. 
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XXXI.  RANUNCULUS  VIRIDIS. 

LA  Grenouille ,  de  chaûme  ou  de  rofeau  ,  eft  ainfi  nommée  à 
caufe  qu’elle  fe  plaît  dans  les  chaûmes  .  &  les  rofeaux , 
c'eft  une  cfpece  de  Grenouille  de  terre  ,  plus  petite  que  celle 
d’eau  de  couleur  -verte  >  &  qui  frequente  les  builîons. 

Les  parties  officinales  sont 

la  GrenoiiiUe  me  [mi ,  (y  [on  fan  g.  Elles  a  les  mèfmes  vertus 
que  la  Grenouille  aquatique  ,  &  fa  cendre  faupoudrée  fur  les 
playes  arrête  promtement  l’hcmorragie.  Le  Jang  eft  recom¬ 
mandé  pour  un  philtre  particulier. 

*  Quoique  toutes  les  Grenoüil  les  foient  ufite'es  en 
Médecine  ,  les  vertes  font  pourtant  les  meilleures,  & 
entre  celles-ci  ,  il  faut  choifir  celles  qui  vivent  dans 
des  eaux  claires  &  coulantes ,  non  pas  dans  des  eaux 
croupies  &  bourbeufes  où  elles  contradtent  de  la  ma¬ 
lignité.  Toute  Grenouille  pulverifée  eft  efficace  pour 
Arrêter  le  fang ,  &  on  les  fubftituë  au  crapaut,en  for¬ 
me  d'amulette.  Les  Grenouilles  conviennent  exté¬ 
rieurement  aux  ulcérés  malins  ,  &  meme  au  camer 
ulcéré  ;  les  Grenouilles  bien  nourries  ,  boiiillies  ou 
rôties  font  fouveraines  à  la  phthifie  &  à  l’he&ifie  ,  & 
On  en  ufe  beaucoup  en  Italie.  L'eau  diftilée  de  Gre¬ 
nouilles  ,  ne  convient  pas  moins  que  leur  poudre  aux 
nlceres  malins ,  aux  inflammations  &c.  Voyez  Hoëf- 
ferus  dans  fon  Hercules  Medicus  pag.  66.  &  Hildanus. 
Quelques-uns  font  calciner  une  Grenouille  verte  tou¬ 
te  entière  ,  &  ils  en  donnent  chargé  la  pointe  d'un 
couteau  aux  enfans  nouvellement  nez  dans  du  lait  de 
femme,  avant  qu'ils  aient  lien  pris,. &  ils  croient 
Par  ce  moien  les  exempter  de  l’épilepfic.  Nous  par¬ 
lerons  des  Grenouilles  aquatiques  parmi  les  iiv 
le&es, 
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XXXII.  RHINOCEROS. 

T  E  Rhinocerot  eft  un  animal  de  la  grolTeur  du  taureau,  qui  a  le 
‘■“'mufcau  fait  comme  un  fanglicr.  Il  porte  une  corne  droite 
fur  le  nez  ,  longue  d’une  coudée  ,  de  couleur  noire  comme  la 
corne  du  bufle  ,  folide  &  fans  cavité  t  c’eft  ainfi  que  j’en  ai 
vû  chez  Mcflieurs  Corneille  &  Jeun  Perré  Droguiftcs  de  cotre 
Ville.  On  dit  qu’il  porte  une  autre  corne  plus  petite  &  de  même 
couleur  que  j’ai  vû  chez  les  mêmes.  Cette  corne  eft  recomman¬ 
dée  contre  les  maladies  malignes  &  contagieufes,  &  contre  les 
autres  affrétions  où  la  fueur  eft  falutaire  ,  on  la  fubftituë  à  la 
licorne  ,  la  prifeeft  fi.  à  9.  j.  en  poudre.  L’huile  de  corne 
de  Rhinocerot  eft  cftimée  comme  une  rareté. 

*  Le  Rhinocerot  eft  un  animal  très- fort  &  gros 
comme  un  taureau  ,  la  corne  qu'il  porte  feule  au 
bout  du  nez  convient  aux  maladies  &  aux  fièvres 
malignes.  Zacwus  Lufttams  la  fubftituë  à  la  licorne, 
la  pnfe  eft  9.  fi.  à  9.  j.  Les  rafles  de  cornes  de  Rhi¬ 
nocerot  ,  défendent  du  poifon  ceux  qui  s’en  fervent 
pour  boire.  Faber  dans  fon  Myrothecium  donne  une 
quinte-eflence  de  Rhinocerot.  Et  Bartholet  au  Traité 
de  la  Rcfpiration,  une  eau  diftilée  de  corne  de  Rhino¬ 
cerot  très- falutaire  dans  les  maladies  malignes. 

XXXIII.  SERPENS. 

LE  Serpent  eft  un  animal  rufé  qui  dépoüille  fa  peau  deux  foi* 
l’année,  fçavoir  au  Printems  &  en  Automne.  Il  demeure 
l’Hyver  caché  en  terre,  fpecialcment fous  lesracinesdu  bouleau 
ou  du  coudrier.  Il  eft  ennemi  de  l’homme.  Le  mot  de  Serpent 
eft  un  mot  générique,  qui  comprend  fous  foi  plufieurs  efpéccs, 
nous  le  prenons  ici  pour  le  Serpent  vulgaire ,  qui  fait  une  efpé- 
ce  particulière  diftinguée  de  l’afpic  ,  de  la  vipère  &  des  autres 
reptiles  dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Le  Scrpcn  c  fc  doit  pren¬ 
dre  au  Printems ,  quand  il  a  quité  fa  dépouille,  non  pas  pour¬ 
tant  quand  il  eft  nouvellement  forti  de  terre. 

Les  parties  officinales  sont 
le  Serpent  entier,  fjavoir  ,  la  chair ,  le  coeur  &  les  os  ;  La 
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g'tifle,  Us  dépouilles  •,  le  fiel }  Les  Serpens  brûlés  entiers  ou  leurs 
cendres  font  alexitercs  Se  fudorifiques.  Leur  ufage  eft  dans  les 
maladies  malignes  &  venimeufes  ,  comme  ta  perte  ,  les  fièvres 
petechiales  ,  la  lepre  Sec.  Cardan  dit  que  les  Phthifiques  &  les 
véroles  doivent  regarder  comme  un  beau  fccret  l'ufage  d  s  Ser¬ 
pens,  Se  fur  tout  des  vipères.  La  chair,  dit  il  ,  fe  mange  cuite  , 
le  bsiiillon  fe  boit ,  &  la  graille  fert  à  enduire  l'épine  Se  les 
jointures.  Après  avoir  jettélapeau,  les  entrailles  ,  le  fiel  ,  la 
tête  Si  la  queue  ,  on  peut  manger  le  refte  fans  crainte.  On  jette 
la  tête  à  caufe  de  fa  malignité  &  des  dens  ;  on  jette  la  queue  , 
non  qu’elle  foit  venimeufe,  mais  à  caufe  qu’il  n’y  a  que  des 
os.  La  veficule  du  fiel  eft  rejettée  à  caufe  qu’elle  eft  proche 
d'une  lacune  remplie  d’une  matière  venimeufe  qui  eft  portée  de 
là  par  deux  canaux  aux  veflies  des  dens ,  ou  aux  gencives  où 
elle  fe  rend  fi  fpiritueufe  &  fi  efficace  ,  que  la  morfure  des 
dens  de  la  vipère  eft  même  mortelle  long-tems  après  fa  more. 
Pour  le  fiel  ,  il  fait  mourir  les  chiens  quand  il  eft  frais ,  mais 
Ils  le  mangent  fans  danger  quand  il  eft  derteché.  Les  entrailles 
font  rebutées  à  caufe  des  ordures  &  des  œufs ,  qui  y  font  atta¬ 
chés  ,  fans  cela  elles  feroient  bonnes.  Les  cœurs  &  les  foyes 
gardés  à  part  font.fuivant  quelques-uns,  un  tréfor  très  précieux 
en  Médecine  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  ayent  quelque 
vertu  particulière  plus  que  la  chair  &  les  os.  Il  y  en  a  qui  pen- 
fent  qu’ayant  avalé  de  la  poudre  de  ferpent,&  même  dos  cœurs 
encore  vifs  8e  remuans ,  on  eft  exempt  des  morfures  des  Ser¬ 
pens  ,  mais  j’ay  des  expériences  contraires.  £,«  gnstfie  de  Ser¬ 
pent  ramollit  les  écrouelles  .  guérit  les  rougeurs  &  les  tâches 
des  yeur  ,  aiguife  la  vûc  &  calme  les  douleurs  de  la  goûte.  Lee 
dépouilles  des  Serpens  liées  fur  le  ventre  ou  fur  les  lombes  facili¬ 
tent  l'acouchement  i  elles  apaifent  la  douleur  de  dens  en  forme 
de  gargarifme  ,  elles  guerilTent  les  démangeaifons  apliquées  en 
forme  de  poudre  ou  de  cendre  ,  elles  fonc  revenir  le  poil  en¬ 
duits  aux  parties  chauves.  Le  fiel  des  Serpens  apliqué  fur  leurs 
morfures ,  en  attire  le  venin  ;  on  dit  la  même  chofe  de  la  tête,  le 
foyc  defT.’ché  ,  fe  donne  dans  de  l’eau  de  cannelle  dans  les  acou- 
chemcns  difficiles. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

le  [cï  volatile  ,  fpecialement  celui  qui  fe  tire  des  vertébrés 
de  l’épine  ,  il  eft  fouverain  contre  la  goûte  vague  ,  on  en  peuc 
aurti  préparer  une  huile  ou  une  liqueur  -,  il  eft  des  poudres  de 
Serpens  de  itant  de  compofitions ,  que  chaque  Charlatan  a  la 
ficnne ,  les  compofitions  font  pourtant  inutiles ,  puifquc  les 
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Serpens  n’ont  befoin,  ni  de  corteftifs  ,  ni  d’aiguillons  5  carie 
foye  ,  le  cœur,  la  langue  ,  la  chair,  les  os  ,  n’ont  rien  de  veni» 
pieux  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  &  fi  on  brûle  le  Serpena 
entier,  tout  le  venin  s’exhale,  ilçft  pourtant  bon  de  jetterla 
tête  ,  de  1a  manière  qui  fuit. 

Le  befonrd  animal  fimple.  Ijt.  Un  Serpent  dépouillé  de  fa 
peau  ,  jetiez  les  inteftins  ,  la  queue  &  la  tête  ,  lavez  le  &  le 
deffechez  pour  le  pulverifer  avec  les  vertébrés  ,  &  gardez  la 
poudre  pour  l’ufage.  La  prifeell  3.  fi.  à  3.  j.  On  dclleche  le 
Serpent  à  l’air  ,  ou  au  bain  marie.  Autrement. 

ljt.  Des  Serf,  ns  vifs  ,  jettez  les  tout  entiers  dans  un  pot  de 
terre, &  l’aiant  bouché  de  fon  couvercle  ,  faites  torréfier  le  tout 
à  petit  feu  ,  afin  que  la  grailfe  &  l’humidité  fe  confomme  fans 
empyreume.  Reduifez  enfuite  le  tout  en  poudre,  l’aime  mieux 
la  première  maniéré  ,  par  ce  qu’il  eft  à  craindre  que  tout  le 
venin  ne  fe  foit  pas  exhalé. 

Le  befoard  amenai  compofé  ,  fe  fait  du  fimple  de  la  manière 
fuivante. 

y.,  foudre  de  Serpens ,  5.  ij.  racine  de  valériane  ,  d’ An¬ 
gélique,  de  pimpinclle  ,  fueillts  de  rue  ,  de  chacun  5. j.  Mêlez 
le  tout  pour  une  poudre  ,  la  dofe  eft  d’un  fcrupule  à  deux  ou 
plus.  La  poudre  de  Serpent  feule  eft  le  contre-poifon  des  araif 
gnées  vives  &  de  l’arfcnic  j  mais  elle  ne  fufit  pas  contre  la 
pefte.  Suivant  l'experience  d'Untzerus,  liv.  de  la  perte  pag.  1  p  f. 
On  tire  une  teinture  de  la  chair  de  Serpent  deffechée,  parle 
piiniftere  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  plutôt  de  l’efprit  de  genévre , 
Voyez  Quercetan  &  Faber. 

*  Le  Serpent  pafTe  ordinairement  pour  être  veni¬ 
meux  ,  il  ne  l’eft  pourtant  point ,  pas  même  la  vi- 

Eére  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  en  colere.  Encore  eft  il 
eaucoup  de  gros  Serpens  qui  ne  s’y  metent  jamais,  ÔC 
font  toujours  tranquilles ,  il  faut  les  prendre  au 
jprintems  quand  ils  ont  quitté  leur  peau  ;  tout  lç 
Serpent  eft  alexipharmaque  ,  &  la  pondre  de  Serpent 
eft  apelléeavec  jufticc  befoard  animal ,  l’efprit  &  le 
fel  volatile  ne  font  pas  moins  efficaces  dans  les  mala¬ 
dies  malignes  que  la  poudre.  La  méthode  de  brûler 
les  Serpens  n’eft  pas  bonne  ,  puifque  leur  force  qui 
confifte  dans  le  fel  volatile  $c  l’efprit ,  s’exhale  au 
*eu  ,  il  vaut  mieux  les  defTecher,  puis  l'es  pulverifer  * 
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&  arrofer  la  poudre  d’efpric  de  vin  camphré  pour  exal¬ 
ter  1?  vertu  alexipharmaque.  On  en  donne  dépuis 
9.  j.  jufqu'à  5 . 15.  dans  les  fièvres  malignes ,  &  le 
pourpre  ;  dans  les  fièvres  petechiales  &  la  perte  ,  ce 
qui  fait  fuer.  Les  Serpens  &  les  vipères  font  pareille¬ 
ment  admirables  dans  la  cure  de  la  verole  ,  en  forme 
de  decoéfcion  ,  de  lel  volatile  9  d’efîence  ,  ou  de 
quelqu’autre  maniéré  qu’on  les  puiflc  donner.  Les 
Serpens  font  merveilleux  pour  affermir  la  fanté  &  pro¬ 
longer  la  vie  }  Car  Lotichius  dans  fes  Obfervations 
pag.  415.  raporte  l’exemple  d’une  belle  &  vigoureu- 
fe  vieilldfe  entretenue  par  l’ufage  de  la  chair  de  Ser¬ 
pent  ,  qui  eft  fouveraine  pour  guérir  la  fterilité  des 
nommes  ,  témoin  un  Duc  de  Bavière  qui  devint  fé¬ 
cond  en  fe  nourrifTant  de  poulets  j  qu’il  faifoit  en- 
graifTer  avec  des  Serpens.  On  dit  que  fi  ayant  pendu 
un  Serpent  on  lui  arrache  la  langue  ,  &  on  l’aplique 
fur  un  charbon  peftilentiel ,  elle  atirera  à  foi  tout  le 
Venin.  Les  dépouilles  de  Serpent  fe  feparent,  lorfque 
les  Serpens  étant  comme  malades  &  afioûpis  en  cer¬ 
tains  tems ,  &  l’infcnfible  tranfpiration  étant  arrêtée , 
les  parties  naturellement  acres  retenues  entre  la  fur- 
peau  &  la  peau  ,  les  détachent  l’une  d’avec  l’autre- 
a  force  de  les  corroder.  Ces  dépouilles  ont  de  gran¬ 
des  vertus  lorfqu’elles  fe  détachent  d’elles  mêmes  , 
«tr  quand  on  écotche  les  Serpens  leur  peau  a 
d’autres  propriétés.  Les  premières  facilitent  mer- 
veilleufement  l’acouchement ,  lors  qu’on  les  apli- 
que  en  forme  de  ceinture  ,  d’onguent  ou  d’em¬ 
plâtre.  L’onguent  fc  fait  avec  le  fuc  d’écrevifTes ,  de 
vers  de  terre  ,  la  graifTe  de  renard  ,  &  les  dépouilles 
de  Serpens ,  pour  en  oindre  l’abdomen  des  femmes  en 
travail.  Voyez  Khunrath ,  &  Schmuck^t  dans  fes  cures 
Magico-magnetiques.  Les  mêmes  dépouilles  en  for¬ 
me  de  ceinture  purgent  les  eaux  des  hydtopiques  pat 
les  urines.  Elles  ibnt  recommandées  par  Hoiftius 
H  ij 
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contre  l’alopecie  &  pour  faire  croître  les  cheveux , 
leur  poudre  mêlée  avec  la  poudre  d’écrevilfes  ,  con¬ 
vient  aux  playes  des  nerfs  qui  ont  été  coupés ,  &  mê¬ 
mes  des  tendons  qui  fe  confolident  dés  qu'on  en  a 
jette  deflus.  La  même  poudre  eft  éprouvée  contre  les 
playes  des  yeux  qu'elle  guérit  promtement,  La  pou¬ 
dre  de  dépouilles  feule  femée  fur  une  playe  recente  la 
guérit  en  trois  jours  ,  &  leur  decoékion  eft  fouveraine 
pour,  guérir  la  maladie  pédiculaire.  La  pierre  nommée 
Serpentine  eft,  fuivant  Kircherus  &  les  modernes, 
une  maniéré  de  pierre  ou  plutôt  d’os  qui  fe  trouve 
à  la  tête  d’un  Serpent  des  Indes  Orientale* ,  laquelle 
étant  apliquée  fur  la  morfure  d’une  bête  venimeufe , 
y  demeure  atachée  jufqû’à  ce  qu’elle  ait  atiré  tout  le 
venin.  Alors  elle  tombe  ,  &  on  la  jette  dans  du  lait 
où  elle  laide  tout  le  venin  qu'elle  a  pris ,  au  fortir  du 
lait  on  la  remet  fur  la  playc,&  s’il  y  relie  du  venin  elle 
y  demeure  attachée  ,  linon  elle  tombe.  Tachenius 
a  guéri  par  le  moyen  de  cette  pierre  un  chien  qui 
ftvoit  été  piqué  par  une  vipère  ,  &  l’ayant  jettée 
dans  du  lait  il  en  fut  tellement  empoifonné  ,  qu’un 
jiutre  chien  qui  but  ce  lait  en  mourut.  La  poudre  de 
Serpent  ou  le  befoard  animal  a  lieu  dans  les  mala¬ 
dies  malignes  &  la  verole.  Le  Serpent  donne  un 
Cofmetique  dont  nous  parlerons  en  l’article  de 
la'  vipère.  Je  remarquerai  feulement  ici  que  quand 
on  a  donné  aujourd’hui  du  befoard  animal  ,  fi 
on  purge  de  main,  le  purgatif  opérera  moins, 
à  caufe  que  la  poudre  befuardique  jxfifte  à  la  mali¬ 
gnité  du  purgatif, 

XXXIV.  sus. 

LJ  Porc  ou  Pourceau  eft  un  animal  pituiteux ,  humide  SC 
fujet  à  pluficurs  maladies  ,  comme  la  toux  }  l’cfquinancie , 
Jes  écrouelles ,  la  fièvre  ,  la  ladrerie.  C'eft  l’animal  le  plu* 
fcmblaWe  4  l’hopime  ,  4  l'égard  des  parties  internes. 
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Les  parties  offioinaies  soNf 

te  fiel ,  le  poûmon  ,  U  graiffe  t  les  os  ,  le  talon  ,  la  fiente t 
la  vejfie  i  i.e  fiel  elt  falutairc  contre  les  ulcetes  des  oreilles  St. 
des  autres  parties  ,  il  empêche  le  poil  de  venir  ,  mêlé  avec  par¬ 
tie  égale  de  lard  ,  trois  parties  de  bon  vinaigre  &  autant  d’huile 
d’amandes  douces,  on  laifle  dig<  ter  le  tout  cnfemble  pour  en* 
duirc  la  partie.  Le  fit-l  d.flecné  entre  dans  les  fupofitoires* 
Le  poûrnon  guérit  Us  écorcheures  des  fouliers  trop  étroits  apli- 
qué  fut  le  mal.  Le  foye  ér  les  teftieu.es  d’un  jeutle  cochoii 
fervent  pour  un  fi.  crct  Veneriert.  La  graiffe  nommée  ainfi  pac 
excellence,  échaufe  peu  ,  elle  entre  dans  les  onguens  réfrigéra* 
tifs ,  &  fait  pafiet  les  douleurs  inveterees  des  lombes  &  des  arti¬ 
cles  ,  enduite  avec  des  cendres  de  paille  de  fèves  &  de  la  chaur. 
Le  lard  cuit  &  lié  fur  les  fraâures  des  os  les  aglutine  heureufe* 
ttient.La  graifie  d’un  vieux  porc, ou  la  graifle  falée  eft  plus  chau¬ 
de  &  pim  efficace  que  celle  des  jeunes  Porcs  &  que  la  douce* 
La  vieille  c(t  auC  plus  acre  que  la  fraiche.  Qu-lques- uns  em¬ 
ploient  la  grai/iè  de  Verrat  feule  ,  en  place  de  l’ongùeht  Sym- 
pathetique.  t  es  es  portés  fuip -ndus  au  col  gueriilerti  la  fièvre 
quarte.  Je  m’ert  raporte  à  l’expcrienc*.  h' os  du  talon  ,  eft  re¬ 
commandé  contre  les  fraélures  des  os ,  contre  les  douleurs  du 
col  &  de  la  tête ,  contre  la  dyfcnurjc  ,  te  toute  autre  hémorra¬ 
gie  ,  on  le  brûle  pour  le  donner.  La  fit  ntt  de  Porc,  nommée 
Vulgaircmeht  Sttiurda  ,  eft  émolliente  ,  difculïtve  Oc  bortne  à 
rnettre  toute  chaude  fur  les  démangeaifons ,  les  cXanchcmes , 
les  cors  des  pieds ,  &  les  autres  tumeurs  dures  dê  la  peiu.  Elld 
temedie  aux  morfurcs  des  bêtes  venimeufes  cuite  avec.du  viuai* 
gte  ,  elle  arrête  l’ hémorragie  du  nez,  broyée  dans  de  l'eau  St 
enduite,  ou  par  fort  odeur  feule.  La  rrtêm  fiente  cnvelopéd 
chaude  dans  un  linge  &  mifeàla  vulve  eft  un  remede  éprouvé 
Contre  l’hemorragie  de  matrice,  ta  veffi <  foulage  le  pilfement 
•nvolontairc  ,  on  la  donne  en  decoéfion  ou  en  cendres.  Elle  a 
la  même  vertu  apliquée  fur  la  région  du  pubis. 

La  ptetrt  de  Porc  ou  hyfttriqu*  ,  refillc  à  la  malignité  ,  à  Ct 
qu’on  dit,  mieux  que  U  pierre  de  befoard.  Elle  ptefirre  de  l’épi* 
lepfie  &  je  l’apoplexie ,  elle  dilfout  la  matière  du  calcul ,  Sc 
guérit  la  goûte.  On  met  infufer  cette  pierre  dans  de  l’eau  ,  de 
la  bierre  ou  du  vin  une  heure  avant  de  boire.  On  la  donne» 
dans  du  vin  contre  le  choiera  morbus ,  elle  fait  forcir  l'arriére- 
faix,  onia  potte  à  la  main  pour  émouvoir  le  flux  menftrual* 
1  n’cn  faut  pas  donner  aux  femmes  gcollés ,  elle  les  fcro’tt 

avorter. 

H  üj 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

Divers  Onguens  qui  fc  font  de  U  graifle,  comme  l'Onguent 
Rofut  ,  la  fournit  Âc.  L'tau  pour  l'atrophie  }  qui  fe  fait  du 
fang  purgé  de  {es  fibres  ,  diftilé  au  bain  marie  avec  des  herbes 
beeniques,  refrigeratives ,  8c  humeftantes. 

*  S'il  eft  vrai  que  le  porc  ,  ait  les  parties  internes 
conformées  comme  l'homme ,  fon  fang  &  fa  chair 
n’aprocheut  pas  moins  de  la  nature  du  fang  &  de  la 
chair  de  l'homme.  Le  fiel  de  porc  convient  aux  affec¬ 
tions  des  yeux  &  des  oreilles.  Remarqués  en  palfant 
que  les  animaux  ont  certains  raports  qui  font  que  l'un 
eft  fpecifique  à  une  chofe,  &  l’autre  à  une  autre  ,  ce 
qui  oblige  d’en  faire  le  choix.  Le  fove  de  porc  fert 
aux  affedions  du  foye  pour  apliqucr.^Cc  qui  a  été 
dit  du  poumon  cft  bon.  La  graijfe  de  porc  eft  émol¬ 
liente  &  lenitive  ,  elle  entre  dans  les  cataplafmes 
pour  ramollir  les  tumeurs  à  caufe  de  fa  qualité  reffi- 
gerative.  La  graifTe  de  Porc  boitillante  jettée  goûte 
à  goûte  fur  des  feuilles  de  laurier  &  enduite  fur  une 
partie  brûlée  ,  guérit  la  brûlure  en  trois  jours  par 
une  efpece  d’enchantement  ,  quelque  grande  que  foit 
la  brûlure,  &  de  quelque  maniéré  qu'elle  foit.  Voyez 
florrllus  Cent. i .  obf.76.pag.  81.  Elle  guérit  outre  cela 
la  douleur  de  l'inflammation.  Il  y  a  dans  le  lard 
certaine  vertu  Magnétique  par  le  moyen  de  quoi  il 
guérit  les  playes  ,  &  même  les  verrues.  On  dit  que  fi 
on  aplique  une  coine  de  lard  fur  des  verrues , 
qu’on  la  laide  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  échaufée  SC 
qu'enfuite  on  la  pende  à  la  cheminée  ,  ou  enfoiiiilê 
dans  du  fumier  de  Cheval ,  à  mefure  que  la  coine  fe 
feche  à  la  cheminée  ,  ou  fe  pourrit  dans  le  fumier  , 
les  verrues  fe  fechent  &  fc  confument.  Dans  l’éfqui- 
nancie  que  la  langue  eft  feche  brûlée  6c  noire  ,  un 
morceau  de  lard  y  Fait  merveilles.  Nous  avons  recom- 
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mandé  ci-defl'us  en  pareil  cas  le  fuc  de  grande  jou¬ 
barbe  avec  du  fel  armoniac  pour  gargariler  &  déter- 
ger  la  langue  ,  mais  fi  ce  gargarifme  ne  fuffit  pas  ,  il 
faut  mettre  une  coine  de  lard  fur  la  langue  ,  &  l’y 
lai  (1er  quelque  rems  >  la  langue  fe  ramollira  &  la  ma¬ 
tière  de  deflus  fe  lèvera  comme  une  croûte.  C’eft  une 
temede  qui  a  été  éprouvé  plufieurs  fois.  Voyez  u4gri- 
cola  dans  fa  petite  Chirurgie  pag.804.  &  Myndererus 
dans  fa  Medecine  Caftrale  pag.  209.  Voiii  un  reme- 
de  fort  eftimé  contre  les  toux  violentes  qui  tour¬ 
mentent  principalement  durant  la  nuit.  Têtes 
d‘ail  «0.3.  graille  de  Porc  ej.  f  Pilez  le  tout  &  faites- 
en  un  onguent  pour  oindre  les  plantes  des  pieds  de¬ 
vant  le  feu  le  foir  en  fe  couchant ,  &  étant  au  lit  on 
en  oindra  un  peu  l’épine  du  dos  j  h  on  continue  trois 
fois ,  la  toux  celTera  infailliblement.  Le  même  lini- 
ment  avec  la  graillé  de  brochet  eft  recommandé  con¬ 
tre  la  toux  des  enfans.  L'Auteur  a  dit  que  la  graillé 
de  verrat  fervoit  d’onguent  de  fympathie.  On  prend 
le  fer  avec  quoy  la  playe  a  été  faite ,  on  le  plonge 
fanglant  dans  de  la  graille  ou  du  lard  de  verrat ,  SC 
le  malade  quoique  éloigné  fe  guérit  comme  avec  l'On¬ 
guent  Armarium.  Voyez  Schrmu  1^  dans  fes  cures  Ma- 
gico- magnétiques  ,  pag. 45.  Nous  avons  parlé  ci-de¬ 
vant  de  la  propriété  des  fientes  d'âne  j  de  chien  ,  & 
d’autres  animaux  à  arrêter  les  hémorragies ,  mais  la 
fiente  de  Porc  les  furpalfe  toutes  ,  on  exprime  le  fuc 
de  la  fiente  recente  ,  &  on  le  donne  intérieurement , 
ou  bien  on  l'aplique  au  front  &  au  nez.  On  en  fait 
aulïi  un  firop  pour  prendre  intérieurement.  Si  la 
fiente  eft  feche  on  la  délayé  avec  une  eau  apropriée 
pour  l'ufage  interne  &  externe  •>  fi  on  a  de  la  fiente 
toute  chaude  on  la  peut  apliquer  au  front  ,  ou  aux 
temples ,  la  donner  à  fentir  au  malade  ,  ou  la  faire 
brûler  fous  fon  nez.  Ou  bien  on  trempera  une  tent® 
dans  le  fuc  pour  la  fourrer  dans  le  nez.  Par  exenu}le« 
H  iiif 
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Ri.  Poudre  de  fiente  de  Porc  deftechcc  ,  5.  iij,  pou¬ 
dre  de  rofes  5.  fi.  pour  corriger  la  puanteur  ,  mêlez 
ces  poudrez  avec  du  fuc  de  plantiu  ,  ou  plutôt  avec 
du  (ne  d’ortie  ,  puis  trempez  y  du  coton  pour  mettre 
dans  le  nez.  Voyez.  Roderic  a  Cafiroliv.  1.  des  mala¬ 
dies  des  femmes  ,  Riviere  liv.4.  defapratlej.  ch.  8.  & 
Zacutus  Lulitanus.  La  vtfjie  de  Porc  foulage  ceux 
qui  pillent  involontairement.  La  vulve  a  la  même 
propriétés  un  homme  fujet  à  ce  mal  dés  fon  enfance 
en  a  été  guéri  par  ce  remede.  Un  Medécin  de  ma 
connoill'ancc  prépare  un  fpecifique  pour  l’acouche- 
ment  avec  la  vulve  d’une  truye  ;  la  même  defiechée 
à  la  fumée  &  prife  jufqu’à  5.  jS.  eft  un  remede  fingu- 
licr  contre  l’épilepfic.  L’eau  diftiléc  de  cochons  de 
lait  eft  bonne ,  dans  la  phthifie  ,  la  langueur ,  la 
fièvre  hettique  &  les  autres  maladies  qui  tendent 
à  l’atrophie  ,  celle  qu’on  diftile  du  fang  de  Porc  avec 
des  herbes  n’en  aproche  pas.  La  pierre  qui  fe  trouve 
dans  l’eftomac  des  Porcs  aux  Indes  ,  ou  fuivant  quel¬ 
ques-uns,  dans  la  vcficule  du  fiel ,  eft  tres-celebre  & 
on  en  fait  une  panacée  dans  les  maladies  aigues ,  ma¬ 
lignes  &  peftiicntielles  ,  dans  les  maladies  des  fem¬ 
mes  ,  l’épi lepfie  ,  l’apoplexie  ,  &  généralement  dans 
tous  les  maux  difficiles  à  guérir.  On  la  met  infufer 
un  peu  de  tems  dans  de  l’eau  ,  ou  de  la  biere  ,  puis 
on  boit  la  liqueur'.  Tachenius  dans  fon  Hipecrates 
Chymkus  fc  rit  de  cette  pratique  ,  comme  ridicule  ; 
car  pour  excellente  que  foit  cette  pierre  ,  elle  ne  peut 
pas  operer  qu’on  ne  la  prenne  en  fubftance.  Barbette 
au  Traité  de  la  pefte  ,  dit  qu’il  fe  trouve  dans  la 
vcficule  du  Porc  ,  une  certaine  pierre  femblable 
à  celle  qui  fe  trouve  dans  la  veficule  de  l’homme  ,  Sc 
que  comme  celle-ci  n’eft  pas  rare ,  on  la  peut  fubfti- 
tuer  à  l’autre  avec  fuccés. 
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XXXV.  T  A  L  P  A. 

LA  Taupe  a  l'ouye  tres-aigue,  elle  ne  fçauroit  vivre  que  fous 
la  terre. 

Les  parties  officinales  sont 

La  Taupe  entière  5  le  coeur ,  le  fang.  LaTaupe  brûlée  &  en¬ 
duite  avec  du  blanc  d'œuf  &  du  miel ,  guérit  la  lèpre ,  les 
écrouelles ,  &  les  filtules  ,  la  même  cendre  prife  avec  de  la 
bicic  ou  du  vin  remedie  à  la  goûte  vague ,  la  prife  cft  9.  fi. 
tous  les  jour*.  Le  coeur  dellecné  &  pulverifé  pris  durant  trois 
ou  quatre  jours  ,  chaque  jour  au  nombre  d’un  ,  guérit  la  her¬ 
nie.  Mais  on  dit  que  ce  remede  caufe  la  palpitation  du  cœur. 
Il  faut  le  prendre  au  mois  de  Mai.  Le  fang  recent  enduit  fait 
venir  les  cheveux  aux  têtes  chauves, un  papier  teint  de  ce  fang  , 
&  trempé  dans  de  l'eau  convient  à  la  gangrène ,  fur  tout  des 
roammelons.  On  croit  que  celui  qui  étoufe  une  taupe  dans  fa 
main  eft  exempt  de  la  fièvre  pour  cette  année  là.  On  dit  qu'une 
Taupe  tenue  dans  la  main  dans  l'accès  de  la  fièvre ,  l’arrête.  La 
Vapeur  de  l'huile  de  lin  dans  quoi  on  a  fait  cuire  une  taupe  eft 
nuifible ,  &  Hoffman  dit  par  cette  raifon  qu’on  en  met  dans  les 
brûlots  fur  la  mer. 

*  La  Taupe  calcinée  eft  ufitée  dans  la  lèpre  ,  &c. 
La  decoékion  d'une  Taupe  dans  du  vin  cft  Ipecifique 
contre  les  écrouelles.  La  Taupe  calcinée  eft  fouve- 
raine  pour  les  ulcérés  carcinomateux  &  feorbutiques  > 
&  même  intérieurement  dans  le  feorbut.  Si  le  cœur 
guérit  la*  hernie  je  m'en  raporte  à  l'cxperience.  Le 
fang  de  la  Taupe  guérit  l'alopecie  &  outre  cela  il  eft 
spécifique  contre  la  gangrène  &  le  fphacele  ,  on  en 
enduit  un  papier ,  qu'on  lailïè  Pécher  ,  puis  on  le 
Vrempt  dans  une  eau  apropriée  pour  l'apliquer  fur  les 
parties  ,  il  convient  fpecialement  à  la  gangrène  des 
roammelles.  Les  dents  arrachées  aux  Taupes  vives , 
conviennent  aux  affections  des  dens  &  pour  faire  for- 
tir  celles  des  petits  enfans.  La  main  dans  quoi  on  a 
etoufe  une  taupe  ,  outre  les  vertus  que  l'Auteur  lui 
H  v 
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atribuë  ,  guérit  les  cancers  exuleerés  ou  non  &  les 
érefipeles  ,  étant  apliquée  feulement  defllts.  Le  fang 
&  la  peau  de  la  Taupe  apliqués  fur  le  Panaris  étoient 
l'cxperience  de  Vanhelmont. 

XXXVI.  T  A  X  U  S. 

LE  Taijfon  ,  ou  Blaireau ,  eft  de  deux  fortes  ,  l’un  aux 
pieds  de  chien  ,  &  l’autre  aux  pieds  de  cochon. 

Lis  parties  officinales  sont 

Le  Taijfon  calciné ,  entier ,  le  fang ,  la  graiffe.  Le  tailTofl 
Calciné  fe  donne  avec  fuccés  aux  pulmoniqucs  qui  crachent  le 
fang.  Le  fang  de  tailTon  réduit  en  poudre  convient  à  la  lèpre  , 
&  diftilé  à  l’épilepfie.  La  gratJJ'e  eft  fur  tout  en  ufage  ,  elle  eft 
plus  chaude  &  plus  efficace  que  celle  de  porc  ,  elle  foulage  les 
douleurs  des  reins  caufées  par  le  calcul  ,  en  forme  de  Uniment 
ou  de  elyftere  ,  elle  diminué  la  chaleur  de  la  fièvre  ,  &  guérit 
les  retracions  &  les  foiblefies  des  membres  mêlée  avec  la  grailTc 
de  renard  ou  de  chat  fauvage. 

*  Du  T aitTon  on  n’ordonne  que  la  graille  à  caufe 
qu’elle  eft  plus  pénétrante  que  les  autres  ,  on  en  frote 
les  reins  dans  la  colique  néphrétique  avec  l’onguent 
Dialthea  quand  on  veut  calmer  la  douleur  (  &  avec 
l’huile  de  feorpion  fimple  ,  quand  on  veut  pouflèr 
l'urine  ou  la  pierre. 

XXXVII.  VIPER  A. 

LA  vipère  eft  une  efpece  de  ferpent  vivipare ,  plus  venimeufe 
que  les  Serpens  communs ,  elle  fe  cache  l’hiver  dans  des 
rochers  creux  ou  fous  la  terre.  Le  mot  de  Vipère  eft  quelque¬ 
fois  un  nom  général  qui  convient  à  tous  les  ferpens  ;  mais  nous 
le  prenons  ici  pour  l’cfpecc  que  les  Italiens  apcllent  Marajft , 
quoi  qu’il  ne  foir  pas  fur  fi  ces  Vipères  d’Italie  font  les  memes 
que  les  Vipères  des  Anciens  qui  entroient  dans  la  Thériaque. 
On  prétend  que  e’eft  une  chofe  particulière  à  la  Vipère  d’engen* 
drer  fes  petits  vivans ,  8e  on  dit  qu’on  la  nomme  Viper»  pour 
Vevipara  j  neanmoins  j’ai  trouvé  dans  le  ventre  d’un  grand  fer- 
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pcnt  que  ic  diffcquai  en  Finlande  des  petits  vivans.  Toute  la 
Vipère  n’eft  pas  venimeufe  ni  mortelle  ,  il  n’y  a  que  la  tête  8c 
le  Hcl  ;  la  chair  ,  le  foye,  le  cœur,  les  os  font  fans  yen  in.  Le* 
femelles  font  les  meilleures  ,  il  les  faut  prendre  au  Printems 
quand  elles  ont  un  peu  mangé ,  après  être  fortiesde  leurs  Ca¬ 
vernes  ,  jeunes  &  non  pleines ,  qui  fe  remuent  long- te  ms  après 
qu’on  les  a  écorchées  ,  &  qui  ayent  été  nourries  dans  les  mon¬ 
tagnes  &  les  lieux  fecs. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  mêmes  que  du  ferpent ,  excepté  que  celles  de  la  Vipère 
font  plus  efficaces  }  outre  cela  la  l'ete  de  celle-ci  pendue  au  col 
eft  eftimée  contre  la  fauffe  e^uicancie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

V huile  de  Vipère.  __ 

Çt.  Vipère  noires  fë.  iij.  Huile  de  Sefame  ib.  j.  fi.  faite* 
cuire  le  tout  dans  un'  vaiffeau  vern'tffé  qui  ait  l’embouchure 
étroite  &  bien  bouchée  afin  que  rien  ne  s’évapore ,  jufqu’à  ce 
que  la  chair  fe  fcpare  dés  os ,  laiiîtz  refroidit  le  tout  &  l’huile 
fera  faite.  Quelques  uns  tirent  l’huile  des  Vipères  per  defeen- 
fum  en  leur  coupant  la  tête  &  la  queue.  L’huile  de  Vipère  ne- 
*oye  la  peau  ,  guérit  les  dartres  ,  gratelles  &  les  autres  vices. 

Le  fel  Thenacal  ;  les  trochifques  de  Vipères  ;  le  vin  de  Vipé- 
*ts  dans  quoi  on  fait  mourir  des  Vipères,  il  eft  bon  à  boire 
contre  l’élephantiafie.  La  poudre  de  Vipères  de  Potier  ;  l  ejjencc 
Vipères  de  Faber.  L’alcohol  de  Vipere  de  Bwgrare. 

Le  fel  volatile  de  Vipère  ;  l’huile  ,  i efprit  ,  fr  le  fel  fixe  fe 
*orment  de  la  manière  qui  fuit. 

*1*.  Vipères  deffechées  ,  hachées  &  pilées  legerement  avec  les 
*°ycs  &  les  cœurs ,  remplifîez-cn  une  retorte  garnié  d’un  bon 
>  8{  faites  diftiler  le  tout  à  un  feu  gradué  dans  un  grand  re- 
î’P'ent.  Le  phlegme  &  l’efprit  Portent  les  premiers  ,  puis  le 
*c'  volatile  qui  s’attache  aux  parois  du  récipient  &  au  col  de  la 
rrtorte  ,  enfin ,  l’huile  puante  &  craffe  qui  fe  fcpare  par  le 
^'nfftere  d’un  papier  gris.  On  ôtera  le  fd  volatile  pour  le  pu- 
tifier  en  le  foblimant  fur  le  fable  à  un  feu  modéré  dans  une 
J?*V°le  longue  avec  un  alemb’c  bien  large  ,  afin  que  l’eau  ne 
foivc  point  le  fel.  '  Ce  qui  a  coutume  d’arriver  quand  on  aug¬ 
mente  le.feu.  Les  paities  fublimées  de  ce  fel  font  d’une  odeur 
pénétrante  que  le*  autres  ,  c^ft  pourquoi  il  faut  que  l’a- 
*«nbic  foit  bien  bouché  pour  les  retenir.  Ce  rernede  eft  péné- 
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trant,  il  refifte  à  la  corruption ,  leve  les  obftru&ions  de  tout  le 
corps,  refont  toutes  les  fièvres ,  &  mêmes  les  quartes ,  on  le 
donne  une  heure  avant  l'accès  dans  une  liqueur  apropriéc  qui 
pu  idc  émoufler  un  peu  fon  acrimonie  fans  la  détruire,  par  exem¬ 
ple,  dans  une  émulfîon  de  femencc  de  melon  ou  d’amandes  dou¬ 
ces  ,  avec  un  peu  d'eau  rofe  ,  ou  de  canellc  ,  &  de  fucre  fin, 
La  prife  eft  de  gr.  6-  à i3.fi.  Ce  fel  volatile  fe  fixe  comme  le 
tel  volatile  du  microcofmc  ,  excepté  qu’en  place  de  l’efprit  pro¬ 
pre  du  fel  fixe  qui  eft  en  petite  quantité  dans  les  Vipères  &  fe 
tire  de  la  tête  morte  ,  on  prend  l’efprit  de  fel  commun.  Ce  fel 
fixe  cil  un  remede  immuable  qui  pénétre  tout  le  corps ,  refouc 
tous  les  excrcmens ,  les  netoye  comme  du  favon  ,  en  quelque 
lieu  qu’ils  foient  &  les  chafle  déhors  ,  ou  par  la.fucur  ,  ou  pat 
l’infenfible  tranfpiration ,  ou  comfte  il  arrive  ordinairement  p;ii 
les  urines  II  eft  par  cette  raifon  falutairc  ,  à  la  mélancolie  , 
à  la  podagre  ,  à  la  pierre  des  reins  &  de  la  veffic  ,  à  toutes  les 
obftrutlions  des  vifeetes  ,  à  la  pourriture  ,  à  l'abatement  des 
forces  &c.  11  fe  tranfporte  aux  parties  affeétées  ,  il  conforte  la 
nature  ,  il  purge  &  change  tous  les  excremcns  contraires  à  la 
nature  ,  la  prife  eft  de  9.  15.  à  9.  j. 

L'ejfence  de  Vipères. 

Rt.  Coeurs  &  foyes  de  Vipères  loo.  Les  aiânt  dcffechés 
&  pilés  ,  mettez  les  digérer  trois  ou  quatre  jours  dans  de  l'efprio 
de  vin  bien  reftifié.  Faites  en  l'extraftion  fuivant  l’art.  loignez 
vos  diftilations,  &  ajoutez  fur  une  livre  d’eflence  une  once  de 
fel  volatile  propre  ,  &  demie  once  de  fixe-  Remettez  le  tout 
en  digeftion  un  jour  ou  deux  pour  le  bien  unir  ,  &  vous  aurez 
le  meilleur  remede  qu’on  puifte  tirer  delà  Vipère.  Les  prépara¬ 
tions  ci-de/Tus  font  tres-ufitées  en  Italie  où  l’on  s’en  fert  avec 
beaucoup  d’aplaudifTemcnt ,  à  ce  qu’on  dit. 

*  La  Vipère  eft  plus  vemmeufe  que  les  autres  fer- 
pens ,  mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d'acord  du  lieu  où 
le  venin  de  ces  fortes  d'animaux  confifte.  Tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  fiel  des  dens ,  de  la  lan¬ 
gue  ,  de  la  tète  &  de  la  queue  eft  d'une  fauftètè  re¬ 
connue.  Vanhelmont  Si  les  modernes  comme  Zwvel - 
pher  ,  Marcus  Marcs ,  Potier  ,  Si  plllfieurs  autres  » 
difenr  que  le  venin  de  la  Vipère  &  des  autres  bèceS 
▼enimeufes  refide  dans  certaine  idée  de  fureur ,  d’in¬ 
dignation  &  de  colere  qui  rend,  leurs  morfures  veni- 
meufes  >  quoique  toutes  leurs  parties  foient  falutai- 
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Ks  apres  leur  mort,  &  la  matière  de  très- excellais 
remedes.  Ils  prétendent  que  cette  idée  communiquée 
par  la  falive  dans  la  morfure  infedent  l'archée  de 
l'animal  mordu  ;  ceci  paroit  en  ce  que  fi  les  animaux 
mordent  fans  ctre  en  colere  ,  leur  falive  ne  fait  aucun 
mal,  au  lieu  que  s'ils  s’ont  en  colere  ,  c’cft  un  vérita¬ 
ble  poifon.  Ce  qui  eft  vrai  non  feulement  à  l'égard 
des  chiens  &  des  chats ,  mais  de  l’homme  même  ; 
car  fa  morfure  qui  eft  innocente  lors  qu’il  n’eft  point 
en  colere,  devient  aufli  mortelle  que  celle  de  la  Vipère 
&  du  chien  enragé ,  lorfqu’il  mord  étant  en  colere. 
On  trouve  dans  Salmuth  ,  &  Panarolle  des  exemples 
de  perfonnes  mortes  pour  avoir  été  mordues  par  des 
hommes  en  colere.  Ainfi  que  dans  les  obfervations 
d’Hildanus,  ce  qui  fait  conclure  que  le  venin  des 
animaux  provient  du  trouble  de  leurs  efprits ,  &  de 
leur  colere, &  que  ces  idées  étant  communiquées  eau- 
fent  tous  les  defordres  qui  nous  furprennent.  Voyez 
Zuvelpher  >  fur  la  Theriacjue  ,  les  trochifcjues  de  Vipère 
&  le  fel  de  Vipère.  Ce  fentiment  eft  fort  probable  , 
mais  il  eft  entièrement  détruit  par  les  obfervations 
exades  ,  qui  ont  été  faites  à  Florence  de  l'ordre  du 
Grand  Duc  ,  par  Monfieur  Rhedi  qui  a  fait  un  écrit 
Italien ,  où  il  raporte  fidèlement  les  obfervations  qu’il 
a  faites  fur  des  Vipères  qu’on  lui  aportoit  du  Royau¬ 
me  de  Naples ,  &  allure  qu’il  a  trouvé  que ,  ni  la 
falive  des  Vipères  ,  ni  aucune  de  leurs  parties ,  vives 
ou  mortes  ,  en  colere  ou  non  en  colere  ,  n’étoit  mor¬ 
telle  quand  on  la  prenôit  par  la  bouche  ;  mais  que  fi 
on  faifoit  la  moindre  égratigneure  à  la  peau  ,  &  qu’on 
l'arrofât  de  la  liqueur  falivale  de  la  Vipère,  c’écoit 
Un  poifon  qui  faifoit  mourir  les  hommes  &  les  autres 
animaux.  U  en  a  fait  l’experience  fur  des  chiens  à  qui 
fi  entamoit  legerement  la  peau,  pour  y  mettre  un  peu 
fie  la  falive  d’une  Vipère  vivante  ,  &  ils  mourraient. 
Il  a  entamé  des  poules  aux  pieds ,  &  des  coqs  à  la 
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tcte  qui  font  mores  ,  après  qu'on  y  a  mis  de  la  falive 
de  Vipère  ,  morte  ou  vive  ,  cil  colère  ou  non ,  c’étoic 
toujours  la  même  cliofe.  Il  conclud  de  là  que  les  Vi¬ 
pères  &  leurs  parties  prifes  par  la  bouche  ,  n’ont  au¬ 
cune  malignité  à  caufe  des  fucs  de  l’eftomac  ,  &  dc$ 
premières  voyes  qui  refiftent  au  poifon  j  &  que  com¬ 
me  il  n’y  a  point  de  ces  fortes  de  fucs  dans  les  playes, 
ou  entameures  faites  à  la  peau  ,  la  liqueur  falivale  de 
la  Vipère  y  eft  mortelle  ,  il  eft  aifé  fur  ce  fondement 
de  porter  fon  jugement  touchant  les  Pfylltens  des  An¬ 
ciens  qui  fuçoient  le  venin  des  morfures  des  fer- 
pens  fans  en  recevoir  de  mal  ,  puifqu’il  n'étoit  point 
mortel  de  cette  maniéré.  Les  poifons  des  Animaux 
pris  par  la  bouche  ne  font  donc  point  mortels ,  &  on 
peut  fort  bienempoifonner  des  flèches  >  ou  des  baies 
avec  la  liqueur  falivale  des  Vipères  mortes  ou  vives. 
Si  ces  oblervations  font  vrayes,  l’hypothefe  de  Van- 
helmont  &  de  fes  Seètateurs  tombe  en  ruine.  Au 
refte  la  Vipère  eft  toute  falutaire  &  fpecifique  contre 
les  maladies  malignes  &  contagieufes.  Au  défaut  des 
Vipères  on  peut  fubftituer  toutes  fortes  de  ferpens  > 
félon  Zuvelpher  pag.iyo.  de  fa  Pharmacopée  royale. 
Il  faut  les  prendre  au  Printemps ,  quand  elles  ont  dé¬ 
pouillé  leur  vieille  peau  ,  &  qu’elles  commencent  à 
manger ,  la  pointe  des  herbes.  C'eft  alors  qu’elles 
font  bonnes.  Quant  à  leurs  vertus  elles  conviennent 
aux  maladies  malignes  ,  &  où  il  y  a  du  poifon  ;  en 
général ,  &  en  particulier  aux  fièvres  malignes  & 
pcftilentielles ,  lors  même  que  le  pouls  femble  faillir. 
Tachenius  recommande  une  decottion  de  Vipères  dans 
la  cure  de  la  verole  >  &  le  Doèteur  Michael  a  guéri 
un  verolé  avec  fon  effcnce  de  Vipère  ,  fi- bien  que  la 
furpeau  lui  tomba  toute  comme  les  dépouilles  des 
Vipères.  L’élephantiafie  5c  la  lepre  ne  reconnoiflcnt 
point  de  remede  plus  puilfant  que  les  Vipères ,  &  la 
fameufe  cure  de  Galien  d’une  élephantianc  dcfefpcréc 
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avec  du  vin  dans  quoi  on  avoit  étoufe  des  Vipères  eft 
alTez  connue.  Il  n'eft  rien  de  meilleur  que  l'ufage  in¬ 
terne  des  Vipères  ,  dans  la  gale  maligne  ,  elles  re¬ 
nouvellent  la  malle  du  fang  &  rajeunilTent  pour  ainlî 
dire  le  baume  vital.  Elles  font  outre  cela  propres 
contre  la  fterilité  des  femmes  &  l’impuiflance  des  ma¬ 
ris ,  &  Helide'e  de  Padoué  raporte  dans  fes  Obferva- 
tions  l’hiftoire  d'une  femme  fterile  &  lepreufe  qui  fut 
délivrée  de  fa  lepre  par  l'ufage  des  décodions  de  Vi¬ 
pères  ,  &  eût  enfuite  plufieurs  enfans  bien  fains. 
Plufieurs  grands  Seigneurs  fe  nourrirent  de  poulets 
engrailfès  avec  des  Vipères  pour  avoir  une  lignée 
nombreufe.  L'ufage  externe  des  Vipères  eft  Colme- 
tique,  &  les  Dames  Italiennes  &  Angloifes  fe  fervent 
des  vins  de  Vipère  pour  s’éclaircir  le  vifage.  Voyez 
le  Févre  dans  fa  Chymie.  L’ufage  interne  des  Vipè¬ 
res  eft  très- utile  à  ceux  qui  ont  les  écroüelles  ,  &  la 
graillé  ou  huile  des  memes  Vipères  leur  convient  ex¬ 
térieurement.  Les  cœurs  &  les  foyes  des  Vipères  font 
le  fpecifique  de  la  dyfenterie  épidémique.  C'eft  en 
Vain  qu'on  prétend  que  ceux  qui  ont  avalé  de  la  pou¬ 
dre  de  Vipère  font  exempts  des  morfures  des  ferpens , 
nonobftant  les  expériences  prétendues  de  Ziwelpher , 
Le  remede  contre  la  morfure  de  la  Vipère,  eft  d’y  pre- 
fenter  un  fer  rougi  au  feu  pour  échaufer  fans  brûler. 
Qu  bien  d’apliquer  deflus  un  crapaut  fcc  humetté 
dans  une  eau  apropriée  ,  ou  un  crapaut  vif  écrale  en 
*°tme  de  cataplafme.  Voyez  nôtre  diflertation  fur  la 
morfure  de  la  Vipère.  C’eft  folie  de  croire  que  la 
tete  j  le  fiel  &  la  queue  foient  plus  venimeux  que  les 
autres  parties.  Un  filet  de  foye  rouge  avec  quoi  on  » 
étranglé  une  Vipère  ,  mis  autour  du  col  d’un  malade 
qui  a  l’efquinancie  ,  la  guérit,  à  ce  qu’on  prétend,par 
l’ide'e  de  ftrangulation.  Voyez  Bartholet  au  Traité 
de  l’efquinancje  des  petits  enfans.  Si  l'ufage  interne 
des  Vipères  conferve  le  teint  des  Dames  ,  leur  graifle 
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n’eft  pas  moins  propre  aux  vieilles  pour  effacer  les  ri¬ 
des  de  leur  vifage.  On  l’aplique  feule,  ou  bien  on  la 
mêle  avec  le  baume  du  Pérou  ;  Le  Doéfcut  Michaël 
nous  confirme  par  une  fécondé  hiftoire  la  faculté 
de  la  Vipère  à  guérir  la  verole  ,  c’eft  d'un  homme 
a  qui  le  pericranc  étoit  prcfque  tombé  que  les  Vipères 
rétablirent  parfaitemcnt.La  maniéré  d'ufer  des  Vipères 
eft  differente.  Zuvelpher  en  fa  Pharmacopée  Royale 
pag.  z  i  y .  enfeigne  comme  quoi  il  en  faut  nourrir  les 
chapons  &  les  coqs ,  8c  pag.  iyo.  il  montre  comme 
il  faut  préparer  les  vins  de  Vipères. 

La  poudre  de  Vipère  eft  nommée  vulgairement  Be- 
foard  animal  ;  chaque  Auteur  la  prépare  différem¬ 
ment  ,  la  meilleure  préparation  eft  après  avoir  éven- 
tré  &  écorché  les  Vipères  de  les  faire  de  (le  cher  à  la  fu¬ 
mée  de  bayes  de  genévre  pour  les  pulverifer  enfuite. 
On  prend  trois  parties  de  cette  pondre  ,  fleurs  de  jouphre 
&  myrrhe  pulveriféc  une  partie  ,  ou  demie  partie  de 
chacune,  on  arrofe  le  tout  de  quelques  goûtes  d’huile 
de  cannelle  pu  de  bois  de  lofes  ,  puis  on  a  un  befoard 
animal  excellent.  Autrement.  Des  Vipères  bien 
lavées  dans  du  vin  de  malvoifie  ,  ajoutez  y  du  fel  de 
prunelle  &  laiflez  deflêcher  vos  Vipères  dans  un  lieu 
chaud  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  pu i fient  pulverifer  ,  après 
avoir  pourtant  feco'ùé  tout  le  fel  de  prunelle  ajoutez 
à  cette  poudre  les  foyes  &  les  cœurs  des  Vipères  pul- 
verifés  &  arrofez  le  tout  d’efprit  de  vin  pour  le  gar¬ 
der.  Il  y  a  pluficurs  autres  préparations  de  Zuvelpher. 
Les  trochifques  de  Vipères  font  rejettés  comme  inu¬ 
tiles  ;  parce  que  ce  n’eft  que  de  la  mie  de  pain  mêlée 
avec  quelques  reftes  de  Vipères  ,  c’eft  par  cette  raifon 
que  les  Modernes  font  entrer  dans  la  Thériaque  la 
poudre  befoardique  animale  au  lieu  des  trochifques 
qui  y  font  demandés.  Quan  tau  fel  de  Fipe're  ,  voyez 
Zuvelpher.  Pour  le  fel  theriacal  des  Modernes ,  ce 
n’eft  rien  antre  chofe  que  le  fel  volatile  des  Vipères 
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&  des  ferpens ,  qui  s'en  tire  à  la  retorte  à  un  feu  ou¬ 
vert  ,  l’efptit  &  l'huile  fortcnt  en  même  rems.  Ce 
fel  volatile  cft  d'un  grand  ufage  ,  &  d'une  grande 
efficacité  dans  les  maladies  malignes  &  venimeufes , 
la  prife  eft  degr.  v.  ou  vj.  jufcjua  9.  R.  on  le  donne 
feu! ,  ou  bien  on  y  ajoûte  un  grain  de  camphre  dans 
une  eau  apropriée  ,  lors  que  la  malignité  cft  grande. 
Quelques-uns  prétendent  fixer  le  fiel  de  Vipères  par 
des  acides ,  mais  ils  ne  font  qu'un  fel  armoniac  crud  , 
il  vaut  mieux  employer  les  fels  volatiles  en  leur  pro¬ 
pre  forme  ,  que  de  les  fixer  avec  des  acides  ;  car  les 
fixer  ainfi  ,  c'eft  les  détruire  ,  comme  j’ai  démontré 
dans  ma  Differtation  fur  la  morfure  de  la  Vipère. 
L’effence  de  Vipère  de  l'Auteur  eft  bonne  ,  &  fi  on 
la  prépare  bien,  elle  fera  d’un  beau  rouge  ,  &  une  vé¬ 
ritable  teinture.  On  prépare  outre  cela  avec  les  Vi¬ 
pères  &  les  ferpens ,  un  médicament  qu'on  apelle 
-dftre  Au  Microcofme  ,  pour  le  faire 
fy.  Serpens  &  Vipères  pilés  fraichement ,  tirez-en  le 
phlegme  au  bain  marie ,  &  rejetiez  le  deflus  avec 
moitié  efprit  de  vin.  Laiflèz  pourrir  le  tout  au  bain 
marie  ou  dans  du  fumier  durant  quatre  femaines , 
diftilez  le  enfuite  ,  il  montera  un  aflre  cryftallin  qui 
fe  coagule  au  chaud  &  fe  refout  en  huile  au  froid. 
C’eft  un  remede  célébré  contre  la  pefte  >  les  poifons, 
^  la  vérole. 

XXXVIII.  VITULUS. 

Veau  cft  le  petit  de  la  Vache. 

LES  PARTIES  OFFICINALES  sont 

L*  moelle  ,  la  fiente.  La  moelle  de  Veau  eft  eftimée  la  meil- 
mtre  après  la  moelle  de  cerf ,  elle  (ert  à  ramollir  les  fehirrhes 
«  les  duretés  des  mufcles  &  des  tendous  ,  on  en  fait  même  des 
peffaires  pour  les  duretés  de  la  matrice.  L»  fitntt  de  Vcauen- 
-duite  chaude ,  guérit  l'ércftpele. 

Tome  11,  I 
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Les  PREPARATIONS  SONT 
L'eau  pe&orale  diftilée, 

*  Je  n’ai  rien  à  dire  touchant  le  Veau  ,  fi  ce  n’eft 
que  la  moelle  de  Tes  os  fuit  en  bonté  la  moelle  de  cerf, 
Enduite  aux  temples  elles  procure  un  doux  fommeil , 
&r  poirede  les  vertus  des  autres  moelles  ,  qui  font  de 
ramollir  ,  de  digerer  ,  &  de  meurir  les  abfces, 

XXXIX.  UNICORNU. 

LA  Licorne  eft  un  animal  qui  re(Temble  au  cheval  par  le 
corps ,  &  au  cerf  par  le  pied  ,  il  a  une  longue  corne  au 
milieu  du  front.  On  ne  fçait  pas  véritablement  en  quel  pais  la 
licorne  fc  trouve.  Ælian  dit  ,  que  c’eft  dans  les  Montagnes 
tres-hautes  des  Indes  Orientales,  çù  il  fe  trouve  les  memes 
bêtes  fauvages  qui  (ont  domeftiques  parmi  nous ,  fçavoir  ,  des 
brebis ,  des  chiens  ,  des  çhévres  &c.  Il  met  la  Licorne  de  çs 
nombre  ,  que  les  habitans  du  pais  nomment  Cartazenc».  Elle 
tft,  dit- il  ,  grande  comme  un  cheval  de  cinq  ou  (ix  ans  ,  elle 
a  le  poil  fauve  ,  &  du  crin  fut  le  col  i  Ntcolm  Vénitien,  au  ra- 
pott  d‘  Andri  Bttctio  ,  écrit  qu’il  y  a  des  Licornes  vêts  l'extré¬ 
mité  de  l'Alîe  ,  en  unç  Province  nommée  Mutna.  Mure  Paul 
Vénitien  allure  que  la  Licorne  fe  trouve  dans  une  certaine 
Province  des  Indes  Occidentales  qu'il  apelle  le  Royaume  de 
JJalfina.  Mais  André  baccio  eftime  que  çette  Licorne  n’elf  rien 
putre  çhofe  que  le  Rhinocerot.  Loiiii  Varteman  ,  dans  fon 
voyage  d’Ethiopie  nous  donne ,  à  ce  que  je  crois ,  la  defeription 
véritable  de  la  licorne  ,  il  allure  qu’il  en  a  vû  deux  à  la  Mêque 
Ville  d'Arabie,  renfermé  s  dans  des  cages  ,  dont  l'une  étoit  de 
la  grofleur  d'un  pouHn  de  trente  mois  ,  &  l’autre  d'un  poulia 
d’un  an,  qu’elles  avoient  chacune  une  corne  au  milieu  du  front, 
la  première  étoit  longue  de  trois  coudées ,  &  la  féconde  de 
deux.  Elles  étoient  de  couleur  baye  }  la  tête  étoit  de  cerf ,  le 
Col  médiocrement  long ,  avec  peu  de  crin  ,  les  jambes  maigres 
&  menues,  les  ongles  fendus  comme  les  chèvres  &e.  Ces  ani¬ 
maux  avoient  été  envoyés  par  le  Roi  d'Ethyopie  au  Sulran  Roy 
de  la  Mêque.  On  a  découvert  de  nôtre  tems  que  la  Licorne 
des  boutiques  ,  étoit  la  dent  d’une  Baleine  de  GrenUnde  que 
les  Iflandou  apcllcnt  Navvhal  à  caufc  qu’elle  mange  des  cada- 
yfçs.  Voyez  V\ jormius ,  Tulpius ,  BartUolin. 
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Les  parties  officinales  sont 

La  corne  nommée  vulgairement  Licorne  ,  elle  a  les  fibres 
plus  fines  que  l’yvoire  ,  elle  eft  au  (Il  plus  folide  &  plus  pelan¬ 
te  ,  hors  cela  elle  eft  allez  femblable.  C'eft  un  fudorifique  , 
un  alexipharmaque  &  un  cordial  célébré  contre  le  venin  ,  &  les 
maladies  contagieufes ,  &  contre  l’épilcpfic  des  petits  enfans. 
La  prife  eft  de  £r.iv.  à  9.  fl.  ou  9  j.  André  Baccto  qui  a 
fait  un  Traité  entier  de  la  Licorne  ,  fait  enchafler  des  mor¬ 
ceaux  de  la  corne  dans  des  bagues  pour  mettre  aux  doigts  ,  & 
dms  d'autres  bijoux  pour  pendre  au  col  en  forme  d'amulete  ,  en 
forte  que  la  Licorne  touche  la  chair. 

Les  PREPARATIONS  sont 

Le  fel  volatile  efficace  contre  le  mal  caduc ,  U  liqueur , 
l'huile. 

*  La  Licorne  animal  terreftre  eft  fabuleufe  >  la 
Licorne  de  mer  eft  véritable  :  quelques-uns  foutien- 
nent  pourtant  que  la  Licorne  des  Anciens  étoit  un 
véritable  Animal  ;  mais  pour  moi ,  je  n’en  crois  rien» 
tout  ce  qu’on  en  dit  eft  une  pure  fidtion ,  &  les  lieux 
de  l’Ecriture  Sainte  qui  en  parlent  fe  doivent  enten¬ 
dre  du  Rhinocerot ,  Dettfing.  explique  tout  cela  fort 
au  net  dans  fon  Traité  de  la  Licorne  ;  &  Bartholïn 
convient  que  la  Licorne  des  Modernes  eft  d’un  poiflon 
de  mer  ,  qui  porte  fur  fon  front  ou  à  la  partie  ante¬ 
rieure  de  fa  tête  ,  une  maniéré  d’os  de  la  longueur  de 
plufieurs  aunes  à  quoi  on  donne  le  nom  de  corne  , 
quoiqu’il  fût  peut-être  plus  à  propos  de  l’apeller  dent, 
comme  les  os  femblables  qui  fortent  de  la  tête  des 
Elephans.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  la  Licorne  eft  la  pro- 
du&ion  d’une  efpece  de  Balaine  qui  fe  trouve  en 
abondance  dans  les  Iftes  de  GronUnde  ,  foit  que  ces 
cornes  tombent  d’elles  mêmes  ,  foit  que  les  poiflons 
les  rompent  contre  les  rochers  en  tems  de  tempête. 
Voyez  Vyormm  dans  fon  Mnfwm ,  &  Tulfws  dans 
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fes  obfervations  ;  ce  dernier  a  dépeint  la  figure  de  la 
corne  ,  &  du  fquelette  de  la  tête  du  poifion.  Bar- 
tholin  en  parle  dans  pluficurs  endroits  de  fes  Ouvra¬ 
ges,  C'cft  cette  Licorne  qui  eft  fi  fortufitéc  dans,  les 
maladies  malignes  ,  la  pefte  ,  la  rougeole  &  la  vé¬ 
role  j  la  prife  tft  de  9.  fi.  à  9.  j .  &  fi.  Elle  préci¬ 
pite  les  matières  &  poufte  par  les  Tueurs ,  on  peut 
tirer  de  cet  os  de  la  gelée  parle  moyen  de  lacoébion, 
du  fel  volatile  ,  de  l’efprit  5c  de  l’huile  par  la  diftila- 
tion ,  comme  de  toutes  les  autres  dens. 

XL.  V  R  S  U  S. 

L’Ours  eft  un  Animal  cruel  ,  lafeif ,  pituiteux  &  catarrheux  , 
il  a  la  têtê  foible ,  &  le  rable  fort.  Il  eft  ennemi  du  cheval , 
de  l’âne  &  du  Lion  ,  il  dort  pluficurs  femaines  de  fuite. 

Les  parties  officinai.es  sont 

Lm  g'ùRe ,  le  fiel  ,  l'œil  ;  La  graille  eft  chaude  ,  rcfoluti- 
ve  ,  émolliente ,  difeuffive  ,  fon  principal  ufage  eft  contre  l’a- 
Jopccie ,  enduite  avec  un  rat  calciné.  Elle  remédié  à  la  goûte, 
aux  parotides  &  aux  vieux  ulcérés  des  jambes ,  réduite  en  for¬ 
me  d’emplâtre  avec  de  la  cire.  On  en  enduit  le  dos  &  l’os  fa- 
crum  dans  l’entcrocelc  ,  &  la  chute  de  la  matrice  ,  elle  a  cela 
de  particulier  qu’elle  blanchit  le  poil.  jr  «  fiel  d’Ours  eft  re¬ 
commande  intérieurement  contre  le  mal  caduc  ,  l’afthme  ,  ic 
la  jaunifie  Et  extérieurement  contre  les  ulcérés  carcinoma¬ 
teux  ,  &  raitipans ,  contre  l’odontalgic  ,  la  foiblcflé  de  la  vûo 
Scc.  En  Tinlantlr  ,  où  il  y  a  beaucoup  d’Ours  >  lfS  babitans  fe 
fervent  de  ce  fiel  defllché  contre  plufieurs  maladies  ,  comme 
d’une  panacée  qui  poufle  pat  les  fueurs.  L'oeil  droit  deflechc 
&  attaché  au  col  des  enfans  les  délivre  des  terreurs  noétumes, 
On  dit  que  l'oeil  de  l’Ours  ,  fié  aufiraj  gauche  guérit  la  fièvre 
quarte. 

*  L’Ours  eft  un  Animal  aflez  connu ,  fa  graifle 
enduite  avec  de  la  cendre  de  fouris  calcinée  eft  le  re- 
mede  de  l’alopccie  ou  de  la  chauveté.  Elle  diffipe  & 
refout  puiflamment  les  tumeurs  ,  elle  convient  aux 
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hernies  inteftinales  enduite  à  la  région  des  lombes ,  & 
Vers  l'épine  du  dos  après  la  reduftion  des  inteftins 
pour  les  empêcher  de  retomber»  C'étoit  le  fecret  du 
Doéfceur  Sulzbergerus  le  pere  ,  SihoUius  Conf.x o}. 
enduit  le  lieu  de  la  hernie  avec  de  la  grailTe  de  cerf  , 
&  la  partie  des  lombes  opofée ,  avec  de  la  graille 
d'Ours  mêlée  de  graille  d’oye.  Enfin  quand  on  apli- 
que  des  remedes  atraétifs  fur  la  rupture  ,  on  aplique 
toujours  de  la  grailTe  d'Ours  du  côté  du  dos.  On  re¬ 
marque  que  cette  grailTe  augmente  en  hyver  quand 
l'animal  eft  endormi.  Il  eft  bon  de  laver  la  grailTe 
d'Ours  dans  de  l'eau  de  frai  de  grenouille  ,  avant  de 
l’apliquer  fur  les  douleurs  de  la  goûte.  La  même 
grailTe  eft  cofmetique.  Le  fiel  eft  recommandé  comme 
les  autres  fiels  dans  les  maladies  où  les  Tels  acres  vola- 
tiles  font  requis.  C'eft  pourquoi  il  n’eft  pas  furpre- 
nant  que  les  païfans  s’en  trouvent  bien  :  car  outre 
qu'il  eft  fort  pénétrant  ,  il  abforbc  l’acide  ,  &  incife 
les  matières  crafles ,  qui  font  la  caufe  de  plufieurs 
Maladies. 

X  L I.  VULPES. 

LE  Renard  eft  un  Animal  trés-tufé  qui  tient  de  la  nature  dtl 
chien.  11  y  a  trois  fortes  de  Renards  en  Sucde  8c  en  Pin¬ 
ède  i  car  outre  les  communs  il  y  en  a  de  tous  noirs ,  &  d’au- 
qui  portent  feulement  une  croix  noire  fur  le  dos ,  c'eft- 
*‘dirc  une  raye  noire ,  qui  va  le  long  du  dos  dépuis  la  tête  juf- 
^u’aux  pieds ,  8c  une  autre  qui  traverfe  celle-  ci  vers  les  épaule». 

Les  parties  officinales  sont 

L*  PUff» ,  Je  poümon  ,  le  fye  ,  le  fiel ,  la  rate  ,  la  peau  , 
U  ,  h  renard  entier  ,  la  fiente.  La  graiffe  enduite  fert 
contre  les  convulfions ,  les  retraitions  des  m-mbres  ,  le  trem¬ 
blement  ,  la  douleur  d'oreilles ,  les  playes  de  la  tête ,  8c  la  cliau- 
veté  ou  alopécie.  La  langue  portée  aiguife  la  vûe  te  poîtrnon 
confolidc  8t  deterge ,  étant  deffeché  8c  biûlé  il  remedie  au* 
Ytccs  des  poùmons ,  8c  au  rcifaremcnt  de  poitrine.  Le  f»J* 
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comme  le  poûmon  ,  convient  aux  hépatiques  Si  aux  fplemques. 
Le  fiel  enduit  efface  l'ongle  des  yeux.  Larme  apliquée  remé¬ 
die  à  la  tumeur  &  â  la  dureté  de  rate.  L «  peau  avec  le  poil 
fort  à  rechaufer  les  membres  refroidis  ,  &  foûlager  les  articles 
malades.  L<  fang  deffeché  ,  &  pilé  remedie  au  calcul  des  reins, 
&  de  la  veilie.  Le  i*ng  bû  tout  chaud  jufqu’à  un  verre  fait  le 
même  effet  ,  &  apliqué  fur  l’abdomen,  les  aines,  la  région 
du  pubis  &  les  reins.  Le  Renard  entier  calciné ,  ou  (a  chair 
feulement ,  cft  recommandé  contre  les  vices  de  la  poitrine.  Le 
Renard  cuit  dans  de  l'eau ,  ou  de  l’huile  ,  remedie  aux  affrétions 
des  nerfs  ,  &  aux  douleurs  des  articles  ,  en  forme  d'embroca¬ 
tion.  l »  fiente  ôte  la  rudeffe  de  la  peau  ,  enduite  avec  du 
vinaigre. 

Les  préparations  Sont 

L'huile  de  Renard.  Le  l»hoe  des  poumons  de  Renard,  le  poû¬ 
mon  préparé ,  fçavoir  lavé  &  deffeché.  L'extrait  du  poûmon. 

*  La  graille  de  Renard  cft  fort  ufitée  contre  le 
tremblement ,  la  paralyfie  &  les  autres  affrétions  des 
nerfs-  L'huile  de  Renard  par  la  decoétion  de  l'animal 
dans  de  l'huile  commune  a  le  même  ufage.  Elle  diiH- 
pe  puiflamment ,  elle  adoucit  ,  &  convient  à  l'atro¬ 
phie,  aux  contraétions ,  &  duretés  des  membres^ &  des 
tendons  j  Le  poûmon  eft  eftimé  contre  les  vices  du 
poûmon  ,  fur  tout  contre  les  playes  &  les  ulcérés. 
Un  homme  qui  avoir  les  poumons  percés  d'une  grofle 
baie  de  moufquet ,  crachant  le  rang ,  &  des  mor¬ 
ceaux  de  poûmon  ,  fut  guéri  avec  1e  poûmon  d'un 
Renard  ,  qu'on  fit  cuire  aufli-  tôt  qu'on  l'eut  arra¬ 
ché  ,  légèrement  dans  une  eau  apropriée  au  crache¬ 
ment  de  fang  ,  enfui  te  on  le  hacha  ,  &  on  y  ajouta  , 
de  la  conferve  de  racine  de  confonde  ,  &  des  fleurs , 
de  l'amydon  ,  &  fpecialement  de  la  farcocolle  dépu¬ 
rée  ,  lavée  &  nourrie  dans  du  lait  de  femme.  Le 
lohoc  de  poûmon  de  Renard  ,  eft  recommandé  contre 
l'afthme  &  la  toux  ;  &  la  chair  de  Renard  ,  rôtie 
ou  boüillie  ,  eft  utile  à  la  phthifie*  Le  fang  de 
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Renard  èndûit  fur  la  région  de  la  veffie  &  bu, 
brife  le  '  câlctûl  arrêté  dans  la  veffie  ou  le  canal* 
V  Le  fiel  (ert  aux  maladies  des  yeux  comme  les  autres 
fiels  5  Faber  liv,  i  .  de  fim  Myroth*  Spagk  cbap.  1 6* 
donne  une  quinte-eflènce  de  Renard  ,  éprouvée  con- 
;‘v  ■  tre  la  colique.-  La  langue  du  Renard  coupée  àl’ani- 
*V  mal  vif  j  ou  mort  au  mois  de  Mars  ,  convient  pour 
tirer  les  corps  étrangers  des  playes.  Pour  Remployer 
on  la  met  macerer  dans  du  vin  de  malvoifie  ,  &  on 
PP  l'aplique  chaudement.  C'eft  le  fecret  de  plufieurs 
Chirurgiens.  Voyez  Schenckj  liv.  y.  obfi  des  playes  * 
En  pareil  cas  l'onguent  de  betoine  avec  la  graifle  de 
licvre  eft  un  remede  éprouvé.  Celle-ci ,  avec  la  pou¬ 
dre  d'écrevifles ,  n’eft  pas  moins  efficace  pour  tire* 
les  corps  étrangers  des  playes. 
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X  L  1 1.  ACCIPITER. 

L'Eprcvier  cft  un  oyfeau  de  proyc  qui  vole  haut ,  &  a  la  vue 
très  perçante. 

Les  parties  officinales  sont 

L'oyfessu  entier  ,  U  graiffe  ,  les  émeus  j  L’oyfeau  entier  cuit 
dans  de  l’huile  &  enduit ,  guérit  les  maux  des  yeux  ,  Lu  çmtfje 
a  la  même  efficacité  ,  8c  outre  cela ,  elle  efface  tous  les  vices 
du  cuir.  Les  ém  ki  font  chauds  ,  Galien  les  bannit  du  reflort 
de  la  Medécine  ,  ils  fervent  pourtant,  fuivant  quelques-uns, aux 
maladies  des  yeux  ,  &  fuivant  d’autres  ,  à  avancer  l’acouchc- 
ment  ,  pris  intérieurement  ou  en  forme  de  parfum  ,  Hipocra- 
tc  &  Pline  les  recommandent  contre  la  fferilité. 

*  L’éprevier  &  les  autres  oyfeaux  de  proye  ,  font 
peu  u fîtes  en  Medecine.  Les  émeus  de  celui-là  fer¬ 
vent  à  avancer  l’acouchemcnt ,  &  à  faire  fortir  l'arrie- 
refaix  retenu,on  en  fait  prendre  un  fcrupule  intérieu¬ 
rement  ,  ou  bien  on  en  introduit  une  dragme  en  for¬ 
me  de  fupofitoire.  Quelques-uns  recommandent  les 
ferres  réduites  en  poudre  ,  comme  un  remede  éprouvé 
contre  la  dyfcnteric.  A  propos  de  quoi  je  dirai  ici  ce 
que  j'ai  oublié  de  dire  ci-deflùs  ,  que  les  morceaux 
de  corne  qu’on  ôte  en  parant  le  pied  d’un  cheval 
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deffechées  ,  réduits  en  poudre  &  pris  jufqu’à  3.  j. 
font  excellens  contre  la  dyfenterie  ,  fuivant  Agerius 
au  Traité  de  la  dyfenterie  ,  pag.  16.  La  même  corne 
fritte  avec  du  beurre  ,  &  avalée  étoit  le  fecret  de  Van- 
helmont  dans  la  même  dyfenterie  ,  il  ne  faut  pas  pren¬ 
dre  la  corne  d’un  cheval  fougeux  ,  car  elle  feroit  plus 
de  mal  que  de  bien.  Voyez  Vanhelmont  dont  la 
pratique  eft  cres-fidelle  ,  quoique  fa  Théorie  foit 
fujette  à  caution. 

X  L  1 1 1.  A  LA  U  D  A. 

Alouette  eft  hupée  ,  &  non  hupéc. 

Les  parties  officinales  sont  • 

L'oyfcau  entier  5  le  coeur  ,  le  fang.  Le  cœur  de  l'Alouette 
hupée  ,  lié  fur  la  cuiffe  empêche  la  colique ,  le  cœur  avalé  tout 
chaud ,  &  l’ Alouette  rôtie  ,  ou  calcinée  avec  fes  plumes ,  pro¬ 
duit  le  même  effet.  La  dofe  eft  j.  ou  une  cuillierée  ou 
deux  durant  quelqu  s  jours  de  fuite.  Le  fang  bû  chaud  avec  du 
Vinaigre  fore ,  ou  du  vin  chaud  ,  eft  un  iecours  très  efficace 
pour  les  graveleux. 

*  L’ Alouette  eft  plus  alimenteufe  que  medicamen- 
teufe  ,  on  en  recommande  l'ufagc  à  ceux  qui  font 
fu jets  à  la  colique.  On  dit  que  le  fang  de  l’Aloiiette 
convient  à  la  gravclle  ,  &  on  trouve  dans  /’ Hercules 
Medicus  de  Hoéfferus  ,  comme  quoi  il  s’eft  garanti 
hü  même  de  la  néphrétique  ,  à  force  de  manger  des 
Alouettes ,  qui  pouffent  puiffamment  par  les  urines. 
*1  eft  bon  d’en  ordonner  l'ufage  à  ceux  qui  ont  de  la 
difpofition  à  la  gravelle. 

XL  IV.  ALCEDQ. 

T  ‘Alcyon  eft  un  bel  oyfeau  ,  qui  frequente  le  bord  de  la  mer 

&  des  ruiffeaux ,  il  eft  un  peu  plus  gros  qu’un  moineau ,  St 
fon  plumage  eft  yerc ,  bleu  ,  Sc  rouge. 


I  V 
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Lbs  parties  officinales  sont 

U  Cœur  qui  étant  dcffeché ,  Sc  attaché  au  col  des  enfan* 
guérit,  à  ce  qu’on  veut,le  mal  caduc. 

X  L  V.  A  N  A  S. 

LE  Canard eft  fauvage  ou  privé.  Il  fert  plus  en  cuifine  qu'en 
Médecine ,  il  engendre  des  humeuts  groflicrcs  fupafluc» 
&  mélancoliques. 

Les  parties  ofpicimaies  sont 

Le  Cunard  vif ,  U  graiffe  ,  le  fang  ,  l»  merde.  Le  Canard 
vif  plumé  du  côté  du  ventre  ,  &  apliqué  fur  l’abdomen  apaifs 
la  colique  ;  L *  greffe  eft  chaude  ,  humide ,  émolliente,  di- 
geftive ,  refolutive  ,  &  utile  dans  les  douleurs  tant  internes 
qu'externes  du  côté  des  artirhs  St  des  nerfs,  caufécs  par  urc 
intempérie  froide.  La  graiffe  de  Canard  fauvage  eft  la  meil¬ 
leure  ,  üe  fang  eft  alcxipharmaquc  ,  &  entre  dans  les  antido¬ 
tes.  La  merde  fert  à  mettre  fur  la  morfure  des  animaux  veni¬ 
meux. 

*  Le  Canard  eft  également  médicamenteux  &  ali- 
menteux.  Il  tire  fes  vertus  des  grenouilles ,  &  des 
crapaux ,  dont  il  fe  nourrit.  Tellement  que  fi  ou 
fait  rôtir  un  Canard  ,  de  forte  qu'il  fe  puifle  pulveri- 
fer  ,  &c  qu'on  jette  la  poudre  dans  un  étang  ,  il  en 
naîtra  une  infinité  de  crapaux ,  &  de  grénoüilles.  La 
même  chofe  arrivera  ,  li  on  met  pourrir  un  Canard 
dans  du  fumier.  Car  on  verra  naître  une  multitud» 
innombrable  de  crapaux,  &  de  grenouilles  du  cadavre 
pourri.  Le  fang  eft  alexipharmaque  >  &  il  entre  dans 
l'antidote  de  Sanguine  de  Paracelfe  »  dont  la  compofi- 
tion  fe  trouve  dans  la  Bafilicà  Chymicâ  de  Crottins. 
Plus  les  carnards  mangent  de  crapaux  &  de  grenouil¬ 
les  ,  mieux  ils  refiftent  au  venin  ,  &  ils  font  plus  effi¬ 
caces  ,  quand  on  les  étoufe  dans  leur  propre  fang  ou 
dans  celui  d'un  autre  canard.  Quelques  -  uns  pour 
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âvoirlc  fang  de  Canard  plus  pur  ,  le  diftilent  &  im¬ 
bibent  l'efprit  diftilé  avec  le  Tel  volatile  propre  >  & 
ils  en  donnent  une  once  &  demie  ,  ou  deux  onces 
pour  reüfter  au  venin.  Le  même  fang  eft  fpecifique 
pour  faire  fortir  la  pierre  des  reins  ,  &  de  la  veflie. 
L'Auteur  dit  qu'un  canard  plumé  vif  au  bas  ventre  , 
&  apliqué  fur  le  ventre  guérit  la  colique  ,  ce  qui  eft 
vrai ,  mais  le  Canard  meurt.  Les  poules  &  les  autres 
oyfeaux  ,  apliqués  par  le  fondement  fur  les  charbons 
peftilentiels ,  fur  les  bubons  ,  &  fur  les  morfures  des 
animaux  venimeux  en  attirent  fi  bien  le  venin  &  la 
malignité  ,  qu'ils  meurent  après  avoir  été  apliqués. 

X  L  V  I.  ANSE  R. 

L’Oye  eft  fauvage  ou  domeftique ,  elle  eft  connue  particuliè¬ 
rement  à  la  cuifine ,  &  donne  un  aliment  cxcrémenteux  te 
mélancolique. 

Les  parties  officinales  sont 

L*  graijfe ,  le  fang  ,  U  merde  ,  U  petite  peau  des  pates.  La 
graifle  d’Oye  eft  plus  chaude  que  celle  de  porc  ,  &  i  raifon  de 
la  fubtilité  de  {es  parties  ,  elle  pénétre  &  refout  promptement. 
Elle  eft  bonne  à  injeéter  dans  l’anus,  pour  émouffer  les  matières 
acrimonieufes  des  inteftins  i  elle  fait  venir  du  poil  où  il  n’y  en 
a  point ,  elle  guérit  les  fiffures  des  lèvres  ,  &  remédie  au  tinte¬ 
ment  des  oreilles  diftilée  dedans  -,  elle  guérit  les  convulfions  , 
^  les  roideursdes  membres  étant  tirée  d’une  Oye  rôtie  &  far- 
de  chair  de  chat ,  &  de  quelques  herbes  nervines  :  elle  lâche 
!e  ventre  particulièrement  des  petits  enfans  ,  étant  enduite  fur 
c  nombril  ou  mile  fur  le  ventre.  Le  fang  eft  alcxipharmaque  , 
*a  prife  eft  jufqu’à  J  >j-  dans  les  maladies  mélancoliques  ,  le 
cancer  ,  &c<  pour  corriger  la  malignité  de  l’humeur  :  apliqué 
extérieurement  il  ôte  la  demangeaifon.  La  merde  d'Oye  eft 
«haude ,  &  fort  deflicative  ,  incinve  te  aperitive  ,  elle  fait  fot- 
tlt  l’arrierefaix  ,  &  pouffe  par  les  urines.  Elle  eft  par  cette 
taffon  d'un  grand  fecours  dans  l’i&eritie ,  l’hydropyfic  &  la 
»  on  la  donne  avec  une  cuillieréc  d’urine  de  veau ,  ou  de 
fhévre  diftilée  ,  &  on  en  peut  continuer  l’ufage  durant  huit 
jours.  Cette  merde  eft  fi  chaude  qu'elle  brûle  le*  herbes  fux 
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quoi  elle  tombe.  Galieu  à  caufe  de  cela  la  croit  inutile.  La 
meilleure  eft  la  verdâtre  qui  fe  trouve  au  Primcms  dans  les  prai¬ 
ries,  on  la  de  fléché  â  une  chaleur  modérée,  puis  on  la  pulverifc. 
La  dofe  eft  de  3-  fi-  à  3-  )•  on  lapeut  piendre  fraiche  depuis 
X.  j.  jufqu'a  Z.  ij.  dans  quelque  liqueur  convenable.  La  merde 
d’une  Oye  mâle  ,  tire  les  flèches  &  les  bâles  hors  du  corps.  La 
petite  p  *au  des  pâtes  deffcchée  &  pulyeiifée  eft  recommandée 
pour  fon  aftridion  pour  arrêter  le  flux  menftriial ,  la  prife  eft 
3  fi.  On  l’aplique  extérieurement  avec  fuccésfut  les  engelures. 
Elle  entre  quelquefois  dans  les  mcdicamcns  contre  la  jauniHc. 

*  La  graifie  d'Oye  pour  fa  grande  pénétration  ,  8c 
fa  fubtilité  eft  d'un  grand  ufage  ,  dans  les  paralylies 
des  nerfs  ,  les  convulfions  &  les  contrarions  des 
membres.  Les  embrocations  ou  même  la  vapeur  de 
graille  d'oye  ,  font  le  remede  éprouvé  &  fpecifique 
de  la  paralyfie  feorbutique  ,  qui  eft  tres-familiere  en 
Vueftphalie.  Ils  la  font  bien  cuire  avec  de  l'eau, 
puis  ils  expofent  le  membre  fur  la  vapeur  de  la  dé¬ 
coction  ,  ou  bien  ils  le  badinent  de  la  de  codion  mê¬ 
me.  Quelques-uns  prennent  pour  fe  purger  plein  la 
coquille  d’une  noix  de  graillé  d’Oye  ,  qu’ils  apliquent 
fur  le  nombril ,  &  peu  de  tems  après  leur  ventre  fe 
lâche  abondamment.  La  même  graille  avallée  dans 
une  pomme  cuite  ,  ramollit  puidàmment  le  ventre 
1  conftipé.  Schrnui  dans  fes  cures  Magico- magnéti¬ 
ques  ,  dit  que  la  graille  d’Oye  bien  purgée  ,  peut 
tenir  lieu  de  l'Onguent  Artnarium  dans  la  cure  des 
playes ,  comme  nous  avons  dit  ci-dedüs  >  de  la  graille 
de  porc.  La  graille  d’Oye  non  lavée  enduite  aux 
pieds  ,  &  aux  mains  ,  les  défend  contre  la  rigueur 
du  froid  ,  ainli  que  Suricius  a  lailfé  par  écrit  dans 
fon  Thefaurus  Herotm ,  pag.  116.  Btrtholet  dans  fon 
Encyclopédie  ,  p*g.i6$.  donne  un  excellent  Uniment 
contre  la  paralyfie  ,  le  voici. 

$i.  Une  Oye  éventrée  que  vous  remplirez  de 
plantes  nervines  ,  d'onguens ,  &  de  moelles  apro- 
prices  ,  &  vous  la  ferez  rôtir  à  la  broche.  Gardez  la 
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graille  qui  en  diftilera  ,  &  vous  en  froterez  les  mem¬ 
bres  paralitiques.  Voyez  Scnncrt  &  Riviere.  La  mer¬ 
de’  d'Oye  eft  Talée  ,  c’cft-à-dire  abondante  en  Tel  ar- 
moniac  ,  ou  compofé  d’acide  &  d'urineux  ,  c’eft  ce 
qui  la  rend  fi  pénétrante  ,  &  fi  falutaire  à  la  jaunillè  , 
il  n’importe  que  les  Oyes  foient  vieilles  ou  jeunes  , 
la  prife  eft  5.  j.  C'étoit  le  fpecifique  de  Bartholec 
contre  la  jaunillè  ,  comme  il  le  dit  lui  même  dans 
Ton  Encyclopédie  pag.  16 y.  La  merde  fera  d’autant 
plus  efficace  que  l’Oye  fera  nourrie  de  grande  chcli- 
doine  ,  qu’on  apelle  Anferine  à  caufe  que  les  Oyes 
l’aiment  beaucoup.  La  même  merde  convient  au  fcor- 
but  en  forme  de  poudre  ou  de  decoêhon  ,  j’ai  vu  un 
feorbutique  defefperc  guéri  avec  la  demierc.  Quer- 
cetan  donne  dans  fa  Pharmacopée  une  poudre  fter- 
coraire  ,  ou  la  merde  d’Oye  entre  avec  le$  autres  fien¬ 
tes.  Comme  elle  poulie  par  les  urines  la  merde  d’Oye 
eft  tres-ufitée  dans  l’hydropilîe  ,  d'autant  que  les 
fientes  des  animaux  contiennent  beaucoup  de  fel  falo- 
volatile,  c’eft- à-dire  ,  compofé  d'acide  &  d’urineux 
Volatiles,  elles  font  toutes  diurétiques  ,  l’acide  vient 
du  pancreàs  ,  &  l’urineux  de  la  bile.  On  peut  difti- 
ler  des  fientes  des  animaux  un  fel  volatile  en  forme 
leche  ,  qui  eft  d'un  excellent  ufage  en  Medecine. 
O»  tire  de  la  merde  fraîche  des  jeunes  Oyes  aux  mois 
d’Avril  &  de  Mai ,  l'eau  ophthalmique  de  l’Empe- 
*eur  Maximilian  ,  qui  étant  diftilée  dans  les  yeux  , 
dclaircjt  la  vûë  ,  dilfipe  les  fuffufions ,  &  guérit  les 
Lpitudes  &  ophthalmies  ,  comme  vous  pouvez  voir 
dans  le  fçavant  Traité  de  Lypfius  écrit  en  Allemand  , 
juchant  la  petite  verole.  On  peut  fpecifier  &  diver¬ 
ger  cette  eau  fuivant  l’intention  du  Medécin.  La 
langue  d’Oye  guérit  la  ftrangurie  ,  &  la  dyfurie  par 
Une  propriété  particulière  ,  étant  deflechée  &  donnée 
Cn  poudre.  La  meme  mangée  fraîche  empêche,  à  ce 
*lu*on  dit ,  le  pUTement  involontaire. 
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XLVII.  ARDEA. 

LE  Héron  eft  un  oyfeau  haut  fur  jambes  ,  qui  vit  de  poirton, 
&  comme  les  poiflons  le  haïrtent ,  ils  acourent  à  fon  odeur 
comme  pour  combatte  l'ennemi. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graille  qui  fert  rarement  en  Médecine  5  on  croit  pourtant 
qu’elle  apaife  les  douleurs  de  la  goûte ,  &  qu'elle  éclaicit  la  vue 
étant  enduite ,  Si  qu’elle  ôte  la  furdité ,  mife  dans  les  oreilles. 
On  la  garde  pour  les  pefeheurs  qui  s’en  fervent  pour  atirer  les 
poiflons. 

*  Comme  je  n’ai  jamais  rien  lu  touchant  le  Héron, 
je  n’en  ai  rien  à  dire. 

XLVII  I.  CICONIA. 

LA  ci  gogne  eft  connue. 

Les  parties  officinales  sont 

la  Cigogne  entière ,  U  fiente  ,  l'eftomac  ,  la  gratffe  ,  le  fiel. 
La  Cigogne  a  une  vertu  alex’.pharmaque  infigne ,  elle  refifte 
à  toutes  fortes  de  venins ,  &  fpecialcment  à  la  perte  ,  on  la 
mange  ,  ou  bien  on  avale  fa  cendre.  Elle  convient  pareillement 
aux  affrétions  nerveufes  ,  &  des  articles.  La  fiente  bûë  dans  de 
l'eau  remédié  à  l’épilepfie  ,  &  aux  autres  affrétions  du  Cerveau. 
Le  gofier  derteché  8c  pulvcrifé  ,  parte  pour  un  grand  fecret  con¬ 
trôle  poifon.  Quelques-uns  choifirtent  la  tunique  interne.  L* 
graifie  fert  â  enduire  les  membres  contre  la  podagre ,  &  le  trem¬ 
blement.  Le  fiel  e(t  recommandé  contre  les  affections  des  yeux. 

Les  préparations  Sont 

L'eau  antiéfileftique  ,  on  plume  &  on  vuidc  un  Cigogneau  , 
puis  on  le  coupe  par  morceaux  pour  le  diftilcrau bain  marie, 

avec  beaucoup  d’herbes  antiépilcptiques.  L'huile  diftilje  qui  fort 

en  affez  grande  quantité.  Le  fel  volatile  qui  monte  abondant' 
«cnt.  L'arcanum  alexifharmatHm  de  Cicomâ, 
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*  On  peut  dire  que  la  Cigogne ,  comme  le  canard 
tire  fa  vertu  alexipharmaque  ,  des  ferpens  ,  des  cra- 
paux  ,  &  des  grenouilles  qu'elle  mange.  Elle  eft  en 
cetre  qualité  entre  les  oyleaux  ,  ce  que  le  cerf  eft 
entre  les  quadrupèdes.  Le  fang  de  la  Cigogne  eft 
eftimé  contre  les  maladies  malignes  ,  &  il  entre  dans 
l’Antidote  de  Sanguine  de  Paracelfe  comme  la  bafe. 
Crollius  donne  un  éle&uaire  antipeftilentiel  de  Ci¬ 
gogne  où  il  fait  entrer  ,  la  racine  d’Anthora  ,  la  mu- 
mie  j  le  befoard  ,  la  Theriaque  ,  &c.  La  prife  eft 
de  5.6.  à  9.ij.  Burgravius  dans  fou  Biolychniurn  a  (Turc 
qu'on  peut  préparer  avec  le  fang  de  Cigogne  ,  un  re- 
mede  contre  toutes  fortes  de  poifons.  Le  lel  du  cœur 
de  Cigogne  ,  &  celui  du  cœur  du  paon  ,  refifte  à 
tous  les  poifons.  La  peau  de  la  Cigogne  eft  fouve- 
taine  pour  apliquer  fur  les  parties  affligées  par  les 
douleurs  de  la  goûte.  La  fiente  de  Cigogne  a  la  me¬ 
me  vertu  réduite  en  poudre ,  &  enduite  avec  de  la 
graiffe  de  cerf,  de  canard ,  ou  de  porc.  La  même 
fiente  calcinée  ,  &  prife  intérieurement  depuis  9.  15. 
jufqu'à  9.  j.  convient  au  même  mal.  Chacun  fçait 
que  la  fiente  de  paon  ,  eft  un  remede  éprouvé  contre 
l'épilepfie ,  mais  on  ne  fçait  peut-être  pas  que  la 
fiente  de  Cicogne  a  la  même  propriété',  on  la  donne 
j-o  fubftance  ou  en  infufion  ,  &  on  l’ajoute  aux  cly- 
•teres  pour  fervir  d'aiguillon  aproprié.  L’huile  de 
C'gognc  par  decottion  dans  de  l’huile  commune  , 
11  e  cede  en  rien  à  l'huile  de  vipère  pour  oindre  les 
membres  paralitiques. 

XL  I  X*  COLUMBA. 

TE  Pigeon  eft  un  animal  tres-chaud ,  &  tres-fecond  ,  qui  vit 
dc  grain.  Il  eft  domeftique  ou  fauvage. 

Les  parties  officinales  sont 
£*  Pigeon  entier  ,  le  fang  ,  U  tunique  du  gefier  ,  U  fiente . 
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le  Pigeen  vif  coupé  par  le  milieu  .  &  api  qué  chaud  fur  la 
tête  ,  tempere  les  humeurs  effarouchées  ,  &  di/Iipe  la  mélan¬ 
colie  ,  Sc  la  triftefle.  C'eft  un  excellent  remede  dans  la  phrene- 
fïe  ,  la  céphalalgie  ,  la  mélancolie  ,  la  podagre.  Le  fang  didAé 
chaud  dans  l’oeil ,  guérit  la  douleur  de  la  partie,  la  lipitude  , 
la  fuffufion  ,  la  fugillation  ,  Sc  les  playes  récentes  ;  il  fert  par¬ 
ticulièrement  à  arrêter  le  fang  qui  fort  des  membranes  du  cer¬ 
veau  ,  &  à  calmer  les  douleurs  de  la  goûte.  Le  fang  du  pigeon 
mâle  &  tiré  fçus  l’aîle  droite  eft  préférable  comme  le  plus  chaud. 
Le  fuc  faigneux  qui  fort  du  bout  des  pennes  quand  on  les  prelTc, 
peut  être  fubftitué  au  fang  ,  celui  des  Pigeonneaux  eft  le  meil¬ 
leur.  l»  tunique  du  gefier  ddTechée  &  pulvcriféc  eft  recom¬ 
mandée  contre  la  dyfentcrie.  i.a  fiente  eft  très  chaude  à  caufe 
du  nitre  dont  elle  abonde  ,  elle  brûle  ,  diflipe  &  rougit  la 
peau  par  le  fang  qu’  lie  y  attire.  Elle  entre  par  cette  raifon 
dans  les  cataplâmes ,  &  emplâtres  rubefians  ;  on  la  pile  ,  on 
latamife  ,  puis  on  la  mêle  avec  lafemence  de  ctelTon  pour  apli- 
quer  dans  les  maladies  invétérées  ,  telles  que  font ,  la  goûte  , 
la  migraine,  le  v  rtige  ,  la  céphalée  ,  les  douleurs  de  côté  Sc 
d’épaules  ,  du  col,  &  des  lombes ,  la  colique  ,  l’apoplexie  ,  la 
léthargie  :  elle  diflipe  les  écrouelles,  Sc  les  autres  tumeurs  , 
apliquée  avec  de  la  farine  d’orge  &  du  vinaigre  :  elle  guérit  la 
chauveté  étant  enduite  ,  elle  remedie  à  la  colique  en  clyftcrc  , 
&  elle  diflipe  les  déflations  qui  fe  jettent  fur  les  genoux  ,  apli¬ 
quée  avec  de  l'huile  &  du  vinaigre.  Elle  brife  intérieurement  le 
calcul  &  pouffe  pat  les  urines.  La  dofe  eft  9 .  j.  ou  9 .  ij. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L' emplâtre  de  fiente  de  Pigeon  contre  les  catarrhes  de  la  tête. 

*  La  vertu  que  l'Auteur  atribuë  au  Pigeon  fendu 
par  le  milieu  eft  éprouvée  ,  ce  remede  étoit  tres-re- 
commandé  parmi  les  Anciens  dans  la  phrenelïe  ,  &  je 
ne  fçai  pourquoi  les  modernes  le  négligent.  On  en 
aplique  de  la  même  maniéré  aux  plantes  des  pieds 
dans  les  fièvres  malignes  jointes  à  la  phrenefie  ,  SC 
Lindanus  entre  autres  en  fait  beaucoup  de  cas  :  L* 
fiente  de  Pigeon  contient  beaucoup  de  falpetre  ,  ou  de 
fêl  armoniac  ,  &  par  cette  raifon  elle  entre  dans  les 
,  veficatoires  &  les  cauftiques  ,  &  fait  les  mêmes  effets 
que  le  fel  volatile  du  crcllon  ,  ou  de  la  moutarde 
avec 
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avec  quoi  on  la  mêle  ordinairement.  La  fiente  de 
Pigeon  poulie  aulïi  par  les  urines  ,  &  convient  aux 
hydropiques ,  on  la  calcine,puis  on  en  fait  une  leflîve 
avec  de  l'eau  fimple  pour  boire  ,  elle  poulie  à  mer¬ 
veilles  par  les  urines.  Si  on  lave  les  pieds  &  les 
mains  avec  la  même  leflîve  ,  ces  parties  feront  exem- 
tes  du  froid  pour  quelque  tems.  Les  bas  &  les  gands 
de  toile  trempés  dans  la  même  leflive  ,  deffendent  les 
pieds  &  les  mains  durant  vingt  quatre  jours  contre  la 
plus  grofle  rigueur  de  l'hiver  ,  au  raport  de  Stancius 
dans  fon  Thefaurus  Heroum.  Zacutus  Lufitanus  liv. 
11.  Med.  princ.pag.  17.  1 17.  décrit  les  effets  &  les 
vertus  de  la  fiente  de  Pigeon.  On  l'aplique  avec  les 
autres  difcufiîfs  fur  les  tumeurs  édemateufes  &  fereu- 
fes ,  ce  qui  les  fait  bien  tôt  difparoître. 

L.  C  O  R  N  I  X. 

|  A  fiente  de  la  Corneille,  bûc  dans  du  vin  guérit  la  dyfen- 
^teric ,  fuivanc  Kyranidcs. 

L  I.  C  O  R  V  U  S. 

J^E  Corbeau  eft  un  oyfcau  aflez  connu. 

Les  parties  officinales  sont 

tes  petits  Corbeaux  ,  lt  cerveau  ,  la  graifle  ,  le  fan  g  ,  la 
fiente,  la  cendre  des  petits  corbeaux  calcinés  eft  eftimée  contre 
le  mal  caduc ,  &  la  podagre.  La  prife  eft  une  dragme  tous  les 
deux  ou  trois  lours.  Le  cerceau  eft  pareillement  recommandé 
contre  l’épilepfie.  Le  fang  Sc  la  graille  fervent  à  teindre  les 
cheveux  eu  noir  ,  ainfi  que  les  œufs  ,  la  fi  nie  pendue  au  col  , 
apaife  la  toux  des  petits  enfans  Sc  la  douleur  de  dens.  Les  oeufs 
îe  donnent  au  nombre  d'un  ou  deux  dans  la  dyfcnterie  ,  félon 
Gêbilchivtrus . 

*  Les  petits  Corbeaux  calcinez  au  fortir  du  nid  , 
guéri  fient  fi  fpecifiquement  l'épilepfie,  qu'elle  ne  re¬ 
vient  plus.  On  leur  tire  un  morceau  de  chair  du  bec 
avant  qu'ils  foient  couverts  de  plumes ,  à  quoi  on  a 
Tome  If.  k 
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donné  le  nom  de  fbye ,  lequel  n’eft  pas  moins  fpecifi- 
que  que  les  cendres  contre  l’épilephe.  Le  cœur  d’un 
Corbeau  porté  fur  foi  empêche  de  dormir ,  &  eft  un 
bon  remede  contre  l’affoûpificment. 

LII.  COTURNIX. 

LA  Caille  cft  contraire  aux  perfonnes  fujettes  aux  con* 
vulfions. 

Les  parties  officinales  sont 

la  graijfe  &  les  excremens.  i*  graijje  efface  les  taches  des 
yeux  ,  Les  excremens  des  cailles  noutries  d’ellebore  ,  qu’on 
prétend  qui  leur  fert  d’aliment ,  paffent  pour  avoir  une  pro* 
prieté  particulière  contre  l’épilepfie, 

*  Comme  les  Cailles  mangent  de  l’ellcbore  blanc* 
&  du  noir  fans  operer  les  effets  que  l'un  &  l’autre 
opèrent  fur  l’honiine  ;  &  comme  ces  deux  fimpleS 
font  les  purgatifs  fpecifiques  des  épileptiques  ,  il  eft 
raifonnable  de  reconnojtre  la  fiente  de  caille  pour  un 
fpecifique  contre  l’e'pilepfie.  Ho'é férus  dans  fon  Her¬ 
cules  Médiats  ,  recommande  les  œufs  de  Caille  def- 
fechés ,  pulverifés  ,  &  donnés  jufqu'à  demie  dragme 
pour  un  fpecifique  contre  l’épilepfie.  Le  cerveau  de 
caille  mêlé  avec  l’onguent  de  myrte  ,  &  enduit  fur  le 
vifage  d’une  perfonne  tombée  a&ucllement  du  mal 
caduc  ,  la  fait  relever  d’abord. 

Lin.  CUCULUS. 

Coucou  annonce  le  Printems  par  fon  chant. 

Les  parties  officinales  sont 

L'oyfeau  entier  ,  la  fiente.  La  cendre  du  coucou  ealçiné  cft 
bonne  contre  le  calcul  ,  &  contre  la  douleur  &  l’huiuidité  du 
ventricule ,  fuivant  Rondelet.  On  en  donne  aux  febricitans  au 
tefjis  du  parorifme ,  6c  au*  épileptiques.  La  fiente  bûë  gucrif 
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la  morfure  du  chien  enragé.  La  graille  remcdie  à  la  chauvecé 
par  une  caufe  {ecbe. 

LIV.  FICEDULA. 

LE  Bequefigue  a  pris  (on  nom  des  figues  dont  il  fc  nourrir ,  on 
dit  qu'il  aiguife  la  vûë  de  ceux  qui  en  mangent. 

LV.  GALLUS,  GALLINA. 

TE  Coq  fie  U  Pouh ,  le  premier  fe  nomme  chapon ,  quand  il  a 
été  châtré. 

Les  parties  officinaus  sont 

Voifeou  entier ,  le  cerveau  ,  la  tunique  du  gefier  ,  les  rognons 
de  Coq  ,  le  fiel ,  la  graijfe  ,  le  gofier  ,  la  fiente  ,  les  œufs.  La 
feule  noire  coupée  par  le  milieu  s'aplique  utilement  toute  chau¬ 
de  ,  fur  la  tête  dans  la  phrenefie  &  la  céphalalgie ,  fur  le*,  mor¬ 
sures  des  bêtes  venimeufes  ,  fur  les  charbons  peftilen  iels  pour 
attirer  le  venin ,  fie  fur  les  playes  recemes  pour  étancher  le  (ang. 
Une  Poule  ou  un  Coq  ,  plumés  vifs  autour  du  fondement ,  fie 
apliqués  fur  des  bubons  en  atirent  le  venin. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

la  giUe  ou  la  decoftion  coagulée  d'ujie  vieille  Poule.  Pour 
h  faire  on  coupe  la  Poule  par  morceau* ,  on  y  ajoùte  des  pieds 
de  veau  ou  de  mouton .  ou  un  morceau  de  jarret  de  beuf ,  puis 
on  fait  bouillir  le  tout  durant  fix  ou  fept  heures  au  bain  marie  , 
dans  un  vaiffeau  bien  bouché ,  puis  on  exprime  le  tout.  On  y 
aipûre,  fi  on  veut,  des  aromates  ,  &  des  eaux  cordiales.  Cette 
E«léc  elt  nourrilfinte  ,  &  corroborative.  Le  confommè  fe  fait 
faifant  cuire  la  poule  jufqu’à  ce  que  la  chair  quite  les  os  , 
0n  pile  la  chair  &  les  os  cnfemble  ,  puis  ou  fait  l'cxprcflîoa 
*lu‘°n  mêle  avec  du  vin  blanc  ,  &  qu’on  aromatife  comme  l’on 
‘VeUt.  La  chair  des  Poules  cft  meilleure  que  celle  des  ^oqs,  à 
n*°itK  ciu’ils  ne  foknt  chaponnés  ,  les  noires  qui  n'ont  point 
pondu  font  préférables  Les  jus  de  vieil  Coq  fc  prépare  delà 
Manière  fuivante.  On  prend  un  Coq  de  trois  ou  quatre  ans  , 
011  plus  vieil.  On  le  fait  courir  dans  une  chambr  ,  jufqu’à  cc 
Su''l  tombe  de  ktfiitude ,  on  l’égorge ,  on  le  plume  ,  on  le 
Vu'de  ,  puis  on  le  farcit  de  medicamens  apropriés ,  après  quoi 
on  le  fait  cuite  dans  dt  Veau  jufqu’à  Ce  que  la  chair  quitte  le* 
®s  ■  puis  on  coule  le  tout.  Cc  jus  a  la  vertu  de  ramollir ,  & 
a  caufe  des  parties  nitreufes  dont  ce  vieil  animal  abonde ,  fit  qui 
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«ne  été  exaltées  par  l’exercice  qu’on  lui  a  fait  faire ,  il  a  la  pror 
prieté  d’incifer ,  d’abfterger  ,  &  de  lâcher  le  ventre  ,  &  ce  d’aur 
tant  mieux  fi  on  farcit  le  coq  de  medicamens  qui  ayent  les  mê¬ 
mes  facultés  ,  par  exemple  pour  la  colique ,  on  le  farcit ,  de 
purgatifs  &  de  carminatifs  ,  dans  la  toux  &  le  tartre  des  pou¬ 
mons  ,  avec  de$  bechiques. 

Le  cerveau  a  la  vertu  d’ineraffer  les  humeurs  ,  St  d’arrêter 
les  flux  ,  on  le  prend  dans  du  vin  ,  &  on  enduit  les  gencives 
des  enfans  dans  la  dentition.  La  tunique  interne  du  gelicr  def- 
fechée  au  foleil ,  St  pulverifée  eft  fpcçifique  pour  rafermir  ,  St 
corroborer  l’eftomac ,  &  on  s’en  fert  pour  arrêter  le  yomiffe- 
ment ,  lu  epurs  de  ventre  ,  St  pour  btifer  le  calcul.  Ui  rognons 
de  Coq  rétabliflent  parfaitement  les  forces  après  les  maladies  , 
Ils  Fourni  (lent  de  la  {emenee  8c  fortifient  au  combat  amoureux  , 
pu  les  avale  frais  s  Us  gueriffent  pareillement  les  fièvres.  Le  fiel 
enduit  efface  les  vices  de  la  peau ,  &  les  taches  des  yeux.  L a 
graifle  des  poules,  &  des  chapons ,  échaufe  ,  humeéte,  ra¬ 
mollit  ,  adoucir ,  tient  le  milieu  entre  celle  d'oye  &  de  porc , 
émoufle  l’acrimonie  de  celles- ey  ,  &  convient  aux  fiffurcs  des 
lèvres  ,  aux  douleurs  des  oreilles  ,  &  aux  puftules  des  yeux. 
Le  go  fier  du  Coq  torréfié  ,  St  deffeché  pris  le  foir  avant  Coupé 
empêche  de  piller  au  lit  involontairement.  La  fiente  de  poule 
9  les  mêmes  propriété?  ,  mais  moins  efficacement  que  celle  de 
pigeon  ;  elle  eft  fpecifique  pourtant  à  la  colique  ,  &  à  la  dou¬ 
leur  de  matrice  ,  à  la  jaunifle  ,  au  calcul  ,  &  à  la  fuprdlîon 
d’urine.  Et  pour  rompre  l’abfcés  de  la  pleure  fie  ,  la  partie 
blanche  de  la  fiente  eft  la  meilleure  ,  la  prife  eft  3.  fi.  Coir  St 
matin  ,  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite.  Elle  fert  extérieure¬ 
ment  à  deffecher  les  galles  humides  de  la  tête ,  &  des  autres 
parties  ,  étant  calcinée  St  faupoudréc.  La  partie  jaune  de  1a 
fiente  de  poule ,  confolide  l’ulcere  de  la  veflic  ,  on  la  frit  dans 
du  beurre  frais  ou  de  l’huile  d’olive ,  puis  on  laifle  refroidir  le 
tout ,  pour  feparcr  les  ordures ,  la  liqueur  huileufc  fera  in- 
je&éc  Idans  le  canal  de  la  verge.  Hartman. 

Les  œufs  de  poule  donnent  a  la  Médecine  ,  leur  coque,  leur# 
membranes ,  le  blanc  ,  St  le  jaune.  La  coque  a  la  vertu  de  brifer 
la  pierre  ,  St  le  tartre  mucilagineux.  Les  membranes  font  dia- 
phoretiques  ,  tant  intérieurement ,  qu'execrieurement ,  &  on 
les  met  fur  le  prépuce  des  petits  enfans.  Le  blanc  d’œuf  eft  re- 
frigeratif  ,  aftriftif  &  aglutinatif  s  fon  ufage  principal  eft 
Contre  la  rougeur  des  yeqx ,  p°Ur  aglutiner  les  playes  ,  &  les 
fraétures  avec  le  bol ,  il  entre  aufli  dans  les  frontaux.  L3  partie 
du  blanc  qu’on  appelle  gallatura  ou  germe  ,  eft  apellée  par  quel- 
qucs-qnsL»  vertu  de  Dit*  centre  les  Couleurs ,  St  les  playes  de? 
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ÿeüx  ,  Hipocrace  faifoit  prendre  crois  ou  quatre  blancs  d’œufs 
aux  fébricitans  ,  pour  rafraîchir  &  lâcher.  Le  jaune  d’œuf  ell 
anodin  ,  maeufatif  ,  digeftif  ,  laxatif ,  &  ufiré  dans  les  clyfte- 
r«  ;  mêlé  arec  un  peU  de  fel ,  &  apliqué  dans  une  coquille  dd 
noix  fur  le  nombril  des  petits  entâns  ,  il  leur  lâche  le  rentre. 
La  pierre  nommée  <Aleftortus  ,  qui  fe  trouve  dans  l’cftomac  du. 
Coq  ,  échaufe  au  combat  amoureux  -,  l’huile  de  jaune  d'œuf 
cft  uficée  pour  confolidcr  les  plaÿes  ,  &  les  crevaffes ,  pour 
meurir  les  tumeurs  ,  &  guérir  les  hernies.  On  en  fait  une 
boillon  pour  les  acouchées  nommée  fief,  de  la  maniéré  qui 
fuit.  On  prend  deux  ou  trois  jaunes  d’œufs, une  rilefure  d'eau, 
demie  mefuic  de  vin ,  &  on  fait  cuire  le  touc  pour  la  boiffon. 
On  préparé  une  huile  de  blancs  d’œufs  falutaire  à  la  goûte. 

*  La  Poule  fenduë  vive  par  le  milieu  s'aplique 
comme  le  pigeon  dans  la  phrenefie  j  &  les  maladiei 
malignes.  La  Poule  plumée  vive  vers  le  fondement  * 
&  apliquée  fur  les  bubons  >  &  les  charbons  peftilen- 
tiels ,  8c  fur  les  morfures  venimeufes ,  attire  infailli¬ 
blement  le  venin  j  mais  la  Poule  en  meurt;  Les 
confommés  font  d'un  grand  fecours  dans  Pheétifie  « 
&  la  phthifie  &  aux  convalefcens  apre's  les  maladies 
chroniques  i  &  ils  font  fufifans  pour  re'tablir  la  fanté, 
Le  jus  d’un  vieil  coq  eft  de  ce  lieu ,  quoique  Van- 
belmont  s’ert  moque  avec  quelque  juftice.  Le  fang 
de  Coq  eft  efficace  pour  animer  à  l'amour  ,  ou  plu.— 
rbt  l’elprit  qu'on  en  diftile  ;  l’efprit  diftilé  du  fang 
&  des  tefticùles  de  coq  ,  eft  un  pu  i  (faut  aiguillon 
amoureux.  L’efprit  diftilé  du  fang  &  des  tefticùles 
du  paon  s  a  la  même  vertu  ,  fi  on  diftout  dans  ces 
cfprits ,  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris  ,  ils  deviert-» 
dront  beaucoup  plus  efficaces*  La  tunique  Intérieure 
du  gefier  deflechée ,  &  pulverifée  eft  beaucoup  en 
üfage  ,  Rivière  atribuë  fes  vertus  aux  principes  falins 
Par  le  moyen  de  quoi  elle  brife  ,  &  détruit  le  calcul 
le  gravier  ,  &  émeut  le  flux  menftrüal ,  la  prife 
cft  9.  j.  ou  5.  fi.  dans  de  l'eau  de  cannelle  ,  ou  quel¬ 
que  autre  femblable.  Cette  tunique  eft  encore  fpeci- 
"que  contre  le  piiTement  involontaire.  Et  la  poudre 
K  iij 
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de  Bartholet  contre  cette  maladie  ,  eft  compofée  de 
poudre  d’éridbn  ,  &  de  cette  tunique.  Deodat  dans 
Ton  Panthcum  Hygiaflkum  liv.  1.  pag. 361.  y  mêle  de 
la  poudre  de  crête  de  Coq  dedechée.  La  même  tuni¬ 
que  tft  recommandée  pour  prévenir  l’avortement  , 
Ipecialement  lorfqu’il  eft  à  craindre  par  le  vomifle- 
ment.  Quant  aux  vertus  des  tefticules  pour  animer 
à  l'amour  ,  il  faut  lire  Amants  Lufitanus  dans  fes 
Curations  ,  &  les  Obfervations  de  Schenc\.  Celui- 
ci  raporte  l'hiftoire  d’un  mari  froid  ,  qui  s’échaufa 
tellement  à  force  de  manger  des  rognons  de  Coq  , 
qu'il  en  grodà  fa  femme  &  deux  fervantes.  La  grade 
de  Poule  eft  la  plus  temperée  de  toutes  les  grailles  , 
elle  amollit ,  meurit ,  &  atténue  doucement  ,  &  pour 
cette  raifon  ,  elle  a  coutume  d'entrer  dans  les  cataplâ- 
mes  ,  &  les  onguens  émolliens.  Ce  qui  a  été  dit  de 
la  crcte  ,  &  de  la  tunique  du  gefier  ,  touchant  le 
pi  dément  involontaire  ,  fe  doit  dire  avec  beaucoup 
plus  de  juftice  du  goder  du  Coq  ;  ce  dernier  torréfié  , 
pilé  &  bu  dans  du  vin  ,  eft  un  remede  fpecifique  ,  & 
éprouvé  dans  le  pidement  involontaire  ,  tant  de  jour, 
que  de  nuit ,  même  enfuite  d'un  acouthement  difi- 
cile  ,  ce  qui  eft  tres-difficile  à  guérir.  Voyez  Sole - 
nander  ,  Hartman  ,  &  Ho'ejfentt.  A  propos  du  pille- 
ment  involontaire  ,  qui  fuit  le  déchirement  de  la 
veflie  dans  un  acouchement  dificile  >  la  poudre  de 
crapaud  calciné  pendue  au  col  ,  eft  nne  expérience 
véritable  &  fpecifique  ,  reconnue  pat  Henry  de  Héers , 
par  les  Anglois ,  &  par  moy  même.  La  fiente  de 
poule  a  les  mêmes  facultés  que  celle  du  pigeon  ,  ex¬ 
cepté  qu'elle  eft  plus  foible.  Deodat  dans  fon  Part - 
theum  Hygiaflkum  pag.  361.  préparé  un  arcane  ties- 
exccllent  ^  de  la  partie  blanche  &  jaune  de  la  fiente  de 
jeunes  poulets,  dont  la  prifeeft  de  5,  fl.  H  rc  re¬ 
commande  fur  tout  contre  le  calcul  ,  pour  fa  vertu 
nirro-fulphureufe.  Les  œufs  fournident  plufieurs  fu- 
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jets  de  fuperftition.  On  dit,  pat  exemple  ,  que  ceujt 
du  Jeudi  Saint ,  étant  mis  fous  une  poule  pour  être 
couvés  *  donnent  des  pouflins  qui  changent  tou$ 
les  ans  de  plumes.  Il  auure  qu'il  en  a  fait  lui  meme 
l'experience.  Les  coquilles  d'œufs  fur  tout  celles  d’oùt 
les  poulets  ont  été  éclos ,  ont  une  vertu  admirable  , 
de  brifer  le  calcul ,  de  le  faire  fortir  ,  de  poulTer  par 
les  urines  ,  &  de  déterger  les  reins.  Le  blanc  &  le 
jaune  d'œuf,  font  merveilleux  pour  nourrir,  &  ré¬ 
tablir  les  forces  perdues ,  &  lors  que  le  congrès  im¬ 
modéré  a  abbatu  les  forces ,  il  n’eft  rien  de  plus  pre- 
fent  pour  les  refaire  que  d'avaler  un  œuf  frais ,  dans 
du  vin  de  malvoifie  ,  avec  un  grain  ou  deux  d’ambre 
gris.  Un  œuf  dur  mangé  avec  du  vinaigre  arrête  U 
diarrhée  ,  &  un  œuf  molet  purge  tres-fouvent.  Hoëf- 
ferus ,  dit  que  par  ce  moyen  un  certain  homme  fe 
donnoit  la  diarrhée  ,  quand  il  vouloir»  Le  blanc  de 
l'œuf  eft  la  matière  dont  le  Poulet  eft  engendré  ,  8c 
le  jaune  eft  la  matière  ,  dont  il  eft  nourri  tandis  qu'il 
eft  dans  l'oeuf ,  &  quand  il  eft  éclos  il  en  refte  encore 
fur  fon  ventre  ,  pour  le  nourrir  encore  quelques  jours, 
comme  Harvée  le  démontre  tres-fçavammét.  Le  blanc 
d’œuf  batu  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  en  écume  ,  & 
en  eau  ,  convient  aux  inflammations,  fur  tout  à  celles 
desyelux,  &  aux  contu  fions  avec  inflammation.  Le 
jaune  d’œuf  eft  anodin  8c  émollient  ,  &  à  raifon  de 
ces  deux  qualités ,  il  entre  dans  les  clyfteres  pour 
lâcher  le  ventre,  &  pour  adoucir  les  tranchées.  Quand 
les  petits  enfans  ont  le  ventre  dur  ,  on  employé  le 
jaune  d’œuf  avec  quelques  goûtes  de  fiel  de  taureau 
pour  apliquer  fur  le  nombril  :  Si  on  perce  un  œuf 
dur  avec  une  longue  aiguille  pour  le  mètre  en  un  licii 
frais ,  il  en  fortira  une  liqueur  blanche  ,  &  limpide 
qui  eft  un  cofmetique  infigne  ,  fpecialement  fi  on  y 
diftbut  quelques  grains  de  camphre  pour  diftiler  le 
tout  à  l'alembic.  Voici  un  fard  compofé  tres-cclebre. 

K  iiij 
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Verjus  diftilé  deux  parties  ,  liqueur  de  cryflal  par 
défaillance ,  une  partie.  Huile  blanche  d’œufs  une 
partie,  avec  un  peu  de  falpetre  ,  mêlez  le  tout,  &  au 
tems  de  l'ufage  vous  le  difloudrez  dans  de  l’eau  du 
feau  de  Salomon  ;  il  rend  le  vifage  &  les  mains 
blancs  comme  neige.  On  prépare  avec  les  œufs  une 
huile  dont  Schroder  parle  au  chapitre  des  huiles  , 
laquelle  elt  recommandée  contre  les  hernies ,  pour 
remplir  les  folTes  de  la  petite  verole  ,  guérir  les  Mu¬ 
res  des  pieds,  des  mains  &  de  l'anus ,  &  pour  calmer 
les  douleurs ,  parce  qu’elle  eft  pareillement  anodine. 
Au  refte  on  fait  de  l'huile  d’œufs  de  diverfes  maniè¬ 
res  ,  par  l’expreflîon  ,  par  diftilation  ,  à  la  retorte , 
par  l’addition  du  faphran  &c.  Mais  elles  ne  font  pas 
de  grande  confequence, 

L  V  I.  CRUS, 

J  E  petit  de  la  Grue  eft  nommé  Vipio  ,  par  les  Latins. 

Les  parties  officinales  sont 

I *  Gru'é  entière ,  la  graifie,  le  fiel,  la  tête  ,  les  yeux  ,  lit 
gefier  ,  la  n.oëlle  de  l’os  de  la  jambe.  La  Grue  eft  toute  ner- 
vine.fc  recommandée  par  confequent  contre  les  vices  des  nerfs,& 
des  membranes  ;  &  dans  la  colique.  La  graifie  eft  d’un  grand 
fccours  contre  la  furdité ,  diftilée  dans  l’oreille  ,  elle  amollit 
la  dureté  de  la  rate  ,  &  les  autres  tumeurs  enduite  avec  du 
vinaigre  fcyllitique.  Elle  ramollit  promtement  la  roideur  du 
col.  Elle  eft  de  même  nature  que  la  graille  d’oyc.  Le  fiel  con¬ 
vient  aux  vices  des  yeux  ;  La  tête  ,  les  yeux  &  l*  gt fier  réduits 
en  poudre  ,  fervent  à  faupoudrer ,  les  fiftules ,  les  cancers  & 
les  ulcères  variqueux.  La  moelle  de  l’os  de  la  jambe  fert  à  faire 
l’onguent  ophthalmiqne. 

L  V  1 1.  HIRUNDO. 

L’Hirondelle  eft  domeftique  &  fauyage ,  il  en  eft  de  grofles 
qui  ont  une  tache  rouge  fous  la  gorge  ,  &  de  petites  qui 
n’en  ont  point.  Les  unes  nichent  dans  les  maifoas ,  les  autres 
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fur  les  bords  des  rivières ,  les  autres  contre  les  murailles  des 
Eglifes  &  des  autres  grands  édifices.  On  choific  en  Médecine 
1  s  Hirondelles  de  rivière. 

Les  parties  officinales  sont 

V  Hirondelle  entière  ,  le  cœur,  le  fttng  ,  Ui  pierres  ,  Uni/, 
les  fumées  ;  L'Hirondelle  eft  fpecifique  contre  l'épilepfie  ,  elle 
convient  à  la  lipitude  &  à  la  baiTefle  de  la  vûë ,  calcinée  6c  en¬ 
duite  avec  du  miel  s  elle  remédie  à  l’Bfquinancie  ,  &  à  l'in¬ 
flammation  de  la  luette ,  mangée  en  fubftanee  ou  calcinée  ,  SC 
avalée  en  forme  de  cendres.  Le  cœur  guérit  l’épilepfie  ,  fortifie 
la  mémoire  ,  6c  quelques-uns  l'avalent  contre  la  fièvre  quarte. 
Le  fung  pafie  pour  être  dédié  aux  maux  des  yeux  ,  celui  qui  fc 
tire  fous  l’aîlc  droite  eft  le  meilleur.  Il  fc  trouve  dans  le  geficr 
des  jeunes  Hirondelles,  une  pierre  de  la  groiTeur  d'une  lentille 
ou  d'un  pois,  qu’on  recommande  contre  répilepfie  des  enfans, 
les  uns  l'attachent  au  bras ,  d’autres  au  col.  On  croit  que  cette 
pierre  ne  fe  trouve  qu'au  croiffanr  de  la  Lune ,  dans  le  corps 
du  petit  qui  a  été  le  premier  éclos  ;  d’autres  difent  tut  contrtur* 
‘lue  c’eft  au  mois  d’Août ,  6c  en  pleine  Lune.  Le  nid  d' Hirondelle 
«pliqué  remédie  à  l'efquinancie ,  à  la  rougeur  des  yeux  ,  &  à  la 
piqueure  de  la  vipère.  Les  fumies  font  extrêmement  chaudes, 
difeuflives  &  actes.  Leur  principal  ufage  eft  contre  la  morfure 
du  chien  enragé  ,  tant  intérieurement  qu’éxteiieurcmcnt ,  con¬ 
tre  la  colique  ,  6c  la  nephretique  ,  prifes  intérieurement ,  K 
pour  lâcher  le  ventre  en  forme  de  fupofitoire. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'eau  d' Hirondelles  ,  qui  fe  fait  pour  l'ordinaire  de  celles 
dc  tivicre. 

*  On  entend  parler  ici  de  l'Hirondelle  domefti- 
que  ,  non  pas  de  l’Hirondelle  fauvage  ,  quoi  qu'en 
cas  de  neceuité  on  puifle  prendre  les  premières  venues 
&  leurs  nids.  L'Hirondelle  en  général  eft  toute  an- 
tiépileptique  ,  foit  qu’on  la  defleche  pour  la  donner 
en  poudre ,  foit  qu’on  la  porte  en  forme  d’amulette. 
On  préparé  une  eau  d'Hirondelle  dans  les  Boutiques 
conlacrée  à  cette  maladie.  Quelques-uns  pour  rendre 
le  remede  plus  efficace  ,  y  ajoutent  parties  égales  de 
K  v 
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poudre  de  jeunes  Hirondelles  ,  &  de  caftoreum  ,  ci 
remcde  eft  fpecifique  ,  non  feulement  dans  toute  forts 
d’épilepfie  ,  mais  encore  dans  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  ,  jointe  à  des  mouvemens  épileptiques  exter¬ 
nes  ou  non.  Car  il  eft,  pour  parler  largement  ,  deux 
efpcces  de  convulfions  épileptiques  ,  (çavoir  des  par¬ 
ties  externes  qu'on  apelle  proprement  épileplie  ;  & 
des  parties  internes  ,  comme  du  mcfentcre  ,  des  in- 
teftins  ,  de  l’cftomac  ,  du  diaphragme  ,  &  des  muf- 
cles  qui  fervent  à  la  refpiration.  Cette  derniete  efpé* 
ce  eft  nommée  par  les  Allemandes  ,  la  grande  dou¬ 
leur  ;  laquelle  le  relTent  lors  qu'à  caufe  du  calcul 
des  reins ,  les  intcftins  font  en  defordre  &  foufrent 
une  colique  tres-douloureufe  ,  jufquc  là  même  que 
l'eftomac  entre  aulïï  en  convuliion ,  à  caufe  qu'il  y  a 
beaucoup  de  confentement  entre  ces  parties.  La  fuf¬ 
focation  de  matrice  eft  une  femblable  convuliion  de9 
parties  internes  de  l’abdomen  ,  laquelle  donne  occa- 
lion  aux  femmes  de  penfer  ,  que  la  matrice  monte 
alors  en  forme  de  boule.  Puifquc  ce  mal  eft  une  ma¬ 
niéré  d’épilcpfie  ,  les  Hirondelles  qui  font  fpecifi- 
ques  dans  cette  dernière,  lui  doivent  convenir,  &.fpe- 
cialement  l’eau  d'Hirondelles  avec  le  Caftoreum  ,  qui 
eft  lui  même  le  fpecifique  de  l'épileplîe  :  Mais  comme 
la  préparation  de  cette  eau  avec  le  Caftoreum  eft  fort 
grolïïere ,  je  vous  confeille  de  la  faire  fuivant  la 
méthode  de  Zuvelpher  ,  dans  fes  Notes  fur  U  Phar¬ 
macopée  d’Ambourg.  La  même  eau  eft  falutaire ,  tant 
intérieurement  qu'exterieurement.  Contre  le  vertige, 
l’apoplexie  &  les  autres  maladies  femblables  de  la  tête, 
contre  la  colique  ,  la  palpitation  du  cœur ,  &  même! 
contre  l’efquinancie.  La  pierre  nommée  Chelidonienne, 
qui  fe  rencontre  dans  le  gefier  de  quelques  Hirondel¬ 
les  ,  eft  fort  célébré  contre  l’épileplîe  ;  mais  comme 
elle  eft  rare,  &  fouvent  falfifiée  ,  j’y  ai  peu  d’égard  ;  la 
véritable  eft  neanmoins  fouveraine  contre  l’épilepfie  , 
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fur  tout  des  petits  enfans.  Voyez  Bartbolin  Cent.  1, 
Epît.  pag.  436.  Le  nid  d’Hirondelles  eft  fpecifique 
contre  l'efquinancie  ,  &  l'inflammation  des  amygda¬ 
les  ,  on  en  fait  un  cataplâme  de  la  maniéré  fuivante. 

$£.  Un  nid  d'Hirondelle  ,  comme  il  fe  trouve 
plaqué  avec  les  petits ,  s'il  y  en  a,  pilez  le  tout ,  faites 
le  cuire  ,  puis  partez  le  par  un  tamis ,  pour  en  faire 
un  cataplâme  à/  apliquer  fur  la  région  de  l'inflamma¬ 
tion.  La  vertu  de  ce  remede  vient  en  partie  des  fu¬ 
mées  qui  fe  trouvent  dans  le  nid  ,  &  en  partie  de  la 
terre  limonneufe  dont  il  eft  conftruit.  Les  fumées  de 
l'Hirondelle  font  de  la  nature  d’un  fel  falé  volatile  , 
°u  armoniac  ;  elles  pénétrent ,  incifent ,  attendent , 
lèvent  puiflamment  les  obftruéfcions  caufées  par  la 
circulation  du  fang  ,  qui  fe  trouve  arrêtée  ,  Sc  étei¬ 
gnent  l'inflammation  qui  s'en  enfuit.  Elles  agiflent 
eu  dirt’olvant  le  fang  coagulé  ,  ce  qui  diminué  l’in¬ 
flammation  ,  ou  du  moins  augmente  la  fermentation 
Interne  de  la  marte  du  fang  ,  &  par  ce  moyen  le  fang 
dégénéré  peu  à  peu  en  pus ,  &  l'abfcés  vient  à  fupu- 
tation.  La  terre  limoneufe  qui  eft  d'une  nature  faline 
y  contribue  beaucoup  ;  car  non  feulement  elle  em¬ 
pêche  le  fang  de  croupir  ;  elle  augmente  encore  fon 
mouvement ,  quoi  faifant  il  eft  importable  qu'il  arri- 
Ve  de  l'inflammation.  Ce  cataplâme  de  nid  d 'Hiron¬ 
delles  s'aplique  feul  avec  quelques  huiles  ,  ou  bien 
°n  y  ajoute  d’autres  fpecifiques  ,  pour  le  rendre  plus 
efficace.  Arnatus  Lufitams  dans  fa  pratique  &  fes 
obfervations  ,  a  guéri  une  infinité  d'cfquinancies 
avec  ce  cataplâme.  Le  cataplâme  de  nid  d’Hirondel¬ 
les  de  Minü&hus  eft  de  ce  lieu  ,  voici  la  formule  d'un 
Ample. 

Nids  d’Hirondelles  entiers  n°.  ij.  ver  fez.  de/fus 
eaH  fimple  cj.f  pilez  le  tout  ,  &  le  faites  cuire  ,  pajfez. 
*  Poufe  par  un  tamis  ,  ajoutez  y  huile  de  camomille  , 
&  de  Us  blancs  de  chacune  |.  j.  jaune  d’œuf  ti°.  I. 
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Faites  du  tout  un  cataplâme  pour  apliqucr  fur  la  par-* 
tie.  Autre  compofé 

îjt.  Nids  d' Hirondelles  n° .  ij .  Album  Gr&cum 
racine  de  lis  blancs  ,  &  d'althea  j  de  chacune  g.  j. 
figues  graiTes  »o.  iv.  fleurs  de  camomille  >  de  meliiot 
de  mauves  ,  de  chacune  M .  /.  oignons  5.  vj,  ou  ^.j. 
Pilez  le  tout  &  le  faites  cuire  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  d'eau  de  brunelle  &  de  joubarbe  ,  paflez  le 
tout  par  un  tamis ,  &  ajoutez  à  la  poulpe  3  poudre 
d’ Hirondelle  ou  de  chau-fouris  calcinée ,  5.  ij.  ou  g,ijj. 
Huile  de  lis  q.f.  pour  faire  un  cataplâme  à  apliquer 
à  la  gorge.  La  poudre  d'Hirondclles  calcinées ,  &! 
fpecialcmcnt  leurs  fumées  mêlée  avec  du  miel ,  &  en¬ 
duite  font  fouveraines  contre  l'efquinancie  ,  &  l’in¬ 
flammation  des  amygdales  pour  tefoudre  avant  la  fu- 
puration  ,  ou  pour  rompre  l'abfcés  quand  la  fupura- 
tion  eft  faite.  On  peut  pareillement  faire  ce  Uniment 
à  la  luette  enflammée.  Les  famées  d’Hirondelles  peu¬ 
vent  être  non  feulement  fubftituées  au  nid  ,  mais 
mêmes  à  l’Album  Gr&cum  ,  dans  les  gargarifmes 
difcuffifs  &  refolutifs  ,  puisqu'elles  font  beaucoup 
plus  efficaces ,  tant  pour  refoudre  que  pour  mener 
à  fupuration. 

LVIII.  MILUÜS,  MILVIUS. 

LE  Milan  eft  un  oyfcau  de  proye ,  du  genre  des  épreviers  y 
il  a  la  vûë  perçante  ,  &  il  eft  fujet  à  la  goûte.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes ,  le  grand  qui  eft  noir  &  fort ,  celui-ci  eft  crf 
ufage  ,  ou  prefque  roux.  Le  petit  eft  rouge. 

Lis  PARTIES  OFFICINALES  sont 

le  Mil  un  calciné  ,  la  tête  ,  le  feye ,  le  fang  ,  le  fiel  ,  U  fiente , 
la graiffe.  le  Milan  calciné  convient  à  la  podagre  &  à  l’épilcpfie, 
laptife  eft  9.  fl.  ou  g.  j.  t*  tête  &  le  f0ye  calcinés,  ont  la 
même  vertu  ;  Lt  foje  outre  cela  entre  dans  les  remedes  pour 
les  yeux  >  le  fang  mêle  ayec  de  l'ortie  &  apliqué  foulage  U 
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podagre ,  le  fiel  eft  ophthalmiquc  5 1»  fiente  &  U  graijfe  appli¬ 
quent  contre  la  goûte. 

Les  préparations. 

Quelques-uns  metent  macérer  le  Milan  tout  vif  dans  du  fu¬ 
mier  de  cheval  durant  quarante  jours  ,  &  ils  compofent  des 
vers  qui  en  naiflent  un  onguent  contre  les  douleurs  de  la  goûte, 
jll<ircv*ndus. 

*  Je  n'ai  rien  à  dire  du  Milan. 

LIX.  MOTACILLA. 

LA  Hochetjutuë  eft  une  maniéré  de  moineau  aquatique  ,  elle 
eft  blanche  ,  &  jaune  ,  celle-  ci  eft  la  plus  petite.  Elle  eft 
toujours  fur  le  bord  des  ruilfeaux  remuant  la  queue. 

Les  parties  officinales  sont 

I/O ifeau  entier  calciné  ,  la  poudre  prife  intérieurement  eft 
en  grande  recommandation  ,  contre  la  pierre  des  reins  pour 
la  brifer, 

LX.  N  OC  TU  a. 

J^A  Chau-fouris, 

Les  parties  qificinalis  sont 

la  chair ,  h  fiel,  U  graijfe  j  l»  chair,  fuivant  Plinc,euerit 
les  paralytiques ,  les  mélancoliques  ,  &  les  autres  malades  de 
<jettc  nature.  Sa  cendre  jettée  dans  le  gofier ,  ouvre  l'apoftume 
“c  l'efquinancie.  te  fiel  efface  les  taches  des  yeux,  ta  greffe 
aiguifc  la  yûë, 

*  La  Chau-fouris  calcinée  &  enduite  avec  du 
miel  >  meurit  puiflàmment  l'inflammation  de  l'efqui- 
«ancie  &  des  amygdales  ,  auraport  d'Hartman  prat. 
Cbjrniat.  pag.  133.  La  même  cendre  fouflçe  dans  la 
gorge  avec  une  cannule ,  eft  un  fecrct  admirable  pour 
fompre  l'abfcés  de  l’efquinancie  :  il  arrive  fouvent 
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que  cet  abfcés  ne  pouvant  s’ouvrir  ,  le  malade  meurt 
c  touffe. 

L  X  I.  O  L  O  R. 

J^E  Cigne  eft  une  maniéré  d’Oye  ,  &  il  a  les  mêmes  vertus. 

Les  parties  officinales  sont 

Ln  petits  ,  la  ^raiffe  ,  la.  peau.  Les  petits  Cygnes  cuits  dans 
de  l'huile  avec  de  1a  moelle  de  cerf ,  font  bons  à  la  podagre. 
La  gr  ufe  eft  tmo‘>  tente  ,  lemtiv ‘  ,  atenuante  ,  &  utile  à  la 
dureté  des  hemorrhoïdes  ,  &  de  la  vulve  ,  elle  éclaircit  la  vûc  , 
&  enduite  avec  du  vin  ,  elle  efface  les  lentilles  du  vifage,  La 
feau  chargée  de  duvet  foulage  la  colique, &  les  maux  d’eftomac. 

L  X  1 1.  PALUMBUS. 

LE  Pigeon  Ramier ,  convient  avec  le  domeftique  ,  les  plumes 
calcinées  refont  les  i&eriqucs  8c  foulagent  la  difficulté  d’u¬ 
siner  des  graveleux. 

LXIII.  PARUS. 

LE  Charbonnier  eft  un  oifeau  qui  donne  la  charte  aux  abeil¬ 
les  5  de  toutes  les  efpeces  celui  qui  a  une  hupe ,  eft  le  fcul 
en  ufage ,  on  ordonne  la  chair,  ou  la  cendre  ,  i  prendre  contre 
les  douleurs  de  la  colique  ,  &  du  calcul  des  teins. 

L  X  I  V.  PASSER. 

LE  Moineau  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  Vulgaire  &  le 
Troglotite.  Ce  dernier  eft  diftinguô  par  quelques  uns  d’avec 
)e  Roitelet ,  par  ce  qu’il  eft  plus  gros ,  8c  qu’il  u’a  point  certai¬ 
nes  plumes  dorées  fur  la  tête  comme  le  roitelet.  Mais  il  n’y  a 
point  d’inconvenient  de  prendre  l’un  pour  l’autre  ,  puis  qu’ils 
ont  les  mêmes  vertus  Le  Moineau  troglotite  eft  fort  recom¬ 
mandé  pour  brifer ,  8c  faire  forcir  le  calcul  ,  on  l’avale  tout 
entier  après  l’avoir  plumé  8c  falé  ,  ou  bien  on  le  calcine ,  8c  on 
prend  la  cendre,  i.e  Momeau  vulgaire  eft  tres-lafcif,  on  fait 
manger  la  chair ,  te  fpecialement  la  cervelle  aux  hommes 
fioios  pour  les  échaufcr,  La  fient*  fe  donne  jufqu’i  deux  ou 
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trois  grains  aux  petits  enfans  pour  leur  lâcher  le  ventre.  Le* 
adultes  en  peuvent  aulfi  prendre.  Us  os  de  Moineau  entrent  dans 
la  famcufe  poudre  épileptique  pour  le  Roi  d'Efpagne. 

*  Comme  le  Moineau  vulgaire  eft  un  animal  tres- 
amoureux  ,  on  a  coutume  d'en  ordonner  le  fang  & 
le  cerveau  pour  cchaufer  au  combat  de  l'Amour,  pour 
bien  faire ,  il  faut  que  l'oifeau  ait  été  tué  durant  le 
coït  ;  c'étoit  le  fecret  du  Comte  de  Pappenheim  , 
également  célébré  dans  les  combats  de  Mars  &  de 
Venus.  On  dit  que  le  Moineau  eft  fujet  à  l'épilepfie, 
&  qu'il  rend  les  hommes  épileptiques ,  mais  l’expé¬ 
rience  y  eft  contraire.  Que  h  quelqu’un  mange  du 
Moineau  pour  s’échaufer  à  l’amour  ,  &  qu'il  tombe 
dans  l'épilepfie ,  cela  vient  du  coït  immodéré  ,  8i 
nullement  pour  avoir  mangé  du  Moineau.  La  fiente 
de  Moineau  lâche  le  ventre  des  petits  enfans ,  comme 
la  fiente  de  fouris.  Le  Moineau  Troglotite  ,  ou  le 
Roitelet ,  paflè  pour  un  arcane  fingulier  pour  guérir , 
&  pour  préferver  du  calcul.  On  le  mange  en  fubftan- 
ce ,  ou  bien  en  poudre  ,  &  de  toutes  les  deux  ma¬ 
niérés  ,  il  pouffe  puiffàmment  la  pierre  déhors  avec 
les  urines.  Voyez  jimatus  Lufitanus  cent.  6 .  cur.  9 } , 
Charleton  au  Traité  de  l’Efprit  Gorgonique,  pag,  1 6 1 , 
*£  Zacutus  Lufitanus  ,  Uv.  1.  Med.  Princ.  hijt.  119. 
Le  même  moineau  troglotite  eft  recommandé  contre 
la  fupreflion  d’urine.  On  le  donne  calciné  ,  &  il  n'y 
*  point  de  rétention  d'urine  defefperée  ,  quand  même 
l’abdomen  en  feroit  enflé  que  ce  remede  ne  guéri  fie  , 
foit  que  la  maladie  foit  un  effet  de  la  pierre  ou  non. 
On  tire  une  effence  du  Roitelet  fouveraine  en  ce 
cas.  Voyez  HoeffiruS  dans  fon  Hercules  Medicns , 
Pag.  180. 
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L  X  V.  P  A  V  O. 

T  E  Paon  eft  tout  Médicinal ,  il  eft  le  plus  beau  de  tous  les 
^oifeaux  ,  il  vit  jufqu’à  trente  ans,  ce  qui  montre  fa  vigueur 
balfamique  ,  qui  eft  telle  que  la  chair  de  Paon  fc  conferve  tres- 
long-tems  fans  fe  corrompre. 

Les  préparations  sont 

Le  Paon  entier  ,  la  graiffe  ,  le  fiel  ,  la  fiente  ,  le,  plumet  ou 
pennes  ,  les  œufs.  Le  bottillon  de  chair  de  Paon  ,  eft  fpecifique 
pour  les  pleuretiques.fur  tout  s’il  eft  gras.  La  graijfe  avec  le  tue 
de  ruë,  &  le  miel  guetit  la  colique.  Le  fiel  eft  ophthalmiquc , 
&  coiiige  la  rudefle  des  fourcils.  La  fiente  a  la  propriété  de 
guérir  l'épileplie  ,  &  le  vertige  ,  on  en  prend  durant  plufieurs 
jours  une  dragme  ,  qu’on  met  infufer  en  poudre  dans  du  vin , 
puis  on  boit  la  colature  ,  continuant  dépuis  la  nouvelle  Lune  , 
jufqu’à  la  pleine  Lune  ,  &  plus  long-temps ,  s’il  eft  neceflaire. 
Ctaton  y  ajoute  du  fucre.  Quelques-uns  en  font  un  ftrop  an- 
ticpileptiquc.  Les  plumes  brûlées  fervent  contre  la  fuffocatioiï 
de  matrice  ,  on  les  aplique  aufli  fur  les  érilipeles  &  les  inflam¬ 
mations  des  mammellcs.  Les  œufs  pris  intérieurement  guerif- 
fent  la  goûte  vague ,  te  ils  conviennent  extérieurement  aux 
affections  des  mammelles. 

*  La  partie  du  Paon  la  plus  ufitée  en  Medecine  , 
c’eft  la  fiente,  elle  eft  fpecifique  contre  l’épilepfie 
&  le  vertige.  On  la  donne  contre  la  prémiere  en 
forme  de  poudre  jufqu’à  une  dragme  ,  ou  bien  on  la 
met  infufer  dans  du  vin  ,  &  on  en  boit  l’expreflïon. 
Une  certaine  Dame  a  guéri  plufieurs  épileptiques  de 
la  maniéré  qui  fuit.  Elle  mettoic  influer  de  la  fiente 
de  Paon  fraiche  dans  du  vinaigre  de  fleurs  d’œillet , 
puis  elle  faifoit  boire  l’expreflïon  neuf  jours  de  fuite 
au  matin.  Voyez.  Henry  de  Brahe ,  fur  les  remedes 
contre  l’épilepfie,  Borel.cent.  ).obf.  i Tous  les 
Auteurs  en  général ,  recommandent  la  fiente  de  Paon 
dans  cette  maladie.  On  en  met  depuis  jufqu’à 
3.  j.  dans  les  clyfteres  pour  l’épilepfie ,  outre  qu’elle 
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fert  d’aiguillon,  elle  eft  fpccifique  quand  le  mal  vient 
pat  le  confentement  des  parties  inferieures  ,  &  que  le 
foyer  eft  dans  le  pancréas  ,  le  mefentere  &c.  Quant 
au  vertige  qui  a  beaucoup  de  convenance  avec  l'épi— 
lepfie  ,  la  fiente  de  Paon  y  eft  admirable.  Voici 
comme  on  l’employe. 

iji.  Fiente  de  Paon  ,  M.  j.  verfez  delTus  du  vinq.f. 
coulez  le  tout  par  un  linge ,  &  partagez  la  colature 
en  trois  parties  égales ,  à  prendre  trois  fois  avant  le 
paroxifme,  couvrant  bien  le  malade  ,  en  forte  que  la 
fueur  s’enfuive.  C'étoit  l’experience  de  Madame  la 
Comtellè  de  Uvaldek  ;  il  eft  mieux  de  prendre  la 
fiente  d'un  Paon  mâle  pour  les  hommes ,  &  d’un  Paon 
femelle  pour  les  femmes.  Je  dis  qu’il  eft  mieux, d’au- 
tant  qu'il  n’eft  pas  abfolument  neceflaire.  La  vertu 
de  cette  fiente  contre  le  vertige  ,  eft  confirmée  par 
u«e  belle  hiftoire  qui  eft  dans  Quercetan  ,  Bartholct 
voyant  que  la  fiente  du  Paon  ,  &  meme  la  chair  eft 
fi  falutaire  à  ceux  qui  font  travaillés  du  vertige  ,  tire 
cette  conjecture  que  le  cerveau  du  Paon  leur  feroit 
e>icore  meilleur.  Au  refte  Schroder  remarque  fort 
*  propos  que  ce  rcmede  fe  doit  prendre  dépuis  la  nou¬ 
ille  Lune  ,  jufqu’à  la  pleine  Lune.  Ce  qui  eft  à  ob¬ 
server  non  feulement  à  l'égard  du  vertige ,  mais 
dans  l’épilepfie ,  l'apoplexie  ,  &  les  autres  ma- 
*adies  de  la  tête  ,  où  le  mouvement  de  la  Lune  eft 
d'une  grande  confideration  ,  &  un  Medécin  qui  n’y 
kit  point  d'attention  ,  fait  plus  de  mal  que  de  bien  , 
%^*0n  ne  donne  donc  point  de  remedes  pour  ces  mala¬ 
dies  ,  qu’en  nouvelle  ou  pleine  Lune.  Les  plumes  de 
^a°n  qui  font  remplies  d’yeux  ,  font  éprouvées  con¬ 
tre  l’inflammation  des  mammellons  ,  &  les  tumeurs 
drefipclateufes  de  ces  parties  dont  ces  yeux  ont  la  fi-_ 
gure.  On  les  hache  ,  puis  on  les  boit  dans  de  la 
bierre  ou  quelque  eau  apropriée. 

Tome  I  /, 
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LX  VI.  PERDIX. 

T  A.  Perdrix  eft  un  oyfeau  tjrcs-lafcif ,  elle  vit  jufqu’à  1 6.  ans 
fe  nourrit  de  bourgeons  de  coudrier  ,  &  de  bouleau  ,  do 
phien-dent ,  &  de  bled  vert. 

Les  parties  opeiginai.es  sont 

La  chair  ,  la  moelle  ,  lt  fang  ,  le  foye ,  le  fiel ,  les  plumet , 
£*  chair  mangée  augmente  le  lait ,  la  femencc  &  échaufe  l'a- 
petit  amoureux.  La  moelle  ,  &  le  cerveau  foulage  la  jaunifle. 
A*  fiel  eft  préféré  aux  autres  fiels  contre  les  affrétions  des  yeux. 
Le  fang  s'aplique  fur  la  fuftufion  ,  &  les  playes  des  yeux,  z,  t 
foye  dclleché  au  feu  ,  &  pulvtrifé  guérit  la  jaunifle  ,  &  il  chafle 
la  fièvre  ,  fi  on  en  prend  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  de  mille- 
fucilles.  Les  plumes  ou  pennes  fervent  à  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice  en  forme  de  parfum  au  nez.  A  la  colique  en  forme  de  fo¬ 
mentation  ,  on  les  mêle  avec  la  menthe  ,  &  l’aurone  en  forme 
(Je  fâcher  pour  calmer  les  tranchées  des  petits  enfans. 

*  Ees  niâmes  des  aîles  des  Perdrix  font  fort  ufitées 
dans  l'épilepfic  ,  &  le  mal  de  matrice ,  le  refte  n’eft 
gueres  en  ufage. 

LXVII.  P  I  C  A. 

La  Pie  eft  célébré  contre  l'obfcurité ,  la  rougeur  ,  &  la  dou¬ 
leur  des  yeux  >  on  la  mange  ,  ou  bien  on  la  calcine  ,  puis  on 
foufle  la  poudre  dans  les  yeux  ,  ou  on  l’aplique  de  quelque 
autre  maniéré  ;  la  même  cendre  convient  à  la  manie  ,  à  l’Epi- 
Içpfie  ,  &  à  la  mélancolie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Veau  de  pies  antiépileptique. 

*  La  Pie  mangée ,  rôtie  ou  bouillie  3  eft  bonne 
pour  denoiier  l'éguillette  ,  {k  à  ceux  qui  font  impuif- 
fans.  La  cendre  de  Pie  mêlée  avec  de  l'eau  de 
fenouil ,  &  apliquée  fur  les  yeux  les  fortifie  puif- 
faiptnenr, 
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LXVI1I.  STRUTHIO. 

Autruche  cft  le  plus  gros  de  tous  les  oyfeaux,  &  célébré 
par  fa  faculté  digeftive  ,  &  chylificative.  l’cnaivûdeur 
a  Londre,  qui  avalèrent  chacune  un  gan  ,  que  je  leur  pré¬ 
sentai. 

Les  parties  officinaus  sont 

La  tunique  de  l’eftomac,  la  graille,  les  œuf.  La  tunique  in¬ 
terne  de  l’eftomac  d’ Autruche  fortifie l’eftomac  humain  ,  &  re. 
fout  la  pierre.  La  graillé  enduite  convient  aux  parties  nerveu- 
fçs  ,  ramollit  la  dureté  de  la  rate  ,  &  apaife  la  douleur  néphré¬ 
tique.  Les  œufs  font  très-  efficaces  contre  le  calcul ,  pur  cette 
taifon  l'cfprit  de  fcl  reétifié  avec  les  œufs  d’ Autruche  eft  ex¬ 
cellent. 

L  X  I X.  -T  U  R  T  U  R. 

J^A  Tourterelle. 

Les  parties  officinales  sont 

VQyfeuu  entier ,  U  graifle.  La  Tourterelle  a  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  le  Pigeon  ,  elle  cft  recommandée  fpecifiquement  dans 
'U  dyfenterie ,  &  pour  arrêter  le  flux  mcnftrual  immodéré  ,  on 
“Pniiela  cendre  ou  l’extrait ,  depuis  4.  jufqu'à  6.  grains  ,  pour 
‘ordinaire.  Après  avoir  plumé,  &  vuidé  la  Tourterelle ,  on 
toferme  dans  fon  ventre  ,  une  dragme  de  maftic  ,  puis  on  met 
oifeau  à  la  broche  ,  quand  il  eft  rô'-i  on  le  met  dans  un  pot  de 
terre  bien  bouché,  où  on  le  fait  dcffecher  jufqu’i  ce  qu’il  puiflé 
..tre  réduit  en  poudre.  La  prife  de  cette  poudre  eft  une  cueil- 
herée  tous  les  matins.  La  graillé  qui  tombe  en  ronflant  fert  à 
enduite  |es  rejns  )  ic  ventre  ,  la  poitrine  ,  &  les  ainct.  Forefi. 
lv-  is.obl.  0  II  y  a  des  gouteux  qui  fc  perfuadent,  que  la 
K°utc  ne  vient  point  tandis  qu’ils  nourriflént  des  Tourterelles 
®ans  l«ur  chambre. 

*  La  poudre  de  Tourterelle  préparée  comme  l’Au- 
teur  vient  de  dire  ,  eft  un  fpecifique  pour  arrêter  le 
ttux  menttrual  immodéré  ,  nous  en  devons  la  décou- 
L  ij 
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yertc  à  Foreftus  ,  comme  il  fe  voit  dans  Semert  liv.4 , 
de  fa  prdt  'uj.  au  ch.  immodéré  des  mois ,  pag.  175- 
(C’eft  un  fecret  infaillible  ,  &  expérimenté  par  Hart - 
r nan  ,  &  recommandé  par  Lindanus  dans  fon  Colle  g. 
fur  Hartman ,  à  l'égard  d’une  femme  fujette  à  ce 
mal.  La  prife  eft  de  g.  6.  à  g.  j,  &  meme  plus 
dans  la  neceflité, 

VESPERTILIO. 

SChroder  ne  dit  rien  du  Hibou ,  fon  fang  nean¬ 
moins  enduit  aux  hypocondres  ,  eft  merveilleux 
pour  apaifer  la  douleur  de  la  paflion  iliaque  ,  ou  mi- 
ferere.  Joël  Praticien  fameux  de  la  Pomeranie  en  parle 
comme  d’un  fecret  éprouvé  ,  ainfi  que  Pore  fus  liv.11 . 
vbf  13.  Le  même  fang  enduit  chaud  fur  le  ventricule 
produit  le  même  effet.  Les  dépouilles  de  ferpent 
cuites  dans  de  l’eau  rofe  ,  &  apliquées  fur  l'eftomae 
font  le  remede  fingulier  du  miferere  ,  comme  la  dou¬ 
leur  de  cette  maladie  eft  infuportable  ,  j’ai  été  bien 
&ife  d’avoir  ces  deux  remedes  à  vous  donner, 

L  X  X.  U  P  U  P  A. 

T  A  Hupe ,  eft  un  oifeau  mélancolique  &  fale  ,  car  elle  rie 
•^des  vermifleaux  qui  fe  trouvent  dans  la  merde,  de  chenil¬ 
les  ,  d’efearbats  ,  &ç. 

Les  parties  officinales  sont 

La  chair  ,  Us  plumes.  La  chair  ou  Itboü'Uon  ,  pris  intérieur 
fement ,  foulage  la  colique,  Les  plumes  apliquées  fut  la  tête 
calment  la  céphalalgie. 

LXXI.  VULTUR, 

LE  Vautour  poïïcde éminemment  toutes  les  facultés  animales» 
U  particulièrement  l'odorat. 
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Les  parties  officinales  sont 

La  chair  ,  la  graijje ,  te  cerveau  ,  le  fiel,  les  f  lûmes  ,  la  fiente, 
La  chair  eft  bonne  pour  la  migraine  ,  l’épilepfie  ,  &  les  au¬ 
tres  maux  de  tête  ;  la  decofhon  guérit  les  affrétions  cu¬ 
tanées.  L*  çraiJJ'e  convient  au  genre  nçrveux.  Le  cerveau  à  la 
foiblefle  de  la  tête ,  enduit  ou  mis  dans  le  nez.  Le  fiel 
arrête  l’épileplie  pris  avec  du  vin.  On  dit  que  les  plumes  ou 
pennes ,  liées  fous  les  plantes  des  pieds  ,  font  foitir  d’abord  ld 
fétus ,  ainft  que  la  fiente  par  fon  odeur. 

*  La  Hupe,  &  le  Vautour  ne  font  pas  d'un 
grand  ufage. 
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LXXII.  ANGUILLA. 

L’Anguille. 

L*S  PARTIES  OFFICINALES  SQNT 

E«  graiffe  ,  la  ttjle ,  le  fang  ,  le  foyt ,  \a  peau.  La  graijfr 
e(l  vulnéraire  ,  elle  engendre  des  cheveux  dans  la  chauveté , 
clic  rétablit  l’ouye  diftiléc  dans  l’oreille,  &  foulage  les  he- 
morrhoïdes,  La  tefle  coupée  ,  &  apliquée  toute  fanglante  fur 
les  verrues,  puis  enterrée  pour  la  lailîer  pourrir,  guérit  les 
verrues.  Le  fang  encore  tiede  bû  avec  du  vin  apaife  la  colique. 
Le  foye  ,  avec  le  fiel  pulverifé  fe  donne  dans  l’acouchement  dif¬ 
ficile  ,  avec  du  vin  ,  la  groffeur  d’une  avelaine.  La  peau  fert  de 
ligature  aux  membres  luxés  ,  falée  &  ddlechée  ;  elle  fert  en 
forme  de  parfum  ,  contre  la  chute  de  la  matrice  On  dit  que  le 
vin  dans  quoi  on  a  étoufé  une  Anguille  ,  fait  haïr  le  vin  aux 
yvrognes. 

Les  préparations  sont 

L'eteu  diftiléc,  qui  eft  falutaire  aux  phthifiques,  &  aux 
hetftiques. 

*  Le  foye  d'Anguille  ,  avec  le  fiel  eft  un  fecret 
expérimente  ,  &r  recommandé  par  Vanhelmont  dans 
l'acouchcment  difficile.  Au  Traité  jus  dmm  Tirât  us» 
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§.  4^.  Le  foye  de  ferpent  a  la  même  efficacité.  Là 
graillé  d'Anguille  enduite  à  la  tête  fait  venir  les  che¬ 
veux  ,  &  étant  mêlée  avec  l'huile  de  Momardica  j 
elle  eft  finguliere  pour  apaifer  la  douleur  des  he* 
ttiorrhoïdes.  La  peau  de  l’Anguille  eft  un  fecrec 
éprouvé  contre  la  chute  de  la  matrice  ,  on  en  fait  re¬ 
cevoir  le  parfum  danS  la  nature  de  la  femme  ,  il  n’im¬ 
porte  fuivant  le  Dolleur  Michael  >  que  la  peau  foie 
fraiche  ,  ou  falée  &  feché  ,  Sennert  liv.  4.  de  fa  prat. 
pttg.96.  9 ji  confirme  l’ufagé  de  ce  parfum  ,  ainfi 
que  Ferdinand,  hiji.  Med.  39.  Vous  remarquerez  en 
paflant  *  qu'il  n’eft  rien  de  meilleur  contée  la  chute 
de  la  matrice  ,  qu’un  œuf  pourri  &  corrompu*  On 
le  met  fur  les  charbons  dans  un  rechaut  ,  &  lors 

S[u’il  pete  en  fe  crevant  la  malade  a  peut  j  &  cette 
urprife  jointe  à  la  mauvaife  odeur  fait  remonter  la 
Patrice.  Au  refte ,  je  parle  ici  fuivant  le  ftyle  ordi¬ 
naire  j  car  je  fçais  bien  que  la  matrice  ne  fçaitroiê 
tomber  que  tous  fes  ligamens  ne  foient  rompus  ,  ce 
qui  pend  font  les  nymphes  relâchées  ,  ou  le  coh 
Voyez  Barbette*  L’Auteur  dit  que  le  vin  dans  quoi 
On  a  étouffé  une  Anguille  ,  fait  haïr  le  vin  pour  tou¬ 
te  la  vie  y  mais  l’eXperience  y  eft  contraire.  Il  ne  faut 
tromper  perfonne. 

LXXIII.  BARBO. 

j^E  Barbeau  eft  un  poiffon  eftimé  à  la  cuifine,  &  peu  ufiré  en 
Médecine  ,  les  Pefchcurs  avalent  pourtant  les  ctufs  pour  fe 
Énrger  ,  par  haut  8c  par  bas ,  ce  qui  fe  fait  avec  allez  de 

violence. 

L  X  X I  v.  blatta  bizantina* 

C’Eft  une  efpacc  de  Conque,  ou  Coquille  de  Levant ,  qui 
fent  le  Caftorcum ,  il  y  en  a  une  cfpece  aux  Indes  qui  vit 
de  nard ,  &  en  a  l’odeur.  Quelques-uns  confondent, la  pourpre 
»v«s  cette  conque  ,  mais  mal  à  propos  »  car  cellc-cyeft  ovale, 
L  iiij 
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&  la  pourpre  eft  ronde.La  conque  odorante  prife  intérieurement, 
lâche  le  ventre  ,  ramollit  la  rate  ,  &  diflîpe  les  humeurs  viciées. 
Extérieurement  elle  fert  en  forme  de  prfum  ,  à  faire  revenir  les 
femmes  de  la  CufFocation  de  matrice  ,  &  ceux  qui  font  tombés 
du  mal  caduc.  Elle  a  outre  cela  les  vertus  des  autres  coquilla¬ 
ges.  Les  Blattes  de  Diofcoride  font  des  maniérés  de  vers  , 
qui  nous  font  inconnus. 

L  X  X  V.  CANCER. 


J^’Écrerifle. 

Les  parties  officinales  sont 

L’ E'revffi  tnùtr e  ,  &  mangée  en  fubftance  ,  les  yeux  ,  le  tefl. 
Les  Ecrevijfes  font  refrigeratives  &  huvneélantes  ;  elles  cal¬ 
ment  les  douleurs  ,  &  fixent  les  efprits  déréglés.  Leur  princi¬ 
pal  ufage  ,  eft  dans  la  chaleur ,  &  douleur  de  tête  &  des  reins , 

!>ilées  ,  &  apliquées  en  forme  de  cataplâme,  dans  les  ulcérés  de 
a  bouche,  &  l’efquinancic ,  en  forme  de  gargarifme  de  leur  fuc  j 
le  même  fuc  fc  donne  intérieurement  dans  l'atrophie  ,  avec  de 
l’eau  ,  ou  du  fuc  de  chelidoine  ,  ou  avec  du  beurre.  On  pré¬ 
pare  extérieurement  une  emplâtre  avec  les  EcrevifTes  pilées  ,  le 
foye  de  veau,  l’huile  d’olives ,  &  l’huile  de  laurier.  Les  Ecre- 
vifles  pilées ,  &  apliquées  ,  tirent  les  balles  ,  &  les  corps  étran¬ 
gers  des  playes ,  guerifl'ent  la  biulure  ,  &  le  feu  Perfan  ,  ou 
l'Herpes.  Les  douleurs  feorbutiques  ,  les  fiftules  &c.  Les  yeux 
d’Ecrcviffes  ,  ou  les  pierres  ,  font  refngeratifs  ,  defficatifs , 
abfterfifs ,  difeuflifs  ,  ils  brifent  le  calcul ,  &  difToudcnt  le 
tartre,  &  le  fang  coagulé.  Ils  font  d’un  grand  ufage  dans  la 
nephrttique  ,  la  pleurefie  ,  la  colique  ,  l’afthmc  &c.  On  les 
prend  cruds  &  broyés  ,  ou  bien  calcinés  &  préparés.  Ils  fer¬ 
vent  encore  à  blanchir  les  dens.  Le  tcft  poflede  les  mêmes  ver¬ 
tus  que  les  yeux  ,  mêlé  avec  de  l'huile  rofat ,  &  enduit.  Il 
emporte  la  galle  des  enfans  caufées  par  des  humeurs  falées.  Et 
arrête  l'accès  des  fièvres  intermittentes.  Le  tcft  tendre  dont  les 
EcrevifTes  font  couvertes,  après  qu’elles  ont  dépouillé  le  vieux, 
ce  qu’elles  font  tous  les  ans,  eft  le  meilleur. 

Les  préparations  sont 

Les  Ecrevifles  calcinées  qui  font  deflicatives ,  &  fpecifiques 
contre  la  morfurc  du  chieq  enragé  ,  prifes  avec  la  racine  de 
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gentiane  ,  enduites  avec  du  miel ,  elles  gucriflent  les  filfures 
ics  pieds  &  les  ternies  ,  &  carcinomes  du  fiege.  Quelqucs- 
ïns  les  font  avaller  dans  la  dyfcnterie.  Galien  dit ,  qu’il  a  apris 
te  remede  ,  contre  la  morîure  du  chien  enragé ,  d'Æfchirion 
1  Empyrique  ,  qui  faifoit  brûler  les  Ecreviffes  toutes  vives  dans 
<in  badin  de  cuivre  ,  jufcju’à  ce  qu'elles  puffent  fe  réduire  en 
farine  ,  ce  qu’il  faifoit  durant  le  lever  de  la  canicule ,  le  Soleil 
étant  dans  le  figne  du  Lion.  La  prife  eft  une  petite  cueillierée 
quarante  jours  de  fuite.  Les  yeux  à' Rcrtvifles  préparés  ,  en  les 
broyant  avec  de  l’eau  de  fcnoiiil.  Le  magtflere  des  yeux  d'Rcre- 
vifles  ,  l'eau  d'Ecreviffes  tirée  au  bain  marie,  elle  pouffe  l’ut  inc, 
brife  le  calcul ,  &  éteint  la  foif.  Quercetan  met  macérer  durant 
Un  jour  ,  les  Ecreviffes  dans  de  l’eau  de  grande  joubarbe ,  puis 
il  la  diftile  ,  &  cohobe  trois  fois.  Elle  eft  admirable  contre 
les  inflammations  ,  la  brûlure ,  les  carcinomes ,  fpecialemcnt 
fi  on  l'anime  avec  fon  propre  fel  tiré  des  cendres  ;  L’ huile  ou  la 
liqueur  d’Ecreviffes  fe  tire  fuivant  la  méthode  ordinaire,ou  bica 

Poudre  d’yeux  d’Ecreviffes,  §  v-  huile  de  rajrtre  par  défail¬ 
lance,  vj.  Metez  digérer  le  tout  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  quinze  jours  ,  coagulez  ,  &  faites  l’extraétion  du  tout 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  enfin  feparez  l’efprit  de  vin  ,  &  l’huile 
demeurera.  La  dofe  eft  de  4.  à  fix  grains.  L'effrit  d'Ecrevijfts 
«tt  mile  dans  les  playes  de  poitrine. 

*  Il  y  a  deux  fortes  d’Ecreviffes  ,  les  vulgaires 
Ou  de  rivière  ,  qui  fe  trouvent  prefque  par  tout ,  & 
les  rondes  ,  ou  Cancres  qui  fe  trouvent  feulement  au 
bords  de  la  Mer.  Les  dernières  font  les  meilleures. 
Les  Ecreviffes ,  ou  Cancres  font  plutôt  un  aliment 
Médicamenteux  ,  qu’un  fimple  aliment  ;  elles  con¬ 
tiennent  à  ceux  qui  ont  la  hévre  he&ique  ,  &  de  la 
d'fpolition  à  la  phthifie  ,  par  l’ulcere  des  poûmons  ou 
des  reins,  à  caufe  que  toute  l’Ecrevifle  eft  vulnéraire  , 
^  empreignèe  d’un  fel  volatile  alcali  vulnéraire. 
Voyez  Vanhelmont  ,  qui  fait  un  cas  particulier  des 
Pierres ,  ou  yeux  d’Ecreviffes  pour  corriger  l’acide 
excremcnteux  des  parties  dans  la  fièvre  he&ique,  ainft 
Sl,e  l’acide  corruptif  des  ulcérés  des  reins ,  &  des 
poumons  ;  outre  cela  les  Ecreviffes  poffedent  une 
Vertu  diurétique  infigne  ,  à  raifon  de  leur  fel  volatile 
L  v 
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alcali ,  qui  eft  temperé  par  un  peu  d'acide.  Enfin  * 
la  phthifie,la  langueur *  l'atrophie  &  l’heétifie  ne  con- 
noiffent  rien  de  meilleur  que  l’Ecrevifle  ,  fur  tout  le 
beurre  qu'on  en  prépare,  &dont  j'ai  donné  la  pré¬ 
paration  fur  l'article  Bas  ,  ci-deifus.  L’ufage  externe 
des  Ecrevifles  ,  eft  de  les  piler ,  &  de  les  apliquer  en 
forme  de  cataplâme  ,  ou  de  faire  des  fomentations 
avec  leur  fuc.  Ce  dernier  tiré  par  expreffion  ,  eft 
d’un  grand  fecours  dans  la  douleur  de  tete  des  fièvre* 
ardentes  ,  &  malignes ,  fur  tout  dans  le  danger  émi¬ 
nent  du  délire  ,  &  de  la  phrenefic.  Rulandus  dans 
fon  tréfor  de  pratique  donne  le  frontal ,  fuivant  qui 
lui  a  toujours  réiifli  en  ce  cas.  ty».  Ecrevifles  vivantes* 
nomb.  20.  vinaigre  rofat,  v.  Pilez  le  tout  dans  un 
mortier  pour  faire  un  épithéme.  On  peut  y  ajouter 
du  Laudanum ,  de  la  femence  de  pavot ,  ou  du  cam¬ 
phre  t  fuivant  les  circonftances.  Autre  épithemà 
çompofé. 

ç-.  Eau  défrayât  grenoiiilles ,  f .  viij.  Suc  d‘É- 
crevijfes  ,  ij.  Saphran  ,  5.  j.  opium  corrigé  par  le 
vinaigre,  g.ÿ?.  camphre,  9.  j.  Mêlez  le  tout  pour 
un  épitheme.  Dans  la  douleur  &  la  chaleur  des  reins* 
dans  la  néphrétique  &  le  calcul ,  il  n'eft  point  de 
meilleur  remede  que  les  EcrevilTes  pilées  &  apliquées. 
Elles  &  leur  fuc  arrêtent  toutes  les  inflammations  * 
à  caufe  qu’elles  abforbent  l’acide  qui  coagüle  le  fang* 
&  devient  la  caufe  efficiente  des  inflammations.  J’ai 
dit  ci-deflus  ,  fur  le  Sedum  ,  que  le  fuc  d’Ecreviflc 
avec  le  fuc  de  Sedurn  par  expreffion  ,  étoit  un  remede 
éprouvé  contre  l’efquinancie.  Le  fuc  des  mêmes  Ecrc- 
viffes  récemment  exprimé  ,  convient  admirablement 
à  la  brûlure  ,  &  mêlé  avec  le  fuc  de  Nicotiane  ,  il 
eft  admirable  pour  injeéter  dans  les  ulcérés  fordides  * 
8c  fiftuleuxjles  Ecrevilfes  entrent  dans  les  potions  vul¬ 
néraires  fuivant  la  méthode  de  Potier,qui  ne  peut  allez 
louer  les  vertus  de  la  decoétion  vulnéraire  qui  fuit. 
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Ecrevifles  »o.  io.  atiftoloche  ronde  ,  /?* 

racine  de  grande  confoude  ,  3.  feuilles  de  bugle, 
de  pied  de  lion  ,  fanicle  ,  agrimoine ,  betoine,  de 
chacune  M .  Faites  bouillir  le  tout  dans  une  quan¬ 
tité  fnffifante  d’eau  &  de  vin.  Cette  dcco&ion  s’apli- 
que  extérieurement  fur  les  playes  ,  avec  la  charpie  , 
&  les  comprefles  qu’on  y  trempe  ,  &  on  en  donne 
intérieurement  aux  malades  deux  fois  le  jour  ,  fix  on¬ 
ces  à  chaque  fois ,  quatre  heures  avant  le  repas ,  en 
y  ajoûtant  une  once  de  firop  de  capillaires  ,  ou  de  li¬ 
mon  ,  fi  la  foif  prefte.  Si  l’ulcere  eft  faigneux  ,  on 
ajoûte  pour  l’exterieur  une  pincée  de  fel ,  quelque¬ 
fois  demie  once  de  myrrhe  ,  ou  d’autres  drogues  , 
fuivant  les  fimptomes  qui  furviennent.  Poterius  par¬ 
lant  de  cette  decoétion ,  dit  qu’elle  fait  merveille* 
dans  les  playes  defefperées  ,  intérieurement  &  exté¬ 
rieurement  ,  où  il  y  a  des  nerfs  ,  &  des  tendons 
coupés ,  &  des  os  fra&urés ,  fimptomes  qui  deman¬ 
dent  un  habile  Chirurgien  ,  pourtant  il  eft  bon  de 
remarquer  cette  deco&ion.  La  cendre  des  Ecrevifles 
Calcinées  eft  reconnue  pour  un  remede  éprouvé  ,  con¬ 
tre  la  morfure  du  chien  enragé.  Dés  les  premiers  tems 
de  la  Medecine  ,  la  méthode  de  Galien  étoit  d’y  ajou¬ 
ter  de  la  racine  de  gentiane  ,  ce  qui  s’obferve  encore. 
•'Néanmoins  comme  il  refte  peu  de  fel  volatile  dans  les 
cendres  après  la  calcination,  &  qu’elles  ne  font  qu’une 
cfpece  de  tête  morte,  la  poudre  qui  fuit  eft  à  préférer. 

Ecrevijfes  en  pleine  Lune ,  parce  qu’elles  font 
pleines  en  ce  tems-là ,  &  qu’elles  fe  vuident  à  mefure 
Hue  la  Lune  décroit  ,  metez  les  dans  un  vaifleau  de 
terre  non  vernilTé  ,  à  l’entrée  du  four  ,  afin  qu’elles 
Je  fechent  fans  fe  brûler  ,  &  quand  elles  feront  affei 
‘eches ,  vous  les  pilerez  dans  un  mortier  de  pierre  , 
cette  poudre  eft  merveilleufe.  contre  les  ulcères  des 
te>ns ,  &  <je  ia  ve{fie  j  &  préférable  aux  cendres  qui 
*te  font  qu’une  chaux  pure  &  inutile.  L’Ecrevifle 
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eft  un  préfervatif  contre  l'avortement  ,  on  en  fait 
boire  le  fuc  à  la  femme  grofle  avec  le  bon  vin  ,  fui- 
vant  la  méthode  d’Hartman,  ou  bien  on  pile  les  Ecre- 
vides  dans  un  boiiillon  de  poulet ,  comme  'jotl ,  oui 
enfin  on  donne  la  poudre  d’Ecrevifles  préparée  com¬ 
me  ci-defliis  ,  qui  eft  le  fpecifique  de  Potier  ,  la  pri- 
fe  eft  de  .3.  fi.  à  3.  j.  le  boüilion  dans  quoi ,  on  a 
cuit  des  Ecrevifl’es  ,  lâche  le  Ventre  ,  &  dans  la  pi- 
queure  des  vipères ,  &  des  fcorpions  ,  on  en  avale 
dans  du  vin  en  fubftance  ,  &  on  en  pile  pour  métré 
fur  la  piqûure.  L'eau  diftilée  des  Ecrevifles  au  bairi 
marie  ou  au  feu  de  fable  ,  poftede  toutes  les  vertus 
que  l’Auteur  lui  atribue' ,  &  outre  cela  elle  remedie 
admirablement  à  toutes  fortes  d’inflammations ,  en 
forte  qu'elle  ne  cede  en  rien  à  l'eau  de  frai  de  gre¬ 
nouilles.  Elle  eft  éprouvée  contre  la  morfure  des 
chiens  enragés ,  &  fort  recommandée  par  Potier  t 
&  par  le  Dofteur  Michael ,  ce  dernier  y  ajoûte  la 
teinture  Befoardique.  L'ufage  continué  de  cette  eaü 
eft  d'un  grand  fecours  contre  les  playes ,  &  les  ulcé¬ 
rés  des  parties  internes  ,  fpecialement  de  la  poitrine  J 
les  pierres  d’Ecrevifles  ,  qu’on  apelle  vulgairement 
yeux  d'Ecrevifl’es  ,  ne  font  pas  les  véritables  yeux 
placés  à  la  tête.  Ceux-ci  font  noirs,  &  Deodat  a  re¬ 
marqué  dans  fon  Pantheum  Hygiafiicum  ,  qu’étant 
réduits  en  poudre  ,  ils  purgent  tres-violemment  dé¬ 
puis  3./.  jufqu’à  9.  ij.  au  lieu  que  les  autres  fo 
forment  dans  l’eftomac  de  l'Ecrevifle  ,  8c  ne  font 
qu’une  mucolîté  coagulée  ,  qui  lorfqu’elle  fe  refout  t 
fert  à  reparer  ,  &  à  former  un  nouveau  teft  à  l’Ecre- 
viflc  en  la  place  de  celui  qui  eft  tombé  ,  ce  qui  arrive 
au  mois  de  Mai  &  de  Juin.  Alors  les  Ecrevifl’es  font 
malades.  La  matière  du  teft  ,  &  des  pierres  ,  eft  pat 
confequent  la  même  ,  celle  là  eft  molle  au  comment 
cernent ,  8c  elle  s’endurcit  petit  à  petit  par  l'aéliort 
des  fds  internes ,  je  veux  dire  ,  de  l’alcali  dont  elle 
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Abonde  ,  &  de  certain  acide  volatile  fubtil  qu'elle 
renferme  j  car  à  mefure  que  ces  deux  principes  s'a» 
procher.t ,  ils  fe  coagulent  par  le  miniftere  de  la  na¬ 
ture  ,  &  s’endurciflènt  infenfiblement.  Voyez  Van- 
helmont  qui  explique  ceci  fort  au  long.  Ces  yeux 
d'Ecreviffes,  pour  fuivre  l'ufage’,  à  caule  du  fel  vola¬ 
tile  alcali  oculte  &  remperé  par  un  acide  fubtil ,  font 
très- efficaces  intérieurement  ,  pris  avec  du  vin  ,  ou 
avec  quelque  eau  apropriée  ,  à  quoi  on  ajoute  tant 
foit  peu  de  vinaigre  ;  car  quoique  l'acide  du  vin  ou 
du  vinaigie  les  corrode  ,  bien  loin  de  nuire ,  cela  les 
Aide  &  difpofe  à  mieux  operer  dans  le  corps  humain, 
félon  Vanhelmont  &  Sylvius.  Comme  ce  s  pierres 
agiflent  en  corrigeant  l'acide  renfermé  dans  le  corps  , 
il  eft  aifé  de  voir  ,  qu’elles  conviennent  au  Soda  ou 
ardeur  d’eftomac  ,  à  la  colique  ,  à  la  fuffocation  de 
matrice  ,  &  aux  autres  affrétions  femblables  qui 
dépendent  de  l’acide  ;  qu'elles  tiennent  le  premier 
rang  parmi  les  vulnéraires ,  parce  qu’en  corrigeant 
&  détruifant  l’acide  des  premières  voyes ,  elles  empêr 
client  qu’il  ne  furcharge  la  maiïe  du  fang  ,  &  n’aug¬ 
mente  la  corrofion  des  playes  &  des  ulcérés  ;  qu’elles 
font  éprouvées  contre  les  chutes ,  où  le  fang  eft  coa¬ 
gulé.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  qu'on  doit  ajoûter 
en  ce  cas  des  purgatifs  ,  6c  des  diurétiques,  afin  que  le 
fang  étant  diflout  par  les  fpecifiques ,  puiffe  être  eva- 
cué  par  les  voyes  convenables.  Les  yeux  d'écreviffes 
ffint/ici  excellens ,  car  ils  font  également  vulnéraires 
&  diurétiques,  Lindanus  en  aporte  un  bel  exemple  , 
àl’ép  ;ard  d’un  Charpentier,  qui  tombât  du  haut  d’une 
^aifon  ,  fe  rompit  une  côte  &  cracha  beaucoup  de 
fang  par  la  bouche  ,  lequel  fut  guéri  au  grand  éton¬ 
nement  de  tout  le  monde  ,  avec  une  decoétion  vul¬ 
néraire,  à  quoi  on  ajouta  des  yeux  d’Ecreviflfcs  dif- 
fous  dans  du  vinaigre ,  ce  qui  fît  vuider  le  fang  gru- 
Welé  par  les  urines.  Les  yeux  d’Ecreviftès  conyien- 
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nent  admirablement  à  la  pleurefie  ,  où  l’acide  coa- 
gulateur  du  fang  peche  &  domine.  Ils  pouffent  outre 
cela  par  les  urines ,  entraînent  le  fable  ,  &  préfer¬ 
vent  de  la  pierre,  en  abfoibant  l’acide  qui  coagule 
les  fables  ,  &  les  matières  mucilagineufes  en  pierre. 
On  les  donne  intérieurement  contre  la  fynovie  des 
articles  ,  6c  on  en  faupoudre  les  parties  avec  fuccés. 
Ils  font  propres  à  toutes  les  fièvres  intermittentes  pris 
en  poudre  ,  par  ce  qu’ils  arrêtent  l’effervefcencé  du 
fang  en  précipitant  l’acide  ,  &  j’ai  vû  une  fièvre 
quarte  guerie  par  l’ufage  continué  d’une  3.  fi.  à  3.  j. 
d’yeux  d’Ecreviffes.  Si  le  remede  paroit  trop  foible  , 
on  y  peut  ajouter  du  fucre  de  faturne  ,  fur  tout  fi  la 
rate  eft  affe&ée,  On  dit  que  la  poudre  d’Ecreviffes 
mêlée  avec  un  fcl  vegetable  fixe,&  une  eau  apropriée, 
guérit  toutes  les  fièvres  intermittentes  par  la  lueur. 
Elle  entre  dans  les  poudres  à  netoyer  les  dens,  dans  le 
feorbut  ,  pour  abforber  l’acide  feorbutique ,  &  en 
même  tems  fortifier  les  gencives  &  raffermir  les  dens. 
Quelques-uns  prétendent  tirer  un  fel  volatile  des 
yeux  d’Ecreviffes  par  le  miniftere  de  la  digeftion  ,  &c 
de  la  cohobation  avec  l’efprit  de  vin  ;  mais  c’eft  un 
oeuvre  tres-dificile  ,  pour  ne  pas  dire  polfible,  au  relie 
ce  ferait  un  remede  d’une  vertu  incftimable.  Voyez 
Fabcr  dans  fon  Myroth.  Spag.  liv.  ï.  ch.  21.  &  Vor- 
rnius  dans  fon  Mufturn,  Platerus  dans  fes  obf.  liv.  1. 
fag.  6  j.  dit  qu’il  a  trouvé  dans  la  langue  d’un  hom¬ 
me  ,  une  pierre  femblable  à  un  œil  d'Ecrevillê.  Les 
têtes  &  les  bras  fourchus  ont  la  même  efficacité  que 
les  yeux  ,  parce  que  ,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
elles  font  de  même  nature  &  ont  la  même  origine. 
Les  Anglois  fe  fervent  de  la  poudre  des  bras ,  pour 
précipiter  dans  les  fièvres.  L’eau  de  Quercetan  avec 
l’eau  de  joubarbe  eft  excellente  ,  éprouvée  ,  &  meil¬ 
leure  pour  les  ufages  externes  que  le  fuc  d’Ecrevif¬ 
fes  par  exprelfion.  Ce  que  je  vous  prie  d’obfcrver 
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jK>ur  de  bonnes  raifons.  La  liqueur  des  yeux  d’Ecre» 
vifles  par  défaillance  de  l’Auteur  ,  eft  admirable  dans 
la  fupreflïon  d’urine  ,  &  le  calcul  ,  pour  netoyer  les 
reins  ,  çhafler  le  fable ,  &  poulTer  par  les  urines, 
L’eiTcnce  des  yeux  d’Ecrcviflès ,  fe  prépare  de  diver¬ 
ses  maniérés ,  les  uns  fe  fervent  de  vinaigre  ,  les  au¬ 
tres  de  terebenthine  ou  d’efprit  de  vin,  Voyez.  Boé- 
tius  h  Boot ,  Vvormius ,  F  Mer  ,  &  fur  tout  la  Gam- 
rnarologie  de  Ph.  Jac,  Sachf.  a.  Louvcnhcim.  C'eft  un 
Traité  tres-fçavant  &  eftimé  par  les  ConnoiiTeurs. 

LXXVI.  C  ARPIO,  CAKPO. 

LA  Carpe  eft  un  poiffon  connu  de  tout  le  monde  ,  qui  fs 
nourrit  de  limon. 

Les  parties  officinales  sont 

I*  fiel ,  la  grA,ffe  >  'a  pierre  triangulaire  ,  les  pierres  ovales, 
le  fiel  cft  ophthalmique  ,  &  levé  les  taches  des  yeux  -,  La  greffe 
*°nvient  aux  affrétions  chaudes  des  nerfs  ;  L*  pierre  triangu¬ 
laire  ,  qui  fe  trouve  dans  la  tête  ,  remedie  à  la  colique  ,  an 
*alcul ,  &  au  mal  caduc  5  Les  deux  pierres  ovales  qui  fe  ren¬ 
contrent  au-deftus  des  yeu*  ,  font  pareillement  recommandée* 
Contre  le  mal  caduc. 

*  Le  fiel  de  la  Carpe  ,  du  brochet  &  des  autres 
P°»flbns ,  a  lieu  dans  les  affe&ions  des  yeux ,  où  il 
eft  befoin  de  déterger ,  par  exemple  ,  lors  que  le$ 
fayes ,  les  taches  &  les  ongles  fe  forment ,  à  caufe 
rçu’il  eft  tempéré  ,  &  peu  acre  ;  mais  lors  que  ces 
pugles  ,  tayes  ou  taches  font  entièrement  formées  t 
H  faut  avoir  recours  au  fiel  de  quelque  animal  terre- 
fite  ou  fauyage  ,  qui  eft  plus  acre  ,  plus  volatile  8c 
Plus  pénétrant  que  celui  des  poiffons.  Cela  fait  dit 
•  l'égard  des  fiels.  La  pierre  triangulaire  de  la  tête  de 
*?  Carpe  fert  à  arrêter  l’hemorragie  &  paffe  pour  un 
leerçt  centre  l’épilepfic,  Voyez  Schneidcrus  au  Traité 
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de  l'os  cribriforme  ,  elle  eft  aufli  recommandée  pour 
pouffer  l'urine  ,  &  chaflèr  le  calcul.  Les  deux  petites 
pierres  qui  fe  trouvent  fituées  au-deffus  des  yeux  , 
font  préférées  pour  la  cure  de  l'épilepfie,  par  Fmckjus 
dans  fa  Médecine  Dogmatico-Hermctique  ,^^.39. 

LXXVII.  CETUS.kt  MANATI. 

»  A  Baleine  ;  Le  mot  Latin  C.eté  eft  générique  à  l’égard  des 
'-'gros  poi  fions  vivipares ,  fpecialcment  à  l’égard  de  ceux  qui 
ont  de  la  conformité  avec  les  quadrupèdes. 

Les  parties  officinales  sont 

La  graiffe  qui  guérit  la  galle  en  forme  de  Uniment  »  quel» 
ques-uns  prétendent ,  que  ce  qu’on  appelle  femence  de  Baleine 
chcï  les  Apotiquaircs ,  foit  tiré  de  cet  animal.  Ainfi  que 
l’ambre  gris  ,  mais  c’eft  à  tort. 

Le  beuf  marin,  nommé  Manati  par  les  Efpagnols ,  à  caufc 
des  deux  pieds ,  qu’il  a  devant  en  forme  de  main  ,  eft  un 
poiffpn  des  Indes ,  qui  a  la  tête  femblable  à  un  beuf. 

Les  parties  officinales  sont 

La  pierre  de  ou  M»n*tim  ,  qui  eft  une  efpece  d’os 

tiré  de  la  tête  de  ce  poiflbn  qui  reflemble  tantôt  à  une  dent , 
tantôt  à  l’os  de  l’oreille.  Pour  le  préparer  on  a  coutume  de  le 
calciner  ou  de  le  brûler  ;  mais  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la  va¬ 
peur  d’une  eau  apropriée  ,  par  exemple,  de  l’eau  de  fenouil. 
On  recommande  ce  rcmede ,  pour  brifer  la  pierre  des  reins  d£ 
de  la  veffie  ,  pour  apaifer  les  douleurs  néphrétiques ,  &  de  la 
colique,  la  prifc  eft  5.  j.  &  plus  :  car  on  monte  quelquefois 
jufqu’à  une  once.  On  en  foit  auffi  un  magiftere,  en  le  diffoî- 
vanc  avec  un  cfprit  de  fel  ou  de  falpetre  ,  &  en  le  précipitant 
avec  de  l’eau. 

LXXVII.  C  O  N  C  H  A. 

LE*  Conques  ou  Coquilles,  font  des  maniérés  de  poiflbn* 
fans  tête  ,  &  couverts  d’un  reft  ou  coquille  ,  double  011 
fimplc.  De  ce  genre  font  les  meres  des  perles ,  dont  nous  par¬ 
lerons  ci-aprés.  Il  y  en  a  de  plufieuïs  efpeccs  qui  changent  d« 

non* 
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nom  comme  de  figure.  Il  y  en  a  de  longues,  de  quarrées  ou 
rhomboïdes ,  à  écailles ,  en  heriffoq  ,  de  rayées  ,  de  coralli- 
n.es ,  &  de  toute  unies.  Les  huittes  ,  la  nacre  ,  la  blatte  bifan- 
rine  ,  l’umbilic  marin,  le  Ocncalium,  l’Encaliuin,  la  pourpre, 
le  conchyiium  &c.  font  de  ce  genre.  Les  Conques  croiftènt  & 
«lécroiirent  comme  la  Lune.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  d’animal 
parmi  les  aquatiques  ,  qui  aime  tant  la  chair  de  l’homme  que 
les  coquilles. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  tefls ,  la  chair  ,  lis  ferles.  Les  tefts  font  dcflîcitifs  ,  fu- 
dorifiques ,  deterfifs.  Leur  ufage  interne  eft  contre  les  fièvres  , 
a  quoi  elles  remédient  par  le  moyen  de  la  fueut.  L’ufage  ex¬ 
terne  eft  d’entrer  dans  les  poudres  pour  les  dens  ,  &  les  déter- 
>  leur  cendre  arrêtent  les  marifques  &  les  condylomes  de 
1  anus. 

Les  préparations. 

On  prépare  les  conques  en  les  pulverifant  fimpldnent  ,  ou  en 
*es  calcinant  pour  les  broyer  avec  l’eau  de  chardon  bénit ,  ou 
quelque  autre.  On  fe  fert  ordinairement  des  Coquilles  ovales, 
Pat  ce  qu’elles  font  plus  communes ,  on  en  prépare  ,  le  fameux 
fébrifuge  de  Crollius  que  voici. 

#  V-  Des  Coquilles  eide  iîus  ,  mettez  les  maceret  dans  du 
fînaigrc  durant  la  nuit  ,  écumez  certaine  mucofité  qui  fumage  , 
cslcinez  les  coquilles  iufqu’à  blancheur ,  pulverifcz  les  ,  & 
frudez  la  poudre.  La  ptife  eft  g.  6.  ou  5.  j  Elle  pouffe  puif- 
•utUmcnt  par  les  fu;urs  ,  &  donnée  avant  le  paroxifme  ,  elle 
manque  point  de  fièvres  tierces  ,  fpecialenunt  fi  on  en  prend 
ueux  ou  trois  fois.  Crolliuj  la  donne  dans  un  verre  de  bierc 
chaude  avec  un  peu  de  beurre,  La  chair  des  coquilles  entre 
tn  la  cuifine,  &  c’eft  une  bonne  nourriture,  à  ce  qu’on  prétend, 
P°ut  les  fièvres  quai  tes. 

*  Les  Conques  font  des  petits  poiflons  ou  manié¬ 
es  de  vers  ,  qui  font  renfermés  dans  des  tefts  fort 
du«.  H  en  eft  d’uné  infinité  de  foires  ;  Crollius  en 
c°mpofe  un  fébrifuge  merveilleux  décrit  par  l'Auteur, 
pais  il  ne  faut  pas  le  donner  qu'on  n’ait  fait  précéder 
es  femedes  généraux  ,  car  la  fièvre  fans  cela  ,  devient 
fort  aifément  de  fimple  ,  double  ou  triple ,  comme 
Tome  J I,  M 
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j'ai  vû  arriver  plufieurs  fois  par  la  faute  des  Medécirn 
peu  circonfpeéts.  Strobelbergerus  prépare  aufïï  un  fé¬ 
brifuge  fpecifique  ,  qui  fe  donne  dans  la  fièvre  tierce 
avant  le  paroxifme.  La  chair  de  toutes  les  Conques 
entre  lefquelles ,  je  comprens  les  huitres ,  font  efti- 
mées  contre  la  phthifie  ,  l'heéfcifie  ,  l’atrophie  &  la 
langueur ,  fur  tout  ,  s'il  y  a  de  la  corruption  dans 
l’eftomac  j  Lindanus  fait  mention  de  plufieurs  h  édi¬ 
fies  ,  gueries  par  le  moyen  des  huitres ,  des  Con¬ 
ques  ,  &  des  tortues  mêmes  ,  quoique  celles-ci  foient 
fort  indigeftes.  Au  relie  les  têtes  des  Conques  , 
font  de  même  nature ,  &  vertu  que  les  yeux  d’écrevi- 
fies ,  &  on  les  leur  peut  fubftituer  tres-utilement, 

LXXIX,  DENTALIUM,  et  ENTAL1UM. 

T  E  Dentalium  efl  un  petit  ver  ,  qui  loge  dans  une  petite  co- 
quille  longue ,  rude  en  dehors  &  polie  ch  dedans ,  creufe 
comme  un  chalumeau ,  &  qui  a  une  petite  fiente  pointue  com¬ 
me  une  dent  de  chien  ,  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Dent*' 
lium.  Il  s’attache  contre  les  rochers. 

t’Entalmm  eft  un  autre  ver,  ou  petit  poifion  qui  habite  dans 
une  coquile  longue  &  çreufe  en  forme  de  cornet,  rayée  en  de¬ 
hors  ,  &  lifle  en  dedans  de  1a  longueur  d’un  doigt  au  plus.  Ce 
qui  fait  croire  que  c’eft  le  D aBylue  de  Pline. 

Ces  deux  Conques  ne  font  gueres  ufitées  en  Médecine,  fi  ce 
n’cft  dans  l’onguent  Citrinum  ,  elles  ont  pourtant  les  même* 
propriétés  que  les  autres  teftapées. 

*  Le  Dentalium  &  l’Entalium  font  des  efpeces  de 
de  Conques  ,  qui  ont  les  propriétés  des  autres  ,  mai* 
les  yeux  d'écrevifles  tiennent  lieu  de  tout  cela, 

L  X  X  X.  HALEC. 

LE  Hareng  cft  un  poi/Ton  de  mer  ,  qui  fe  trouve  en  abon¬ 
dance  dans  la  Mer  Baltique  ,  &  la  Mer  Germanique. 
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Lis  parties  ofeicinai.es  sont 

L*  veficule  apellée  vulgairement  l’ame  du  Hareng ,  le 
hxr<ng  même,  &  la  saumure  ,  on  dit  que  les  vcficules  ou  âmes, 
au  nombre  de  neuf,  avalises  pouffent  puiffamment  l’urine.  Le 
Hxr  ng  j»li  entier  s'aplique  aux  plantes  des  pieds  pour  faire 
dérivation  des  humeurs  du  cerveau  ,  &  pour  éteindre  le  feu  dt 
la  fièvre.  La  Cendre  du  Hareng  calciné  brifele  calcul.  £<*  feu- 
muse  entre  dans  les  clyfteres  pour  la  feiatique  &  l’hydropifie  ; 
elle  inondifie  les  ulcérés  fétides ,  elle  empêche  la  gangrené , 
diffipe  les  écroiidles  ,  &  guérit  i’efquinancie  enduite  avec 
du  miel. 

*  Un  Hareng  Talc  ,  apliqué  entier  aux  plantes  des 
pieds ,  dans  les  fièvres  ardentes  *  rafraîchit  puilTam- 
xnent  &  prévient  le  délire.  Fendu  par  le  milieu  ,  & 
apliqué  fur  le  dos ,  la  tete  en  bas  ,  &  la  queue  en 
haut  ;  il  pâlie  pour  un  remede  éprouvé  contre  les  fiè¬ 
vres  intermittentes.  La  faumure  eft  compofée  de  fel 
commun  qui  en  qualité  d’acide ,  a  abforbé  le  fel  vo¬ 
latile  des  Harengs.  C’eft  une  efpece  de  fel  armoniac 
&  un  fel  falé  qui  étant  diflout  pâlie  pour  un  beau  fe- 
cret  pour  refifter  à  la  gangrené  caufée  par  le  froid  , 
on  en  lave  les  parties.  On  la  recommande  pareille¬ 
ment  contre  les  ulcérés  ,  carcinomateux  &  malins. 
Palmarius  au  Traité  de  la  pefte  &  des  maladies  conta- 
gieufes  ,  dit  qu’il  eft  certain  ,  &  confirmé  par  plu¬ 
sieurs  expériences  inconteftables  &  tres-fidellcs ,  que 
quand  les  ptemiers  Harengs  frais  font  aportés  en 
abondance  au  Port ,  l’air  contagieux  &  peftilentiel  fe 
diflîpe  auili-tôt ,  fans  qu’on  fçache  pourquoi. 

LXXXI.  H  U  S  O  ICTHYOCOLLA. 

TE  poiffon  dont  on  fait  la  colle  ,  eft  ordinairement  de  la  lon¬ 
gueur  de  vingt-quatre  pieds  ,  &  du  poids  de  400.  livres  II 
eft  cartilagineux  &  fans  os  ,  excepté  à  la  tête  ,  il  n’a  point 
aufti  d'écailles ,  il  s’en  trouve  beaucoup  dans  le  Danube  ,  ou 
ils  remontent  de  La  Mer ,  pour  chercher  l’eau  douce. 

M  ij 
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Lis  parties  officinales  sont 

L’Ulhyecoll»  ,  C'eft  à  dire  ,  colle  de  poiflon  ,  elle  eft  blan¬ 
che,  &  elle  fc  fait ,  de  la  peau  ,  des  inteftins  ,  du  ventricule , 
des  nageoires  ,  &  de  la  queue  ,  de  la  manière  fuivante  ;  On 
hache  les  parties  ci-delîus  ,  pour  les  mettre  maccrer'  dans  de 
l’eau  chaude,  après  quoi  on  les  fait  cuire  à  petit  feu  ,  en  con- 
fiftcnce  de  boulie  ,  &  avant  que  la  matière  foit  refroidie  ,  on  U 
réduit  en  made.  Son  ufage  eft  d’entrer  dans  les  emplâtres  aglu- 
tinatifs ,  on  s’en  fert  pour  geler  les  bouillons ,  &  avec  du  lucre 
on  la  recuit  en  une  elpece  de  colle  jaune  ,  &  uanlparente  qu’on 
lailfe  fondre  dans  la  bouche  pour  coller  le  papier. 

*  La  colle  de  poiflon  ou  lElhyocolla ,  eft  une  gêlçe 
de  poiflon  extraite  par  le  moyen  de  l’eau  chaude. 
Comme  elle  eft  gluante  ,  elle  entre  dans  les  emplâtres 
&  les  onguens  farcotiques,  Go'el  en  forme  un  remede 
contre  le  crachement  de  fang.  Et  NicoUus  Myrep- 
fus  en  fait  des  paftilles ,  Si  des  trochifques  contre  le 
même  crachement. 

L XXX IL  LUCIUS. 

ON  confond  quelquefois  le  Brochet  ,  avec  le  Loup  poiflon, 
mais  ç’eft  mal  à  propos  ,  l’un  &  l’autre  peut  pourtant 
mériter  ce  nom  ,  à  çaufe  de  fa  voracité  ;  mais  il  eft  certain  que 
le  Loup  des  anciens  étpit  un  poiflon  matin. 

Les  parties  officinales  sont 

Le  fiel ,  le  coeur  ,  la  mâchoire  ,  l’os  cruciforme  ,  la  graijfe  , 
les  neufs.  Le  fiel  guérit  la  fièvre,  à  ce  qu’on  dit ,  fi  on  en  prend 
trois  fois.  Il  fert  à  effacer  les  taches  des  yeux.  Le  fœur  mangé 
arrête  les  paroxifmes  de  la  fièvre.  Quelques-  uns  veulent  qu’on 
arrache  le  coeur  au  brochet  vivant ,  &  qu’on  rejette  le  poiflon 
dans  l’eau.  La  mâchoire ,  eft  defli£at'vc  &  deterfive  ,  on  la 
donne  dans  la  pleurefie  comme  fpecifiquc  ,  dans  le  calcul» 
les  flueurs  blanches  .  &  l'acouchemcnt  difficile  ,  où  elle  con¬ 
vient  ainfi  que  les  autres  petits  os  de  la  tête.  La  même  mâ¬ 
choire  calcinée  arrête  la  fynovie,  mondifie  les  ulcérés  invété¬ 
rés,  &  dcflechc  les  hémorihoïdes.  ifos  cruciforme  de  L  cé«5 
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du  Brochet ,  pris  nuei  it  urement  eft  recommandé  contre  l’épi- 
lépfie ,  C’eft  un  ainulecte  fingulier  contre  les  fortikgcs.  L* 
irmjje  enduite  aux  plantes  des  pieds  ,  &  à  la  poitrine  des  petits 
enfans  ,  arrête  les  catarrhes  &  fait  palier  la  toux.  Lts  œufs 
purgent  par  haut  &  par  bas  les  pauvres. 

Les  préparations  sont 

2,'mk  diftilée  du  fiel  ,  qui  eft  ophthalmique. 

*  Le  fiel  du  Brochet  a,  les  vertus  que  nous  avons 
*tribuées  aux  autres  fiels  ;  la  mâchoire  eft  fpecifique 
dans  la  pleurefie  &  l’efquinancie  ,  on  la  donne  en 
poudre  pour  abforber  l'acide  coagulatif ,  qui  caufis 
des  effervefccnces  dans  ces  maladies.  Elle  entre  dans 
tQutes  les  poudres  compofées  contre  la  pleurefie.  Le 
Uiagiftere  n'eft  pas  fi  bon  que  la  poudre  fimple  ,  dans 
un  eau  apropriée,  par  exemple»  dans  de  l'eau  de  pavot 
rouge,  d'acacia,  de  fleurs  de  fureau  &c.  Elle  convient 
*  la  gonorrhée  des  hommes ,  &  à  celle  des  femmes  ou 
aux  flucurs  blanches  ;  elle  poulie  le  calcul  &  les  un* 
nes,&  déterge  puiflamment  les  reins.  La  graille  fert 
contre  la  toux  des  petits  enfans  ,  on  leur  en  enduit 
les  pieds  au  foir  pour  les  faire  dormir  tranquillement* 

L  X  X  X  1 1 1.  MATER  PERLARUM. 

LA  Nacre  ou  la  mere  des  perles ,  eft  une  efpece  de  coquille 
dans  laquelle  les  perles  s'engendrenr  plus  ordinairement  que 
dans  aucune  autre.  Outre  les  vertus  communes  aux  autres , 
®n  lui  atribuë  une  vertu  cordiale ,  mais  je  n'en  fçais  pas  la  rai- 
*°n.  Quelques-uns  en  font  un  fébrifuge  à  la  maniéré  de  celui 
dc  CrtUsu,. 

Lés  préparations  sont 
t*  natn  préparée  ,  li  mtgifttre  de  Nacre. 

*  La  Nacre  eft  la  coquille  dans  quoi  on  trouve 
les  perles  \  celles-ci ,  fe  forment  d’une  certaine  bave 
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ou  rofce  limpide  &  tranfparante ,  laquelle  liqueur 
ou  bave  ,  étant  retenue  dans  les  interftices  des  chairs 
fe  coagule  peu  à  peu  en  forme  de  perles ,  lefquelles 
s’augmentent  par  diverfes  couches  qui  s’apliquent  les 
unes  fur  les  autres ,  &  grofliflent  ainfi  les  perles. 
Que  fi  cette  falive  eft  jettée  dehors  par  le  poiflon  , 
elle  forme  en  fe  coagulant  le  uft  ou  la  loge  de  la 
conque  ,  qu’on  apelle  vulgairement  la  merc  des  per¬ 
les  ,  à  caufe  qu’elle  loge  la  conque  où  les  perles  le 
forment.  La  matière  de  la  Nacre  &  des  perles  eft 
donc  la  même  ,  mais  mieux  dépurée  en  celles-ci 
qu’en  la  Nacre.  Toutes  les  coquilles  des  tortues  & 
des  animaux  teftacées  ,  fe  forment  pareillement  de  la 
bave  ou  liqueur  falivale  de  l’animal ,  qui  tout  liqui¬ 
de  qu’il  paroît,  fe  coagule  naturellement  par  la  com- 
binaifon  de  fes  principes  falins.  Car  toutes  ces  co¬ 
quilles,  ainfi  que  les  tells  des  écrevifTes  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatile  alcali ,  avec  un  peu  d’acide 
qui  les  ont  formées  en  fe  coagulant  entre  eux.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  des  tortues ,  des  efeargots  ,  des 
conques  ,  des  huitres  &  en  général  de  tous  les  tefta¬ 
cées.  Comme  les  perles  ont  du  raport  quant  à  leur 
génération  avec  les  yeux  d’écrcviftes  ;  elles  doivent 
avoir  la  même  vertu  ,  &  la  Nacre  comme  ks  perles  : 
Car  à  ce  que  dit  Deodat 

Qualis  erat  mater  filia  talis  eut. 

Comme  les  yeux  d’écrevillès  elles  font  vulnéraires, 
diurétiques  &  propres  à  précipiter  les  matières  ;  mais 
à  caufe  de  leur  cherté  ,  on  s’en  fert  rarement.  En 
un  mot ,  on  peut  dire  que  les  perles  &  la  Nacre 
n’ont  point  d’autres  facultés  que  les  yeux  d’écre- 
vifles  ,  car  la  vertu  cordiale  qu’on  leur  atribuc  eft 
ridicule.  Voyez  lz  belle  Diflértation  de  Rolfntlùtts 
fur  les  perles. 
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LXXXIV.  MUSTELA. 

LE  Goujon.  II  fe  homme  aufïï  Gobiui. 

Les  parties  officinales  sont 

le  foye,  le  ventricule  ,  l'arrête.  Le  foye  fufpendu  dans  utl 
verre  ,  &  expofé  à  la  chaleur  fe  fond  &  dilTout  en  une  liqueur 
jaune  ,  tres-utile  contre  les  taches  ,  &  les  autres  aft'eétions  fem- 
“lables  des  yeux.  Le  ventricule  bû  ,  eft  recommandé  contre  les 
afteélions  de  matrice,  pour  jetter  l'atrierefaix,  &  calmer  la  coli¬ 
te  s  l’arrête  pulvetiféc  guérit  le  mal  caduc. 

*  Le  Goujon  eft  célébré  à  caiife  de  fon  foye  ,  qui 
•font  expofé  au  foleil  dans  un  verre  a  une  chaleur 
douce  ,  fe  refout  en  une  liqueur  oleagineufe  qui  eft 
%cifique  dans  la  débilité  de  la  vûë  ,  à  quoi  il  feroic 
difficile  de  trouver  un  meilleur  remede.  Foreftus  en 
a  fait  l’experience  liv.  1 1 .  obf.  88.  où  il  écrit  qu'un 
homme  qui  avoit  la  vue  dépravée  par  des  humeurs 
acres  qui  infeftoient  les  nerfs  des  yeux  ,  fut  guéri 
Parfaitement  pour  avoir  enduit  fes  paupières  de  cette 
Hqueur.  Hartman  recommande  la  même  liqueur  qui 
eft  fort  en  ufage  aux  Pais  bas  contre  la  débilité  8c  le 
défaut  de  la  vue.  Les  inteftins  du  même  poiflon  peu-  * 
Vent  être  fubftitués  au  foye  &  réduits  en  liqueur  à  la 
otème  chaleur  du  foleil.  Les  inteftins  de  la  Lamproye» 
ffilon  Borellus,  donnent  la  même  liqueur  ,  &  il  en  a 
«ait  l'expericnce.  Le  goujon  cuit  &  mangé  guérit  la 
j^al  caduc  ou  l’épilepfie  des  enfans.  L'arrête  pulvéri¬ 
se  eft  fpecifique  dans  la  pleurefie  6c  entre  dans  les 
poudres  antiplcurctiques. 

LXXXV.  O  S  T  R  E  A. 

LEs  Huîtres  font  des  maniérés  de  conques  de  forme  ronde  , 

elles  emportent  les  bubons  pellilenciels  &  atirent  à  foi  tout 
le  venin.  Si  le  bubon  clt  fous  l1  ai  (Telle  ,  il  faut  lier  l’huitte 
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à  la  partie  du  bra*  par  où  pafle  l’axillaire  ,  s’il  eft  aux  aines ,  os 
la  liera  fur  la  ligne  de  la  cuifle  qui  defigne  la  veine  crurale. 
Les  tefts  des  conques  peuvent  être  fubftitués, 

*  J'ai  déjà  dit  que  les  Huitres  ,  &  les  écrevifleS 
éroient  d'une  grande  utilité  aux  phthifiques ,  &  aux 
hediques.  Lindamis  dans  fon  College  fur  Hartman  , 
fait  mention  d’une  fièvre  hc&ique  enfuite  de  l’ulcere 
du  poumon  paifaitcment  guerie  par  un  long  ufage 
d'Huitres.  Si  on  a  du  dégoût  pour  les  Huitres ,  on 
en  peut  diftiler  une  eau  qui  n’aura  pas  moins  d’effica¬ 
cité  ;  les  tefts  ou  écailles  des  Huitres  peuvent  être 
fubftituées  à  la  nacre  ,  &  les  yeux  d’écrevilles  à 
toutes. 

LXXXVI.  PERÇA. 

LA  Perche  eft  un  po’fton  de  rivière,  &  un  poiffon  de  mer. 
Nous  parlons  ici  de  la  première. 

Les  parties  omciNAiEs  sont 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  la  tête  vers  l’origine  de  l’arrête. 
Elle  a  les  vertus  des  autres  pierres  teftacées  ,  elle  brife  le  cal¬ 
cul  ,  &  déterge  les  reins.  Elle  fert  extérieurement  à  blanchir 
les  dens  ,  &  à  dcftechcr  les  ulcères  en  forme  de  poudre. 

*  La  Perche  renferme  dans  fa  tête  une  pierre  fin- 
guliere  pour  châtier  le  calcul ,  poufter  l’urine  ,  8C 
déterger  les  reins  ,  la  prife  9.j.  ou  3.  fi.  Elle  ne  con¬ 
vient  pas  moins  à  la  pleurelïe  que  la  pierre  de  bro¬ 
chet  ,  &  Eitthftacliits  au  Traité  de  la  Confection 
d’Alkcrmes  ,  met  cette  pierre  au  nombre  des  cardia¬ 
ques,  à  caufe  qu’elle  a  la  figure  d’un  cœur.  Elle  en¬ 
tre  dans  les  poudres  externes. 

LXXXVII.  RANA  AQUATICA. 

T  A  grenouille  eft  aquatique  ,  cerreftre  &  amphibie  ;  l’aquati- 
A-Jque  eft  ta  meilleure,  fur  tout  la  verte  qui  vit  dans  les  rivières 
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&  les  fontaines.  Celle  de  marais  eft  rejettée  comme  pcrnicienfe. 
La  terreftre  vaut  moins  que  l’aquatique  ,  &  celle  qui  a  des  mou¬ 
chetures  pafle  pour  venimeuic. 

Les  parties  officinales  sont 

La  grenouille  entière  ;  le  cœur  ,  le  foye  ,  le  fiel ,  U  grniffe  , 
L»  femence.  Les  grenouilles,  félon  Viofcoride,  font  l’Antidote  du 
Venin  de  tous  les  ferpens  ,  mangées  avec  du  fel  &  de  l’huile  ou 
du  beurre.  On  avalle  auffi  leur  bouillon.  Elles  font  bonnes 
contre  les  roideurs  invétérées  des  tendons.  Le  vin  dans  quoi 
°n  a  étoufé  une  grenouille  ,  bu  donne  du  dégoût  enfuite  pour 
le  vin.  Une  gtenoiiille  vive  apliquée  fur  un  charbon  peftilen- 
*!el  jufqu’à  ce  qu’elle  meure,  attire  tout  le  venin.  Liée  vive 
*He  éteint  la  chaleur  des  fièvres  chaudes  ;  apliquée  vive  ou  pi- 
>  elle  calme  les  douleurs  de  la  goûte ,  &  éteint  le  feu  facré. 
LUc  apaife  l’odontalgie  cuite  ,  &  en  forme  de  gargarifme.  Si 
on  aplique  une  grenoiiille  vive  fur  le  ventre  pendant  les  tran- 
chées  ,  on  dit  qu’elle  les  prend  d’abord.  Le  cœur  des  grenouilles 
de  riviere  eft  antiépileptiquc  ;  attaché  à  l’épine  du  dos  des  fé- 
hricitans ,  il  diminué  le  frilîon.  Quelques-uns  l'apliqucnt  fur  la 
tcgiondu  coeur  pour  diminuer  la  chaleur  des  fièvres  ardentes. 
L*  foye  deflcche ,  &  pulverifé  fe  donne  avec  fuccés  dans  les 
accésdcs  fièvres  quartes  &  autres.  Crut  on  le  faifoit  prendre 
dans  de  l’eau  de  mille  fiicille.  Les  foyes  des  grenouilles  vertes  de 
tarais  font  un  antiépileptique  fpccifiquc.  On  ordonne  de  les 
Prendre  dans  la  conjonébon  du  Soleil ,  &  de  la  Lune,  celle  ci 
«tant  dans  l'écreviflc.  Le  fiel  eft  un  excellent  ophthalmique  ; 
teduic  en  cendre  ,  &  donné  jufqu'd  demie  dragme,  il  guérit  la 
fièvre  quarte.  L»  grmfie  calme  la  douleur  d’oreilles  ,  mife  de¬ 
dans.  La  fcmence  de  grenouilles  nommée  Spernio!»  ,  eft  refrige- 
*ative ,  conftipative ,  incrairante  ,  anodine  ,  elle  ôte  la  galle 
des  mains ,  fi  on  s’en  lave  au  mois  de  Mars  ,  elle  guérit  le  pa- 
nat's ,  l’herpes ,  l’érefipele  ,  la  brûlure  ,  &  les  autres  inflam- 
naations  apliquée  deffiis  ,  elle  remédié  à  la  rougeur  du  vifage, 
au  flux  des  mois  des  femmes  ,  &  des  hemorrhoides  ,  mife  dans 
“  vulve  ou  l’anus.  On  trempe  pluficurs  fois  un  linge  dans  cette 
femence  ,  puis  étant  defleché  on  le  garde  pour  l’ufage.  La  fe- 
"'ence  de  grenouille  enterrée  dans  un  pot  de  terre  en  un  lieu 
découvert  fe  change  en  eau  avec  le  tems. 

Les  préparations  sont 

Ia  cendre  de  grenouilles  qui  étant  faupoudrée  arrête  le  fang 
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du  nez  &  des  playes.  Elle  arrête  l’hemorragie  de  matrice  cti 
forme  de  parfum,  &  remédie  à  la  chauvcté  enduite  avec  delà 
poix  liquide.  Prife  au  poids  d’une  dragme  ,  elle  arrête  la 
gonorrhée. 

L'eau  difilUe  de  grenouilles,  fe  tire  dans  un  »l<mbic,  des 
grenouilles  vives  ,  fur  la  fin  de  Mars ,  ou  au  commencement 
d’Avril. 

L’eau  dijlilée  du  frai  ,  ou  de  la  femcnce  fediftile  à  l’alembiC 
du  frai  ramaffé  en  Mai.  On  y  joint  le  fel.  Cette  eau  a  les  ver¬ 
tus  du  fimple  ,  elle  remedie  outre  cela  à  la  vcflïe  cxulcerée 
par  des  humeurs  acres.  Elle  arrête  les  hémorragies  ,  elle  guérit 
la  rougeur  du  vifage  ,  les  démangeaifons  ,  l’érch'pele  &  la 
gangrène. 

L' huile  de  grenouilles  fe  fait  par  la  dccoclion  dans  de  l’huile 
commune  ou  de  l’huile  rofat. 

La  poudre  de  fperniola  compofée. 

Remarquez  que  lors  qu’on  veut  diftiler  les  grenouilles , 
leur  fray  ,  les  limaçons  ,  les  vers  de  terre  ,  &  les  autres  ani¬ 
maux  fcmblablcs  ,  il  les  faut  renfermer  dans  un  linge  net  ,  8t 
les  fufpendreau  mil  eu  de  la  cucurbite  pour  les  diftiler  à  la  va¬ 
peur  ,  fans  cela  elles  auront  de  la  puanteur  ,  la  poudre  bien 
préparée  reftera ,  dans  le  linge  fur  quoi  on  jettera  quelques 
goûtes  d’cfprit  de  vin  pour  la  mieux  corriger  ,  puis  on  la  refera 
dcflecher  ,  ou  bien  on  en  tirera  la  teinture  avec  le  même  cfprit 
de  vin.  Cette  poudre  cft  merveilleufe  pour  les  ulcérés  malins  , 
ti  contre  toutes  les  inflammations. 

L’Emplâtre  des  Grenouilles  de  Vigo ,  avec  ou  fans  le  mercure, 

*  Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  grenoiiille  ver¬ 
te  ,  nous  parlons  ici  de  l’aquatique  ,  qui  fe  nourrie 
dans  les  rivières ,  &  dans  les  fontaines  ou  eaux  vives. 
En  certains  lieux  on  mange  les  cuifiVs  des  grenouil¬ 
les  ,  Sc  c’cft  un  bon  aliment  pour  la  phthifie  ,  SC 
l’atrophie.  Les  foyes  de  grenouilles  font  recomman¬ 
dés  comme  un  fpecifïque  fingulier  contre  l’épilepfie  , 
Hartman  enfeigne  la  préparation  qu’on  doit  leur  don¬ 
ner  pour  cela.  Pctruccius  alfuix  que  ces  foyes  font 
infaillibles  contre  l’épilepfie  ,  &  Sennert  en  donne  la 
préparation  lin.  i .  eh.  àt •l’epilepfie  pag.  6o  7.  Le  fray 
àc  grenouilles  eft  fort  limé  ,  c’cft  une  liqueur  ou  rofée 
limpide  qui  fe  trouve  au  Primons  nageante  fur  i’eau  > 
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ce  font  les  œufs  renfermés  ,  &  revêtus  d'un  mucilage 
tranfparent  j  car  fi  on  les  expofe  dans  un  lieu  chaud 
il  en  naîtra  des  grenouilles.  Pour  empêcher  cela  on 
pafle  le  fray  dans  un  lieu  froid  par  un  tamis  ,  on  le 
faupoudre  d'un  peu  d'alun  ,  après  quoi  on  le  peut 
métré  au  foleil ,  &  le  garder  long-tems  fans  qu’il  fe 
gâte.  Il  a  plulieurs  uugcs  externes,  jo.  C'eft  un 
temede  éprouvé  contre  toutes  fortes  d'inflammations 
apliqué  avec  un  linge  plié  en  double  ,  &  l'érefipcle 
tnême  ne  connoît  rien  de  meilleur.  z°.  Il  éteint  les 
chaleurs  cuifantes  &  les  douleurs  caufées  par  l’acide  , 
à  raifon  du  fel  volatile  dont  il  abonde  ,  &  que  Ta- 
chenius  démontre  évidemment  dans  fon  Hippocrates 
cb”> icus.  30.  Il  foulage  confiderablement  les  don- 
leurs  de  la  podagre  Sc  de  la  chiragre  ,  fi  on  y  ajoute 
Un  peu  de  camphre  ,  le  remede  en  fera  dautant  plus 
efficace  ,  fuivant  l’experience  de  Lyfter.  40.  La  me- 
^e  femence  &  l'eau  diftilée  eft  un  excellent  cofmeti- 
que  ,  on  y  ajoûte  un  peu  de  camphre  pour  effacer  les 
taches ,  &  les  autres  vices  du  vifage.  5  °.  La  fcmencc 
Ptéparée  fimplement  avec  l’alun  eft  fouveraine  contre 
le  vifage  couperofé.  6°.  Un  linge  trempé  dans  la 
^ême  lemence  ,  &  apliqué  fur  le  panaris  qui  vient 
0rdinairement  d’un  ver  caché  fous  le  doigt  caufe 
d’abord  de  grandes  douleurs ,  mais  elles  fe  partent 
d'abord  avec  le  mal.  7°.  Le  fray  de  grenouilles  arrê- 
te  les  hémorragies  du  nez  ,  de  la  matrice  ,  &  des  he- 
^orrhoïdes  ,  apliqué  avec  du  vinaigre  rofat  dont  on 
ïtnbibe  une  éponge.  Le  fray  de  grenouilles  fe  doit 
cueillir  en  pleine  Lune  ,  car  fi  on  le  ramafle  en  nou- 
velte  Lune  ,  il  fentira  toujours  mauvais  quand  même 
°u  le  diftileroit  vingt  fois.  L’eau  diftilée  du  fray  de 
grenouilles  a  les  mêmes  propriétés  de  fon  fimple  3 
pourvu  que  la  diftilation  fe  farte  dans  un  alembic  de 
plomb  j  car  alors  elle  enleve  tout  le  fel  volatile  alcali 
°culte  qui  lui  conferve  toutes  les  vertus  du  frai.  Ce- 
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lui-ci  apliqué  en  forme  d’épitheme  dans  les  granddi 
douleurs  de  tcte  ,  dans  l'inflammation  &  la  chaleur 
du  foye  produit  un  effet  miraculeux.  Une  femme 
digne  de  foi  ,  m’a  affine'  qu’elle  avoit  e'prouvé  plu- 
fieurs  fois  que  l'eau  de  fray  de  Grenouilles  avançoic 
l’acou clament  &  faifoit  revenir  les  douleurs.  Voici 
un  épitheme  de  Bartholet  excellente  contre  l’intcm- 
perie  chaude  du  foye  ,  c'cft- à-dire,  contre  l’inflam¬ 
mation  de  ce  vifeere  avec  quoi  cet  Auteur  a  fait  mer¬ 
veilles  au  Traite  de  la  Refpitacion  pao.  492, 

ijr.  Eau  de  Joufquiame  ,  de  Nymphéa  ,  de  Plan¬ 
tain  de  chacune  j.  fl.  fray  de  Grenouilles,  iij< 
fucre  de  faturne  ,  camphre  diffbute  dans  de  l'efpric 
de  vin  ,  de  chacun  0.  j.  fel  de  prunelle  5 .  fl.  Mclez 
le  tout  pour  un  épitheme  à  apliquer  fur  la  région  du 
foye  ;  on  peut  faire  des  épitnemes  à  proportion  pour 
les  autres  parties.  La  cendre  des  Grenouilles  calci¬ 
nées  ,  eft  merveilleufe  pour  arrêter  toute  forte  d’he- 
morragie ,  &  pour  guérir  le  cancer  ulcéré.  Voici 
comme  quoi  il  faut  procéder.  On  attache  un  cancre 
ou  écrevifle  vivante  par  les  bras  fur  le  mal  jufqu’à  ce 
qu’il  y  meure  ,  911  en  aplique  enfuite  un  autre,  &  on 
continue  jufqu'à  ce  que  le  dernier  apliqué  11e  meure 
plus  ,  c’eft  un  figne  que  le  cancer  eft  mortifié  ,  & 
alors  on  y  faupoudre  ,  de  la  poudre  de  crapaud  ,  otl 
de  grenouille  calcinée  avec  du  fucre  de  faturne  ,  Ôi 
d’autres  poudres.  La  poudre  de  Spe'fiiela  viendra 
avec  les  autres  poudres.  L’avis  de  Schroder  pour  la 
diftilation  du  fray  de  Grenouilles  Sc  des  autres  chofe* 
femblables ,  eft  très- bon  &  très- necefl aire, 

LXXXVIII.  SEPIA. 

J^A  Sèche. 

Les  parties  officinales  sont 
l'ts ,  l’humeur  acre ,  lis  œufs,  l’os  de  Seche ,  eft  deflicatif 
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k  abfterfif  pulverifé  ou  calciné ,  il  gucrit  la  galle  humide  & 
les  yeux  mife  dedans  avec  du  miel,  Elle  convient  d  la  tumeur 
des  gencives  ,  foulage  les  afthmatiques  prife  intérieurement , 
•lie  arrête  la  gonorrhée  ,  poulie  le  calcul  &  les  urines.  La  prife 
cft  9.  j.  L’humeur  acre  qui  fc  crouve  renfermée  dans  une  vefi- 
cule  au  dedans  du  corps  ,  lâche  le  ventre  prife  intérieurement, 
les  oeufs  détergent  les  reins  &  les  uretères ,  émeuvent  le  flux 
tnenllrual  fit  poullent  par  les  urines. 

*  Les  os  de  Seche  font  tres-ufités  comme  deterfifs 
&  defficatifs.  Ils  font  fpecifiques  dans  la  gonorrhée 
°ù  il  n'y  a  point  de  remede,  pareil.  La  prife  eft  de 
3.  j.  à  3, 1?.  On  les  donne  en  forme  de  bolus  avec 
de  la  conferve  de  rofes  ,  ou  bien  avec  l’antimoine 
diaphonique  ,  &  le  fuccin  préparé  en  forme  de  pou¬ 
dre  compofée,  D’une  maniéré  ou  d’autre  on  réülïït 
r°ûjours  dans  les  gonorrhées  malignes  des  hommes. 
Les  os  de  Seche  font  recommandes  après  la  calcina¬ 
tion  ,  contre  les  afïtdions  des  gencives ,  &  ils  en¬ 
tent  dans  les  poudres  pour  blanchir  les  dens  ,  à  quoi 
°o  ajoûte  du  miel  pour  en  former  des  opiates  ,  &  du 
fuc  ou  de  l’efprit  de  coçhlearia  ,  pour  les  rendre  fpe¬ 
cifiques  contre  le  feorbut  de  la  bouche.  La  poudre 
d’os  de  Seche  entre  dans  les  collyres  cot  tre  la  lipi- 
tode  ,  l’ophthalmie  &  les  autres  affedions  des  yeux  > 
ou  bien  on  la  foufle  Amplement  dans  l’œil  ,  ou  bien 
la  mêle  avec  quelque  onguent  aproprié  pour  for¬ 
cer  un  Uniment. 

LXXXIX.  STURJO. 

L’Eflurgcon  eft  un  poiffon  d’une  groffeur  extraordinaire  qui 
a  h  dos  ,  fit  le  ventre  chargés  de  pointes  ,  il  aime  égale- 
mcnt  l’eau  douce  &  l’eau  falée. 

Les  parties  officinales. 

Les  os  d’Efturgeon  font  recommardez  par  Foreftus ,  contre 
*a  S0UCc  vague,  &  par  d’autres ,  contre  la  colique. 
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XC.  TESTUDO. 

LA  Tortue  efl  un  animal  Amphibie  du  genre  des  teftacées , 
elle  porte  une  grofle  écaille  fur  fon  dos. 

Les  parties  officinales  sont 

Les  cuijfes  ,  le  fiang  ,  le  fiel.  Les  euifles  font  une  amulette 
éprouvé  contre  la  podagre.  On  prend  une  tortue  mâle  qui  fe 
connoit  à  la  queue  ,  &  à  une  petite  cntailleure  fous  le  tell , 
en  dedans  ,  lors  qu’il  n’y  a  point  de  lune  &  avant  fa  conjonc¬ 
tion  avec  le  Soleil ,  on  lui  coupe  toutes  les  jambes  pendant 
qu’elle  cft  vive  ,  on  les  enferme  dans  de  petits  fachcts  de  cuir 
de  chevreau ,  pour  lier  fur  les  membres  du  patient  5  enforee 
que  la  cuifle  droite  de  la  Tortue,  réponde  à  la  cuifle  droite  du 
malade ,  la  gauche  à  la  gauche.  Voyez  Solenander  S‘él.i.tcnf. 
M‘A-  10.  schenck  ,  Porta  &c.  Le  fang  de  Tottuë  de  nier,  &de 
terre  fc  donne  intérieurement  pour  Antidote  ,  jufqu'à  J.j.  Le 
fang  de  Tortue  de  terre ,  frais  &  crud  eft  recommandé  contre 
la  fièvre  heftique  ,  la  prife  eft  3.  ij.  Le  fiel  eft  ophthalmique* 
Le  foye  convient  à  la  fuffocation  de  matrice ,  en  forme  de 
peffaire.  On  tire  unremede  de  la  Tortue  contre  le  cancer. 

*  Les  cuifles  de  la  Tortue  fervent  à  faire  un  amu¬ 
lette  fpecifique  contre  la  goûte  ,  dont  l’Auteur  en- 
feigne  la  préparation.  On  fait  un  firop  de  tortue  tres- 
falutaire  à  la  phthifie  &  à  l’heAifie  ,  fpecialement.fi 
le  mal  dépend  du  vice  de  i’eftomac.  La  Tortue  a  je 
ne  fçai  quoi  de  fîngulier  pour  engraiffer  ,  on  prépare 
une  eau  ,  des  huitres ,  des  Tortues  &  des  écrc  ville* 
tres-falutaire  dans  l’Atrophie  ,  on  préparé  au  (fi  u» 
magiftere  de  Tortue  tres-efficace  en  ce  cas. 

XCI.  THYMALUS. 

J^E  Thymale  s’apclle  auffi  A  fiche. 

Les  parties  officinales  sont 

£4  greffe.  Elle  fort  à  deterger ,  les  taches  &  les  ongles  de* 
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yeur  ;  fondue  au  foleil  &  mêlée  arec  du  miel ,  elle  ôte  les  tâ¬ 
ches  de  la  peau ,  &  remplit  les  folTes  de  la  petite  verole , 
enduite. 

*  Le  nom  d ‘sifchia  eft  plus  ufité  que  celui  de 
Thyrnalus  ,  chez  les  Praticiens.  La  graille  de  ce 
poiflon  eft  bonne  pour  effacer  les  taches ,  &  les  ongles 
des  yeux,  les  cicatrices  des  playes  des  autres  parties , 
&  de  la  petite  verolle.  Elle  eft  blanche  quand  on  l’ex- 
pofe  au  foleil  pour  la  fondre  ,  &  lors  qu’elle  eft  fon¬ 
due  elle  a  une  couleur  de  rubis  ,  on  la  mcle  avec  du 
miel  pour  la  rendre  plus  deterfivc  ,  ou  avec  du  baume 
du  Pérou  ,  on  en  oint  les  bords  des  playes  quand  ils 
commencent  à  fe  rejoindre  ,  &  il  ne  refte  aucun 
yeftige  ,  on  en  oint  les  pullules  de  la  petite  verole , 
dés  que  les  croûtes  font  tombées  8c  les  cavités  fe  renv- 
pliffent  parfaitement  ,  c’étoit  le  fecret  de  Forefius , 
*a  graillé  d’anguille  &  encore  mieux  ;  celle  de  fer- 
Peut  peut  être  fubftituée  à  la  graiffe  de  Thymale  ; 
a  quoi  on  ajoûte  le  miel  ou  le  baume  du  Pérou  ,  fui- 
Vaut  qu’on  veut  déterger  ou  Amplement  confolider. 

XCII.  T  I  N  C  A. 

T  A  Tenche  eft  un  poilTon  qui  aime  les  eaux  bourbeufes  elle 
’*~/vic  de  limon ,  &  s'engendre  d'une  autre  Tenche,  ou  de  foi 
m&ne,  clic  s’aime  à  la  compagnie  du  brochet. 

Les  parties  officinales  sont 

l*  tenche  entière,  le  fiel ,  ln  pierre.  La  Tenche  fendue  & 
apliquée  entière  fur  les  pouls  des  mains ,  &  aux  plantes  des 
Pieds  ,  diminué  la  chaleur  de  la  fièvre  St  détourne  le  venin 
Pestilentiel.  On  en  aplique  aufli  contre  la  douleur  de  tête,  Sc 
la  goûte  fur  les  parties  affligées.  Des  Tcnches  vives  mifes  fuc- 
Ceffivement  fur  le  nombril  &  furlefoye,  jufqu’à  ce  qu'elles  y 
Meurent  gueriffent  la  jaunifle,  à  ce  que  l’on  dit ,  elles  devicn- 
nÇnt  du  moins  jaunes  par  ce  fejour.  La  Tenche  calcinée,  fpc- 
c'alement  la  peau  ,  réiiffit  contre  les  flueurs  blanches  des  fem- 
ptife  intérieurement.  Le  fiel  eft  recommandé  contre  les 
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affeélions  des  oreilles.  La  pierre  qui  fe  rencontre  dans  la  rcte 
de  la  Tenche  a  les  mêmes  vertus  que  celle  de  la  tête  de  la 
carpe. 

*  La  vertu  de  la  Tenche  eft  célébré  pour  la  cure 
de  la  jauniffe  ,  on  l’aplique  de  differentes  maniérés. 
Les  uns  la  mettent  fur  le  nombril  jufqu’à  ce  qu’elle 
meure  ,  les  autres  à  la  plante  des  pieds  ,  les  autres 
fur  la  rate  ,  mais  la  meilleure  maniéré  eft  de  l'apliquer 
fur  la  région  du  foye  ,  &  de  l’y  laitier  toute  la  nuit  , 
le  matin  on  trouve  le  poifton  jaune  &  enflé  du  côté 
qu’il  a  été  apliqué  ,  &  le  mal  eft  guéri  fûremenr. 
Voyez  Fenfeca  liv.  i.  Caf.  34.  Moebius  allure  que  ce 
remede  lui  a  bien  réüffi  routes  les  fois  qu’il  a  apliqué 
la  Tenche  fur  le  nombril  ou  fur  le  foye.  Voilà  tout 
l’ufage  Medical  de  ce  poifton. 

XCIII.  TRUTTA. 

J^A  Truittecftun  poiflon  forteftimé  à  la  cuifinc. 

Les  parties  officinaus  sont 

IA  graijfe ,  dont  on  enduit  les  marifques  &  les  fiflures  de  l’a¬ 
nus.  r.es  marhotn.  arrachées  avec  les  dens  au  poiflon  vif  font 
recommandées  contre  l’épileplic  ,  A  contre  les  douleurs  urgen¬ 
tes  du  flux  menftrual  éminent,  la  prife  eft  3.  j.  Les  pierres 
des  Truittes  font  égales  en  vertu  à  celles  des  carpes. 

*  La  graifle  de  Truitte  eft  fameufe  pour  enduire 
les  fiflures  de  toutes  les  partics,fpecia!ement  de  l'anus. 
Quelques-uns  calcinent  &  préparent  les  dens  de  la 
Truitte  avec  de  l’eau  de  perfil  contre  le  calcul,  La 
prife  eft  5.  ).  ou  5.  iij.  dans  de  l’eau  d‘ Alkckengi,  ôC 
on  dit  que  ce  remede  eft  infaillible. 
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X  C  I  V.  A  P  E  S. 

»  T  'Abeille  eft  domeftique  ou  fauvage  i  la  première  eft  de  ce 
T-'lieu:  cet  Infecte  fait  le  Miel  avec  le  fuc  des  fiant  donc  il 
lc  nourrit. 

Les  parties  Officinales  sont 

Le  Miel ,  la  cire ,  la  propolis  ,  ou  cire  vierge.  1rs  Abeilles 
<fcflcchécs,pilées  &  enduites  font  revenir  le  poil  aux  têtes  chau- 
,**•  Le  bon  Miel  doit  être  jaune  ,  tranfparcnt  d’une  odeur  8e 
Une  faveur  agréable ,  d’une  confidence  épaifle,  coagulé  ,  non 
.  c'*yé,  uni  8c  continu  en  toutes  fes  parties  i  le  blanc  fuit  le 
)aune,8c  pourvu  qu'il  ait  les  autres  fignes  ci-delïus ,  il  .n'eft  pas 
méprifer.  U  faut  fut  tout  reietter  les  rayons  qui  font  remplis 
. e  toiles  d’araignces.  Le  Miel  vierge  qui  eft  l’ouvrage  des 
Runes  Abeilles  eft  le  meilleur  de  tous ,  il  eft  d’un  jaune  pâle. 
Le  Mie!  eft  chaud  ,  dcflicatif,  nouir  ftant ,  abfterfif ,  apéritif , 
Pr°pre  aux  poumons  ,  diurétique,  bechique  ,  8c  rcftftant  à  la 
°truption.  I|  diffipe  exterieutcinent  les  nuages  des  yeux  8c 
eurs  autres  affrétions.  Le  Miel  n’eft  pas  bon  à‘  ceux  qui  ont  le 
î°ye  chaud ,  à  caufc  qu’il  fe  tourne  aifément  en  bile  Le 
j  "d  crud  enfle  le  ventre,  irrite  h  toux,  8c  caufc  du  dégoûc. 
Le  Miel,  félon  Galien  ,  eft  le  fuc  d'une  rofée  eelcfte,  que  les 
filles  ramaffent,  Paracelfe  dit ,  que  c’eft  une  maniéré  de  re- 
"Uc  terreftre  ,  tranfplantéc  dans  les  végétaux  parla  vertu  des 
P  antes  ,  8c  des  influences  celeltes,  puis  ramafîé  8c  digéré  par 
es  Abeilks  Le  Miel  eft  different  fuivant  les  plantes  i  le 
«rlleur  eft  celui  des  rofes  8t  des  lis ,  8c  fuivant  la  dtYafité 
Tome  1 1.  N 
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des  influences,  ainfi  il  eft  meilleur  quand  l’année  eftfercîne  tt 
falubre  ,  au  Printems  &  en  Eté.  Quercetan  eftime  que  le  Miel 
eft  une  roféc  ou  manne  celcfte ,  &  il  en  prépare  fes  vinaigres 
phüofophiques. 

Les  préparations  sont 

le  mie\  dépuré  ;  pour  le  faire  Ç£.  Ce  qu’il  vous  plaira  de 
Miel ,  fuivant  qu’il  aura  d’impureté  ,  ajoutez  y  portion  égale  , 
double  ou  triple  d’eau  de  fontaine ,  &  faites  le  cuire  pour  en 
enlever  l’écume  avec  une  écumoire.  Si  le  Miel  eft  bien  net  , 
il  ne  faut  point  y  mettre  d’eau  ,  mais  l'écumer  feulement.  Si  on 
trouve  qu’il  ne  {oit  pas  bien  dépuré  de  cette  maniéré  ,  on  le 
clarifiera  avec  du  blanc  d’oeuf  ;  fçavoir  un  blanc  d’oeuf  fur  cha* 
que  livre,  conradus  K‘*nrath  ,  condamne  cette  façon  de  dé¬ 
purer  le  Miel,  parce,  dit- il ,  que  les  parties  les  plus  fubtiles  fc 
diflïpent  en  l’air.  Il  préfère  la  méthode  fuivante  , 

rçr.  Miel  vierge  qui  n’ait  point  fenti  le  feu ,  metez  le  avec 
fes  rayons  dans  une  chauffe  d’hipocras ,  que  vous  fufpendrez 
dans  un  lieu  tiede  ou  dans  une  étuve  ,  comme  les  Baigneurs 
ont  coutume  d’échauffer  leurs  bains ,  enforte  que  le  Miel  puiffe 
palier.  En  Pologne,  Lithuanie,  Livonie  &  en  plufieurs  Pro¬ 
vinces  d'Allemagne  ,  on  ufc  d’une  boiffon  fort  en  vogue  nom¬ 
mée  Hydromel ,  qui  fe  fait  avec  une  partie  de  Miel  fur  huit 
parties  d’eau  ;  Il  fe  vend  aufti  un  Hydromel  aromatique  com- 
pofe ,  &  un  Hydromel  laxatif  chez  les  Apotiquaires. 

Le  Miel  diftilé  donne  une  tau ,  un  efprit  ,  &  une  huile  > 
fy..  Miel  tb.  j.  ajoûtez-y  fel  commun  ,  ou  caillou  pilé  ,  ou 
fable,  5.  iij.  J.vj.  Quelques-uns  y  ajoûtent  encore  des  mor¬ 
ceaux  de  bois  degenévre  ,  diftilez  le  tout  à  la  retorte  à  un  feu 
gradué ,  il  en  fortira  une  eau  blanche ,  puis  une  jaune  avec 
l’huile ,  &  l’efprit  qu’il  faudra  reélificr  plufieurs  fois. 

Autrement. 

On  tire  l’eau  blanche  dans  une  cucurbite  au  bain  marie , 
après  quoi  on  ajoute  le  fable  ,  ou  le  caillou  calciné  ,  puis  on 
tire  l’eau  jaune  avec  l’huile  à  la  retorte  ,  on  laiffe  le  tout  en  di* 

{;cftion  durant  cinq  ou  fix  jours  ,  &  autant  de  nuits,  on  diftilc 
e  tout ,  &  enfin  on  fepaie  l'huile  qui  furnage  d'avec  l'eau, 
Sennert ,  Quercetan, 

Autrement. 

Miel  avec  la  cire  &  le  rayon  ,  metez  le  tout  pourrir  dans 
du  fumier  durant  un  mois  ,  &  changez  le  fumier  tous  les  trpis 
jours ,  après  quoi  diftilez  le  tout,  il  fort  une  eau  blanche,  la 
prcmîeie ,  qui  eft  excellente  pour  déterger  Jç  vifage.  L'eau 
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jaune  fort  enfuitc.  ofu-vald.  On  croid  que  l’eau  jaune  eft  le 
Wendrue  de  Franc.  Ant.  mais  mal  à  propros. 

On  y  a;oûte  du  fable  ,  du  caillou  ,  ou  du  verre  pour  empê¬ 
cher  rcfFervcfccnce  à  quoi  le  Miel  eft  fujet.  Quelques-uns  fc 
•trvent  de  petits  fachets  pleins  de  fable.  D’autres  rejettent  la 
première  eau  fur  de  nouveau  Miel  pour la  redificr.  Ces  deux 
eaux,  tant  la  blanche  que  la  jaune  font  excellentes  contre  les 
fuffufîons  des  yeux ,  &  les  rayes,  elles  font  croître  les  cheveux , 
®t  fervent  a  tirer  la  teinture  du  corail.  Intérieurement  elles 
ouvrent  les  obftrudions ,  pouffent  les  urines  ,  &  brifent  les 
pierres  des  reins. 

L'huile  qui  brûle  comme  l’eau  de  vie  a  des  vertus  admira¬ 
bles  ,  fpccialement  fi  on  la  met  circuler  durant  quelques  jours 
avec  de  l’efpric  de  vin  j  car  après  qu’on  en  a  feparé  î’efprit  de 
Jln  >  l’huile  demeure  douce,  d’une  odeur  très  -  agréable  Jt 
fouveraine  contre  les  playes  des  armes  à  feu  ,  &  les  ulcérés  pha- 
gedeniques.  Elle  eft  finguliere  contre  les  douleurs  de  la  goûte*, 
elle  efface  les  taches  du  vifage  avec  l’huile  de  camphre. 

L'huile  de  Miel  compofée. 

Miel  tb.ij.  Vitriol  calciné  tb.j.  efprit  de  vin  reffifié 
fi-  tartre  tt>.  i.  diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  le  phlegme 
ott  le  premier ,  puis  l’efpric  &c.  Enduite  elle  apaife  les  douleurs 
de  la  goûte. 

Vinaigre  de  Miel. 

B*.  Bon  Miel  une  partie ,  eau  de  rivière  huit  parties  :  faite» 
Cuire  le  tout  jufqu’à  la  moitié,  après  cela  metez  y  de  la  femen- 
*e  de  roquette  renfermée  dans  un  noüet;expofez  le  tout  dans  un 
*JeU  chaud  ou  au  foleil ,  jufqu’à  ce  que  la  fermentation  foit 
,  vous  aurez  un  vinaigre  tres-acre  qu’il  faudra  diftiler. 
°utre  les  autres  ufages  il  dirfouc  les  cailloux,  &  les  pierres  fans 
aucune  calcination  ,  Hnrtman  m  Crell.  Senn.  Infl. 

Teinture  de  Miel. 

Béguin  pétrit  du  Miel  crud  avec  du  fable  pour  en  tirer  1  s 
le,nturc,  dont  il  nourrit  les  phthifiques. 

La  quinte. ejfcnce  de  Miel. 

BL  Miel  avec  fes  rayons  ,  tb.  xv.  tirés- en  l'eau  au  bai» 
**|aric  ,  gj  laiffez  le  refte  au  même  bain  tiede  durant  cinq  ;ours 
"  ,cinq  nuits.  Aptes  cela  verfez  y  l’eau  &  tirez-cn  la  teinture 
fuivant  Part  i  verfez  la  par  inclination  ,  &  laiffez  la  repofer  et» 
d’geftion  pour  la  purifier.  Enfin  diftilez  la  teinture  au  bain 
La  liqueur  diftilée  fe  nomme  l’élément  de  l’air,  & 

*  a”0'  ^u'  demeure  ,  Pélement  du  feu. 

Aptés  avoir  tiré  de  l’huile  des  feces  fer  itfcmfum  ou  à  la 
£torte,  fi  pon  veut ,  on  les  calcine  pour  en  tirer  le  fel  fuivant  la 
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méthode  ordinaire ,  ce  fel  aiant  été  bien  dépuré  fe  nomme  l'élé¬ 
ment  de  la  terte. 

Le  fel  dt  Miel  cft  utile  pour  les  earnofités  de  la  verge.  On 
joint  toures  ces  parties  enftmblc  pour  les  diftiler  au  feu  de  cen¬ 
dres  à  l’alembic,  en  cohobant  toujours  jufqu’à  ce  que  tout  foit 
devenu  volatile  ,  &  monté  à  l’alcmbic  ,  c’eft  ce  qu’on  apclle 
quinte  tjfence  de  Miel  ,  qui  peut  tenir  lieu  de  panacée ,  la  prife 
cft  de  gr.  Uj.  iv,  ou  vj . 

L’Elixir  de  Mut. 

Le  ClyJJtei.  Çi.  du  Miel  dépuré  d  la  chauffe  d’Hipoeras,  tire* 
en  l’eau  ,  l’huile  ,  &  le  fel  commun  ,  imbibez  le  fel  de  fon 
fau  &  de  l’huile,  enforte  que  tout  étant  imbibé  il  fe  forme  uno 
maffe  coagulée.  Ce  remedea  les  mefmes  vertus  que  la  quinte- 
cflence. 

Il  y  a  une  infinité  de  compofîtions  qui  reconnoiffent  le  Miel 
pour  leur  bafe,  comme  les  Hydromels ,  ou  pour  le  moyen  Si  la 
caufe  de  leur  confervation  comme  les  ficops.  La  cire  tient  le 
milieu  ,  entre  les  remedes  échaufans ,  refrigeratifs ,  humeétans  , 
fie  dcflicatifs ,  enforte  pourtant  qu’elle  incline  au  chaud.  Ses 
parties  font  groflieres  &  emplaftiques ,  ce  qui  la  rend  digeftivc 
fie  maturativc  j  elle  eft  fi  alitée  qu’il  n’y  a  point  d’ emplâtre  où 
elle  n’entre  pour  lui  donner  la  confidence. 

Les  préparations  de  la  cire  font  l’huile ,  qui  eft  diurétique  > 
fie  fe  donne  intérieurement  jufqu’à  j.  4.  ou  5.  goûtes  ;  L’huile 
de  cire  aquiert  une  bonne  odeur ,  fie  une  belle  couleur  en  la 
reétifiant  fur  de  nouveaux  morceaux  de  cire  à  un  feu  de  cen¬ 
dres.  De  celle-ci  fe  forme  un  baûme  vulnéraire  ,  en  y  metant 
macérer  durant  un  mois  des  fleurs  d ’Hypericum  fie  des  racines 
de  grande  confoude. 

Le  magiftrre  de  cire  fe  fait  en  diffoudant  la  cire  dans  de  l’cf- 
prit  de  vin  fie  en  la  philtrant  ;  elle  demeure  attachée  au  papier 
en  forme  de  beurre  qu’on  édulcoré  ;  une  once  prife  dans  la  dy- 
fenteric  cft  un  remede  fingulicr. 

La  propolis  ou  cire  vierge  ,  eft  une  maniéré  de  çire  groftiere 
ou  une  glu  ,  qui  fe  trouve  à  l’entrée  des  alvéolés  $  elle  doit 
être  jaune ,  odorante  ,  fie  femblable  au  ftorax  ou  au  Galbanum, 
elle  fe  manie  fie  file  comme  le  Maftich.  Elle  cft  chaude  ,  abfter- 
fivc  ,  arraélive  ,  elle  fert  à  tirer  les  corps  étrangers  ,  elle  di- 

fere  les  duretés  ,  apaife  les  douleurs ,  cicactilc  les  ulcères 
efefperés  ,  fie  remédie  aux  toux  inveterées  en  forme  de 
parfum. 

*  Les  Abeilles  deflechees  &  pile'es  (ont  épreuves 
contre  l'alopecie  enduite  avec  du  Miel  ,  &  prife® 
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Calcinées  intérieurement ,  l'eau  diftilée  a  les  mêmes 
üfages  ;  on  dit  que  les  Abeilles  caufent  la  fterilité 
pour  un  tems ,  mais  la  chofe  eft  douteufe.  Le  tra¬ 
vail  des  Abeilles  nous  fournit  deux  fubftances  tres- 
Utiles,  fçavojr  le  Miel  &  la  Cire.  Le  premier  eft 
«pelle  par  Vanhelwont  l'honneur  &  la  gloire  de  la  ro- 
fée  où  la  quinte-eflênee  des  plantes  eft  renfermée.  Le 
Miel  eft  un  fuc  en  maniéré  de  rofée  que  les  Abeilles 
fuccent  fur  les  fleurs  avec  la  partie  la  plus  fubtile  * 
&  la  plus  volatile  de  la  rofée.  Etant  reçu  dans  leur 
eftomac  il  y  fermente  ,  &  quand  il  commence  à  fer¬ 
menter  ,  elles  le  vomi  fient  dans  le  fond  de  leurs  alvéo¬ 
lés  >  où  ce  fuc  achevé  de  fermenter  peu  à  peu  jufqu'à 
ce  qu'il  devienne  Miel  parfait.  A  mefure  qu'il  fer¬ 
mente  en  vertu  du  principe  qu'il  a  reçu  dans  l'efto- 
mac  de  l'Abeille  ,  les  parties  les  plus  groflieres  pren¬ 
nent  la  circonférence  &  font  la  cire.  Voilà  en  peu  de 
mots  la  génération  véritable  du  Miel  &  de  la  Cire  , 
furquoy  voyez  Magnanus  dans  fon  excellent  Traité 
de  la  Manne  ,  où  il  dit  des  chofes  tres-curieufes  ,  &C 
dignes  d’être  lues  &  admirées  ,  touchant  la  faculté 
des  Abeilles  à  faire  le  Miel.  Ce  fuc  eft  une  efpece  de 
Aiuftitm  difpofé  à  fermenter  à  la  moindre  ocafion  , 
&  par  confequent  tres-facile  à  fe  corrompre  ,  il  entre 
d’abord  en  fermentation  dans  nos  eftomacs >  &  quand 
°n  le  met  dans  de  l’eau ,  il  la  fait  fermenter  &  chan¬ 
ger  en  une  liqueur  vineufe  ,  qui  a  la  vertu  d’enyvret 
comme  le  vin,  &  dont  on  peut  tirer  un  efprit  au  flî 
ardent  que  l’efprit  de  vin.  Au  lieu  que  fi  on  diftile 
le  Miel  crud  ,  on  n’en  peut  tirer  qu’un  efprit  acide 
fubtil  &  tres-corrofif ,  à  caufe  que  faute  de  fermen¬ 
tation  ,  les  parties  acides  n’ont  pas  été  afiez  exaltées 
avec  les  volatiles.  Le  Miel  a  cela  d'admirable  que  fi 
°n  jette  un  peu  de  pain  de  fegle  dans  une  barrique 
de  Miel  ,  celui-ci  fe  tournera  en  une  infinité  de  four¬ 
mis.  Voyez  Conrad,  Kkmatb  dans  fon  Meduilâ 
N  iij 
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difiilatonâ  au  Traité  du  Miel.  La  fubftancc  du  Miel 
renferme  des  principes  falins  tres-efficaces  &  fort  ac¬ 
tifs  ;  c'eft-à-dire  un  fel  urineux  &  un  fel  acide  ,  tous 
deux  très- volatiles ,  par  cette  raifon  il  fermente  aife- 
ment  ,  &  il  eft  propre  à  déterger  toute  forte  d'ordure 
8c  de  mucilage  ,  tant  pris  intérieurement  qu’apliqué 
extérieurement  fur  les  playes ,  8c  fur  les  ulcérés.  Il 
convient  intérieurement  à  l’cftomac  pour  diflbudre,  8c 
déterger  les  matières  groffieres ,  &  vifqueufes  dont  ce 
vifeere  eft  furchargé ,  il  convient  auflî  lorfque  les 
branchies  8c  les  vaift’eaux  dés  poumons  font  remplis 
d'une  femblable  matière  ;  car  en  ces  cas  les  Hydro¬ 
mels  ,  &  oxymels  font  tres-ufités ,  on  y  ajoute  des 
plantes  peétorales ,  &  même  des  purgatifs  fuivant  les 
circonftances ,  &  par  le  moyen  de  la  toux  la  matière 
vifqueufe  fort  déhors ,  après  qu'elle  a  été  incifée  8c 
atténuée  par  le  miniftere  du  Miel.  Le  Miel  eft  l'in- 
gredient  ordinaire  des  onguens  }  que  les  Chirurgiens 
appellent  vulgairement  digeftifs  ,  &  dans  ceux  dont 
ils  fe  fervent  pour  déterger  les  ulcérés  &  mortifier  le 
levain  morbifique.  Les  iimples  digeftifs  fe  font  avec 
un  jaune  d’œuf  crud  &  du  Miel  Amplement ,  ou  bien 
avec  un  jaune  d'œuf  dur  ,  &  une  once  de  Miel  ,  ils 
battent  le  tout  jufqu’à  une  confidence  médiocre  ,  8c 
que  l'onguent  foit  devenu  rouge.  Il  eft  fuffifant  pour 
moiïdifier  8c  même  pour  préferver  de  la  gangrène  , 
tant  les  playes  8c  les  ulcérés  ,  récents  &  invétérés  » 
que  les  phagedeniques ,  8c  les  malins.  On  y  ajoute 
quelquefois  du  tartre  de  vin  ,  8c  on  fait  cuire  le 
tout  jufqu’à  la  confiftence  requife  ,  ce  qui  augmente 
beaucoup  la  vertu  abfterfivc.  Voyez  HaffemeffèrnS 
liv .  z.  ch.  1.  des  maladies  externes  ,  &  Borcllus  cent. 
i.obf.$6.  Le  Miel  feul  avec  la  térébenthine  eft  un 
excellent  digeftif,  contre  le  levain  corrofif  des  playes. 
Quelques  Praticiens ,  mêlent  parties  égales  d’efpric 
de  Miel  &  d’efprit  de  térébenthine ,  8c  diftilcnt  le 
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tout  à  la  retorte  au  feu  de  fable  ,  ce  qui  leur  donne 
un  déterfif  admirable  pour  les  ulcères  cacoëthiques. 
Sa  vertu  vient  de  la  volatilité  des  fels  acides  &  uri- 
neux.  Le  Miel  eft  propre  fur  tout  aux  vieillards,  pour 
^donner  à  la  malle  du  fang  le  principe  de  fermenta¬ 
tion  qui  lui  manque,  &  par  la  même  rai  fon  il  eft 
contraire  aux  jeunes  qui  ont  le  fang  bouillant,  à  caufe 
qu’il  peut  caufer  des  ébullitions ,  &  des  effervefeen- 
ces  extraordinaires  dans  la  malfe  de  leur  fang  ,  &  les 
jetter  dans  des  fièvres  ,  8c  d'autres  maladies  fembla- 
bles.  C'eft  en  ce  fens  qu’on  dit  que  le  Miel  fe  chan¬ 
ge  en  bile  }  Il  nuit  aux  hypocondriaques ,  aux 
Scorbutiques  ,  8c  aux  femmes  fujetes  à  la  fuffocation 
de  matrice  ,  8c  à  ceux  qui  ont  des  groiiillemens  de 
Ventre  ,  des  tranchées  &  d’autres  fimptomes  fembla- 
kles  dans  les  inteftins,  parce  qu’il  augmente  toutes 
«s  affe&ions  en  faifant  fermenter  les  fucs  acides  qui 
en  font  la  caufe  ;  en  un  mot  ce  qu’on  dit  du  fucre  fe 
peut  apliquer  au  Miel.  Voyez.  Gabelchovem  cent. 

CHr.  34.  &  Zacut.  liv.i.  hiji,  Ci.  touchant  les  bonnes 
&  les  mauvaifes  qualités  du  Miel.  Il  eft  fpecialemenc 
confacré  à  la  poitrine  ,  à  la  toux  ,  à  l’afthtne  ,  8c  aux 
reins  pour  encraîner  la  pierre  &  les  urines.  L’Auteur 
dit  que  le  Miel  crud  enfle  le  ventre  ,  c’eft  par  fa  ver¬ 
tu  fermentative  qui  porte  facilement  les  jeunes  fujets, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  aux  diarrhées ,  8c  aux 
"^vres.  Le  Miel  eft  different  fuivant  les  plantes ,  &  le 
pilleur  fe  recueille  dans  les  Pais  bien  fertiles ,  eit 
Tartarie  ,  par  exemple  ,  il  y  en  a  en  certains  endroits 
Rui  a  la  faveur  du  fucre  ,  à  caufe  des  cannes  qui  y 
^nt.dont  les  Anciens  tiroient  leur  fucre.  Quant  aux 
préparations  du  Miel,la  première  qui  fe  prefenre  c’eft 
la  dépuration.  On  a  raifon  de  défaprouver  avec 
Conrad  Khmratb  celle  qui  fe  fait  arec  l’eau  fimple , 
par  la  plus  grande  partie  des  efprits  s’exhale.  La  dé¬ 
curation  par  la  chauffe  d’Hipocras  eft  la  meilleure, 
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dans  ladiftilation  du  miel ,  il  fort  i 0 .  un  phlegme 
infipide,  z“.  un  efprit  acide  volatile corrolif,  3“. 
une  huile  grofliere  où  l'acide  domine  ,  laquelle  n’eft 
pas  trop  claire.  Le  fable ,  le  caillou  ,  &  les  autres 
chofes  qu'on  y  ajoute  fervent  à  arrêter  l'ébullition  du 
Miel  qui  s'enfuirait  par  deflüs  l'alembic.  Le  phlcg- 
me  mêlé  avec  un  peu  de  l'efprit ,  eft  recommandé 
dans  les  affections  des  yeux  pour  faire  partir  les  tâ¬ 
ches  ,  les  toiles ,  les  ongles ,  &  les  cicatrices  des 
playes  des  yeux.  L’efprit  acide  pouflê  le  calcul  &  l’u¬ 
rine  ;  on  prétend  avec  cet  efprit  préparer  une  teinture 
de  corail ,  à  caufe  qu’effeCtivcment  il  dilïbut  le  corail 
&  les  perles  >  mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  fi  on 
peut  tirer  une  véritable  teinture  du  corail  ou  des  per¬ 
les.  Voyez  l’article  du  Corail.  L’huile  de  Miel,~fur 
tout  celle  qui  eft  préparée  en  forme  de  teinture  avec 
l'efprit  de  vin  ,  eft  fouveraine  pour  la  phthifie  &  l'ul- 
cere  des  poûmons  intérieurement ,  &  extérieurement 
contre  les  ulcérés  malins  &  phagedeniques.  L’Auteur 
donne  une  huile  compofée  pour  apaifer  les  douleurs 
de  la  goûte  ,  c’étoit  le  baume  podagrique  d'Hartman. 
Si  on  ajoûte  du  fel  de  tartre  ou  quelque  autre  fel  fixe 
au  Miel ,  celui-ci  deviendra  rouge  comme  du  fang. 
Le  Miel  fermenté  avec  de  l'eau  fimple  fait  une  boifTon 
nommée  Mulfa  par  les  Latins  ,  &  Hydromel  par  les 
François ,  qui  eft  tres-ufitée  ,  en  Lithuanie  ,  Mofco- 
vie  &  les  autres  Pais  Septentrionaux,  où  il  n'y  a  point 
de  vin  ,  &  beaucoup  de  miel.  Cette  boiflon  eft  forte 
&  on  n'en  fçauroit  boire  demi-mefure  fans  être  yvre  * 
on  en  tire  autant  d’eau  de  vie  ,  &  aufli  forte  que  du 
vin  même  ,  quoique  le  Miel  crud  ne  donne  qu’un 
efprit  acide.  On  peut  medicamenter  différemment 
l’hydromel  ,  en  y  ajoutant ,  par  exemple,  des  plantes 
peétorales  pour  les  affcCtions  des  poumons  ,  afin  de 
fuftenter  le  corps  ,  &  de  faire  partir  la  maladie  en 
même  tems.  Les  Apotiquaires  vendent  un  hydromel 
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ufité  dans  les  maux  de  poitrine  ,  où  ils  ont  fait  bouil¬ 
lir  des  plantes  pedoraks  ,  il  eft  limple  &  alteratif 
pour  la  toux.  Confondant  ,  pour  l'ulcere  des  pou¬ 
mons  ,  ou  purgatif ,  en  y  ajoutant  des  plantes  altc- 
tatiyts  ,  confondantes  ,  ou  purgatives ,  comme  le 
fenné  ou  l’agaric.  On  peut  faire  incontinent  du  vi¬ 
naigre  avec  de  la  femence  de  roquette  &  du  Miel , 

f»lus  fort  que  tout  antre  vinaigre  ,  à  caufe  du  fel  vo- 
acile  de  la  roquette  ;  &  comme  le  meilleur  vin  fait  le 
meilleur  vinaigre ,  le  miel  en  doit  faire  d’excellent 
*  proportion  de  l’excellence  de  fes  principes.  Le  vi¬ 
naigre  de  Miel  fert  en  Chymie  pour  difloudre  les  pier¬ 
res  ,  les  perles ,  &  les  autres  métaux.  La  quinte¬ 
ssence  de  Miel  eft  nettement  décrite  par  l’Auteur  , 
S  n’eft  pas  furprenant  qu’elle  tienne  lieu  de  Panacée  * 
Pl,ifque  le  Miel  eft  la  partie  la  plus  fubtile  ,  &  la  plus 
Pm'tieufe  de  toutes  les  fleurs.  La  maniéré  de  préparer 
hydromels ,  &  les  liqueurs  vineufes  du  Miel ,  fc 
tr°Uve  dans  le  Pantheum  Hygiafticum  de  Deodat  ,  liv. 
x'Ch.  iç),  &  dans  le  Mcdulla  diftilatoria  de  Conrand. 
Kbunrath.  fur  l’article  du  Miel.  Le  fel  tiré  du  Miel 
fert  à  guérir  les  carnofités  de  la  verge.  On  le  réduit 
e,‘  forme  d’onguent  avec  de  la  cire  verte  ,  fuivant 
^Qrtholet.  La  cire  eft  la  partie  la  plus  groffiere  ,  &  la 
plus  graifleufe  du  Miel  ;  elle  eft  rangée  &  difpofée  en 
payons  percés  de  plufieurs  trous  ou  alvéolés  dans  quoi 
je  Miel  fe  façonne.  Toute  gluante  &  huileufe  que  foie 
4  cire  ,  elle  donne  dans  la  diftilation  un  efprit  acide, 
mais  on  employé  plûtôt  la  cire  crue  que  préparée,  ex¬ 
cepté  fon  huile  ,  dont  l'Auteur  parle  comme  d’un 
diurétique  très-pénétrant  ,  tres-incifif ,  Sc  éprouvé 
dans  le  calcul ,  &  la  rétention  d’urine  j  mais  il  ne 
faut  pas  en  donner  trop  à  caufe  de  fa  violence.  On  en 
peut  avaler  trois  goûtes  dans  les  douleurs  néphréti¬ 
ques  avec  de  l'eau  de  perfil  ;  apres  avoir  fait  une 
embrocation  à  la  partie  avec  de  l’huile  de  feorpions, 
N  v 
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&  de  l’huile  des  Philofophes.  Elle  eft  recommandé 
extérieurement  pour  ramollir  les  tumeurs  fereufes» 
fanguines ,  dures  ,  &  fchiriheufes  ,  pour  refoudrfl 
les  nodus  de  la  goûte  ,  &  de  la  vérole,  &  mortifier  le 
virus  corrofif.  Lors  que  les  fehirrhes  viennent  d'eux 
mêmes ,  ou  par  accident ,  ou  enfuite  d’une  inflam¬ 
mation  mal  penfee  par  des  rcmedes  émollicns  &  mu- 
cilagineux  ,  l’huile  de  cire  y  eft  fpecifique  ,  &  gué¬ 
rit  le  mal  fans  crainte  de  cancer  ,  ni  d’cxulccration. 
Voici  une  maniéré  de  diftiler  cette  huile  differente  de 
celle  de  l’Auteur,  Cire  jaune  ,  metez  la  infufer 
durant  trois  femaines  dans  de  l’urine  humaine  que 
vous  changerez  tous  les  deux  jours ,  fans  quoi  tout 
monteroit  pcle  mcle  dans  la  diftilation  :  au  bout  des 
trois  femaines  diftilez  l’huile  ,  il  en  fortira  de  l’eau 
en  premier  licu,&  enfuite  l’huile.  La  préparation  du 
magiftere  de  cire  eft  afTez  claire.  La  Propolis  ou  cire 
vierge  fert  dans  les  emplâtres ,  &  cataplâmes  qu’on 
aplique  au  commencement  des  playes  pour  tirer  les 
corps  étranger^  ,  &  les  deffendre  contre  les  ordures. 
C'eft  un  bon  incarnatif  pour  remplir  les  ulcères  de 
chair  &  les  cicatrifer. 

XCV.  A  R  AN  EU  S. 

L’ Araignée  eft  un  infeéte  venimeux  dont  la  morfure  eft  nuifî- 
ble.  Il  en  eft  de  plufieurs  fortes  ,  les  grofles  font  bariolées, 
les  petites  font  noires ,  elles  ont  leur  fexe  diftingué  ;  elles  font 
ordinairement  en  chaleur  au  Ptintems  ,  ou  au  commencement 
de  l’Eté  ,  &  quelques  fois  en  Automne  ,  &  au  commencement 
de  l’Hyver  :  durant  leur  chaleur  elles  font  plus  mortelles  qu’au* 
autres  tems ,  elles  vivent  de  mouches  ,  &  tendent  des  filets  ou 
toiles  pour  les  prendre. 

Les  parties  officinales  sont 

V Mrnignie  ,  U  toile.  L’Araignée  arrête  l’accès  de  la  fièvre , 
apliquée  aux  deux  poignets  fur  le  pouls  ,  ou  aux  deux  .temples  ; 
on  la  recommande  particuliérement  contre  la  fièvre  quarte , 
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renfermée  dans  une  coquille  de  noix ,  &  pendue  au  col  ou  atta¬ 
chée  au  bras.  L»  toile  d’ Araignée  ,  eft  aftriéiive ,  glutinativc  , 
&  vulnéraire  ,  elle  arrête  le  fang  &  prévient  l'inflammation, 
file  eft  fébrifuge  non  feulement  extérieurement  ,  mais  mêmes 
intérieurement ,  car  on  a  été  a  fiez  hardi  que  d’en  donner  par 
**  bouche. 

Les  préparations  sont 

l’huile  d' Araignée  fimple  &  compofée  qui  fe  fait  par  infu- 
h°n  comme  l'huilo  de  feorpion.  Elle  entre  dans  l’cmplâtic 

rebrifuge. 

*  L’Araignée  chalTe  les  fièvres  intermittentes  de 
diverfes  maniérés.  Tantôt  on  Implique  au  poignet 
^eule  ou  avec  d’autres  ingrediens  ;  tantôt  on  l’enfer- 
lïle  dans  une  noix  pour  la  pendre  au  col,  &  de  toutes 
cfs  maniérés  fa  vertu  eft  confirmée  par  plufieurs  expe- 
rïences.  Un  Païfan  de  ma  connoiftance  guerifloic 
*leUreufement  les  fièvres  en  donnant  depuis  9.  j.  juf- 
^ü’à  5.  fi.  d’Araignée  en  poudre.  Je  laillè  à  penfet 
*l  l’Araignée- fe  peut  donner  intérieurement.  Tout  ce 
*lue  j’en  peus  dire  ,  c’eft  que  tous  ces  infeétes ,  abon¬ 
dent  en  feL  volatile  urineux  &  acre  qui  les  rend  tres- 
muretiques  ;  Les  Araignées  fervent  de  bafe  à  la  fa- 
rtîcufe  emplâtre  de  Strobelbergerus  contre  la  fièvre 
^arte.  Voyez  le  Traité  des  Fièvres  de  cet  Auteur  , 
°u  vQus  trouverez  des  chofes  fort  fingulieres  touchant 
Pmfieurs  fi^vres  guéries  par  cette  emplâtre.  Schroder 
en  donne  la  defeription  dans  fa  première  partie  ,  mais 
n’cft  pas  la  véritable*  Les  toiles  d’Araignées  font 
remede  ordinaire  des  femmelettes  pour  fouder  les 
playes  recentes.  Elles  l’apliquent  avec  du  pain  mâ- 
On  fait  une  huile  d’Araignée  fimple  par  infu- 
jl0n  »  &  Mindererus  en  donne  une  compofee  ,  donc 
*a  defeription  eft  afiez  belle.  Cette  huile  fert  pour 
jüalaxer  les  emplâtres  &  onguens  qui  s’apliquent  fur 
es  charbons ,  les  bubons  peftilcntiels  ,  &  les  ulcérés 
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malins  ,  ou  cacocthiques.  La  même  ferc  à  oindre  le» 
deux  pouls  j  &  la  région  du  cœur  dans  les  fie'vrcs 
peftilentielles  Sc  pétéchiales  ,  feule  ou  mêlée  avec! 
l'huile  de  Scorpions  compofée  de  Matthiole  ,  ou  avec 
l'huile  de  fuccin  ,  de  camphre  ou  quelque  autre. 
C’eft  un  rernede  éprou  vé. 

X  C  V  I.  aselli. 

LEs  Cloportes  ou  MÜlepieds  naiflent  dans  des  caves  ,  dei 
celliers ,  &  d’autres  femblables  lieux  humides  ,  fous  deî 
pierres ,  ou  des  vailleaux  pleins  d’eau ,  elles  fe  mettent  en  rond 
cul  &  tête  enfemble  ,  fi  tôt  qu’on  les  touche  ;  elles  font  de 
parties  tenues  ,  digeftives  ,  atténuatives  ,  abftetfives  ,  aptriti* 
ves  j  on  s’en  fert  fpccialement  pour  refoudre  le  tartre  mucilagi- 
neux  du  corps  ,  &  le  calcul ,  pour  lever  les  obftruél  ons  des 
vifeeres  ,  Sc  par  confcquent  ,  dans  la  jauniffe  ,  la  douleur  né¬ 
phrétique  ,  la  difficulté  d’uriner  ,  l’afthme  &  l’apetit  diminué 
par  les  matières  vifqueufes  de  l’eftomac.  La  prife  cil  9-  j.  ou 
3-  j •  en  poudre  avec  du  vin  ou  quelque  eau  néphrétique.  La 
poudre  eft  bonne  contre  les  affrétions  des  yeux  ,  la  douleur 
d’oreilles ,  &  l’efquinancie  enduite  avec  du  miel.  Les  Clopor¬ 
tes  apliqués  vives  ,  mortifient  les  ulcérés  phagedeniques. 

LES  PREPARATIONS. 

Les  uns  lavent  les  Cloportes  dans  du  vin ,  &  les  font  fcche* 
par  deux  fois  ,  après  quoi  ils  les  pulverifent  Sc  imbibent  dans  de 
î’efprit  de  vitriol.  La  prife  eft  de  4.  j.  ou  6.  gouttes.  D’autrel 
les  pilent  dans  du  vin  ,  &  font  avaller  la  colature.  D’autres  les 
mettent  macérer  feulement  dans  du  vin  Sc  donnent  l’expreflion, 
le  ne  paffe  gueres  un  ferupuie  ,  &  je  n’en  continue  pas  l’ufage 
à  caufe  des  tneonveniens  qui  peuvent  arriver  de  ce  qu’elles  font 
trop  refolutives.  Comme  les  pierres  ou  elles  s’engendrent  in¬ 
diquent  leur  vertu  contre  la  pierre  ,  leur  habileté  a  fe  retirel 
&  à  fe  recoquillcr  pourroit  montrer  leur  efficacité  contre  Ici 
convulfîons. 

*  Les  Cloportes  ou  Millepieds  font  des  infe&e* 
tres-utiles  en  Médecine  ,  elles  ont  plus  de  fel  volatile 
acre  nitreux  que  les  autres  infe&es,  qu'elles  tirent  de 


ou  le  rigne  Animai.  zoj 

la  chaux  ,  &  des  pierres  des  vieilles  murailles ,  qui 
a  été  volatilifé  par  une  longue  digeftion  ,  &  cft  de¬ 
venu  très- nitreux  &  tres-diuretique  ,  &  par  confè¬ 
rent  fpecifique  dans  le  calcul ,  tant  comme  prefer- 
Vatif  que  comme  curatif.  Myrififthus  prépare  des 
fleuri  de  nitre  avec  de  la  poudre  de  Millepieds  ,  lef- 
qoelles  font  admirables  pour  pouffer  les  urines.  L'ex¬ 
périence  faite  par  Laurembergius  &  Augenim,ï  l’égard 
d'une  pierre  de  la  veflie  prête  à  être  taillée  ,  &  dit- 
foute  par  la  poudre  de  Cloportes ,  prifc  dans  une  dé- 
cottion  de  pois  rouges  eft  connue  de  tout  le  monde. 
Voyez  Sennert  liv.  3.  ch.  z.  de  Calcula  vefic&.  On  a 
fait  une  femblable  expérience  à  Rome  fur  un  Moine 
SM  fut  guéri  par  Augenius  par  le  même  remede  ;  une 
autre  en  Angleterre  fur  deux  femmes  à  qui  le  breu- 
Vage  à  la  façon  de  Sennert  fut  très  falutairc.  Les  An- 
glois  metent  infufer  les  Cloportes  dans  de  la  bière 
avant  la  fermentation  ,  dont  ils  ufent  pour  fe  préfér¬ 
er  de  la  pierre.  Lindanus  allure  qu'il  a  délivré  plu- 
Jleurs  graveleux,  fuivant  la  méthode  de  Sennert,  avec 
*a  poudre  de  Millepieds ,  dans  une  décoétion  de  pois 
r°llges.  Au  refte  les  Cloportes  comme  fort  incilî- 
Ves  ,  pénétrantes  &  refolutives ,  1  raifon  de  leur  fel 
v°latile  urineux  ,  conviennent  admirablement  aux 
a*feftions  de  la  rate  ,  &  des  hypocondres.  Et  l’afthme 
nc  connoît  rien  de  meilleur  pour  découper  le  mucila¬ 
ge  dont  les  poûmons  font  farcis  ,  on  les  donne  en 
Petite  dofe,  n’importe  comment  ,  ordinairement  c'eft 
.  4Ms  cinq  grains  jufqu'à  un  fcrupule  ;  on  les  mec 
tofufer  dans  du  vin  ou  du  vinaigre ,  en  forme  de 
n°üet  ,  &  on  avale  l'exprelîion.  O11  prépare  une 
e}eétuaire  excellent  pour  l’afthme  &  les  autres  affec¬ 
tons  du  poumon  ,  avec  les  Millepieds  préparés  ,  le 
^el  &  la  gomme  ammoniac.  Enfin  les  Millepieds 
comme  vulnéraires  gueriflent  non  feulement  les  ulce- 
tes  dçs  parties  internes,  mais  mêmes  de  toutes  les 
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parties  externes  du  corps  prifcs  intérieurement ,  les 
Anglois  les  donnent  contre  les  ulcérés  malins  &  pha- 
gedcniques ,  &  contre  les  playes  récentes  &  invété¬ 
rées.  Riviere  cent.  4.  obf.  89.  raportc  une  belle  expé¬ 
rience  faite  fur  un  grand  ulcéré  guéri  par  l'ufage  in¬ 
terne  des  Cloportes.  Comme  les  Cloportes  fc  refer¬ 
ment  fi  habilement ,  cette  fignature  defigne  qu’elles 
font  utiles  à  la  goûte  vague  &  feorbutique ,  aux  con- 
vulfions  ,  &  aux  contrarions  des  parties  interne» 
des  feorbutiques ,  &  des  hypocondriaques.  Voye2 
Mollenbrock, .  >  &  fpccialement  Vvillis  dans  la  Patholo¬ 
gie  du  cerveau  ,  au  Traité  du  mal  hypocondria¬ 
que  ,  &  de  la  fuffocation  de  matrice  où  il  recomman¬ 
de  les  Cloportes. 

XCVII.  BOMBIX. 

t  E  Ver  à  foye  cft  domeftique  ou  fauvage  ,  il  muë  plufieur* 
•■-'fois.  Il  fort  d'un  petic  œuf  en  forme  de  chenille ,  &  fe 
nourriffant  de  fueilles  de  meurier  blanc  ,  il  groflit  tous  les  jour» 
peu  à  peu ,  jufqu’i  ce  qu’il  foit  d'un  blanc  luilTant  à  force 
d’être  bouffi.  On  le  met  alors  dans  un  corner  de  papier  ,  ou 
dans  un  rameau  de  bruyere  ,  où  en  filant  fa  foye ,  il  s’en  fait  un 
tombeau  ,  dans  lequel  U  fe  transforme  en  feve  ,  &  de  là  en  pa¬ 
pillon  5  enfin  il  s’acouple  avec  fa  femelle  durant  trois  jours  , 
puis  il  meurt  pour  ne  plus  revivre  ,  la  femelle  pond  une  infinité 
d’œufs  après  quoi  elle  cefle  de  vivre.  Les  œufs  éclofent  au 
Printems. 

Lis  parties  cfficinai.es  sont 

les  Vers  entiers  ,  la  foye ,  le  cocon.  Les  Vers  à  foye  di  lfe- 
chés  &  pulvcrifés  ,  puis  femés  fur  le  fommet  de  la  tête  arrêtent 
le  vertige  &  les  convulfions.  La  fe ye  eft  tempérée  entre 
chaud  &  le  froid  ,  elle  fortifie  les  cfprits  vitaux  ,  animaux  ,  tt 
naturels.  La  foye  brûlée  réveille  les  femmes  tombées  dans  1» 
fuffocation  de  matrice. 

Les  préparations. 

On  brûle  quelquefois  la  foye  pour  la  dcflccher  &  la  broyer» 
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&  quelquefois  on  l’employé  en  forme  de  dccoftion  ,  mais  le 
pilleur  eft  de  la  donner  crue  &  feulement  hachée.  II  y  a  plu. 
«turs  compofitions  où  la  foyc  entre  ,  comme  la  confcftion 
Le  D^mofch.  &c.  La  foye  teinte  en  eramoifi  fert  en 
Médecine  pour  arrêter  le  fang  ,  bander  les  playes  ,  les  deflecher 
*  les  coudre  ,  le  vulgaire  pour  guérir  l’érefïpele  entoure  la 
Partie  avec  un  filet  de  foye  eramoifi.  Le  coton  a  la  même  vertu 
que  la  foye.  Mais  prenez  garde  que  le  Ver  n’y  {oit  refté  mort, 
°u  quelque  chofe  de  fes  excremens. 

Le  Ver  à  foye  Sauvage  eft  une  maniéré  de  chenille  verte  qui 
J  les  mêmes  changemens  que  le  domeftique.  l’en  ai  vû  chez 
lon  AltefTc  le  Prince  Philippe  Lantgravc  de  Heffe  que  fa  doftri- 
®e  profonde  &  la  connoi fiance  des  Langues  Etrangetés ,  même 
~e  I’Hebraïque  ,  ont  rendu  aufli  célébré  que  fa  NailTance.  Ce 
Grince  me  fît  voir  un  papillon  bariolé  renfermé  dans  une  boëte 
qurvenoit  d'une  chenille  verte. 

*  Le  Ver  à  foye  eft  peu  ufité  en  Médecine  ,  fi  ce 
!*’tft  qu'on  faupoudre  la  tête  de  fa  poudre  pour  guérir 
*e  Vertige  &  la  léthargie  ,  encore  ne  fçais  je  s'il  eft 
yr(ai-  Le  filet  de  foye  eramoifi  eft  en  ufage  contre 
1  Çrefipcie  &  la  goûte.  On  en  entoure  le  membre  aftli- 
8e»  C'eft  un  fccret.  Quant  à  la  confe&ion  Alker- 
mes.  Foyez.  Ekbfladm. 

X  C  V  J  I  L  CANTHARIDES. 

T  Es  cantharides  font  des  mouches  vertes  qui  ont  pris  leur 
7°|Uom  du  Grec  nâv^tefos  qui  fignifie  un  Efcatbot ,  on  les 
jP'Ue  mouches  d’Efpagne.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes, fçavoir 
es  longues  ,  des  courtes,  des  cornues,  des  violettes ,  des 
?“6es  ,  des  vertes .  des  dorées  ,  des  noirâtres ,  de  couleur  de 
ataigne  ,  &  des  rondes.  Les  Cantharides  fe  forment  d’une 
,Pece  de  vermiffeaux  qui  naiflent  d’une  certaine  humeur  atta- 
&  inherante  aux  bleds ,  St  aux  fueilles  du  frcnc  fit  du 
peupliez  Parmi  celles  qui  s’y  trouvent ,  on  choifit  les  Can- 
narides  qu-,  étant  de  differentes  couleurs  ont  fur  les  aîles  des 
f'8n«  jaunes  tranfverfales  ,  &  font  épaiffes  &  récentes.  On 
's  fait  mourir  en  les  metant  au  deffus  de  la  vapeur  d’un  tres- 
fabvlnai8rc  Sue  l’on  fait  bouillir  exprès.  Après  quoy  on  le? 
Ch  rhcr  »  &  ellcs  fe  gardent  environ  deux  ans.  Elles  font 
audes ,  de  fricatives ,  conofivcs ,  ulcctativcs ,  diaietiqucs  Sf 
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emmenagogucs.  Elles  fervent  'ordinairement  à  faire  les  velica- 
toires  ;  on  ne  les  donne  point  par  la  bouche,  d’autant  quelle» 
paflenr  pour  une  efpece  de  poifon  ,  qui  eft  fi  ennemi  de  la  vclfie 
-qu’il  y  caufe  des  ulcérés  ,  lors  mètres  que  les  Cantharides  ne 
font  apliquées  qu’extéricurcment.  Il  eft  pourtant  des  Medécin» 
aller,  téméraires  pour  ajouter  les  Cantharides  aux  diurétiques» 
&  les  femmes  débauchées  s'en  fervent  pour  fe  faire  avorter  ,  & 
perdre  leur  fruit.  Les  Modern,s  coupent  les  ailes,  la  tête  » 
&  les  pieds  des  Cantharides  ,  &  n'employent  que  le  corps. 
Galien  préteod  pourtant  que  les  ailes  ,  &  les  pieds  foieot 
l’Antidote  du  poifon  propre  de  cet  infeéte.  L”huilc  de 
Cantharides ,  fe  tire  avec  l’cfprit  de  vin  ,  elle  eft  admirable 
contre  la  pierre. 

*  Les  girolles  Cantharides  qu'on  apelle  vulgaire¬ 
ment  Mouches  À’Efpagne  ,  font  les  plus  ufitéts.  Pri- 
fes  intérieurement  elles  pou  lient  par  les  urines  plus 
puiflamment  qu’aucun  autre  diurétique  ;  mais  l’ex- 
pe'rience  nous  a  apris ,  qu’elles  cxcorioient  la  veffic 
&  faifoient  piller  le  fang.  Ce  qu’elles  font  meme 
quelquefois*  étant  apliquées  en  veficatoire.  Voyeï 
Boreftus  cent.  z.  ohf,  y 8.  &  98.  Pour  pouvoir  s'en 
fervir  feurement  dans  l’hydropilie  &  dans  les  autres 
affettions  où  il  eft  befoin  de  faire  uriner  ;  on  les 
corrige  en  les  préparant  avec  du  vinaigre  de  l’huile 
ou  du  vin  acide.  Voyez  Bartholin  Cent.  $.h',ft.  Si- 
Ainfi  corrigées  elles  font  falutaires  dans  la  gonorrhée, 
dans  le  calcul ,  &  les  autres  affetftions  urinaires.  Le 
fondement  de  la  corrc&ion  confifte  à  temperer  la 
violence  du  fcl  cauftique  ,  pur  le  moyen  de  l'acide  dn 
vinaigre  ou  du  vin  ,  &  d’en  faire  un  fel  falé  tempéré. 
L'ufage  externe  des  Cantharides  eft  d’exciter  des  vei¬ 
lles  fur  la  peau  ,  &  elles  font  toûjours  la  bafe  des 
emplâtres  veficatoires ,  par  exemple  :  çe.  Levain  §.j- 
ou  j.  6.  Cantharides  fans  les  aîles  &  les  têtes» 
»o.j.  ou  6.  poulpe  de  figues  §.  fi.  Mêlez  le  tout  pour 
une  emplâtre  veficatoire.  Autrement, 

çc.  Cantharides  5.  j.  ou  g.  ij.  fuivant  les  circon- 
ftances,  mie  de  pain  de  feglc ,  arrofez  le  tout  avecu»c 

eaft 
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eau  apropriée  pour  apliquer.  Pour  rendre  l'emplâtre 
plus  forte  on  y  ajoute  de  la  femence  de  moutarde. 
Autrement.  I jr.  Figues  grajfes  5.  y?,  ou  j.  poudre  de 
Cantharides  3  .  ou  3.  ij.  apliquez  le  tout  fur  la  nu¬ 

que.  Hoëfferus  condamne  la  pratique  de  ceux  qui 
ajoutent  du  vinaigre  j  &  il  a  raifon  ,  car  l'acide  du 
vinaigre  fixe  le  fel  volatile  cauftique.  Il  en  eft  de 
même  du  levain  ,  les  finapifmes  perdent  pareillement 
leur  efficacité  par  l'addition  du  vinaigre  ou  dp  levain. 
Voyez  le  Commentaire  fur  Morel  touchant  les  vefica- 
toires  &  Hoëfferus  dans  fon  Hercules  Mettions.  Otl 
prépare  des  veficatoires  fans  douleur  avec  les  Cantha¬ 
rides  ,  la  Myrrhe  ,  le  Maftich  ,  &  autres  femblables 
ingrediens  ,  dont  la  compofition  eft  tres-commode. 
Quelques-uns  préparent  les  Cantharides  avec  certai¬ 
ne  quantité  de  vin  &  les  donnent  intérieurement  dans 
la  goûte  >  afin  que  le  nitre  urineux  volatile  des  Can¬ 
tharides  précipite  l’acide  arthritique  &  le  change  en 
un  fel  falé  volatile  infipide  pour  être  entraîné  par  les 
urines.  Un  certain  Empyrique  François ,  avoit  une 
poudre  de  Cantharides  qu’il  donnoit  dans  les  reten¬ 
tions  d’urine  defefpérées ,  dans  l'hydropifie  &  la 
goûte.  Les  femmes  débauchées  prennent  des  Cantha¬ 
rides  pour  perdre  leur  fruit.  Ce  qui  leur  coûte  fou- 
vent  bien  cher.  On  prétend  que  la  poudre  de  Can¬ 
tharides  prife  intérieurement  échaufe  au  combat 
amoureux ,  ce  qui  eft  wai ,  mais  le  piffement  de 
làng  eft  à  craindre.  Salmurh  fait  mention  d’un  Vieil¬ 
lard  ,  qui  fe  mariant  avec  une  jeune  femme ,  avalla 
pour  fe  rendre  plus  vigoureux  un  breuvage  ,  où  il  y 
avoit  des  Cantharides ,  &  fût  trouvé  mort  le  lende¬ 
main  de  fes  noces  ayant  le  mcçibrc  roide.  Le  Dofteur 
Michael  dit  qu’une  Courtifanne  fit  avaller  de  la  pou¬ 
dre  de  Cantharides  à  fon  Amant  ,  dont  il  mourut,  à 
caufe  que  cette  poudre  n’étoit  pas  bien  préparée.  Si 
On  oublie  de  preterire  les  Cantharides  avec  la  tête  Sc 
Tome  II.  O 
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les  aîles  coupées  ,  on  s’expofe  à  la  rifée  des  Apotî- 


XCIX.  CIC  A  DA. 

T  A  Cigale  eft  un  infeéle  femblable  au  grillon  ,  elle  fait  beau- 
■L'coup  de  bruit  par  fts  cris,  fit  vit  de  la  rofée.  C’eft  le  feul 
animal  qui  n’ait  point  de  bouche  ,  la  Cigale  a  feulement  une 
efpece  de  langue  ou  pointe  à  la  poitrine  avec  quoi  elle  lechc  la 
rofée.  Elle  cft  commune  en  Italie  fie  aux  païs  chauds. 

Les  parties  officinales. 

Les  Cigales  deflechées  fe  donnent  au  nombre  de  trois  ,  cinq, 
ou  fept  avec  autant  de  grains  de  poivre  contre  la  colique.  On 
les  mange  rôties  contre  les  aftc&ions  de  la  veffic  ,  la  cendre  de 
figale  rompt  la  pierre. 

Ç.  CICINDELA. 

LE  V'f  Utifant  eft  un  infeéle  qui  a  des  aîles ,  fie  luit  comme 
du  feu  pchdant  -la  nuit.  Il  eft  apellé  par  Ariftote  L»mfyrit 
Al»m ,  Par  Aldovrand.  Cantharis  Niftiluc*  ,  nitedula. 

Les  parties  officinales, 

Cardan  leur  a  tri  bue  une  vertu  anodyne  ,  fit  d’autres  une  fa¬ 
culté  lithontriptique.  Voici  comme  Rodiric  à  Caftrt  en  parle. 
On  expofe  ,  dit-il ,  les  Vers  luifans  au  folcil  après  leur  avoir 
coupé  la  tête  fit  les  aîles  ,  ou  on  les  laiffe  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
puiftent  pulyerifer.  On  réduit  la  poudre  en  forme  de  trochif- 
ques  avec  dç  l’eau  dans  quoi  on  a  diflout  de  la  gomme  adra- 
gant ,  fit  un  peu  d’huile  d’amandes  douces.  Les  trochifqucS 
deirechés  font  pulverifés  une  fécondé  fois ,  puis  on  les  remet  en 
ttochifques  comme  la  première  fois.  On  continué  cette  opera¬ 
tion  jufqu’à  quatre  fois  ,  c’cft  un  remede  fouverain  contre  1* 
pierre ,  la  prife  cft  9.  ij. 

*  Je  n'ai  rien  à  dire  de  la  Cigale ,  ni  du  Ver 
îuifant. 


qu  aires 
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CI.  C  I  M  E  X. 

t  A  Punaife  eft  domeftique  8c  fauvage  ,  cVft  un  infefte  large , 
^ plat ,  rouge  &  d’une  puanteur  fort  incommode  ,  les  mor- 
furts  par  le  moyen  de  quoi  elle  fucce  le  fang  ,  font  fort  impor¬ 
tunes.  Les  Modernes  (e  fervent  des  Punaifes  pour  les  introduire 
vives  dans  le  canal  de  la  verge  pour  faire  uriner  dans  la  fupref- 
fion  d'urine.  Diofcoride  les  y  met  mortes  &  en  poudre,  t’en  ai 
vu  donner  au  nombre  de  trois  pilées ,  avec  fuccés  pour  fair* 
fortir  l’arrierefaix  &  le  fétus.  Diofcoride  aflurc  que  ft  pt  punai¬ 
fes  de  lit ,  font  un  grand  remede  contre  les  fièvres  quartes  , 
l’odeur  des  Punaifes  Tait  revenir  les  femmes  de  la  fuffocation  de 
foatrice.  Les  Punaifes  fauvages  font  plus  greffes  que  les  Puuai- 
fes  de  lit,  vertes  8c  également  puantes,  elles  vivent  d’herbes 
&  ne  font  d’aucun  ufage  en  Médecine. 

*  Les  Punâifes  mifes  dans  la  verge  ,  ou  la  partie 
naturelle  de  la  femme  fervent  à  faire  uriner  par  leur 
chatouillement.  L’Auteur  les  recommande  pour  faire 
fortir  le  fétus  &  l’arrierefaix  ,  hors  cela  elles  font  peu 
çn  ufage. 

Cil.  ERUCA. 

LA  Chenille  eft  un  infeéle  connu  ,  elle  s’engendre  des  excrc- 
mens  des  plantes  ,  ou  des  œufs  de  papillons.  11  en  eft  ptef- 
que  d’autant  d’efpeces  qu’il  y  a  de  fortes  d’herbes,  elle  fc  meta- 
•üorphofe  comme  le  ver  à  foyc ,  8c  finit  en  papillon. 

CIII.  FORMICA. 

J^A  Fourmi  eft  de  deux  fortes,  la  grande  8c  la  petite  j  la  grande 
eft  de  couleur  chatin  ,  &  la  petite  rouge  Ou  noire.  La  Four- 
rn_’  eft  fort  eftimée  pour  fa  grande  prévoyance,  elle  fai'  fa  pro- 
V'fion  pendant  les  pleines  Lunes  de  l’Eté  pour  toute  l’année  ,  8c 
fe  repofe  les  nouvelles  Lunes.  Elle  fait  fechcr  les  grains  qu’elle 
a  tamalfés  s’ils  en  ont  befoin  ,  &  elles  les  ronge  pour  empêcher 
qffils  ne  germent.  Elle  s’acdhplc  en  Hiver  ,  8c  engendre  de 
petits  vers  qui  fe  changent  en  œufs ,  puis  en  Fourmis  au  Ptin- 
,ems-  La  vieilleffe  leur  donne  des  ailes ,  mais  alors  elles  ne  vi¬ 
vent  gutres.  Les  meilleures ,  font  les  Fourmis  qui  fe  trouvent 
O  ij 
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fous  de*  arbres  refineux ,  8c  qui  fentent  l’aigfe.  On  les  doit 
ramaffer  en  decours  ou  en  nouvelle  Lune. 

Les  parties  officinale/  sont 

Z»  Fourmi.,  Ie s  oeufs  ,  Ufourmilliere.  La  Fourmi  eft  chaude 
&  dcllïcative  ,  elle  échaufe  en  amour  ,  fon  odeur  acide  refait 
merveilleufcment  les  efprits  vitaux.  Les  grtjjss  pilées  avec  un 
peu  de  Ici  &  enduites  font  partir  la  galle  ,  la  lepre  ,  &  les  au¬ 
tres  vices  du  cuir.  Les  oeufs  conviennent  à  la  dureté  de  l’ouïe , 
&  enlèvent  le  coton  des  joues  des  jeunes  garçons.  La  fourmi¬ 
lière  eft  chaude ,  deflïcative  ,  nervine  ,  &  corroborative  ,  fon 
ufage  eft  célébré  en  forme  de  lotion  ,  dans  la  paralylîe  ,  la  goû¬ 
te  ,  la  fuffocation  de  matrice ,  la  cachexie  &  d'autres  affrétions 
fcmblables.  Il  fe  trouve  dans  les  fourmillieres  des  morceaux 
qui  fentent  l’encens  ,  ce  font  des  portions  de  refine  de  fapin,  ou 
de  picea ,  dont  on  fc  fçrt  en  Norvège  ,  &  en  Allemagne  en 
place  d’encens. 

Les  préparations  sont 

L' huile  de  Fourmis  par  infufion  dans  de  l'huile  commune  du¬ 
rant  quarante  jours  ,  &  quarante  nuits ,  celles  qui  ont  des  ailes 
font  les  meilleures.  Cette  huile  donne  de  la  vigueur  pour  lo 
coït .  L'eau  diftilée  qu’on  apelle  vulgairement  eau  de  magna¬ 
nimité.  La  liqueur  de  Fourmis ,  fe  fait  dans  le  four  comme  la 
liqueur  des  vers  de  terre  ,  ç’cft  un  remede  infigne  pour  la  fuf- 
fufion  des  yeux, 

*  Les  Fourmis  ufite'es  en  Medecine  font  grandes 
ou  petites  ,  il  faut  choifir  celles  dont  la  fourmilliere 
fent  l'aigre  quand  on  l'ouvre  ,  qui  ont  des  aîles  & 
fe  trouvent  aux  pieds  des  arbres  refineux  ou  du  bou¬ 
leau  j  parce  qu'elles  contiennent  plus  d'efprit  falin 

aigrelet ,  on  doit  les  ramafter  en  croillànt  vers  le 
folftice  d'Etc  ,  en  un  jour  ferain.  On  tire  des  Four¬ 
mis  un  efprit ,  apre's  la  fermentation  &  la  putréfac¬ 
tion  ,  ou  bien  ce  qui  eft  plus  ordinaire,  par  la  deftila- 
tion  avec  l'efprit  de  vin  ,*qui  étant  compofé  de  plu¬ 
sieurs  plantes  fpecifiques  prend  le  nom  d'eau  de  mag¬ 
nanimité  de  Lmrtmixrim ,  fur  quoi  voyez  cet  Au- 
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teur  &  Stariftus  dans  fon  Thefaurus  Heroum  J>ag.  86, 
Nous  avons  dit  quelque  chofe  de  cette  eau  fur  l‘Ant i-  . 
cardiurn  ,  &  nous  avons  enfeigné  la  maniéré  de  pren¬ 
dre  les  Fourmis  ,  en  voici  une  autre  :  Il  faut  métré  un 
morceau  de  fromage  dans  une  cucurbite ,  &  l'enfouir 
dans  une  fourmilière  ,  les  fourmis  attirées  par  l’odeur 
fe  jetteront  en  foule  dans  la  cucurbite  ,  &  quand 
Vous  en  aurez  fuffifamment  pour  diftiler  l’efprit,  tirez 
le  fromage  avec  un  bâton  &  verfez  dans  la  cucurbite 
de  l’efpnt  de  vin  qui  fumage  de  trois  doigts  ,  8c 
diftilez  le  tout.  Ajoûtez  à  la  liqueur  diftilée  de  nou¬ 
velles  Fourmis  ,  plus  vous  ferez  de  cohobations  plus 
l'efprit  deviendra  efficace.  C'eft  un  remede  excellent 
pour  fortifier  le  corps  humain  ,  &  reparer  les  forces 
abatuës.  On  le  donne  intérieurement  dans  les  mala¬ 
dies  du  cerveau  ,  comme  l'apoplexie,  le  vertige  ,  la 
Paralyfie  ,  &  fpecialemcnt  dans  les  maladies  des  Vieil¬ 
lards  ,  &  le  catarrhe  fuffocatif  comme  prefervatif ,  il 
dchaufe  au  combat  amoureux  les  maris  froids, &  il  re- 
fifte  aux  catarrhes  en  entraînant  par  les  urines  la  lim-  , 
phe  qui  furabonde  ,  parce  qu’il  eft  un  fort  diuréti¬ 
que.  Toutes  ces  vertus  font  en  un  degré  éminent 
dans  l’eau  de  magnanimité  qui  eft  le  véritable  fecours 
de  la  débilité  d'elprit ,  &  de  la  foibleffe  de  la  memoi- 
JÇ*  Elle  ôte  la  fterilité  aux  femmes  qui  s’en  fervent 
fouvent.  L’Efprit  de  Fourmis  eft  excellent  pourai- 
guifer  l’ouïe  ,  ainfi  que  l'huile  de  Fourmis.  L’efprit 
acouftiqUe  de  M'mdererus  ,  &  l'efprit  avec  l’huile 
acouftique  de  Mynfi8lhus  ont  pour  bafe  les  Fourmis. 

fe  fait  une  excellente  mixtion  pour  fortifier  l’onye  , 
etl  mêlant  l'efprit  de  Fourmis  avec  l'eflence  de  caftor  , 
P°ur  métré  dans  l'oreille  avec  du  coton  ,  ou  fans  co- 
^°n.  L'huile  &c  l'efprit  de  Fourmis ,  &  de  vers  de 
*erre»  parties  égales  de  chacun  ,  mis  dans  l’oreille  avec 
du  coton  font  le  même  effet.  Les  mêmes  efprits  de 
outrais  8c  de  vers  de  terre  gueriffent  la  goutte  &  les 
O  iij 
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autres  affrétions  des  articles ,  &  même  la  fciatîqite  y 
parce  que  leur  fel  volatile  pénétrant  abferbe  ,  & 
corrige  l'acide  artritique  ,  ce  qui  eft  non  feulemenC 
à  l'égard  de  la  goûte  commune  qui  eft  fixe  ,  mais  en¬ 
core  à  l'égard  de  la  goûte  vague  feorbutique»  Dans 
la  paralyfie  &  le  tremblement  des  membres  ,  on  a 
coutume  d’oindre  les  parties  avec  l'cfprit  de  Fourmis, 
Si  de  vers  de  terre  fculs  ou  mêlés  avec  l'eau  céphali¬ 
que  ,  ou  l’efprit  céphalique  ad  Extra  ,  apres  avoir 
fait  des  friétions  aux  parties  pour  leur  redonner  le 
fentiment  ,  &  le  mouvement.  Dans  la  douleur  des 
parties  par  l’acrimonie  de  la  lymphe  ,  ce  qu'on  nom¬ 
me  vulgairement  rhumatifme  ,  lorfque  la  lymphe 
ocupe  les  parties  ,  les  interftices  des  mufcles ,  ou  les 
mulcles  mêmes ,  il  n’eft  rien  de  ft  fouverain  que  cet 
cfprit  pour  oindre  les  parties.  Il  eft  neceflaire  de 
joindre  toujours  l'cfprit  de  vers  de  terre  ,  &  de  Four¬ 
mis  en  ces  rencontres.  Outre  les  maniérés  cy-deffus , 
de  diftilcr  l’efprit  de  fourmis ,  on  en  peut  tirer  de 
l’eau  &  de  l’efprit  au  bain  marie  fans  addition  ,  en 
pilant  les  fourmis  &  les  laiftant  putréfier.  Alors  on 
en  diftile  un  efprit  volatile  très- pénétrant.  Les  œufs 
de  fourmis  pilés  donnent  une  huile  tres-falutaire  con¬ 
tre  la  furdité  ,  on  ne  donne  point  ces  œufs  intérieu¬ 
rement  à  caufe  qu’une  feule  dragme  eft  capable  de 
faire  faire  une  infinité  de  pefts.  Ils  fentent  la  mufea- 
de  ,  &  on  peut  en  ajoûter  facilement  à  la  poudre  de 
mufeade  pour  fe  divertir.  La  fourmilière  convient 
extérieurement  pour  fortifier  les  parties  nerveufes , 
Si  mufculeufcs  ,  en  forme  de  bain ,  &  en  rnetant 
feulement  la  fourmilière  dans  l'eau  tiede  pour  alfroit 
le  malade.  Ce  remede  eft  ufité  dans  la  paralyfie  ,  h 
goûte  vague  &  fixe  ,  le  tremblement  ,  &  les  au¬ 
tres  affrétions  femblables  des  nerfs.  Ce  bain  eft 
fpecifique  ,  &  n’a  point  fou  pareil  contre  la  fterilité 
des  femmes  ,  foit  qu'on  le  faite  cuire  fcul ,  ou  avec 
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les  œufs  &  les  Fourmis.  Il  n'eft  pas  moins  fouveraiit 
au  fcorbut  qui  demande  des  Tels  fubtils ,  &  périétrans. 
L'huile  de  Fourmis  par  infufion  rend  les  hommes  vi¬ 
goureux  en  Amour  ,  fi  on  en  oint  la  verge  ,  les  tefti- 
cules  ,  &  les  mufcles  eredteurs  }  elle  n'eft  pas  moins 
propre  aux  ulcérés  phagedeniques  rongeans ,  &  ma¬ 
lins  en  forme  de  Uniment  ;  Ld  liqueur  de  Fourmis 
préparée  au  four  eft  le  remede  de  la  fuffufion  <  &  des 
autres  affedions  des  yeux  ,  dans  là  furdité  ,  le  tin-* 
tëment  ,  &  les  maladies  femblables  des  oreilles;  <L 

C  I  V.  GRILLUS. 

LE  Grillon  eft  domeftiquc  ou  fauvage  ,  c’eft  un  infeéfé 
allé  ,  du  genre  des  fauterelles  ,  femblable  à  la  cigale  ,  il 
a>me  les  cheminées ,  &  les  terres  fechcs ,  &  crie  plus  qu'on  ne 
•*euc.  Sa  cendre  eft  recommandée  contre  la  folution  de  conti¬ 
nuité  ou  diaerefe ,  fon  fuc  par  expreflion  mis  dans  l'oeil  aiguifé 
h  vûc  ,  &  en  Uniment  il  adoucit  les  amygdales. 

C  V.  H  I  R  U  D  à 

Ta  Sangfuë  eft  greffe ,  ou  petite  t  celle-ci ,  eft  là  plus  ufi- 
r~'téc  ,  il  en  eft  de  brunes  ,  de  verdâtres  ,  de  noires  ,  &  dé 
barriolées  ;  c’eft  un  infeéte  aquatique  de  la  longueur  d’un  ver  dé 
terre  engendré  de  pourriture.  Les  meilleures  ou  moins  nuifi- 
bles ,  entre  les  petites  font  celles  qui  ont  des  lignes  d’or  fur  le 
dos.  Neuf  des  groflcs  font  capables  de  tuer  un  cheval  en  lui 
•ucçànt  tout  fon  fang.  L'ufage  des  Sangfuës  eft  de  fuccer  le  fang 
tomme  les  ventoufes.  Avaiit  de  s’en  fervir*  il  faut  les  tenir  quel¬ 
que  rems  dans  dé  l’eau  claire  pôilr  les  dégorger  &  affamer.  Il 
faut  froter  l’endroit  avec  du  falpêtre  ,  &  y  métré  un  peu  de 
fang  <ju  d’argille  pour  les  faite  mordre.  Quand  qu  veut  les  re¬ 
tirer  ,  il  faut  jetter  deflus  .  un  peu  de  fçl ,  de  cendre  ,  où  dé 
hn  brûlé. 

*  Les  Sangfuës  ne  font  en  ufage  en  Médecine  que' 
four  tirer  le  iang  des  parties  otï  on  les  attache  ;  ces 
parties  font  les  veines  des  pieds  proche  du  gras  de  la 
jambe  ,  les  temples  dans  les  longs  ou  grands  triaux 
O  iiij 
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de  tête  ,  prés  de  l'anus  pour  les  hemorrhoides  trop 
enflées  ou  fuprimces.  Voyez  Borell.  cent.  i.  obf.  6  3 . 
dans  les  grandes  inflammations  de  la  matrice  ou  du 
vagina  ,  on  aplique  quelquefois  avec  fuccés  des 
Sangfuës  à  l'extrémité  de  la  vulve.  Les  Sangfuës  fonC 
les  lubftituts  des  ventoufes  fcarifiées ,  &  on  les  atta¬ 
che  où  celles-ci  n'ont  point  de  prifc.  L'Auteur  a 
marqué  comme  quoi  il  faut  les  attacner  ,  &  détacher, 
comme  quand  elles  ne  tombent  point  d'elles  mêmes , 
il  eft  dangereux  qu'elles  ne  fe  rompent ,  &  ne  laiflent 
leurs  têtes  à  la  partie ,  ce  qui  caufe  des  ulcérés  fordi- 
dcs  ,  il  eft  bon  de  jetter  du  fel  deflus  pour  les  faire 
tomber  d'elles  mêmes.  S'il  arrive  qu'étant  apliquécs 
prés  de  l'anus  elles  entrent  dedans  pour  les  empêcher 
d'exulcerer  les  inteftins,  on  donnera  d’abord  un  cly- 
ftere  d'eau  falée  ,  comme  elles  haïflent  le  fel,  elles  for* 
tiront  d'abord. 

CVI.  LACERTUS. 

LE  Lefard  eft  un  infe&e  aflez  connu  ,  il  edi  de  differentes 
couleurs  &  l’ennemi  juré  des  crapaux  ,  &  des  araignées. 
Si  on  coupe  un  Lefard  en  deux  tronçons ,  cous  deux  fe  remue¬ 
ront  long  tems  ,  &  fi  on  les  apvoche  l’un  de  l’autre  il  fe  repren¬ 
dront.  On  croit  que  fi  on  lui  creve  les  yeux  ils  reviennent.ainfi 
que  la  queue  lors  qu’on  la  lui  a  coupée  ,  Pline  en  eft  garand. 
Le  Lefard  vit  dans  des  cavernes  ,  dans  des  mafurcs  ,  &  des  ro¬ 
chers  ,  de  cigales ,  de  limaçons  ,  de  grillons  ,  &  d’abeilles. 
Le  Lefard  eft  terteftre  ou  aquatique  i  celui-ci ,  eft  venimeux, 
&  on  ne  fe  fert  que  du  premier  dont  nous  parlons  ici.  Le  gros 
Lefard  vert  eft  le  meilleur  de  tous ,  mais  comme  il  fc  trouve  ra¬ 
rement  on  lui  fubftiruë  le  Lefard  commun.  Le  Lefard  coupé , 
pilé  avec  du  fel ,  &  apliqué,  fpecialement  la  tête  ,  tire  les  corps 
étrangers  du  corps  Sa  batr  ou  la  cendre  enduite  avec  du  fein 
doux  fait  revenir  les  cheveux.  Le  Le  fart  remédié  à  la  piqueure 
du  feorpion  ,  &  à  l’hernic  des  petits  enfans ,  fi  on  lave  la  partie 
avec  fa  décoction,  la  foudre  de  Lefard  aquatique  rend  les  dens 
faciles  à  arracher ,  fans  douleur ,  &  fans  inftrumcnt  ,  fi  on  et» 
frotte  les  gencivas ,  la  poudre  du  commun  deffsché  produit  U 
même  effet. 
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LES  PREPARATION  S  SONT 

L' huile  par  infufion,  par  exemple  de  fept  Lcfards  ^ifs  dans 
demi  livre  d'huile  commune.  Cette  huile  eft  bonne  pour  faite 
partir  les  rougeurs  du  vifage. 

*  Le  Lefard  vert  eft  le  plus  eftimé  ,  l'huile  de 
Lefards  par  infufion  dans  de  vieille  huile  commune  v 
eh  le  remede  fingulier  des  hernies  ;  on  y  ajoute  la 
poudre  d’encens ,  de  myrrhe  ,  de  maftich  ,  de  farco- 
c°Ue  ,  &c  de  refine  de  pin.  Voyez  Fonfeca  liv.  i. 
Conf.  36.  on  en  enduit  la  partie.  Zuvelpber  dans  fa 
Pharmacopée  Royale  parle  de  cette  huile  comme  d'un 
lecret  refervé  pour  les  Princes,  &  qui  ne  fe  doit  point 
^ornrrumiquer  au  vulgaire.  On  dit  la  mêmechofede 
1  huilc  de  fourrais  ,  on  en  oint  tous  les  matins  la  par- 
*le  >  &  on  peut  même  prendre  la  liqueur  des  grandes 
fourmis  quelquefois  intérieurem'ent.  La  poudre  de 
pfcrd  aquatique  apliquée  fur  les  dens  douloureufes 
.es  rend  faciles  à  arracher.  Et  on  dit  que  fi  011  met  du 
ang  de  Lefard  dans  une  dent  creufe  elle  tomber» 
d  eÏÏe  même. 

CVII.  LOCUSTA. 

LA  Sauterelle  eft  un  infeéte  qui  fe  trouve  par  tout ,  elle 
tonge  les  herbes  ,  &  les  bleds  &  brûle  la  terre  où  elle  tou* 
'he  >  &  où  elle  iette  fa  falivc.  Il  femblc  à  voir  les  femelles 
ce  foit  des  ruches  de  mouches  à  miel  j  car  elles  font  leurs 
toutes  cnfemble ,  en  produifant  de  petits  vers  ronds  com- 
(  e  des  œufs  ,  qui  font  couverts  d’une  terre  déliée  comme  d'une 
Vjye  fort  mince  qu'ils  rompent  ,  &  d’où  ils  fortent  &  s'envolent. 

Y  en  a  de  grandes  ,  de  petites  ,  &  de  tres-petites  ,  de  ver- 

2CS.»  de  jaunes  ,  de  noirâtres  ,  &  de  barriolées  ,  elles  »e  volent 
u  avcc  peine ,  &  vont  en  fautant.  Les  Sauterelles  en  forme 
®  P»tfum  gueriilcnt  la  difficulté  d'urine  ,  fpccialement  les  fe- 
r ,s*  felon  Diofcoride.  On  dit  qu'une  Sauterelle  pendue  au 
'WchjUIel*  fièvre  quarte. 
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CVIII.  LUMBRICI. 

LE-  Ver  de  terre  eft  un  infeétc  connu  détour  le  monde  tjof 

s’engendre,  &  fe  nourrit  de  terre.  Les  meilleurs  font  ccuï 

qui  ont  des  lignes  rouges  au  tour  du  col  en  forme  de  collirf* 
Les  Vers  de  terre  font  trcs-diurctiques ,  diaphoniques ,  an0' 
dins  ,  difeuflifs ,  cmolliens  ,  apéritifs  j  ils  fervent  à  augi«D' 
ter  le  lait ,  à  fouder  les  playes  ,  &  à  rejoindre  les  nerfs  coU' 
pés.  Leur  principal  ufage  eft  contre  l’apoplexie  ,  les  convui* 
fions  ,  à  raifort  de  leur  fignaturc  ,  dans  les  autres  affe^'011* 
des  nerfs,  &  des  mufcles  ,  dans  les  deux  iéferities ,  l’hyd  t°" 
pifie  j  les  Vers  des  enfans  ,  la  colique  ,  &  fpecialement  dan? 
la  goûte  vague  ou  feorbutique  On  les  donne  intérieurement 
&  extérieurement.  Intérteunwnt  en  les  écrafant ,  &  en  W* 
Coulant  par  un  linge  avec  du  vin  ,  ou  bien  en  poudre  âpre» 
les  avoir  deffechés.  Mxtérieurtment  ,  ils  s’apliquent  vif*  oa 
morts  ,  on  les  met  vifs  fur  le  panaris ,  ou  on  les  lailfe  mourir- 
On  les  aplitjue  morts  en  forme  de  cataplâme.  La  cendre  de  Ve1* 
de  terre  mife  dans  le  creux  des  dens  guérit  l'odontalgie ,  'tU_. 
poudre  apliquée  avec  de  la  farine  chaudement  apaife  les  d°a' 
leurs  de  la  goûte. 

Lés  préparation  ssont 

L'eau  qui  fe  préparé  au  bain  marie  ,  elle  eft  très- utile  aU^ 
hydropiques,  ['huile  par  decoétion  ,  de  cette  huile  avecl  ca 
de  raifort,  on  diftile  une  huile  qui  pouffe  puiffamment  1 
urines  &  les  fueurs.  La  liqueur  de  Vers  de  terre  fe  fait  au  f° 
de  la  manicte  fuivante.  v 

On  lave  bien  les  Vers  ,  &  on  les  effuie  avec  des  étoupes , 
les  enferme  dans  un  vaiffeau  de  vetre  qui  ait  le  col  étroit  »  ^ 
le  bouche  bien ,  puis  on  le  met  dans  un  morceau  de  pâte  * 
on  met  le  tout  au  four  pour  le  tirer  comme  le  pain.  On  ph'1' ** 
enfuite  la  liqueur,  &  on  la  garde  pour  l’ufage  tant  'ntcttf 
qu’externe.  La  prife  cil  J.ij.  ou  L'efprtt  de  Vers  de  te 
le  tire  après  la  putrefaétion  des  Infeétes  ,  i  la  rctorte  à  on  ^ 
ouvert.  Le  fcl  volatile  monte  le  premier,  La  poudre  de  VeIS 
fait  en  les  dcffechanr  dans  le  four, 

*  Glaubcr  &  Drabizius  enfeignent  le  terni  ‘j® 
prendre  les  Vers  de  terre  ,  qui  eft  le  foir  apreS  \ 
pluye  t  car  alors  ils  rampent  fur  les  plantes  en  tt°u 
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Pes<  Il  faut  préférer  ceux  qui  ont  une  efpece  de  col- 
'er  rouge.  Ces  infeétes  renferment  quantité  de 
“eaux  iecrets  8c  de  vertus.  Nous  n’avons  point  de 
Meilleur  remede  interne  pour  faire  uriner  $  le  fel  vo- 
**tile  urineux  dont  ils  abondent ,  abforbe  &  corrige 
efficacement  l'acide  qui  caufe  les  maladies  internes  8C 
Sternes  ,  &  fpecialement  l'acide  de  la  goûte.  L’ef- 
prit  de  yers  terre  prjs  intérieurement  guérit  le 
■corbut ,  &  la  goure  vague  feorbutique  par  les  uri- 
L’eftence  du  Dofteur  Michaël ,  dont  il  faifoit 
merveilles  dans  la  cure  de  cette  goûte  ,  eft  com- 
Hée  d'efprit  de  Vers  de  terre  ,  &  d'efprit  de  corne 
,  cerf.  Dans  les  retracions  des  membres ,  &  con¬ 


cilions  feorbutiques  ,  rien  n'eft  plus  efficace  que  les 
,  foit  qu'on  prenne  l’efprit  de  Vers  intérieure- 
^nt ,  foie  qu'on  aplique  les  Vers  pilés  en  forme  de 
^aplanie  fur  la  partie,  ou  les  Vers  tout  vifs  :  caria 
J^leur  cédé  aum-tôt  ,  que  ceux-ci  meurent  deffiis. 

,  n  peut  auffi  oindre  les  parties  malades  avec  l'efpric 
Jjk  Vers  de  terre  ,  &  l'efprit  de  fourmis  mêlez  enfem- 
.  e  devant  un  bon  feu  ,  ou  mettre  le  malade  dans 
,ln  bain  ou  demi-bain  ,  préparé  avec  une  decoCion 
^  Vers  de  terre.  Ces  bains  font  d'une  très- grande 
Î^cacîté.  Voyez  Mollcnbrok^  &  Draüvftius  touchant 
a  goûte  vague  feorbutique.  L’efprit  de  Vers  de  terre 
c.fe  diftile  pas  Amplement  fuivant  la  méthode  ordi- 
7*r®  :  on  lave  bien  les  Vers,  puis  on  les  met  dans 
U.ne  cucurbite  de  verre  qu’on  bouche  bien  afin  que 
Ccu  ne  puidè  s’évaporer.  On  met  la  curcurbite  en 
dlgeftion  au  bain  marie  ,  ou  au  foie  il  pour  faire  pu- 
tefier  ,  &  fermenter  les  Vers ,  la  fermentation  eft 
louvent  fi  grande  que  le  Verre  fe  rompt.  La  fermen- 
ation  finie  ia  terrc  prend  le  fond  ,  &  les  dépouilles 
^tuniques  le  deffiis ,  la  liqueur  fpiritueufe  tient  le 
C'iieu  qui  étant  feparée  ,  &  diftilée  donne  l’efpric 
°latile  8c  urineux.  Si  on  jette  la  terre  8c  les  dépouil- 
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les  dans  un  champ  ,  il  s'y  engendrera  une  infinité'  dd 
Vers.  Mollenbrock  raporte  l'exemple  des  memes1 
Vers*  régénérés  dans  un  vaifl'eau  d'une  fdi  Ablution 
faite  par  l'efprit  de  nitre.  Quant  à  l'efprit ,  c’eft  un 
diurétique  fingulier  ,  pris  intérieurement  dans  le* 
affrétions  feorbutiques ,  &  il  s'employe  extérieure¬ 
ment  dans  la  paralyfie,  le  tremblement ,  &  les  con- 
vulfions  des  parties  pour  les  fortifier ,  &  c'eft  la  coû- 
tume  de  le  joindre  à  l'efprit  de  fourmis.  La  décoc¬ 
tion  de  Vers  de  terre  eft  recommandée  par  Senrttt* 
dans  la  dyfenterie  ,  &  elle  y  eft  effeétivement  fouve- 
raine.  La  poudre  de  Vers  de  terre  eft  aufli  fouveraiu5 
pour  la  jaunifl'e  ,  feule  ou  mêlée  avec  les  autres  fpeci- 
iïques ,  parce  que  les  diurétiques  conviennent 
tout  à  cette  maladie.  Voici  des  pilules  de  LoticbW 
qui  y  font  admirables,  y..  Poudre  de  Vers  de  terre 
préparés  9.  j.  gomme  goûte  laxative  3  gr.  ix.  huile  ^ 
fuccin  ,  &  huile  diftilée  de  térébenthine  ,  de  cha¬ 
cune  goût .  iv.  Mêlez  le  tout  avec  le  firop  bifantû* 

nr  former  des  pilules.  La  même  poudre  mêlée  a vetf 
:1  de  tartre ,  ou  le  tartre  vitriolé  eft  fpecifiq11® 
dans  la  même  maladie.  La  décoétion  des  mêmes  Vet* 
avec  la  grande  chelidoine  n'y  eft  pas  moins  api‘°* 
priée  ,  fur  tout  fi  on  y  ajoute  des  grains  de  génévf* 
pour  augmenter  la  vertu  diurétique  des  vers.  Ceu<‘ 
ci  endecoétion  avec  des  végétaux  apropriés  ,  &  pat' 
ticulierement  avec  des  apéritifs  conviennent  à  beau¬ 
coup  de  maladies ,  où  il  eft  befoin  de  pénétrer ,  d'o11' 
vrir  &  de  faire  pi  (Fer  ,  telles  font  les  affrétions  de  1* 
rate  ,  &  l’hydropifie  afeites  ,  on  ordonne  pour  cettc 
derniere  la  décoétion  de  Vers  de  terre  ,  avec  les  rac>“ 
nés  de  fenouil ,  &  de  perfil  >  en  un  mot ,  tous  leS 
remedes  tirés  des  Vers  de  terres  conviennent  à  l’hy* 
dropifie  en  qualité  de  diurétiques.  Dans  les  affr<ft>0,,s 
de  la  goûte  icorbutique  ,  &  non  feorbutique  ,  le  fuC 
ou  l'efprit  de  Vers  de  terre  pris  intérieurement  ou 
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duitjou  la  déco&ion  des  Vers  apliquée  en  forme  d'em¬ 
brocation  font  des  merveilles.  Ce  qui  a  été  dit  ci-def- 
us  dp  l*cfprit  fourmis  ,  fc  doit  entendre  de  l’ef- 
de  vers ,  à  caufe  de  la  vertu  volatile  pénétrante  , 
*  falive  qui  leur  eft  commune.  Un  Ver  de  terre  apli- 
^  vif,  ou  en  forme  de  cataplâme  fur  le  panaris, 
*paife  merveilleufement  la  douleur  infuportable  de  ce 
>  comme  il  eft  confirmé  par  tous  les  Auteurs ,  &C 
Pecialement  par  Scbmucl ^ ,  dans  fes  cures  Magico- 
‘^gne tiques.  La  poudre  de  Vers  de  terre  eft  bonne 
.(iCOlc  Pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  }  la  dofe 
f  uoe  dragme  ,  dans  du  lait  de  Lune  ,  ou  avec  de  la 
^ence  de  fenouil ,  ou  en  forme  de  décodion  avec 
P®,  Vers  en  fubftance  ,  &  de  la  racine  defenoiiil. 
f  ,ct°ft  le  fecret  d’Helidée  de  Padouë ,  comme  il  pa- 
j  lt  dans  fes  obfervations.  Les  Vers  de  terre  font  fa- 
aux  contufions ,  &  aux  playes  j  &  quand  les 
tec‘s  font  entièrement  coupés,  la  poudre  de  Vers  de 
tjttc  bien  lavés  &  deflechés  ,  fie  mêlés  avec  une  por- 
v.0tl  de  térébenthine,  &  tenue  fur  la  play e' durant 
v  jours  la  guérit,  &  réunit  les  nerfs  parfaitement. 
j.P°udre  de  Vers  feule  ,  avec  l'huile  de  Vers  pro- 
je  même  effet.  L’huile  de  Vers  de  terre  avec  l'hui- 
j  d'afpic  ou  de  lavande  étoit  le  remede  de  Barbette 
taTf  ks  playes ,  &  les  piqueures  des  nerfs.  En  géné- 
tc  poudre  de  Vers  de  terte  dojt  entrer  dans  tous  les 
.  ^edespour  les  playes  ,  ou  piqueures  des  nerfs ,  ou 
c  S  tendons ,  ainfi  que  la  poudre  d’yeux  d’écrevifles  , 
Spécifiques.  Voici  l’huile  de  Carpi  &  de  Fo- 
J  **  recommandée  dans  les  bleflures  des  nerfs. 

Fleurs  d’hypericum  M.  j.  huile  commune 
t/,v>  Metez  infuler  Sc  digérer  le  tout ,  ajoûtez  y 

Peu  j  llinc  b  Vers  de  terre  PL1lveri^s  §•  ur* 
•en  ^pbran.  Mêlez  le  tout ,  ce  remede  eft  excel- 
L’ean  de  Vers  de  terre  eft  utile  contre  l'hy- 
Plfie  ,  mais  l'efprit  vaut  mieux  ainfi  que  pour 
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émouvoir  le  flux  menftrual  ,  &  defopiler  la  matrice* 
L'eau  de  Vers  de  terre  ou  l'efprit, entre  utilement  dans 
les  potions  vulnéraires,  fuivant  la  méthode  de  Potier. 
Quand  on  parle  de  l'huile  de  Vers  ,  on  eiitend  celle 
qui  fe  fait  par  le  deco&ion  ,  mais  la  liqueur  prépares 
au  four  cft  bien  meilleure  ;  celle-ci ,  &  la  liqueur  de 
fourmis  font  admirables  extérieurement  contre  la  pa' 
ralyfie  ,  le  tremblement  ,  les  playes  &  les  contra' 
étions  fcorbutiques  ,  fpecialement  contre  les  doulelirS 
de  la  goûte, en  y  ajoutant  quelques  grains  de  camph**» 
ou  quelqu’autre  fpeçifique  pour  en  augmenter  l'effi¬ 
cacité.  Les  Vers  des  inteftins ,  à  ce  que  dit  l'Auteur» 
fe  donnent  ordinairement  pour  tuer  les  Vers  ;  mais 
c’eft  une  jmpofture  qui  a  été  découverte  par  T tber#** 
montâmes  ,  qui  a  remarqué  qu'ils  engendraient  plûrot 
de  nouveaux  Vers  que  de  les  faire  mourir.  Coin111® 
nous  avons  dit  ci-deflus  fur  le  Smonicum  ,  &  ^eS 
Charlatans  ontcoûtumc  de  donner  de  ces  Vers  en 
dre  avant  leurs  poudres  pour  les  Vers ,  afin  d’imp°‘cf 
aux  Amples* 

C  I  X.  MUSCA. 

IL  y  a  plufieurs  fortes  de  Mouches ,  les  Vulgaires  font  JcS 
plus  ufitées. 

Les  parties  officinales  son* 

tes  Mouches  ou  leurs  têtes  ,  qui  font  propres  contre  ^ 
ehauYeté. 

LES  PREPARATIONS  SONT 

l  'eau  diftiléc  des  Mouches  feules  ou  avec  du  miel ,  on  1 
me  pareillement  contre  la  Chauveté  ,  &  contre  les 
des  yeux* 

*  Les  Mouches  n’ont  point  d'autres  ufagCS  ^ 
ceux  que  l’Auteur  leur  atribuç  ,  on  les  ap^ü5 
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ccrafées ,  ou  feulement  leur  fuc  >  fur  les  partie* 
chauves. 

P  E  D  I  C  U  L  I. 

LEs  Poux  avalés  au  nombre  de  neuf  tout  vifs  gue.- 
rident  la  jaunidè  ;  ce  remede  familier  aux  Paï¬ 
ennes  eft  épreuve  &  confirmé  par  Zacntus  Lu  fit  anus,, 
w.  dernier  de  fa  Pratique  admirable  ch.  j.  ebf.  7.  On 
?et  des  poux  dans  la  verge  comme  des  punaifes  pour 
«ire  pider. 

CX.  R  I  C  I  N  U  S. 

LE  Tiquet  eft  un  petit  infede  rond,  livide ,  &  vilain  qui  s'ar¬ 
rache  ,  aux  beufs  ,  aux  cochons  ,  aux  brebis  ,  aux  ché- 
j,rcs ,  &  aux  chiens.  Le  fang  du  dernier  eft  dépilatoire  il  éteint 
feu  facré  ,  &  guérit  les  galles  ,  &  les  démangeaifons 

CX1.  SAL  AM  ANDRA. 

LA  Salamandre  eft  une  maniéré  de  Lexard  à  quatre  pieds, 
noir ,  &  parfemé  de  taches  iaunes  ,  il  aime  les  lieux  froids 
*  humides  ,  &  fur  tout  les  fontaines  vives.  On  divife  la  Sala¬ 
mandre  en  terreftre  ,  &  aquatique.  Elle  eft  veniiqeufe  ,  & 
aille  en  mordant  une  écume  blanche  qui  eft  un  vrai  poifon.  La 
alarnandie  eft  corrofive  ,  &  ulcerative  ;  fa  cendre  guérit  les 
ttüüelles  exulcerées  ,  en  la  calcinant  il  faut  éviter  foigneufe- 
toetit  la  fumée  comme  venimeufe. 

ÇXII.  SCARABÆUS. 

y  a  pluficurs  fortes  d’Efcatbots  ,  qui  font ,  le  Cerf  vo¬ 
yant  ,  le  Fouille-merde  ,  l'Efcarboc  ondueux  (  ces  trois  font 
*lhtés  )  le  gros  hanneton  ,  le  petit  hanneton  ,  le  vert ,  le  fari- 
?'c.t  >  ie  charonnicr.  Le  Cerf  volant  s'engendre  en  partie  du 
b°>s  de  chêne  deffeché  ,  ou  éar  la  voie  ordinaire  de  la  géné¬ 
ration.  • 

Les  parties  officinales  sont 
les  Efinrbott  &  leurs  cernes.  Les  Efcarbots  font  bons  contre  le* 
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douleurs  ,  &  les  contraétions  des  nerfs  ,  par  leur  fignature  i 
car  dés  qu’on  les  touche  ,  :ls  demeurent  là  fans  fe  mouvoir.  Il* 
chaflcnt  la  fièvre  quarte  en  forme  d'amulette.  Les  cornes  fuf- 
pendues  au  col  des  enfans  ,  les  empêchent  de  piffer  au  lit. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

l’huile  par  infufion  des  Efcarbots ,  utile  contre  la  douleur 
d’oreilles.  Le  Fouille-merde  prend  fon  nom  de  ce  qu’il  s’aime 
dans  les  ficntes,fur  tout  dans  celle  de  cheval  qu’il  roule  en  peti- 
tes  pelotes  où  l'on  dit  qu’il  renferme  fes  oeufs.  La  poudre  de 
ïouilie-merde  faupoudrée  eft  fpecifique  contre  la  chûte  de  l’erîl 
&  de  l’anus  ,  l’infcéle  cuit  dans  de  l’huile  de  lin  jufqu’à  la  con¬ 
somption  de  l’animal  ,  &  apliquée  chaudement  avec  du  coton 
fur  les  hémorroïdes  aveugles ,  &  douloureufes  ,  fait  paffer  1* 
douleur.  Voici  la  meilleure  manière  d’en  faire  la  poudre  :  On 
met  les  Efcarbots  dans  un  vaificau  de  verre  bien  bouché  ,  pui* 
on  les  ejtpofe  au  Soleil  pour  les  laiflêr  fccher  ,  &  les  réduit® 
«n  poudre.  Hurtman. 

L’Efcarbot  onélueux  enduit  les  mains  d’une  liqueur  graffe  » 
&  jaunâtre  lors  qu’on  le  manie.  On  le  trouve  en  Mai  &  Juin 
le  long  des  chemins ,  &  dans  les  bois.  Il  eft  de  la  nature  de* 
cantharides  ,  car  il  fait  piller  jufqu’au  fang.  Il  remédié  à  1* 
snorfure  du  chien  enragé  ,  &  à  la  goûte  vague  fuivant  Uvieru*  * 
on  le  donne  en  poudre.  La  liqueur  de  cet  tfearbot  fert  à  guéri* 
les  playes  ,  elle  entre  dans  les  emplâtres  contre  les  bubons  >  ® 
les  charbons  peftilentiels ,  on  la  mêle  avec  les  Antidotes  ;  l’huile 
dans  quoi  on  a  mis  infufer  de  ces  infeétes  vivans ,  vaut  l’huile 
de  feorpions. 

*  Les  Efcarbots,  &  tous  les  infc&es  de  cette  foitç 
renferment  beaucoup!  de  fel  volatile  urineux  ,  qu‘ 
les  rendent  efficaces  dans  les  affeâtions  externes  de* 
membres  ,  qui  dépendent  d'une  limphe  trop  acre,  fui- 
vanr  l'axiome  ,  qui  dit  que  les  contraires  font  guéri* 
par  les  contraires.  Les  Cerfs  volans  ,  &  les  EfcarbotS 
onélueux  nommés  Camharelli  par  les  Italiens  font  forC 
ufités  en  Italie.  Les  Efcarbots  font  de  {niiffansdiure" 
tiques  ,  &  conviennent  aux  maladies  où  il  eft  befoin 
de  purger  les  ferofités  ,  comme  la  néphrétique ,  & 
la  goûte  ,  tant  intérieurement,  qu'extérieurement  :  ^ 
eft  pourtant  à  obferver  qu’en  pouffant  par  les  urine* 
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iîs  caufent  la  ftranguric  ,  ce  qui  Vient  de  l'acide  mor¬ 
bifique  qui  irrite  ces  parties  en  partant.  Ils  font  pa- 
teilleratnt  admirables  pour  préferver  du  calcul ,  fur 
tout  les  Efcarbots  on&ueux  ,  &  la  liqueur  ondueufe 
qu'ils  jettent  au  mois  de  Mai.  L'eau  tirée  des  Efcar¬ 
bots  ,  &  l’huile  qu'on  en  prépare  eft  excellente  dan* 
affrétions  des  nerfs  ,  fçavoir  dans  les  contradions  , 
&  la  paralyfie.  L'huile  peut  être  fubftituée  à  l’huile 
de  feorpions  pour  pourter  les  urines ,  &  la  pierre. 
Celle  de  feorpions  ,  &  de  Cerf  volant  jointes  enfem- 
°le  guerirtent  l’épilepfie  des  petits  enfans ,  8c  facili¬ 
tent  l’acouchement  difficile.  L’huile  d’Efcarbot  apai- 
*e  les  douleurs  d'oreilles  comme  l’huile  de  fourmis  , 
&  même  ôte  la  furdité.  La  première  enduire  au  pouls 
donne  une  fièvre  artificielle  ;  témoin  Ho'cfferus  dans 
t°n  Hercules  Medicus  pag,  30.  L'huile  dans  quoi" ûn 
^  fait  boiiillir  des  Fouille-merdes  ,  eft  le  remede  fpeci- 
hque  des  hémorroïdes  aveugles  dont  la  douleur  ,  eft 
v‘Ve  &  infuportable.  C’eft  le  fecret  d’une  Princertè 
Italienne  ,  qui  eft  recommandé  par  Borell.  Riviere , 
jjonfeca  ,  &  plufieurs  autres  Praticiens.  On  peut 
lubftituer  à  cette  huile  ,  l’huile  violât  dont  on  prend 
deux  onces  ,  dans  quoi  on  dirtout  une  once  de  Clo¬ 
portes  pilés  ,  mais  l'huile  de  Fouille-merdes  eft  fans 
c°mparaifon  meilleure.  La  cendre  des  mêmes  Foüil- 
*e"  merdes  fernée  fur  le  réélu m  dans  la  chute  du  fonde¬ 
ront  empêche  qu’il  ne  retombe  ,  quand  il  a  été  une 
fois  remis.  C’eft  un  remede  éprouvé.  Que  fi  le  fon¬ 
dement  eft  tombé  à  caufe  de  l’inflammation  des  he- 
j^orrhoïdes ,  qui  eft  un  mal  tres-dangereux  ,  on  fera 
b°uiliir  des  Fouille- merdes  dans  de  l’huile  de  maftic 
P°ur  en  oindre  la  partie  tombée. 

CXIII.  SCINCUS. 

LE  Srmqu*  eft  un  petit  animal  aquatique  ,  couvert  d’éeailles 
jaunes,  aiant  une  ligne  bleue  qui  ocupe  le  long  de  l’épine, 
Tome  JJ,  p 
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depuis  la  tête  jufqu’aur  pieds.  11  (c  nourrit  d’hcrfces  odorife* 
rames, 

Les  parties  officinales  sont 

Le  Scinque  entier  ,  fa  graijfe,  Il  cfl  alexipharmaquc  ,  & 
échaufc  les  maris  froids.  La  graille  a  les  mêmes  vertus  ,  la  prife 
plt  3.  j.  Matthiole  recommande  la  tête  &  les  pieds  ,  qu’il  fait 
prendre  dans  du  vin  ,  &  après  cela  la  chair  des  côtés. 

Les  PREPARATIONS. 

Le  scinque  entre  dans  la  Therittque ,  l'Antidote  de  Matthiole» 
&  les  autrçs. 

*  Le  Scinque  marin  ,  eft  un  petit  poilTon  étranger 
qui  retfemble  au  Lefard.  Il  s’en  trouve  beaucoup  en 
Italie.  On  dit  qu’il  échaufe  les  hommes  froids  ,  foit 
qu'on  le  mange  entier ,  ou  les  rognons  feulement 
broyés  ,  &  bûs  avec  du  vin  ,  ou  avallés  avec  quelque 
conferve.  Mais  il  faut  fçavoir  que  le  Scinque  qui 
anime  à  l’amour  n’eft  pas  un  poilTon  j  mais  un  ani' 
mal  terreftre  du  genre  des  crocodiles ,  &  que  ce ux 
qu'on  nous  aports  de  Venife  ,  &  qui  entrent  dans  1* 
Thériaque  ,  font  inutiles  pour  le  combat  amoureux* 

CXIV.  SCORPIO. 

LE  Scorpion  cfl; un  infcéle  qui  reflcmble  à  i’Ecrcviflc  ,  excepté 

qu’il  clt  plus  petit.  Calciné  &  pris  ,  il  poulie,  les  urines  arre¬ 
tées  par  la  pierre  des  reins  ou  de  la  vclfie.  11  remédie  i 
propre  môrfure. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L'huile  de  Scorpions  fimple  par  l’infufion  dans  de  l’huile  d'a¬ 
mandes  ameres.  Quelques-  uns  la  donnent  dans  la  colique  ,  f 
dans  la  douleur  du  calcul.  L'huile  de  Scorpions  compofee  de 
Mefué  ,  où  l’ariftolochc  ,  la  gentiane  ,  le  Cyperus  i  &  la  racine 
de  câprier  entrent.  Celle-ci ,  eft  ufitéc  dans  les  douleurs  de* 
feins,  &  la  fuprelfion  d'urine  ,  enduite  à  la  région  du  pub'*  « 

A  au*  loff-hes.  Elle  remédié  aux  piqueures  des  animaux  vin»* 
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Weux  }  elle  artête  les  accès  des  fièvres ,  enduite  aux  pouls  te 
au  dos  ,  &  calme  les  douleurs  d’orciile*.  L'huile  de  Scorpions  de 
Mutthiolr.  Elle  eft  encore  plus  efficace  que  les  precedentes ,  on 
cn  oint  le  caur  ,  les  artères  des  temples  ,  des  mains  ,  &  des 
pieds  pour  prévenir  ,  &  guérir  les  maladies  contagieufcs ,  & 
guérir  les  morfures  venimeufes.  Elle  apaife  les  douleurs  de 
Ventre  &  de  matrice.  L'huile  pinguin  e  dt  scorpions. 

Semence  d’hypericum  J.vj.  Metez  la  infufer  dans  du 
Vln  de  inalvoifie  durant  trois  jours  ,  &  trois  nuits.  Puis  ajoute* 
y  térébenthine  de  Venife  î.iij.  huile  de  ico.  ans  ;  c'eft- à-dire, 
*?  plus  vieille  qu’on  puiflé  trouver  jÇ.  vj  faphran  3.).  fleurs 
u’hypericum  M.  in.  renferme*  le  tout  dans  du  fable  dans  une 
b°utcille  bien  bouchée  durant  trois  jours  ,  exprime*  la  liqueur 
flors  fortement  dans  une  aurre  bouteille  que  vous  verferez  par 
,ndination  jufqu’à  ce  que  l'huile  paroiffe  ,  qui  fera  rouge  com- 
^  du  fang  ,  rnetez  dans  cette  huile  des  Scorpions  (O.  par  livre, 
^  lailTe*  le  tout  en  digeftion  au  bain  marie  ,  jufqu’à  ce  que  la 
ytrnenfation  foit  pallée  j  faites  en  l'expreffion  par  une  étamine  , 
*  garde*  l'huile  pour  le  befoin.  Elle  calme  fouverainement  les 
Ailleurs  néphrétiques  apliquée  extérieurement  :  c’eft  l’huile 
JJ'phretique  du  Grand  Duc  de  la  defeription  de  Pona  ,  qui  m'a 
'té  communiquée  par  Kiefferus ,  qui  ne  dit  point  la  dofe. 

*  Le  Scorpion  abonde  en  fel  volatile  acre  comme 
*e$  autres  infedes  ,  &  fa  poudre  n’eft  pas  moins  diu- 
^etique  que  celles  d'efearbot ,  8c  de  vers  de  terre.  Et 

y  a  peu  de  choix  à  faire, fui  vant  Hoëfferus  dans  fou 
Hercules  Medicus.  Ces  poudres  font  pareillement 
abfterfives ,  &  netoyent  efficacement  les  reins  &  U 
vçffic  ,  mais  on  donne  rarement  la  poudre  de  Scor¬ 
pion  ,  on  fe  fert  plutôt  de  l’huile  par  infufion  ,  tant 
compofée  que  fimple  ;  Celle-ci ,  s’enduit  à  la  région 
‘Ls  reins  pour  chafîer  la  pierre  ,  &  à  la  région  dn 
pubis  ,  ou  de  la  vefïïe  pour  pouffer  l’urine  ,  on  y 
ajoûte  quelquefois  l’onguent  dialthæa  ,ou  le  cataplâ- 
d’oignons ,  &  de  pariétaire.  D’en  oindre  la 
^erge  ,  c’eft  un  fecret  pour  lever  la  fupreflion  d’urine. 
L'huile  fimple  de  Sqorpions  eft  finguliere  dans  la  dou- 
Lur  des  oreilles,  011  ai  mêle  3.  j.  avec  3.  fi.  d’huile 
d'amandes  douces,  dont  on  diftile  une  goûte  ou 
P  ij 
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deux  chaudes  dans  l'oreille  malade.  Voyez.  Schmuck , 
curât,  i.  Les  cloportes  pilées  &  bouillies  dans  l'huile 
de  nymphéa  ou  violât  conviennent  au  même  mafrfpe- 
cialement  s'il  y  a  inflammation.  L'huile  compofée  de 
Scorpions  de  Matthiole,  eftufitée  extérieurement 
dans  les  maladies  malignes ,  &  dans  la  pelle.  On  en 
oint  le  pouls ,  on  s'en  fert  pour  malaxer  les  emplâ¬ 
tres  ,  &  les  onguens  pour  les  bubons  peftilentiels  > 
&  les  morfures  des  bêtes  venimeufes.  Gabelchove- 
rus  cent.  3.  pag.i.16.  prépare  un  baûme  peftilentiel 
avec  l'huile  de  citron  ,  l’huile  de  camphre  ,  &  l’huile 
de  Scorpions  compofée  de  Matthiole  ,  pour  apliquet 
fur  le  pouls ,  les  temples  ,  &  les  autres  parties  ex- 
pofées  à  l'air  j  le  même  Uniment  convient  aux  fièvres 
malignes  ,  &  petechiales.  Zuvelphcr  donne  un  com- 
pofition  d’huile  de  Scorpions  meilleure  que  Matthiole, 
L'huile  fanguine  de  Scorpions  de  l'Auteur  eft  belle  > 
8c  digne  de  remarque,  Elle  eft  finguliere  pour  les 
affrétions  des  reins ,  &  de  la  vcffie.  Angélus  Sala  dans 
un  Traité  qu’il  intitule  l'Anatomie  vcgetahle  donne 
une  effènce  de  Scorpions  tres-falutaire. 

CXV.  TEREDO, 

TA  Teigne  eft  une  efpccc  de  ver  qui  rpnge  le  bois  ,  &  lfiS 
^  habits. 

Les  parties  Officinales  sont 

Ta  Vermoulure  ,  on  en  ferne  fur  les  ulcérés  humides  pour  le* 
delfecher ,  te  fur  les  écorchures  des  petits  enfans. 

fin  de  la  zoologie , 

téhir 
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chapitre  premier. 

^  E  LA  MINERALOGIE 
en  général. 

J  O  U  $  avons  divifé  la  Pharmacopée  eji  trois  Parties 
fl  qui  font ,  la  PhytoiO^U  ,  qui  traite  d.s  Plantes^ 
S  ia  Zoologie  ,  qui  traite  des  Animaux  ,  &  la  Macro* 
— *  c -urologie  ou  Minéralogie,  fous  laquelle  nous  com¬ 
prenons  >uc  ce  qui  n’apartient  point  aux  Végétaux  ,  ni  aux 
umaux.  Hippocrate  liv.i.  d<  U  Dicte ,  apcllc  ces  trois  faut  il- 

P  iij 
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les,  les  trois  harmonies  du  monde  ,  par  une  métaphore  tiï8<? 
de  la  Mufique  ,  parce  qu’elles  font  comme  trois  demi  tons ,  qui 
font  une  harmonie  parfaite.  La  Minéralogie  eft  la  balle  fan$  quoi 
les  deux  autres  qui  font  les  deffus  ne  fçauroient  jamais  s'acor- 
der.  Le  Règne  vegctablc,  repréfente  ce  qu’on  apelle  tierce 
enMulïquc  :  car  comme  T  été  noue  de  ce  demi- ton  eft  renfer¬ 
mée  ,  entre  la  tierce  Majeure,  &  la  tierce  Mineure  ,  de  même 
l’étendue  du  Règne  vegctable  ,  s’aproche  d’un  côté  du  regne 
•  .Minerai ,  &  s’en  éloigne  de  l’autre  ;  cette  étendue  eft  renfermée 
par  Moifc  dans  trois  Clalles.  La  première  contient ,  U  germe * 
La  fécondé  ,  l'herbe.  La  troifiéme  ,  U  fUntt  ligneufe.  Le 
Regne  animal  reprefente  la  quinte  ,  &  la  fexte  ;  car  comme  elles 
font  les  plus  éloignées  de  la  baffe  ,  &  ont  la  valeur  d’un  tbffl 
entier  ;  de  même  le  Regne  animal  aprochc  fort  prés  du  Macro- 
cofmc  ,  &  le  furpaffe  en  étendue.  Il  y  a  dans  ce  Regne  de9 
Animaux  aquatiques  que  ce  Patriarche  apelle  le  foufle  viv»”* 
des  eaux  j  il  y  en  a  de  terreftres  ,  qu’il  nomme  le  foufle  vivant 
de  la  terre  ,  &  l’Homme  qui  a  été  créé  de  la  terre  ,  &  de  l’cats 
par  l’exaltation  de  ces  deux  principes  ,  qui  outre  l'ame  vivante 
qu’il  a  commune  avec  les  autres  animaux  ,  a  reçu  le  foufle  & 
Vi*  ,  qui  le  met  au  deffus  de  toutes  les  Créatures.  Les  miné¬ 
raux  font  primitifs  ou  fecondaircs  ;  les  premiers  font  les  mem¬ 
bres  du  macrocofm- ,  &  les  derniers  font  comme  les  excre- 
mens.  Nous  examinerons  ici  leurs  vertus,  &  leur  ufage.  Le» 
vertus  des  Minéraux  font  plus  fortes- ,  plus  radicales  que  celles 
des  autres  corps  ,  en  ce  qu’ils  font  moins  éloignés  de  la  pre¬ 
mière  origine  ou  matrice  ,  Sc  plus  unis  fuivant  cet  axiome  > 
Vertus  unit»  fortttr.  Leur  force  fe  doit  mefurer  par  l’éloigne¬ 
ment  du  premier  principe  ,  p3t  exemple,  les  minéraux  qui  apro- 
chcntprefque  de  la  nature  des  végétaux  comme  les  bitumes» 
ont  une  vertu  plus  déployée  ,  &  plus  étendue,  mais  d’autant 
moins  forte  ,  Si  moins  puiffantc.  Les  Métaux  au  contraire  ,  # 
ks  tels ,  qui  ne  font  pas  fi  éloignés  de  la  nature  Univerfelle» 
ont  une  vertu  dautant  plus  grande  qu’elle  eft  moins  difpcrfée» 
Les  minéraux  ont  pareillement  des  vertus  fupcrficiellcs  qui  font 
mifes  facilement  en  a&e.  Le  fel,  par  exemple,  a  certaines  ver¬ 
tus  qu’il  exerce  en  fubftance  ,  &  il  en  a  d’internes  qui  ne  paroif- 
fent  point  qu’il  n’ait  été  détruit ,  &  changé  ,  par  exemple,  en 
cfprit. 

L’ Ufage  des  minéraux  peut  être  interne  &  externe.  L’ufag® 
■Interne  eft  condamné  par  quelques-uns  pour  dmx  raifons  > 
parce  qu’ils  fonc  des  poifons  ,  &  parce  qu’ils  laiffcnt  de  mau- 

vaifes  impreflions.  Pour  répondre  à  la  première  rairon ,  )e  dira* 
que  les  Mîdécias  n’employent  pas  les  minéraux  en  qualité  de 
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poifons ,  mais  en  qualité  de  remedes  après  en  avoir  ôté  ou  cor¬ 
rigé  le  poifon.  Il  eft  vrai  qu'autant  que  les  chofes  éroient  bon¬ 
nes  dans  la  création  ,  autant  elles  font  devenues  mauvaifes  paé 
le  péché  ;  mais  comme  cette  corruption  n’eft  qu’accidentelle* 
elle  n'a  point  détruit  l’eflènce  des  chofes  ,  elle  ne  fait  que  U 
cacher  ,  &  la  tenir  prifonnicre.  Le  Serpent  nous  fervira  ici 
d'exemple  ,  qui  cache  un  Antidote  tres-falutaire  fous  un  poifon 
tres-perinicicux.  Ajoutez  que  tout  ce  qui  pafle  pour  poifon  ne 
l'eft  pas.  Te  répons  en  fécond  lieu  qu’on  n'employc  pas  le-.  Mi* 
neraux  pour  leur  acrimonie  nuilîble  ,  mais  en  tanc  que  cette 
acrimonie  ,  mêlée  avec  d’autres  chofes  remplit  l'intention  dii 
Médecin  ,  après  qu’elle  a  été  radoucie  ,  &  corrigée  s  ainfi  le 
Ckmcitis  entre  dans  la  Theriaque  ,  A  l’ail  dan»  les  meilleur* 
Ragoûts.  Quant  à  la  mauvaife  impreflion  qu’  ls  laiftenc ,  cela 
n’eft  pas  vrai  en  général  5  que  s’il  y  en  a  quelques  uns  ,  c’eft 
Une  témérité  de  1rs  employer,  feuls  ou  fars  neceflité.  l’ai  déjà 
divilé  les  minéraux  en  primitifs  ,  qui  font  ceux  qm  aprochenc 
*e  plus  prés  de  la  nature  des  Elcmens  ,  ou  des  membres  du 
K'acrocofme  ,  comme  les  tr.rres  &  les  eaux  }  &  en  fecondaire* 
S11'  font  formés  des  cxcremcns  du  macrocofme  ,  tomme  les 
fierns ,  les  métaux  ,  les  femimincraux  ,  les  cXcremens  mé¬ 
talliques  ,  les  fels  ,  les  [ouf rts, 

*  Nous  avons  mis  le  régné  minerai  le  derhief  ds 
tous  comme  le  plus»difficilc  ,  &  parce  qu'il  eft  im- 

f’offible  de  le  bien  connoîcre  que  par  le  miniftere  de 
aChymie,  qui  eft  le  finge  de  la  Nature,  &  nous  fait 
Voir  dans  fes  foutneaqx  ,  ce  que  la  nature  fait  dans 
les  lieux  foûterrains,  Les  fentimens  font  partagés  » 
à  l'égard  des  medicamens  qui  fe  tirent  des  métaux  * 
car  les  uns  les  condamnent ,  les  autres  lés  apvouvent» 
Tout  coniïfte  dans  la  préparation  que  la  Chymie  leur 
a  donné  ;  car  par  fon  miniftere  les  plus  mortels  poi¬ 
sons  déviennent  les  plus  falutaires  remedes  ,  &  les 
plus  fouverains  alexipharmaques  ,  témoin  l’Anti¬ 
moine  qui  eft  un  poifon  à  l’homme  pris  tout  crud ,  & 
»  fuivant  Vanhelmont  ,  n’eft  pas  le  remede  d’un 
homme  d’honneur  ,  lors  qu'il  purge  par  haut  ou  par. 
has ,  lequel  loifqu’il  eft  fixé  ,  &  la  malignité  corri¬ 
gée  qui  confifte  dans  le  foufre  volatile  ,  devient 
P  iiij 
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un  alcxipharmaque  fouverain  ,  pour  chafT'cr  le  poi Ton 
par  les  lueurs.  On  peut  dire  la  même  chofc  de  l'Ar- 
îenic  j  qui  étant  fixé,  non  feulement  corrige  les  ulcé¬ 
rés  malins  ,  putrides  ,  &  corrolïfs  extérieurement  > 
mais  devient  même  un  alcxipharmaque  interne  ,  SC 
un  pu i (Tant  fudorifique  comme  nous  dirons  en  fon  lieu* 
Entions  en  Matière. 


CHAPITRE  II. 

Des  Terres. 

NOus  ne  parlons  pas  ici  de  la  Terre,  entant  qu’on  la  regard* 
comme  un  élément  (impie ,  mais  entant  qu’elle  eft  cm- 
preignée  de  la  fcmence  univerfclle.  Par3celfe  la  conlidere  com¬ 
me  morte  en  foi ,  &  penfe  qu’elle  ne  vit  que  par  accident ,  & 
par  le  fniniftere  d’un  élément  inviiîblc  s  c’eft-à-dire  d’une  va¬ 
peur  ,  ou  d’un  cfprit  univerfel ,  dont  elle  eft  pénétrée.  C’eft 
cet  efprit  qui  la  vivifie  ,  c’eft  lui  qui  de  fterile  la  rend  féconde, 
c’eft  lui  qui  la  fait  palier  dans  diverfes  natures,  fçavoir  des  min*" 
taux  ,  des  végétaux  &  des  animaux.  Il  y  a  des  minéraux  qui 
quoique  très  éloignés  de  la  terre  commune,  retiennent  pourtant 
encore  la  forme  de  terre  ,  &  c’elt  ce  que  nous  apellons  te^rts 
mtdicamtnteufes.  Ces  terres  ont  différons  noms  fuivant  leur* 
matrices  ,  leurs  couleurs ,  leurs  propriétés,  leur»  païs ,  &  les  au¬ 
tres  circonftanees  femblables ,  à  l’égard  du  lieu  natal  ,  pat 
exemple  on  dit  ;  Terre  Lemnienne  ,  de  Turquie,  d’ Arménie, 
de  Chio  ,  de  Malthc  ,  de  SrrigOnîe  ,  de  Boheme ,  &  de  Vc- 
teravie.  A  raifon  des  propriétés ,  &  des  couleurs ,  on  dit  Terre 
folaire  ,  lunaire  ,  vencrienne ,  martiale  ,  faturnienne  :  Et  à  rai¬ 
fon  de  la  marque  ,  ou  cachet  dont  elle  eft  marquée  ,  on  dit 
la  Terre  (igillée  &c.  Nous  ne  traiterons  ici  que  les  efpece* 
de. Terres,  qui  font  ufitées  en  Médecine  fans  toucher  aux 
autres. 

L’opinion  commune  qui  eft  fondée  fur  la  cotnbinaifon  qua¬ 
druple  des  élemens  ,  tient  que  la  Terre  eft  froide  en  général , 
que  la  Terre  aproche  de  l’eau  par  la  froideur  -,  l’eau  de  l’air  ; 
par  l’humidité  i  l’air  du  feu  par  la  chaleur  ,  &  le  feu  de  1* 
Terre,  par  la  ficcité.  Ce  qui  ne  fc  peut  entendre  que  de  13 
Terre  confidcrée  comme  un  élément  ûroplc ,  &  entant  qu’cllo 
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*ntre  avec  les  autres  elemens  dans  la  génération  des  mixtes. Car 
'a  Terre  fur  laquelle  nous  marchons  n’a  point  ces  qualités  >  elle 
contient,fuivant  Hippocrate  au  Livre  des  Principes,  beaucoup  de 
«haleur.  (  C’eft  l’efprit  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  ,  )  qui 
'a  tend  féconde  par  fa  vertu ,  car  la  fécondité  ne  peut  venir 
Sue  d’un  principe  fpiricueux  ,  &  chaud  ,  ce  mot  de  chaud 
^tant  pris  dans  une  grande  étendue.  Quant  aux  autres  qualités 
**  Terre  eft  aftriétive  ,  &  refifte  à  la  putrefa&ion. 


Les  PREPARATION  s 

,  Que  les  Terres  reçoivent ,  ou  les  Medicamens  qui  en  font 
*lrés  font  i°.  ta  Purification  ou  Lotion  ;  d’où  l’on  dit  Terre 
‘*l 'éc.  2.0.  in  Préparation  qu’elles  reçoivent  chez  les  Apoti- 
1u3ires  ,  d’où  l’on  dit  Terre  préparée.  L»  Précipitation  % 

3"*  fait  le  Magifiere.  40.  La  Diflilatton  qui  fait  l’efprit , 
*  h*ile  ôte. 

i .  La  Lotion, 


.  Comme  les  Terres  font  ordinairement  remplies  de  fable  ,  & 
j  gravier ,  on  a  coutume  de  les  laver  ,  ôt  de  les  diffoudre 
"ans  de  l’eau ,  afin  que  la  fubftance  pierreufe  &  fablonneufe  , 
plus  pefante  tombe  au  fond.  On  verfe  l’eau  trouble  par 
Nination  ,  &  on  la  fait  évaporer  pour  ravoir  la  terre  fcche  fie 
®éPurée.  Cette  Lotion  ,  à  mon  avis,  doit  ôter  beaucoup  de  la 
'ftu  de  la  terre  lavée ,  car  il  eft  impoflible  que  les  parties  les 
F  Us  fubtiles  dont  les  terres  font  pénétrées  ,  ne  fe  perdent  dans 
J  lotion  ,  &  que  les  parties  volatiles  ne  s’exhalent  dans  l’éva- 
j^ration.  11  vaut  donc  mieux  employer  les  terres  crues  que 

z .  La  Préparation. 


prépare  les  terres  fuivant  la  méthode  générale  >  en  les 
.  yantfnr  le  porphyre  ,  8c  en  les  arrofant  avec  une  eau  apro- 
{*  ,c  >  par  exemple  ,  de  tormcntille  ,  puis  on  en  foripe  de 
faites  mafles  qu’ou  laifle  fecher. 

3.  La  Précipitation  ; 
pour  les 
Magifteres. 

«om  "  1*  Terre  dans  quelque  efprit  acide  convne  le  Tel 

■  U4  su  quelque  autre  feroblable ,  op  verfe  la  diffolution 
P  V 
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far  inclinatioh  ;  puis  on  fait  la  précipitation  avec  l’huile  de  taî* 
tre  par  défaillance,  ou  avec  de  l'eau  commune  qu’on  verfd 
abondamment  deflus.  On  édulcore  en  fuite  la  matière  préci¬ 
pitée  avec  de  l'eau  de  fontaine. 

4*  La  DiJHlat'wn  ou  Sublimation* 
i.  Pour  l’Efprit  fîmple 

On  prend  des  petits  pains  de  Terre ,  qu’on  diftile  à  la  tetorté 
à  feu  ouvert.  Comme  il  fera  dit  fur  la  terre  figilléc. 

i,  L‘E(pru  avec  le  vin. 

Rt.  Par  exemple ,  Terre  de  Strigonie  fans  être  lavée  ,  verfeï 
deflus  de  l’eau  diftilée  ,  metez  le  tout  dans  une  rctorte  pour 
diftiler  lentement ,  afin  d’ouvrir  le  corps,  verfez  enfuitedî 
l’efprit  de  yin  deflus,  &  apres  une  digeftion  requife  diftilez  lé 

tour. 

) .  L’Efprit  Alcalifé ,  ou  Baume* 

Rt.  Terre  de  Strigonoie  crue ,  &  non  lavée  ,  verfez  de/fui 
de  l’eau  de  tonnerre ,  &  laiflez  macérer  le  tout  durant  quelques 
femaines  pour  putréfier  les  matières,  puis  diftilez  le  tour 
à  l’alembic.  Tirez  le  fel  des  feces  pour  rejoindre  à  la  liqueur 
diftilée  ,  puis  circulez  le  tout  durant  un  moi»  ,  après  quoi  vous 
le  diftilerez  encore  une  fois  ,  la  liqueur  emportera  le  fel  a vet 
foi ,  &  vous  aurez  un  baûme  tres-fubtil.  Autrement. 

qt.  Terre  crue  ,  ou  lavée  ,  par  Ex.  1b.  xx.  diftilez  la 
dans  une  cucurbirc  de  verre  bien  lutée ,  &  pofée  fur  le  côté  ; 
ou  bien  dans  une  rctorte  à  un  feu  gradué  allez  fore.  L’eau 
fort  la  première,  puis  l’efprit.  Augmentez  le  feu  ,  &  le  fel 
montera ,  joignez-le  avec  l'eau  diftilée  ,  Sc  diftilez  le  tout  en¬ 
core  une  fois  ou  deux  ,  afin  que  le  fel  monte  après  la  liqueur  J 
ou  bien  digérez  le  tout  enfemblc  ,  6c  vous  aurez  un  baûme  pré¬ 
cieux.  Coin  au  Kh'/nrath  dans  fon  diftüiatoriu.  Il  faut 

diftiler  une  grande  quantité  de  terre  ,  fans  quoi  on  a  peu  de  fel» 

LES  TERRES  ARGILLEUSES, 
OU  S  I  G  I  L  L.e'e  S. 

L’Argille  cft  fans  contredit  la  meilleure  de  toutes  les  Tetret» 
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l’apclle  ordinairement  Terre  figillée  ,  à  caufe  du  fçcau  don* 
«lie  eft  marquée  quand  on  la  vend.  Il  y  en  a  de  plufieurs  forte*» 

1  "•  Celle  de  Turquie  qui  cft  marquée  en  caraélcres  Turcs, 
<lu’tm  a  coutume  de  vendre  pour  la  terre  Lemnienne ,  quoi 
Sicile  n’ait  aucun  raport  avec  la  terre  Lemnienne  de  Galien.  Il 
J  »  a  qui  prétendent  que  la  terre  figillée ,  qu’on  aporte  de 
Conllantinople  en  petits  pains  ,  de  couleur  de  cendre,  foit  la 
\critable  terre  Lemnienne  ,  comme  o’eft  la  meilleure  que  nous 
jjions,  je  ne  m’y  opofe  point.  i°.  La  Terre  de  Malthc  ou  1» 

\  J«rrc  figillée  de  Saint  PauL  î°.  La  Terre  figillée  Germani- 
,  qui  eft  de  deux  fortçs  ,  fçavoir  la  Strigicnne  qui  cil 
|*Une  ,  &  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de  Striga  en  si  U  fie  „ 
on  a  commencé  de  la  marquer.  Elle  fe  trouve  dans  une 
lüe  de  la  Mer.  On  la  nomme  fouvent  la  moiielle  ou  l’aronge  dt* 
?°le>l,  à  caufe  qu’on  croit  qu’elle  foit  empre ignée  du  foufre 
*®laite.  L’âutre  s’apelle  terre  i.ignienne  ou  Tt<r*  lignicenfis ,  qui 
«ft  de  trois  fortes  fçavoir  ,  la  rouge  ,  la  blanche ,  &  la  cendrée  * 
î*11  la  nomme  l’axonge  de  la  Lune  pour  être  parfeméc  de  foufre 
^aire  ,  ou  bien  unicornu  minérale  ,  à  caufe  qu’elle  a  les 
?^mes  propriétés  que  le  véritable  unicornu.  11  fe  trouve  dans 
Cs  minières  des  autres  métaux  des  terres  femblables ,  il  s’ea 
r°Uve  une  en  Veteravie  qui  rcffemblc  à  l’axonge  du  Soleil ,  SS 
t®*  autre  pioche  de  Marpourg. 

meilleure  de  toutes  ces  terres  eft  celle  qu’on  apelle  Um» 
"*>h  ,  qui  eft  rouge  &  cendrée,  l’une  8c  l'autre  nous  eft 
T°ttée  de  Confiant inople.  Après  celle  la,  i  Axonge  du  Soleil 
!tnt  le  premier  rang  pour  les  afFeélions  du  cœur ,  ou  l’axonge- 
5e  Lune  dans  les  afFeélions  de  la  fête,  &  du  foye.  La  cendtee 
Unairc  eft  la  plus  efficace.  Un  ligne  de  bonté  dans  les  terres» 
t  fi  elles  s’attachent  à  la  langue,  fi  elles  s’élèvent  en  bou- 
,Cl|Ics  lors  qu'on  les  mouille  avec  la  falive  ,  ou  fi  étant  jettéea 
a,Js  l’eau  elles  y  excitent  de  petites  bouteilles. 

La  terre  figillée  eft  defficative ,  allringente  ,  alexipharma* 
3üe  >  refolutive,  elle  dilate  le  fane  &  poulie  par  les  fucurs  , 
,?n  principal  ufage  eft  dans  la  fièvre  maligne,  la  ptftc,  la 
'arrhée ,  la  dyfenterie  ,  les  morfures  dés  bêtes  venimeufes , 

,  extérieurement  pour  mondifier  les  playes  empoifonnées  ,  8c 
Piqueures  des  bêtes  venimeufes.  La  terre  de  Veteravic  apro- 
Ve  des  vertus  de  la  Lemnienne  ,  n’étant  ni  moins  fudorifiqua 
jj*  ttmins  aftriétive.  A  l’égard  de  i’ Axonge  <iu  Soleil ,  l’expe» 
jCIîee  a,fait  veoir,  qu’étant  donnée  toute  crue  comme  elle  fort 
eft  V^/?e  ’  c^e  gucriffoit  l'épilepfic  &  les  fbtltres ,  la  pti£« 
3-  »•  ou 
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LES  PREPARATIONS  DE  LA  TERRË 

Sigue’h  et  des  autres  Argili.es. 

L*  terre  figillée  préparée.  Pour  l'ordinaire  on  employé  M 
terre  figillée  fans  préparation. 

Le  Magiflerc.  R!.  DilTolvez  de  la  terre  figillée  dans  de  l’ef- 
prit  de  nitre  ,  &  faites  la  précipitation  en  y  verfant  de  l’huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  ou  de  l'eau  commune  ,  vous  aurei 
tin  niagiftere  de  la  couleur  naturelle  de  la  terre.  La  prife  eft 
9-  fi. ou  3.  fi. 

L' ef prit fimple.  DiflileZ  la  terre  feule  a  la  retorte  de  cette  façon. 

Ri.  Terre  de  Silefie  ;aune  1b.  j.  Coupez  les  ir.afl’es  en  deu* 
parties  ,  puis  les  diftilez  à  la  retorte  à  feu  ouvert  durant  fi* 
heures  ott  un  jour  entier  ,  dans  un  grand  récipient.  Le  phleg' 
me  fort  le  premier  ,  puis  les  efprits  en  forme  blancheâire  ,  # 
en  petite  quantité  ,  mais  d’une  faveur  acide  tres-agréable.  Li 
terre  qui  refte  a  confervé  fa  figure  ;  mais  elle  ne  s’attache  plu* 
à  la  langue  ,  &  n’excite  plus  de  petites  bouteilles.  Il  n’eft  pi* 
neceflaire  de  rcéiifier  cet  efprit ,  oïl  le  donne  avec  fon  phlegmc. 
La  prife  eft  fi.  Voyez  H»rfitui  dans  fe;  problèmes. 

L’efprit  de  ierre  figillée  avec  le  vin.  On  maccrc  la  terre  dan* 
de  l’eau  ,  puis  on  la  diftile  ,  on  met  la  diflilation  digerer  aveé 
de  l’cfprit  de  vin  ,  puis  on  fait  une  fécondé  diflilation  cornm® 
nous  avons  déjà  dit  ci*dclîus. 

L’efprit  alcalifé  ou  le  baume  de  terre  figillée  j  II  fc  fait  en  ajoû- 
tant  le  fcl  propre  à  l’efprit,  cideffus  ,  &  en  dift'lant  le  tout 
comme  il  a  déia  été  dit.  Ou  bien  on  diftile  la  terre  fans  eau,  # 
011  joint  les  fleurs ,  qu’on  a  pouffées  à  un  feu  violent  à  la  b" 
queur  diflilée.  Cet  efprit  a  toutes  les  vertus  de  la  terre  ,  ^ 
outre  cela  la  faculté  d’apaifer  fouverainement  les  douh  urs  de  U 
goûte  ,  &  de  corriger  la  malignité  de  la  galle ,  il  dilfout  pa* 
reillement  l’or. 

En  empreignant  la  terre  figillée ,  d’efprit  de  nitre ,  de  fd  » 
&  de  vitriol ,  on  en  rire  des  liqueurs  fliptiques ,  &  alciiphar* 
maques. 

l’huile  delà  T<rre  Strigienne.  Rr.  Terre  Strigicnne.  ife-J’ 
Verfez  deffus  de  l’eau  de  pluycdiftiléc  ,  &  lailîez  le  tout  du* 
rant  un  mois  ou  plus ,  dans  un  lieu  médiocrement  chaud  » 
l’huile  fe  feparera  d’elle  même  ,  Se  furnagera  l’eau  ,  feparc* 
celle-ci  ,  avec  un  entonuoir  de  papier  gris ,  &  diftilez  l’huile 
avec  fix  parties  J’cfptit  de  vin ,  &  you-,  aurez  une  huile  de 
couleur  d’or  qui  furnagera  l’efpric.  Tirez  uuc  matière  de  cou¬ 
leur  de  perles  qui  fera  reliée  au  fond  pour  eu  extraire  le  fel  av«c 
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«e  l’eau  de  pluye  ,  Amant  la  méthode  ordinaire ,  remêlez  le  fel 
®vcc  l’huile  i  &  pour  lui  donner  plus  d’efficacité  ,  faites  circu- 
:er  >  &  diftilcr  le  tout  dans  une  retortc  de  verre  au  feu  de  fable. 

prife  eft  de  lix  goûtes ,  dans  un  véhiculé  aproprié  ,  pour  les 
nevres  malignes  ,  la  petite  verole ,  &  le  calcul.  Poppius  dans 
Hodogtticum  donne  une  quinte- eflêncc  de  terre  figillée. 
*•  “Uile  de  térébenthine  tire  de  la  terre  figillée  ,  une  liqueur 
f0uge  alexipharmaque  ,  on  prépare  auffi  des  trochifques  de  la 
tctt=  figillée. 

II.  LE  B  O  LUS. 

,  Bol  eft  un  genre  de  terre ,  d’un  rouge  pâle  empreignée 
Cs  vapeurs  du  mars.  On  i’apelle  vulgairement  Bol  d’Amienic 
011  de  Levant ,  à  caufe  qu’il  vient  de  cette  Province  là.  On 
trouve  pourtant  en  d’autres  endroits,  St  même  en  Allemagne. 
**  Bol  d’Armenie  doit  être  pur,  non  fablonncux  ,  fc  di (foudre 
omme  la  chaux  dés  qu’on  le  moiiille  ,  &  fondre  dans  Ja  bou- 
ÿ  tomme  du  beurre  quand  on  le  mâche.  Il  eft  ddlicatif,aftric- 
>  corroboratif  ,  &  d’une  grande  utilité  ,  pour  arrêter  les 

>  pour  ineraffer  les  humeurs ,  refifter  à  la  putrefaftion , 
,  aU  poifon.  On  l’employe  dans  la  diarrhée  ,  la  dyfcnteric  , 
/  Aux  menftrual  immodéré  ,  les  catarrhes ,  le  crachement  de 

>  l’hemorragie  du  nez  ,  &  des  playes  ,  il  entre  extérieure^ 
cnc  dans  les  cataplâtnes  ,  &  les  poudres  aftringentes. 

Les  PREPARATIONS. 

fc*  Bel  d’Armenie  fe  prépare  comme  les  autres  terres,  mais 
jn  a  coûtume  de  l’employer  plutôt  crud  que  préparé ,  ainfi  que 
terre  figillée.  Le  magiftere  fe  fait  comme  celui  de  la  terro 
.8‘Uée  ,  L'Antidote  de  Bol  d’Armenic  eft  cité  par  quelques 

'Vu». 

III.  CR  ETA. 

«  craye  a  pris  fon  nom  de  l’Ifle  de  Crete  ,  où  il  y  en  a 
Çaucoup.  Il  s’en  trouve  auffi  en  Danemarc,  en  France  ,  &  en 
P'ufieurs  autres  lieux  j  C’cll  une  terre  dure  ,  &  blanche.  Du 
j  n°u  en  met  trois  efpeces  ,  qui  font  la  blanche  ,  la  verte  ,  & 
A noire  i  la  blanche  eft  feule  en  ufage  ,  &  même  rarement, 
eu  f ra^C  ^efficative,  abftcrfive ,  emplaftique  ,  on  la  donne 
5  dquefois  intérieurement  dans  l’ardeur  d’eftoinac  ,  ou  le  soda, 
n  ufage  externe  eft  pour  deflechcr  les  playes ,  &  les  ulcères. 


£38  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  * 

IV.  TERRA  JAPONICA. 

C'eft  une  efpecc  de  terre  qu’on  apelle  Cutecku  ,  elle  eft  de 
Couleur  de  pourpre  ,  parfemée  de  points  blancs  ,  6c  d’une  ft* 
veut  auftere  &  rance.  Elle  fond  dans  la  bouche  quand  on  la 
mâche ,  &  laiffe  une  faveur  affez  douce.  L’ufage  de  cette  terre 
<ft  célébré  pour  deffecherles  catarrhes  ,  &  fortifier  la  tête  ,  on 
la  laiffe  fondre  dans  la  bouche.  Elle  eft  recommandée  contre 
les  hernies  variqueufes  ,  &  le  piffcment  involontaire.  Monfieujj 
Banfa  l’Apotiquaire  m’en  a  fait  prefent  d’un  morceau ,  elle 
du  depuis  -devenue  affez  commune. 

V.  MA  RG  A. 

C’eft  une  efpecc  de  graiffe  ou  de  moiielle  ,  qui  fe  trouve  dan* 
de  certains  cailloux  quand  on  les  caffe  ,  &  on  l’apelle  vulgaire¬ 
ment  moiielle  de  pierres.  Cette  drogue  eft  deflicative  ,  aftriÇ- 
tive  ,  confolidativc  ,  &  farcotique  ,  elle  refout  le  tartre  ,  6c 
fang  coagulé  prife  intérieurement.  ' 

VI.  OC  HR  A. 

L’Ochre  eft  une  terre  dure  &  jaune ,  dcfficative,  aftringert®» 
(difeuflire  ,  elle  arrête  les  excroiffances  ,  dillipe  les  tumeurs  du- 
res ,  6c  fait  partir  les  marques  des  coups ,  &  les  contufion*  > 
on  ne  s’en  fort  qu’cxtérieurcment. 

VII.  RUBRICA. 

La  Rubrique  eft  une  efpece  de  craye  rouge  ,  dont  les  Char¬ 
pentiers  teignent  leur  corde  pour  marquer  au  jufte  ,  ce  qu  1 
faut  couper  de  bois.  Elle  eft  deflicative,  8c  aftringente, 

6’ en  fert  dans  le  crachement  de  fang  ,  &  dans  les  emplâtf6* 
vulnéraires,  ôc  deflicatives.  ° 

VIII.  TRIPOLI  s. 

Le  Tripoli  eft  une  maniéré  de  craye  d’une  couleur  de 
Il  n’eft  de  mille  ufage  en  Médecine  ,  fi  ce  n’cft  que  les  Apot‘j 
quaires  s’en  fervent  pour  mêler  avec  les  fels ,  dont  on  veut  t'1 
les  efprits  ,  pat  ce  qu'ils  empêchent  que  ceux-là  ne  Huent. 

*  Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  Terre  vulgaiffi  ' 
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tlui  eft  connue  d'un  chacun ,  mais  feulement  des 
Terres  Medicales  ,  &  dont  les  vertus  font  capables  de 
confcrver  ,  &  de  rétablir  la  faute.  La  queftion  eft 
de  fçavoir  la  nature  de  ces  terres  ,  &  d’où  elles  tien¬ 
nent  leur  vertu.  Il  eft  certain  que  ce  ne  font  pas  des 
terres  fimples >  mais  des  minières  compofées ,  ou 
Corps  terreftres ,  c’eft- à-dire  à  proprement  parler  ,  de 
jcttaines  veines  métalliques  plus  ou  moins  fimples, 
Vivant  la  diverfité  des  lieux  ,  &  toûjours  impures  , 
&  imparfaites  :  impures,  parce  qu’il  y  a  toûjours  beau- 
c°up  d’ordures  ;  &  imparfaites  ,  parce  qu’elles  ne  font 
Pas  encore  parvenues  à  la  maturité  ,  &  à  la  dureté  de 
ttaéral.  Je  fupofe  ici  que  les  métaux  s’engendrent  en 
Paflànt  de  la  volatilité  à  la  fixité  ,  &  qu’étant  volati¬ 
ls  dans  leurs  principes  ,  &  dilfolubles  dans  le  feu  , 
acquièrent  avec  la  fixité  ,  la  vertu  de  refifter  au 
*eu*  Sur  ce  fondement  les  métaux  ne  different  entre 
que  par  le  plus  ou  moins  de  volatilité  ,  &  de 
"Xité  ;  plus  ils  font  fixes  ,  plus  ils  font  nobles ,  6e 
plus  ils  font  volatiles  ,  moins  ils  font  excellens.  Ces 


Vc'nes  métalliques  impures  ,  &  imparfaites  fe  chan- 
Kent  en  une  fubftance  terreftre  dans  leurs  cavernes  , 
?r)ptes  ou  minières  par  le  moyen  d’une  calcination 
pmide  ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  vapeurs  aqueu- 
Cs  &  chaudes  ,  qui  s’élèvent  des  minières ,  &  font 
Clllpreignées  du  fel  central  de  la  terre  ,  &  hermeti- 
!lüe  ou  mercuriel.  Ces  vapeurs  chaudes  ,  humides  > 
**  •pcdiocrement  falincs ,  rencontrant  une  veine  mé- 
*hjque  non  meure,  elles  la  corrodent ,  &  dilfoudent, 
?  a  force  de  la  pénétrer  elles  la  changent  en  une  fub¬ 
ftance  terreftre  friable.  Nous  en  avons  un  exemple 
«■*»  la  calcination  philofophique  ,  ou  fans  feu  des 
Comes  des  animaux.  Car  comme  la  corne  de  cerf, 
°u  les  os  humains  fe  calcinent  par  le  moyen  des  va- 
peurs  de  l’eau  qui  s’élèvent  dans  l'alembic  ,  &  les 
pénétrent  tellement  qu’ils  deviennent  friables,  Sc 
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faciles  à  broyer  ,  de  même  lorfque  les  vapeurs  hu¬ 
mides  ,  &  falines  corrodent  une  veine  Métallique 
impure  ,  &  imparfaite  ;  elles  la  reduifent  en  un  corps 
terreftre  ,  &  friable.  J’ai  dit  que  les  vapeurs  chau¬ 
des  ,  &  humides  croient  enjpreignécs  du  fel  central  » 
de  la  terre  ou  du  fel  Hermétique  de  la  Nature  ,  pré' 
fupofant  qu’il  y  a  dans  les  Minières  de  la  terre  un  fel 
Univerfel ,  acide  volatile  ,  qui  fe  trouve  dans  la  gé¬ 
nération  de  tous  les  Métaux  comme  le  principe  attff : 
on  le  nomme  ,  fel  central  de  la  Terre  ,  à  caufe  qu’il 
eft  comme  dans  le  centre  de  cet  Elément ,  &  fel  Her¬ 
métique  de  la  Nature  ;  par  ce  qu’il  eft  comme  (on 
Architecte  ,  par  analogie  au  grand  Hermes  ou  Mer¬ 
cure  Trifmegiftc  ,  Chymifte  incomparable.  Vanhd' 
mont  dans  fes  Paradoxes  ,  fur  les  eaux  de  Spâa ,  apellc 
ce  fel ,  L'acide  Efurin  du  foufre  embryonné.  Ce  même 
fel  eft  appelle  par  quelques-uns  ,  le  Nitre  des  Philo' 
fophes  ,  &  d'autres  lui  donnent  d’autres  noms,  il 
aifé  de  connoîcre  par  tout  ce  qui  a  été  dit ,  les  facul¬ 
tés  des  Terres  Medicales  ,  tant  communes  que  pro¬ 
pres.  Les  facultés  communes  des  terres  font  ,  i°. 
deflècher  ou  d’imbiber  l’humide.  2°.  D’abforbeï 
tellement  l’acide  que  celui-ci ,  perde  toute  fa  faveur» 
3  o.  D’avoir  beaucoup  d’aftriétion.  Les  facultés  pr°' 
près  de  chaque  terre  ;  font  par  exemple  ,  la  faculté 
de  refifter  au  feorbut  ,  de  la  Terre  feorbutique  ; 
faculté  de  refifter  au  poifon  ,  de  la  Terre  figilléc  ;  I3 
faculté  d’émouvoir  le  flux  mcnftrual,de  la  Terre  mar¬ 
tiale.  Ces  facultés  fpecifiques  viennent  de  la  veiuc 
Métallique  ,  &  des  propriétés  des  métaux  qui  perf' 
ftent  encore  après  la  calcination.  Outre  que  les  effets 
de  ces  terres  montrent  que  la  chofe  fe  pâlie  dans  leS 

entrailles  de  la  Terre  de  la  maniéré  que  nous  venons 

de  dire.  Voici  une  expérience  qui  le  prouve.  Si 011 
jette  de  la  terre  figillée  dans  de  l’eau  ,  du  vin  >  °lt 
quelque  autre  liqueur  ,  il  fe  fait ,  une  legere  eff«r' 
vefcenccj 
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vefcence ,  qui  eft  propre  aux  chofes  calcinées  &  dcf- 
fcchées  ,  &  femblable  à  l'cffcrvcfcence  que  la  corne 
de  cerf  brûlée  produit.  Or  de  la  reflemblance  des 
effets  on  doit  conjecturer  la  reflemblance  des  caufes. 
Toutes  les  terres  Medicales  patticipent  à  quelque  Mé¬ 
tal  ,  la  Craye  au  Saturne  ,  qui  eft  comme  le  fucre 
naturel  ou  Métallique.  Le  Plâtre ,  à  l'Etain  ,  la  Ru¬ 
brique  ,  au  Mars ,  &  les  Terres  Solaires  au  premier 
être  du  Soleil ,  qui  eft  comme  la  femence ,  ou  le 
crayon  de  l'or  ,  les  terres  Medicales  font  defficatives, 
&  aftriétives  ,  elles  imbibent  l’acide  par  ce  qu'il  les 
pénétre  ,  &  qu’il  fe  détruit  ou  s’émoufle  en  les  dif- 
folvant ,  &  toutes  ces  vertus  leur  viennent  de  la  cal¬ 
cination.  Les  autres  leur  viennent  des  métaux.  Quant 
aux  préparations  des  terres  Médicales ,  la  première 
eft  la  Lotion  qui  eft  une  dépuration  des  ordures  ,  & 
des  impuretés  qui  y  font  mêlées  ,  mais  cette  prépara¬ 
tion  eu  inutile  ou  plutôt  nnifible  ,  à  caufe  que  l'eau 
emporte  les  parties  Métalliques  les  plus  utiles ,  &  les 
plus  efficaces  ,  que  le  fel  central ,  &  les  vapeurs 
avoient  calcinées.  On  fubftituë  utilement  l’imbibition , 
qui  fe  fait  en  arrofant  les  terres  d’une  liqueur  apro- 
priée  ,  &  en  réitérant  l'imbibition  jufqu’à  ce  que  les 
terres  raflafiées  ne  puiflent  plus  imbiber  de  la  liqueur. 
Pour  rendre,  par  exemple  ,  la  terre  Martiale  aproprice 
pour  émouvoir  le  flux  menftrual ,  on  l'arrofe  d’eau 
d'Armoife ,  ou  de  Sabine  ,  ou  d’eflënce  de  Sabine  i 
pour  rendre  la  terre  flgillée  Lunaire,  plus  céphalique, 
avec  l’eau  de  muguet ,  ou  l’eau  ,  ou  l’efprit  de  fauge. 
L'S  M.  agi  fier  es  des  terres  fe  font  en  les  diflolvant 
dans  un  cfprit  acide  aproprié  ,  &  en  précipitant  la 
diflolution  avec  quelque  alcali  ,  ou  de  l'eau  Ample , 
&  la  matière  précipitée  fe  nomme  Magiftere.  Les 
efprits  propres  à  difloudre  les  terres  font  l'efprit  de 
Sel  ,  l’efprit  de  Nitre  ,  de  Vitriol ,  ou  de  Verdet  &c. 
Parce  que  leurs  pointes  pénétrent ,  &  corrodent  les 
Tome  II.  1  O 
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terres.  Les  alcalis,  comme  l'huile  de  tartre  par  défait* 
lance  ,  ou  l'eau  commune  quelquefois  ,  font  la  pré¬ 
cipitation  ,  parce  que  les  menftrues  acides  ,  ayant 
dillout  les  particules  acides  à  quoi  ils  fe  joignent , 
fe  fichent  enfuire  dans  les  parties  terreftres  5  or  en  y 
jettant  un  fel  alcali  ,  celui-ci  fe  joint  4  l'acide  ,  & 
l'oblige  de  quiter  les  particules  terreftres,  qui  n'étant 
plus  foûtenuës  tombent  au  fond  par  leur  pefanteur, 
L’eau  commune  produit  le  même  effet  ,  par  ce  qu'en 
s'unifiant  avec  les  parties  acides  du  menftrue  ,  elle 
en  détache  les  parties  terreftres ,  &  celles-ci  n'étant 
plus  foûtenuës  tombent  au  fond.  La  Difiilation  des 
terres  fe  fait  à  la  retorte  fuivant  la  méthode  ordinaire, 
l’efprit  qui  en  fort  a  de  grandes  propriétés,  On  pré¬ 
tend  que  l'efprit  diftilé  de  la  Terre  folaire  foit  un 
menftrue  propre  à  difioudre  l'or.  Bien  plus,  on  veut 
tirer  par  la  diftilation  de  nôtre  Terre  vulgaire  an 
Printems  un  menftrue  capable  de  difioudre  tous  les 
Métaux  ,  &  fpecialement  l’or  ,  &  en  faire  même  un 
menftrue  Univerfel ,  pour  difioudre  tous  les  corps  de* 
trois  régnés,  L‘ Efprit  alcalifc  des  Terres; c’eft-à-dire , 
l’efprit  joint  àfon  fel  alcali  'fixe,  eft  très- recommandé 
pour  la  préparation  de  la  teinture  de  l'or  ,  fur  tout  de 
fa  minière.  Car  Agricola  dans  fon  Commentaire  fut 
Poppius,dit  que  la  Terre  morte  dans  cetefprit  de  Terre 
alcaîifé  fe  fond  comme  de  la  cire3&:  va  au  fond  en  for¬ 
me  de  beurre.  Le  même  au  lieu  cité  ,  &  au  Traité  de 
l’Antimoine  fait  mention  d’un  philofophe  de  Cologne, 
qui  préparait  avec  la  Terre  vulgaire  un  efprit  ,  &  de 
ect  efprit  ,  une  terre  dont  il  naiflôit  enfuite  divers 
Végétaux  ,  &  divers  Animaux  ,  ce  qui  prouve  la 
P  anf permit  ,  c’eft-à-dire ,  l’amas  de  toutes  les  femen- 
ces  dans  la  Terre.  Tour  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici , 
regarde  les  Terres  en  général ,  examinons  les  en  par* 
ticulicr.  Commençons  par  la  Terre  Solaire,  Cette 
terre  fe  trouve  dans  les  Minières  d’or ,  où  quand  la 
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Mine  fe  meurit  parfaitement  elle  devient  Or  ;  mais 
lorfqu’elle  n'eft  que  calcinée  ,  elle  devient  Terre  So¬ 
laire.  Il  y  en  a  dans  les  minières  d'Hongrie  de  fort 
rouge  ,  d'où  le  Doéteur  Michaël  ta  faifoit  venir.  Il 
en  diflolvoit  dans  l'efprit  de  fel  fimple  ,  ou  dans  un 
efprit  co.npofé  d’efprit  de  fel  &  de  nitre  ,  &  au  bout 
de  quelque  tems >  on  voyoit  nager  au  deflus  de  la 
diiTolution  des  pailletés  d'or  ,  ce  qui  montre  que  l’or 
avoit  aquis  fa  maturité  par  le  moyen  de  la  diflolution. 
Le  Dodeur  Michaël  en  filtrant  cette  diflolution  en 
tiroit  une  teinture  cordiale  excellente  ,  8c  ayant  fe- 
paré  le  menftrue  ,  il  tiroit  du  reftant  avec  un  efprit 
cordial  une  autre  teinture  d’un  beau  rouge  ,  qui  étant 
prife.  jufqu'à  x.  xv.  ou  xx.  goûtes  refaifoit  le  cœur 
Puiflamment ,  &  gtierifloit  par  fon  aftri&ion  les 
flux  de  ventre ,  &  de  fang  malins  &  épidémiques. 

La  Terre  Martiale  fe  rencontre  dans  les  minières  du 
mars ,  où  la  Mine  étant  meure  devient  Fer  parfait , 
&  étant  calcinée  avant  fa  maturité ,  demeure  Terre 
■Martiale.  Elle  eft  noirâtre  ,  &  convient  étant  pul- 
verifée  en  même  quantité  &  forme  que  le  fer ,  aux 
maladies  où  le  fer >  ou  le  Crocus  Martis  conviennent. 

eft  même  vraifemblable  ,  &  c’eft  mon  fentiment , 
que  la  Terre  martiale  eft  plus  efficace  ,  &  meilleure 
que  les  préparations  du  Mars ,  attendu  que  le  pre¬ 
mier  être  ou  le  principe  feminal  du  mars  eft  plus 
domptable  ,  &  plus  facile  à  digérer  à  l’eftomac  que 
quand  elle  eft  devenue  fer  parfait.  La  teinture  de 
Cctte  terre  martiale  n’eft  donc  pas  moins  fpccifique 
que  celle  du  fer,  à  émouvoir  le  flux  menftrual ,  à  ou- 
Vrir  les  obftrudions  des  conduits  du  corps  ,  &  en 
général  à  toutes  les  maladies  cache&iques  8c  hypo¬ 
condriaques  ;  comme  Pierre  a  Cajlro  Medécin  Italien» 
&  Z aettt us  Lufttams  l’ont  expérimenté. 

Il  fe  trouve  en  Norvège  Une  Terre  noirâtre ,  qu’on 
apelle  Terre  feorbutique  ,  à  caufe  qu’étant  prife  dé- 

Q  0 
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guis  demie  dragme  jufqu'à  une  dragme  }  elle  fait 
merveilles  dans  la  cure  du  fcorbut  qu'elle  guérit  par 
le  moyen  des  fueurs.  Comme  il  fe  voit  dans  les  Dif- 
fertations  Harmoniques  de  Petraus ,  dans  le  Muptnrn 
de  Vvormius  ,  &  dans  Bartholin  Cent,  i .  Epifir.  89. 
Cette  terre  feorbutique  qui  n’cft  pas  rare  dans  la 
haute  &  baffe  Allemagne  ,  tient,  à  ce  que  je  crois,  du 
Mars  ,  qui  tft  lui  même  excellent  contre  le  fcorbut  * 
£c  on  peut  lui  fubftituer  nôtre  Terre  martiale  emprei- 
gne'e  ,  &  imbibée  du  Tue  ou  de  l'efprit  de  cochlearia  , 
ou  bien  le  Bol  bien  dépuré  ,  &  empreigne  du  même 
fuc  ou  efprit.  L'Auteur  raporte  plufieurs  Terres  figili- 
lées  ,  ainfi  nommées  à  caufe  des  Cachets  ou  Caractè¬ 
res  differens  donc  elles  font  marquées.  Voici  les 
principales, 

i .  La  Terre  Lemnlenne  ,  ainfi  nommée  de  l'Ifle  de 
L^mnos  ,  dont  ont  l'aporte  ,  étoit  tres-célébre  dés 
le  tems  de  Galien ,  elle  étoit  autrefois  marquée  de  la 
figure  d’une  Chèvre  >  à  caufe  que  cet  animal  étoit  le 
fimbole  de  Diane  ,  à  qui  cette  Ifle  étoit  confacrée. 
Elle  eft  rare  à  caufe  que  les  Turcs  ,  qui  en  connoif- 
fent  les  vertus  la  gardent  pour,  eux  &  n’en  donnent 
que  pour  beaucoup  d’argent.  Voyez  Kirckerus  dans 
fon  Mrndus  Subterraneus ,  où  il  enfeigne  la  maniéré 
de  tirer  cette  Terre  ,  Torn. i .  pag.  338.  Arnarn  Lufr 
t anus  cent.  4.  curât.  92.  veut  que  le  Bol  d' Arménie 
des  Boutiques  ,  foit  la  véritable  Terre  Lemnienne  de 
Galien  j  mais  il  fe  trompe  fuivant  Calceolarius  ôC 
Vvormius  dans  fon  Mufaum  pag.  1 1.  La  Terre  Lem¬ 
nienne  étoit  fort  recommandée  pour  refifter  au  venir)) 
&  les  Turcs  l’employent  encore  aujourd’hui  aux  mê¬ 
mes  ufages  }  comme  il  nous  eft  difficile  d’en  avoir 
de  véritable  nous  lui  fubftituons  la  Terre  fîgilléed* 
$ilejïe. 

1.  La  Terre  de  Aialthe  nous  eft  aportée  de  l’ifi® 
4e  *  nom,  elle  a  d’un  coté  l’Image  de  Saint  Paul  > 
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&  de  l'autre  une  Croix.  Elle  eft  blanche  ,  &  très* 
friable  ,  oh  la  tire  dans  certaines  grotes  ,  &  on  dit 
qu'elle  tient  fa  vertu  de  ce  que  Saint  Paul  *  qui  a 
parte  un  Hiver  en  cette  Irte  ,  le  retiroit  dans  ces  grot¬ 
tes  ,  &  qu’il  a  donné  à  la  Terre  cette  Vertu.  Comme! 
elle  eft  tres-blanchc  ,  on  en  fait  des  gobelets,  des 
tableaux  ,  &  d’autres  femblables  utenfilles.  Il  fc  trou- 
Ve  dans  la  meme  Irte  des  petites  pierres ,  qu'on  apellet 
communément  langues  ou  yeux  de  ferpens  à  caufe  de 
leur  relTemblance  }  les  yeux  font  de  couleur  jaune 
comme  ceux  des  ferpens  *  &  les  langues  d'un  brun 
cendré.  Il  s’en  rencontre  une  infinité  dans  toute 
l’ifle  ,  on  dit  que  Saint  Paul*  a  ôté  le  venin  aux 
ferpens  de  Malthe  ,  où  il  ne  s’en  trouve  point  de 
Venimeux  ,  &  en  même  tems  donné  à  ces  yeux  & 
Ungues  la  vertu  de  refifter  au  venin*  Il  eft  du  moins 
confiant  que  la  Terre  avec  les  yeux  ,  &  les  langues 
poflêdent  la  faculté  non  feulement  de  préferver ,  mais 
hiême  de  guérir  les  morfures  venimeufes  j  &  elles 
conviennent  à  toutes  les  maladies  ,  où  il  y  a  de  la 
hialignité  ,  ou  du  venin*  On  met  les  yeux  dans  les 
chatons  des  bagues  enforte  qu’ils  touchent  la  peau  * 
les  langues  fe  portent  au  col ,  ou  au  bras  ,  en  forme 
d'amulette,  &  la  Terre  fe  donne  intérieurement  im¬ 
bibée  de  quelque  liqueur  apropriée  ,  &  poufle  le 
Venin  ou  la  malignité  par  la  lueur.  Voyez  Oiaus 
Tvormius  dans  fon  Mufxum ,  &  Barthol.  cent *  i .  Epifit 
Si- &  cent.  6 .  Hifi.i. 

'  3  •  La  T ,.nt  de  Siltfie  ,  ainrt  nommée  du  lieu  d’où 
eHe  vient,  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  la  Srrigienne  , 
0u  Terra,  Strigenjis ,  ou  la  Lignienne  ,  ou  Terra  Lig - 
nicenfis  }  La  Strigiepne  a  pris  fon  nom  de  la  Ville  de 
Striga ,  parce  qu’elle  fe  trouve  dans  des  minières  d'or 
voifines  *  on  l’apelle  l’Axonge  de  l‘or ,  à  caufe  qu'elle 
eft  formée  de  la  mine  d'or  avant  fa  maturité,  & 
quelle  contient  encore  quelque  chofe  du  premier  eue 
Q  iij 
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de  l'or.  La  Terre  Lignienne  eft  apelléc  VAxonge  M 
l'Argent  i  parce  qu’elle  eft  pareillement  formée  de  la 
mine  d'argent  avant  fa  maturité  ,  &  empreignée  de 
la  fcmence  de  ce  métal.  Ces  Terres  font  appcllées 
figillées  à  caufe  du  cachet  dont  elles  font  marquées  , 
&  elles  poftcdent  les  qualités  communes  des  autres 
Terres,  qui  font  de  deflecher  ,  d’aftreindre  ,  &  d'ab- 
forber  l’acide.  Leurs  vertus  particulières  font  de  re¬ 
lifter  à  la  malignité ,  &  au  venin.  La  Terre  Stri- 
gienne  convient  fpecifiquement  à  la  malignité  qui  oc¬ 
cupe  la  malle  du  fang.  Et  la  Terre  Lignienne  à  la 
malignité  qui  ocupe  le  cerveau  ,  d’autant  que  l’or  eft 
dédié  au  fang  ,  &  l’argent  à  la  tête.  Ces  deux  Terres 
font  recommandées  dans  les  maladies ,  &  fièvres 
malignes  ou  petechiales  ,  dans  la  petite  verole  ,  &  1» 
rougeole  ,  dans  la  diarrhée  ,  &  la  dyfenterie  épidé¬ 
miques  &  malignes  ,  dans  les  morfures  des  animaux 
venimeux  ,  dans  toutes  les  maladies  fufpeétes  de  ma¬ 
lignité  ,  &  dans  les  hémorragies  malignes ,  intérieu¬ 
rement  ,  où  les  épithemes  &  les  autres  topiques  font 
dangereux  à  caufe  qu’ils  répercutent  la  malignité. 
Scbuvenckfeldius  dans  un  Livre  qu’il  a  compofé  tou¬ 
chant  la  Terre  Silefienne,  dit  que  fi  on  en  avale  après 
avoir  pris  dupoifon,  ou  un  philtre  immédiatement, 
elle  le  fait  rejetter  en  vomiflanr ,  &c  que  fi  on  laide 
quelque  intervalle  ;  &  que  la  malignité  foit  répandue 
dans  le  corps  ,  elle  la  poufte  par  les  fueurs.  Agricola 
fur  Poppins  touchant  l’or  pag.  40.  dit  qu'un  certain 
Croate  prolongea  fa  vie  jufqu'à  136.  ans  par  le 
moyen  de  la  Terre  figillée  Solaire.  La  Terre  figillée 
convient  extérieurement  pour  purifier ,  &  même  con- 
folider  les  ulcérés  chancreux  ,  Sc  malins.  L'Efprit 
de  la  Terre  figillée  Ample  eft  fort  eftimépar  JHorfii» * 
le  pere  ,  dans  la  cure  des  fièvres  malignes  ,  il  l’ajoute 
aux  Juleps.  L'huile  diftilée  à  la  retorte  ,  eft  falutaire 
dans  la  pefte ,  les  maladies  venimeufes  ,  les  morfures 


Ôll  LE  REGNE  KîlNERAL  ,  ChAP.  Ü- 
des  chiens  enragés  ,  8c  la  dyfenterie  maligne ,  & 
contagieufe  }  elle  conforte  le  baume  cordial  ou  natu- 
rel  j  8c  rétablit  les  forces.  On  tire  de  la  Terre  figillée 
ür>e  liqueur  ftiprique  que  Bartholet  apclle  l'or  pota¬ 
ble.  Voyez  le  Traité  de  la  Refpiration  pag.CZy. 

Prevotius  au  Traité  des  Medicamcns  pag.  41.  Voici 
comme  on  la  prépare.  On  imbibe  de  la  Terre  figillée* 
d’efprit  de  nitre  ,  ou  de  vitriol ,  en  forme  de  boulie  * 
on  la  laide  enfuite  deftecher  dans  un  lieu  frais  ,  puis 
dans  un  lieu  chaud  pour  la  tendre  bien  dure  *  alors 
on  la  broyé  fur  le  porphyre  ,  du  dans  un  mortier  dé 
htarbre  »  étant  réduite  en  poudre  tres-fubtile  on  la 
hict  dans  une  veffie  percée  au  fond  j  ou  dans  un  plat 
a  la  cave  *  où  elle  fe.  refout  en  liqueur  ;  on  mêle  cctté 
liqueur  avec  une  partie  d'efprit  de  cerifes  noires  pour 
*euiperct  le  trop  d’acide  ftyptique*  laifiant  le  tout  eri 
digeftion  jufqu'à  ce  que  les  dtux  liqueurs  foient  par¬ 
faitement  unies.  Voici  une  méthode  plus  facile.  Quand 
on  a  délayé  la  Terre  figillée  avec  refprit  de  nitre ,  oii 
l’efprit  de  vitriol  *  on  en  tire  le  phlegme  après  quoi 
°fi  pulverife  le  reliant  ;  on  y  verfe  de  l’elprit  une  fe- 
c°ude  fois ,  puis  une  troifiéme  5  en  faifant  à  chaque! 
fois  l’extra&ion  du  phlegme  5  enfin  on  pulverife  la 
*fiatiere  dedechée  *  &  on  la  met  dans  un  vailfeau  de 


v«rre  plat  à  la  cave  ,  ou  en  quelque  autre  endtoit  ati 
"ais ,  où  elle  fe  refont  par  défaillance  en  une  liqüeur 
^iptique  qui  eft  un  excellent  remede  ,  &  un  grand 
*ecret  pour  les  fièvres  malignes  ,  où  le  Vomid'ement  * 
a  diarrhée  *  la  dyfentérie  ,  les  hémorragies  *  &  les 
afitres  flux  font  exceffifs.  Rhumelius  dans  fon  Antido¬ 
te  paç.  114.  enfeigrte  la  manière  de  préparer  unU 
Efencet  ou  un  Extrait  d‘Or  ,  de  la  Terre  figillée, 
11  prend  de  la  Terre  Strigienne  grade  qu’il  diftilé 
^  la  rctorte  pour  en  tirer  Tefprit  -,  Et  quand  il  ne  mon¬ 
te  plus  rien  ,  il  prede  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  monte» 
quelque  ehofe  au  col  de  la  retortre  ,  il  diflout  ce  qui 

Q  ifi) 
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eft  monté  dans  l’efprit  propre ,  qu’il  reéfcifie.  Il  tiré 
enfuite  le  fcl  de  la  tête  morte  avec  le  phlegme  ;  on 
peut  tirer  de  ce  fel  l'elFence  de  la  chaux  ou  de  la  mine 
d’or.  Ou  bien  on  lublime  plufieurs  fois  le  fel  même 
dont  on  donne  jufqu’à  deux  grains  dans  toutes  les 
maladies.  La  prife  ordinaire  de  la  Terre  figillée  feule 
ou  avec  d’autres  ingrediens  eft  9.  j.  ou  demie  dragnie. 
Quand  il  eft  befoin  de  fuer  ,  de  reftreindre  ,  8c  d'é¬ 
vacuer  l’acide  des  premières  voyes.  Elle  convient 
aux  flux  de  ventre  qu’elle  arrête  en  abforbant  l’acide- 
4.  Le  Bol  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  commun  » 
&  celui  d* Arménie.  C'cft  une  Terre  d’un  rouge  pâle 
qui  tient  du  Mars ,  &  rend  fa  diffolution  verdâtre 
comme  le  fer  quand  on  le  diflout  dans  quelque  acide- 
On  dit  Bol  d’Armenie  à  caulè  qu’on  en  tire  beau¬ 
coup  dans  cette  Province.  Vvormius  dans  fon 
fturn  ,  décrit  comme  quoy  on  le  tire.  Il  eft  rare  ici  » 
8c  à  moins  que  le  Grand  Seigneur  n’en  faffe  prefent  » 
il  n’en  fort  gueres  de  Turquie,  parce  que  les  Turcs  le 

J  [ardent  comme  un  remede  fpecifique  contre  les  ma- 
adies  venimeufes.  Il  fe  trouve  du  Bol  en  Hongrie» 
qu’011  apelle  Bol  de  Toccau  du  nom  du  lien.  Il  n’a 

1>as  de  moindres  vertus  que  le  bol  d’Armenie  ,  &  ü 
ui  reflemble  aflez.  Il  eft  également  aftriéHf,  fudo- 
rifique  ,  8c  alcxipharmaque.  Il  participe  du  Mars  > 
ce  qui  lui  donne  de  l’aftri&ion  ,  mais  il  poflède  outre 
cela  la  vertu  de  précipiter ,  ce  qui  le  rend  recommen- 
dablc  dans  les  caranhes  pour  déterger  les  humeurs 
falées  ,  &  prévenir  la  phthifie.  Le  Bol  d’Armenie 
donne  dans  la  diftilation  un  phlegme  acide  ,  qui  eft 
fans  doute  la  vapeur  humide  faiinc  qui  a  corrodé  la 
mine  de  fer  pour  la  changer  en  Bol ,  lequel  phlegme 
étant  extrait  par  trois  fois  fur  du  Bol  bien  pulverifé 
au  bain  marie  ,  convertit  le  Bol  en  une  huile  grade 
laquelle  peut  être  fechée  à  petit  feu  ,  8c  réduite  en 
une  poudre  fouveraine  ,  pour  arrêter  le  fang  de  quel- 
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endroit  qu'il  forte  ,  &  pour  aglutiner  les  playes. 
Le  Bol  eft  admirable  contre  le  crachement  de  fang 
mêlée  avec  la  conferve  de  rofes,  fur  tout  fi  on  y  ajou¬ 
te  un  grain  ou  deux  de  Laudanum.  Le  Bol  fert  exté¬ 
rieurement  pour  fermer  les  vaifl'eaux  qui  jettent  le 
lang  dans  les  hémorragies.  On  l’imbibe  avec  du  vi¬ 
naigre  pour  apliquer  nüement  fur  le  front  dans  les 
hémorragies  du  nez  ,  mêmes  les  plus  defefpérées. 

La  Craye  participe  du  Saturne  dont  la  mine  corro¬ 
dée  avant  fa  maturité  par  les  vapeurs  humides  ,  & 
felincs  eft  demeurée  Craye  ;  elle  tire  fon  nom  Latin 
Creta  du  Royaume  de  Crete  ,  ou  Candie  ,  par  ce 
tpi'il  s’en  trouve  beaucoup  en  cette  Ifle  là  >  elle  im¬ 
bibe  les  fucs  acides  comme  les  autres  terres ,  &  polFe- 
de  beaucoup  d’aftri&ion.  La  Craye  prife  jufqu’à  une 
dtagme  dans  du  lait  de  chèvre  ,  ou  du  vin  ,  tue  puis¬ 
samment  les  vers  ,  &  les  empêche  de  monter.  La. 
P°«dre  de  Craye  eft  ufitée  dans  le  Soda  ,  ou  l’ardeur- 
d  Eftomac ,  pour  précipiter  l’acide  ,  on  la  prend  avec 
de  l'eau  '  de  pourpier  ou  en  forme  de  trochifques  à 

*  temple  de  Mynfittkus  dans  fon  Armamentarium. 

Le  Marga  ou  la  mo'ùelle  de  pierres  ,  qu'on  apelle 
>  lait  de  la  Lune ,  ou  Agaric  minerai ,  à  caufe  de 

*  forme  qui  aproche  de  l'Agaric  vcgetable  }  n’eft 
*leu  autre  chofe  que  des  cxhalaifons  métalliques,  qui 
J?  réunifiant  autour  des  pierres  ,  fe  changent  en  une 
J0 bftance  tenue  &  friable  ,  qu’on  nomme  le  lait  de 

Lune  à  caufe  de  fa  couleur  ,  le  Dotteur  Jean  Daniel 
■Major  t  en  a  compofé  un  Traité  digne  d'être  lu.  Ce 
re.mede  eft  ufité  non  feulement  dans  le  Soda  ,  les  rots 
nidoreqx  ,  &  la  dyfenterie  ;  mais  fpecialement  pour 
,ugmentcr  le  lait  des  Nourrices ,  on  le  donne  pour 
Sct  effet  avec  du  cryftal  préparé  ,  &  quelques  autres 
Pacifiques.  Par  exemple  ,  on  prend  marga  &  cryftal 
Préparé,  de  chacun  3.  j.  femence  de  nielle  ,  &  de 
c  *r  don  bénit,  de  chacune  5./.  (Mêlez  le  tout  pour 

Ç  v 


ijo  Liÿre  Second  ,  la  Minéralogie  i 

faire  Une  poudre  ,  à  quoy  on  ajoure  cinq  ou  Cii 
gouttes  d'huile  diftilée  de  fenouil  ,  la  prife  eft  de 
5.  f5.  à  3 .  ij.  deux  fois  le  jour.  Le  Marga  eft  outre 
cela  recommandé  dans  la  paflïon  néphrétique ,  & 
dans  la  colique  >  où  je  le  crois  tres-falutaire.  L'U l'â¬ 
ge  externe  eft  à  mondifier  les  ulcérés  fordides ,  à  aglu- 
tiner  les  playes ,  6c  à  les  cicatrifer  ;  enfin  il  entré 
dans  la  poudre  balfamique  dont  on  faupoudre  les  ul¬ 
cères  malins,  fur  tout  des  jambes*  Voyez  le  DoBetii 
Major  au  lieu  cité. 

L’Ocbre  eft  une  efffece  de  Terre  empreignée  du 
Mars  ,  on  ne  s'en  fert  gueres  qu’extérieurement  dans 
les  cataplâmcs  ,  &  emplâtres  aftriéfcifs  i  &c  aglutinaJ 
tifs  ,  quelques-uns  veulent  qu'elle  foit  diurétique.' 
Il  fc  trouve  en  Angleterre  ,  une  Terre  noirâtre» 
legere  &  fpongieufe  ,  qu’on  apelle  Terre  d‘ Irlande  » 
à  caufe  qu'elle  vient  de  cette  Iflc-là  ;  elle  eft  fort  ufîtée 
parmi  les  Anglois  ,  après  les  chûtes  pour  refoudre  Ie 
lang  grumelé, 

La  Terre  Ilfarte  ,  qu’on  aporte  d’Ilfa  Ifle  de  la  Md 
Mediterranée  proche  de  la  Limonie  ,  eft  ufitée  erf 
certains  lieux  contre  les  fièvres  malignes ,  mêlée  avec 
du  fuc  de  limons.  Elle  tue  pareillement  les  vers  des 
enfans  ,  empêche  les  tranchées  de  ventre  ,  & 
convulfions  ,  à  quoy  ils  font  fujets. 

La  Terre  Cimolleme  )  ainfi  nommée  de  tTftc  CiJ 
molie  une  des  Cycladcs  ,  détrempée  avec  du  vinai¬ 
gre  i  refont  les  oreillons  ,  &  les  autres  tumeurs  fem- 
blablcs,  Si  ort  en  enduit  les  parties  brûlées  *  il  ne  s’y 
fera  point  d’ampoules  ;  mêlée  avec  du  nitre  »  &  dit 
vinaigre  diftilé  ,  elle  diffipe  les  tumeurs  des  pieds  s  & 
les  tumeurs  des  tefticulcs  mélangée  avec  de  la  cire  dé 
Chypre  ,  &  enduite  cxtéricutpment.  Il  y  a  une  Terre 
nommée  Terre  de  Damas ,  ou  d'Adam  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  le  Territoire  de  Damas  en  Aiïÿrie ,  dont  ori 
croit  qu 'Adam  a  etc  formé.  Cette  terre  eft  roufl»«e* 
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%  portée  en  forme  d'amulette  ,  on  dit  qu'elle  pré- 
lerve  de  toutes  fortes  d’incommodités.  Voyez  iVrV- 
Knbergius  au  Traité  de  la  nature  des  chofcs.  Chap.ij . 
H-  456. 

La  Terre  vulgaire  furquoy  nous  marchons  ,  n'eft 
Pas  deftituée  de  vertus  Medicales  ;  Car  fans  parler  de 
*a  Terre  Philofophique  ,  qui  fe  prépare  avec  l'eau  de 
Pluye  ,&  qui  fert  d’Aiman  pour  attirer  l'eau ,  & 
cfprit  de  l’air  ,  comme  il  fe  voit  dans  la  Chryfogo- 
£*c  de  Tackius  pag.  56.  L’odeur  nitreufe  de  la  Terre 
^iche  ,  calme  puiflamment  l'agitation  des  efprits  , 
^  les  conforte  tellement  ,  qu’elle  difpofe  les  corps 
*  vivre  très- long-tems.  Témoin  le  Chancelier  Bacon 
4u  Traité  intitulé  ,  l’Hiftoirc  de  la  Vie  ,  &  de  la 
^f°rt  pag.  104.  &  105.  où  il  dit  entre  beaucoup 
rentres  chofes  dignes  d'être  lues  ,  qu’il  a  connu  un 
pntilhomme  tres-âgé  ,  qui  d'abord  qu'il  s'éveilloic 
c  faifoit  métré  fous  le  nez  une  mote  de  Terre  frai- 
c”e  »  pour  en  recevoir  l'odeur  nitreufe  ,  fans  man- 
un  feul  jour  à  cette  pratique. 


CHAPITRE  III. 

*  Des  Eaux. 

J  Es  Eaux  naturelles  qui  entrent  dans  l’ufagc  de  V*  Medeeinte 
fimplcs  ou  minérales.  Elles  reçoivent  les  préparations 
t,c  k‘Venc  *  Ravoir  ,  La  dépuration  ,  U  difttlaticn  ,  l'infpifla- 
j/  >  °u  falipcatiçn.  La  première  nous  donne  les  Eaux  depu- 
Ses‘  La  fécondé  les  Eaux  diftilées.  La  troisième  les  Sels. 

..Llt  Purification.  Comme  les  eaux  font  pour  l’ordinaire  rem- 
Vles  de  féces  groflieres  ,  &  hétérogènes ,  elles  ont  befoin  de 
Puration  ,  qui  eft  de  deux  fortes ,  la  première  cilla  filtration 
les  Ut>  .EaPiet  gns  »  la  féconde  eft  la  digeftion  ,  pendant  quoi 
Parties  groffieres  tombent  au  fond. 

Lit  *  des  Eaux  fuivant  leur  volatilité  ou  fixité ,  fe 

au  bajn  de  vapeur ,  au  bain  marie  >  au  feu  de  cendre, 
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Ou  de  fable  ,  dans  des  vaifTeaux  de  verre  pour  le  mien*» 

L' Infptfjation,  fert  à  rendre  vifible  la  partie  la  plus  fixé  de  l’Ead 
dont  on  peut  faire  une  lcflive  }  fi  elle  cft  d’une  nature  faline. 

Lts  M*nx  fimplts  font,  les  Eaux  ,  I.  de  fontaine ,  ».  dé 
puits,  j.  de  rivière,  4.  d’étang,  j.  de  pluye  ,  «.  deneige» 
On  peut  y  en  ajouter  une  7'.  qui  cft  la  rofée  de  Mai.  Le* 
plus  ufi'ées  font  l’Eau  de  fontaine ,  &  de  pluye.  L’eau  de  fon* 
taine’  cft  la  meilleure  de  toutes  :  parce  qu’elle  a  été  dépuré 
dans  des  couloirs  fouterrains  par  où  elle  a  paffé,  C’eft  eell® 
dont  les  Apotiquaires  fe  doivent  fervir ,  lorfqu’on  leur  préféré 
fimplement  l’Eau  fans  addition.  Les  meilleures  fontaines  fünt 
celles  qui  coulent  d’Oricnt  en  Occident ,  &  tombent  du  haut 
des  Montagnes  ,  dont  l’eau  pure,  claire,  &  legere  plaît  à'3 
vûé  ,  qui  n’a  ni  fauveur  ,  ni  odeur  ,  qui  s’échaufe  facilement i 
&  fe  refroidit  de  même  ,  &  eft  la  plus  chaude  en  Hyver,  ^ 
la  plus  froide  en  Eté.  On  a  coutume  pour  la  corriger  d’y  jet'6* 
un  morceau  de  gros  pain  rôti ,  &  d’en  faire  la  boiffon  des  fl13' 
lades.  L’Eau  de  puits  eft  moins  cftimée  que  l’Eau  de  fontaine» 
pour  être  pefante  ,  te  rude  aù  goût  1  mai»  lorfqu’il  y  a  d£* 
fources  dans  les  puits,  &  que  les  autres  marques  de  bontés’/ 
rencontrent  ,  elle  n’eft  pas  à  méprifer.  L’eau  de  rivière  p°“* 
être  expofée  aux  rayons  du  Soleil  ,  &  agitée  eft  moins  i»dj* 
gefte  que  l’Eau  de  puits ,  mais  il  cft  bon  de  confiderer  d  où  cl»c 
fort ,  &  par  où  elle  pâlie.  L’eau  d’étang  ,eft  la  pire  de  toutes» 
&  doit  être  bannie  de  la  Medecine.  L’eau  de  pluye  eft  légers 
te  douce  au  goût.  C’eft  le  fubftitut  de  l’eau  de  fontaine  ,  ^ 
«n  ne  l’employe  gueres  que  diftilée.  On  préféré  les  pluyes  dû 
Midy  ou  du  Levant,  Comme  mieux  pénétrées  ,  te  digérées  p3* 
les  rayons  du  Soleil.  L’Eau  de  neige  fuit  l’Eau  de  pluye ,  coït'’’ 
me  elle  cft  plus  pénétrante  ;  elle  n’eft  pas  inutile  pour  faire  fuef' 
Elle  reçoit  fes  vertus  d’une  nature  faline  ,  dont  elle  abondé 
aiaat  été  condenfée  par  la  force  du  froid.  La  neige  du  Solfié, 
d’Hyver  &  de  l’Equinoxe  de  Mars  ,  eft  la  meilleure. 

Lu  fit  anus  fait  mention  d’une  odontalgic  opiniâtre  gucrie  P3t 
l’Eau  de  neige.  Llv.  i*  hifl.  Med.  obf.  46.  La  rofée  furpajj® 
toutes  les  autres  Eaux  en  fubtilité  ,  te  en  pénétration  ,  fa  J.1* 
queur  étant  plus  volatile ,  te  fan  fcl  plus  acre.  La  rofée  d 
Mai  cft  la  meilleure  ;  elle  fe  cueille  au  mois  de  Mai,  ou3 
commencement  de  luin  ,  avant  le  lever  du  Soleil ,  au  croii*3^ 
de  la  Lune  ,  il  faut  qu’il  n’ait  point  plû  quelques  jouis  aup3t3* 
vaut ,  te  la  ramafter  avec  quelque  inftrument  de  vetre,  non  p3’ 
avec  des  linges.  La  rofée  de  Mai  eft  laxative,  elle  remédié  au 
piqueurcs  des  animaux  venimeux  ,  &  ramafl’ée  fur  des  hc&e 
ophthalmîqucs ,  elle  guérit  les  affrétions  des  yeux, 
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LES  PREPARATIONS  DE  LA 
rose’e  de  May. 

l'Efprit  de  rofée  de  Mai.  rofcc  de  Mai  tj  f.  Metez  la 
Cn  digeftîpn  durant  quelques  jours,  puis  la  diftilez.  L'efprit 
lllontci  a  le  premier  cri  forme  de  rayeures  ,  &  l’eau  enfuite. 

I*  fel  volatile  fixe  de  rofée.  On  préccnd  outre  cela  préparer 
V*®  la  rofée  ,  &  la  manne  un  menftme  pour  tirer  la  teinture 
5  l'or  &  des  Coraux. 

Les  PREPARATIONS  DES  EAUX. 

L’eau  de  fontaine  s'emp'oye  ordinairement  crue.  Et  celle  de 
j^c  ou  de  neige  dillilées.  Quelques  uns  en  tirent  une  eflen- 
,e  »  ou  un  efprit  alcalifç  par  le  mimftere  de  la  diltilation ,  &  de 
^  felification. 

.M-  Beau  de  finie  ou  de  neige  ,  une  bonne  quantité  que  vous 
,, "nierez  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  à  la  douce  chaleur 
j.  bain  marie ,  quand  vous  aurez  tiré  feulement  la  partie 
Pttitueufe  celiez.  Quelques-uns  font  précéder  une  digeftion 
j?  Putréfaction  d’un  mois  ou  deux  dans  un  vailfeau  fccllé  hcr~ 
'^uement ,  pour  rpieux  fcparer  la  partie  fpiritueufe  ,  car 
jj ’at ,Ct  moyen  les  feces  vont  au  fond  ,  &  la  liqueur  fc  difpofç  à 
fcParer.  Pour  faire 

L’Efprit  al  calife  eu  l'Effence. 

Çr.  l'Efprit  ci-deflus,  ajoutez  y  le  fel  commun  ,  &  faites  cir- 
"*ct  le  tout  durant  un  mois  dans  un  vailfeau  fcellé  hprmeti- 
"ücU)ent,  Le  fel  commun  fe  prépare  de  la  maniéré  fuivante. 
p  Une  grande  quantité  d’eau  fçavoir  10.  ou  30.  mcfurcs 
4ltes  la  évaporer  un  peu  &  la  philtrez  ,  s’il  eft  befoin.  Après 
2Uo>  lailTez  la  évaporer  jufqu’à  ficcitc  ,  les  fèces  qui  relieront 
empreignées  d’une  falure  ;  on  les  leffivera  par  plufteurs 
"militions  pout  en  extraire  le  fel  pur.  Quelques-uns  calci- 
Jjl*  ces  fèces ,  mais  il  eft  à  craindre  que  le  fel  volatile  ne  fe 
J.  PÇ  :  il  y  en  a  qui  fe  flattent  de  tiret  1*  fel  volatile  de  l’cfprit, 
ç  a,s  je  n’y  ai  jamais  pû  réüflir.  La  terre  qui  relie  après  l'éva- 
poration  ,  £tallt  pouflee  dans  une  rctorte  ,  donne  une  huile 
a"1  furnage  ,  mais  en  petite  quantité.  L’efprit  d’Eau  de  fon- 
aine  a  de  l’affinité  avec  l’efprit  de  fel  armoniac  ,  &  réduit  l’or 
chaux  ,  à  ce  qu’on  croit.  Ce  qui  fe  doit  entendre  des  foq- 
lflcs  dont  les  Eaux  participent  au  fel  armoniac. 

le  Tartre  fbilefofhi^ue  de  $am*l  Clofftus , 
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La  rofée  ou  Eau  de  pluye  fe  réduit  facilement  en  une  terre 
blancheâtrc  de  la  manière  qui  fuit.  On  remplit  un  marras  à  moi¬ 
tié  ,  on  le  f celle  hermétiquement ,  puis  on  le  plonge  dans  de 
l'eau  minérale  chaude  ,  ou  bien  on  le  met  fur  un  four ,  ou  dans 
un  poëlle  en  digellion  durant  un  long  tems  ou  fucccflivcmcnt, 
te  par  la  vertu  d’une  chaleur  lente  ,  &  continuelle  il  s’engendre 
des  atomes  brillans  qui  fe  raflëmblçnt  au  fond  du  vaifleau ,  & 
on  les  feparc  enfuite  de  l’Eau  bleue  qui  fumage. 

L’Efprit  acide  &  ardent  d'Eau  de  pluye  de  J.  le  pévre. 

Imbibez  la  terre  ci-  delïus  de  la  dixiéme  patrie  d'une  nouvelle 
Eau  de  pluye  ;  Mctez  le  tout  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  la 
matière  s’cpaiflille, réitérant  fept  fois  la  mefme  chofc  vous  aurez 
une  fubftance  graifleufe  à  peu  prés  de  la  confidence  de  fitop 
de  quoi  vous  tirerez  en  premier  lieu  l’efprit  acide  au  feu  de 
cendres  ,  &  enfuite  l’efprit  ardent  au  feu  de  fable.  Vous  rési¬ 
lierez  ,  &  cohoberez  l’un  &  l’autre  fur  la  tede  morte  ou  la 
gomme  redante  par  plufieurs  fois,  en  les  metant  digerer  à  cha¬ 
que  fois.  Calcinez  le  redant  au  feu  de  réverbéré  jufqu’à  blan¬ 
cheur  ,  &  tirez  le  fel  de  cette  chaux.  Verfez  vos  liqueurs  fut 
ce  fel  fixe,  laiffez  le  tout  en  digedion  ,  &  congeler  au  bain 
marie  ,  enfin  fublime*  le  totit  en  un  fel  cridallin  ,  que  vous 
fixerez  en  une  terre  rouge,  &  fixe  dans  un  inatrasfcellé  her¬ 
métiquement  ,  &  un  fourneau  fecret.  La  plupart  des  Philofo-' 
phes  regardent  cette  terre  comme  une  Tanacée  ,  ou  un  remè¬ 
de  univcrfel. 

LES  EAUX  MINERALES. 

Nous  comprenons  fous  ce  nom  les  Eaux  aigrelettes  ,  &  les 
Eaux  chaudes  ou  Thermes.  Les  unes  Se  les  autres  ne  font  rien 
autre  chofe  que  des  E aux  empreignées  des  eflences  minérales , 
dans  les  entrailles  de  la  Terre.  Ces  eaux  ont  donc  deux  parties, 
fçavoir  la  fubdancc  minérale  comme  la  partie  principale  ;  &  la 
liqueur  phlegmatique  ou  l’eau  qui  fort  de  véhiculé  à  cette  fub¬ 
ftance.  Celle-  ci  ,  n’ed  rien  autre  chofe  à  mon  fens  ,  quC  l’ef- 
ptit  du  monde  renfermé  dans  le  fein  de  la  terre  ,  où  fuiyant  la 
divtrfité  des  matrices,  il  fe  change  en  diverfes  natures  minéra¬ 
les  ,  &  s’identifie  prefque  avec  fon  véhiculé.  Ces  fubftances 
minérales ,  font  métalliques  ,  falines ,  birumineufes  ,  terredres, 
fixes  ou  volatiles.  Les  vertus  des  Eaux  minérales  fe  connoiffent 
par  la  nature  du  minerai  ou  des  minéraux  qui  les  compofent. 
Mais  comme  il  cd  impoffible  d’en  avoir  une  connoilTance  exaéic 
il  faut  s’en  rnporter  à  l’cxperience. 

*  Je  rqgarde  les  Eaux  non  feulement  comme  uti- 
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les  à  la  Medecine  ,  mais  encore  par  raport  à  la  nourri- 
tUre  ,  &  à  la  cuifine.  Les  eaux  font  differentes  fui» 
Vaut  les  lieux  où  elles  naifl'ent  :  car  elles  emportent 
toujours  quelque  chofe  des  lieux  par  où  elles  partent  , 
&  fpecialcment  les  particules  falines  de  quoi  elles  re¬ 
çoivent  les  vertus  de  caufer  des  alterations  au  corps 
humain.  Chacun  fçait  que  l'Eau  comme  Eau  ,  ne 
Nourrit  point  le  corps  >  &  qu’elle  fert  feulement  de 
^hicule  aux  alimens  }  c'eft- à-dire  pour  les  charier 
les  plus  petits  pores  des  infeftins  ,  &  des  parties, 
h  Eau  pour  cet  ufage  ne  doit  point  être  Medicale  ,  la 
Plus  fimple ,  ôC  la  plus  pure  eft  la  meilleure  pour  la 
c°nfervation  du  corps.  Mais  comme  il  fe  trouve  ra¬ 
ient  ,  &  pour  mieux  dire  5  il  ne  fe  trouve  jamais 
jï  eau  parfaitement  pure ,  &  fimple  ,  &  qu'elles  ren- 
*erment  toutes  quelques  particules  étrangères  >  qui 
caufcnt  des  alterations  au  corps  humain  ,  plus  ou 
^°ins  félon  leur  origine  ,  nous  allons  examiner  ces 
ta«x  dans  le  détail.  L'Eau  de  fontaine  eft  la  plus 
,  &  la  plus  ufitée  de  toutes.  Elle  vient  de  la  Mer 
d  °ù  par  le  moyen  de  la  preflion,  elle  fe  jette  dans  les 
Janaux  ou  pores  fecrets  de  la  Terre  ,  où  elle  coule 
vy^u'à  ce  qu'elle  trouve  une  fortie  ,  l'Eau  qui  étpit 
a‘ce  dans  la  Mer  ,  quite  fa  falure  dans  les  couloirs 
ptefque  infinis  par  où  elle  fe  filtre.  L'exnerience  nous 
?pfend  que  la  chofe  fe  parte  ainfi  ,  puilque  fi  on  met 
•Nfufer  de  l’Eau  falée  dans  du  fable  ou  de  la  craye  , 

.  e  y  Ui Hé  en  partant  fa  falure  ,  &  en  fort  pure  ,  tk. 
jNfipide.  Voyez  Kircher  &  Bacon ,  Au  refte  l'Eau  ne 
e  contente  pas  de  fe  dépouiller  de  fa  falure  >  &  de  fes 
pciennes  qualités ,  elle  en  aquiert  de  nouvelles  dans 
^entrailles  de  la  terre,  qu'elle  tire  des  fucs  mine- 
ïau*  >  &  métalliques ,  &  autres  chofes  ce  qui  fait 
S^une  Eau  eft  plus  falutaire  que  l'autre.  L’eau  la, 
P  Us  faine  eft  celle  qui  vient  d'une  fontaine  ,  qui  fort 
ehîte  les  pierres  3  &  les  rochers  »  parce  «ju'elle  n’cfl 
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fouillée  d'aucunes  particules  étrangères  ,  &  nuifiblcs , 
ni  d'aucunes  ordure?  terreftres.  Car  plus  l’Eau  eft 
claire  ,  plus  elle  eft  pure  ,  &  plus  elle  eft  falubre.  Il 
ne  faut  point  anffi  que  ces  fontaines  foient  expofées 
aux  mauvais  vens  ,  qui  leur  imprimeroient  leurs  qua¬ 
lités  nuifibles  comme  aux  autres  chofes.  La  pratique 
de  corriger  l'eau  avant  de  la  boire  avec  un  morceau 
de  pain  rôti  eft  bonne.  A  caufe  que  l’eau  étant  fu- 
jette  à  lâcher  les  fibres  de  l’eftomac  ,  &  des  inteftins , 
l'aftrittion  du  pain  rôti  remedie  à  ce  défaut ,  &  em¬ 
pêche  que  l’eftomac  ne  perde  fon  reflort ,  où  s'il  l’a 
perdu  en  forte  qu’il  ne  puiflc.  plus  pouffer  déhors  les 
vieux  alimens ,  ni  retenir  les  nouveaux  ,  ce  pain  eft 
capable  de  le  rétablir.  Ce  qu'il  fera  d’autant  mieux 
fi  on  frote  le  pain  avec  une  noix  mufeade  }  cette 
boiffon  convient  fur  tout  à  la  diarrhée  ,  &  à  la  dy* 
fenterie.  L'Eau  des  puits  profonds  aproche  de  l’EaU 
de  fontaine,  &  s'il  y  a  des  fources  vives  l’Eau  en 
fera  meilleure  ;  car  fi  l’Eau  y  vient  d'ailleurs  ,  &  que 
le  cours  en  foit  lent ,  il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  foie 
chargée  d’ordures  ,  &  de  particules  altcratives  ,  & 
fermentatives.  L'Eau  de  rivière  eft  peu  ufitée  à  cau¬ 
fe  qu’ejle  eft  batué  ,  &  qu’elle  charrie  beaucoup  de 
terres  ;  l’eau  des  grandes  eft  par  cette  raifon  plus 
trouble  que  celle  des  petites.  L'Eau  d'étang  eft  la 
moindre  de  toutes  ,  parce  qu’étant  retenue  elle  ne  fe 
défait  point  des  ordures  ,  que  les  neiges  fondues  ,  les 
torrens ,  les  ravines  ,  &  les  égouts  lui  aportent. 
Ajoûtez  que  la  chaleur  du  Soleil  enleve  durant  le 
Printems ,  &  l’Eté  les  parties  les  plus  volatiles  des 
Eaux  des  étangs,  tellement  qu'il  ne  refte  que  les  plus 
groflieres  ,  les  plus  impures ,  &  les  moins  falubres. 
Quant  aux  Eaux  Minérales  ou  Medicales  elles  font 
chaudes  ,  ou  aigrelettes. 

Les  Eaux  aigrelettes  fe  font  quand  l’Eau  en  paffant 
par  les  cryptes ,  &  les  conduits  fouterrains  s’em¬ 
preigne 
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preigne  de  l’acide  hermétique  ,  ou  du  Tel  fubacide 
Volatile  cfurin  ou  central  ;  après  quoi  venant  à  cou¬ 
ler  par  des  veines  métalliques  ,  &  principalement  par 
des  veines  de  fer  ,  non  meures  ,  &  imparfaites ,  il 
arrive  que  l'cfprit  fubacide  efurin  qui  eft  dans  cette 
Eau  ,  corrode  la  veine  de  fer  non  meure  ,  &  charge 
Ct»  meme  tems  l'eau  des  Atomes  du  mars  qui  le  trou¬ 
vent  diiToutes ,  plus  ou  moins  félon  que  l'Eau  eft  em- 
preignée  de  l’efprit  acide  volatile  ,  8c  félon  que  la 
Minière  eft  riche  en  fer.  L'Eau  au  fortir  de  là  eft 
d*une  faveur  acide  fubauftere  ,  qui  tient  fon  acidité 
du  fel  acide  central ,  &  fon  aufteritc  aftringente  de  la 
Veme  du  fer  ,  qui  a  été  corrode'e.  Le  fel  qui  emprei- 
B'ie  l'Eau  doit  ion  origine  aux  efprits  fulphureux  en¬ 
flammes  ,  &  fondus  en  terre  ,  qui  donnent  à  l’Eau 
la  vertu  de  difloudre  les  Métaux  ,  &  les  veines  mé- 
lalliques  non  meures  >  &  imparfaites.  Voilà  l'ori- 


jjme ,  &  la  nature  des  Eaux  aigrelettes  *  qui  eft  con¬ 
firmée  par  Vanhelmont  dans  fes  paradoxes ,  &  par 
^°chas  Auteur  François  ,  qui  s'eft  donné  la  peine 
dr  fouiller  une  fontaine  minérale  acide  jufqu'à  la 
Ijaiflànce  >  où  étant  parvenu  il  a  trouvé  que  l’eau  aci- 
116  pailoit  au  travers  d'une  veine  de  fer,  ou  de  cuivre  , 
Sui  étoit  rongée  ,  &  qu’au  fortir  de  là  elle  étoit  mi- 
jCl'ale  ,  &  medicale.  Il  tft  ai/c  de  juger  après  ctfla 
? Cs  Eaux  aigreletcs ,  &  de  connoître  a  quelles  ma- 
j*1  dies  elles  font  propres.  L’efprit  fubtil ,  acide  , 
Cllr  donne  la  vertu  d’incifer ,  de  refoudre  ,  de  pené- 
|reJ'  »  &c  fîngulierement  de  pouftcr  par  les  urines  ;  & 
la  jonélion  de  la  veine  métallique  de  mars,  ou  de  cui- 
Vre  »  fait  que  les  fels  fauvages  ,  Sc  étrangers  qui  re- 
Enent  dans  le  corps,  fur  tout  les  acides  aufteres  ,  & 
Ies  autres  fels  nuihbles ,  acourent  aux  particules  mé- 
talhques ,  s’y  joignent ,  &  s’y  attachent  ,  &  les 
®*»traînent  par  en  bas.  Par  cette  rai  fon  ceux  qui  ufent 
e  ces  fortes  d’Eaux ,  ont  leurs  ftlles  noires  qui  eft  la 
Tome  JJ.  R 
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couleur  que  le  fer  donne  ordinairement  aux  excre- 
mens  en  fe  joignant  aux  humeurs  acides  du  corps  j  & 
aufquelles  les  particules  métalliques  fe  joignent  après 
avoir  quitté  l'eau  leur  véhiculé.  Il  eft  donc  i^ifonna- 
ble  de  penfer  que  comme  te  Crocus  martis  ,  la  tein¬ 
ture  ,  &  les  autres  préparations  du  Mars  donnent 
toujours  une  couleur  noire  aux  excremens  du  corps  ] 
ce  font  les  particules  martiales  des  Eaux  aigrelettes 
qui  leur  font  prendre  la  même  couleur.  Il  n'eft  pas 
non  plus  furprenanr  que  les  eaux  aigrelettes  convien¬ 
nent  aux  cachexies ,  au  feorbut ,  ou  mal  hypocon¬ 
driaque  ,  &  aux  autres  maladies  femblables ,  ou  les 
veines  métalliques  abforbent  les  fels  fauvages  ou  aci¬ 
des  vitiés ,  qui  infeftent  les  premières  voyes ,  SC 
font  les  premiers  auteurs  de  ces  maladies.  Ées  Eaux 
minérales  aigrelettes  étant  bues  détergent  par  Ie 
moyen  de  leur  partie  aqueufe ,  ouvrent  les  conduit 
9c  les  vaifTeaux  opilés ,  précipitent ,  &  feparent  les 
excremens  héterogenes  de  la  ma(Te  du  fang,&  les  en¬ 
traînent  fous  la  forme  de  l'urine  par  les  conduits  uri¬ 
naires  ;  car  il  ne  faut  pas,  fuivant  les  obfervations  de 
tous  les  Auteurs  ,  que  les  Eaux  aigrelettes  pouflènt 

far  les  fueurs ,  mais  par  les  urines  feulement.  Dans 
’tffage  de  ces  Eaux  on  commence  par  une  petite  dofe 
pour  monter  fucceflivement  à  une  grande.  Par  exem¬ 
ple  ,  on  en  boit  aujourd'hui  ,  un  verre  ,  demain  j 
deux  ,  après  demain ,  trois  ,  en  augmentant  chaque 
jour  jufqu'à  ce  que  l'eftomac  n'en  puifffe  tenir  davan¬ 
tage  j  on  pc-rfifte  datant  quelques  jours  dans  cette 
grande  dofe  ,  après  quoi  on  diminue  fucceflivement  » 
par  exemple.,  n  la  plus  grande  dofe  eft  de  dix  verres*, 
quand  on  voudra  diminuer,  on  n'en  boira  que  neuf* 
le  lendemain  huit ,  le  jour  d'après  fept ,  &  ainfi  du  refte* 
On  fe  trouve  mal  de  commencer  tout  d'un  coup  pat 
une  grande  dofe,  de  continuer ,  &  de  finir  de  même- 
Il  ne  faut  au  refte  jamais  boire  de  ces  Eaux  qu'apr#î 
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les  remedes  univerfels ,  &  fpecialement  apres  avoir 
purgé  les  premières  voyes  ,  afin  qu'elles  operenc 
mieux.  Ceux  qui  défirent  en  fçavoir  davantage  tou¬ 
chant  l'ufage  de  ces  eaux',  pourront  lire  la  Difiêrta- 
tion  du  doéte  Langins.  Il  cft  à  remarquer  que  les 
Eaux  aigrelettes  ayant  été'  gardées  quelque  tems,  dé- 
pofent  au  fond  de  la  bouteille  ou  du  verre  ,  certaine 
terre  noirâtre  ,  qui  eft  la  veine  de  fer  ou  métallique 
qui  a  été  rongée  par  l'eau  en  paflant.  Celle-ci  perd  fa 
falurc  par  la  corroiion  de  la  veine  métallique  ,  atten¬ 
du  que  les  Tels  corrofifs  s’éinou fient  en  fe  joignant 
aux  particules  du  fer ,  &  c’eft  ce  qui  fait  là  poudre 
btune  ,  qui  defeend  par  fon  propre  poids  au  fond  du 
Verre  par  le  repos.  Ceci  fait  voir  que  ces  Eaux  ne  va¬ 
lent  rien  lormu'elles  font  tranfportées ,  &  qu'on  ne 
|es  boit  pas  fur  les  lieux  ,  puifque  les  efprits  falins 
jointes  à  la  veine  métallique  fe  détachent  fUcccflive- 
mentf  de  l'eau  qui  demeure  infipide  &  fans  vertu. 

Les  Eaux  medicales  naturelles  chaudes  ,  ou  Ther- 
*** ,  fuivent  les  aigrelettes.  La  caufe  de  la  chaleur 
de  celles-là,  eft  atribuée  ordinairement  à  certaine 
chaleur  ou  à  certains  feux  fouterrains  ,  &  la  vertu 
Uledicale  aux  fels  mêlés,  avec  les  parties  métalliques 
dans  les  entrailles  de  la  terre. .  Quant  au  feu  foûter- 
r*in  ,  il  me  paroît  fort  fufpeét,  pour  ne  pas  dire  ima¬ 
ginaire  ,  il  eft  donc  plus  raifonnable  de  croire  que  la 
chaleur  des  Thermes ,  ou  Eaux  minérales  chaudes 


*cxcite  par  une  maniéré  d’effervefcence  femblable 
a  celle  qui  fe  fait  quand  on  verfe  de  l'eau  fur  de  la 
chaux  vive  ,  ou  de  l'eau  faline  fur  quelque  métal,  fpe- 
cialenient  fur  du  fer.  Car  on  ne  peut  pas  nier  qu'il 
ne  fe  fafie  de  pareilles  effervefeences  dans  les  entrail- 
*es  de  la  tCrre  ,  par  le  moyen  des  Eaux  ,  &  des  mi¬ 
nières  calcinées  par  la  chaleur  ,  qui  naîr  de  l'effer- 
Vefcence  mutuelle  de  differens  fels.  Si  donc  une  Eau 
faline  vient  à  rencontrer  en  fon  chemin  une  minière 
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métallique  calcinée.  Il  eft  impoflible  qu'il  ne  fe  fafie 
une  cffervelccnce  pareille. à  celle  qui  fe  fait  par  le 
mélange  de  1  Eaa  avec  de  la  chaux.  Iln’eft  pas  même 
toujours  necefiaire  que  la  minière  foit  calcinée  ,  il 
fufiit  que  la  minière  foit  telle  que  le  fel  de  l’eau  ve¬ 
nant  ,  à  combatre  avec  elle,  l’efFervefcence  s’en  en- 
fuive.  Rochas  que  nous  avons  déjà  cité  ,  prouve 
ceci  par  une  expérience  qu’il  a  faite  ,  à  l’égard  d'une 
fontaine  d’eau  chaude  minérale  ,  qui  eft  dans  les  Al¬ 
pes  Sut  (Tes  ;  il  fit  fouiller  jufqu’à  la  naiftance  de  la 
fontaine  ,  où  il  reconnut  qu’en  fon  commencement 
c’étoit  une  Eau  un  peu  faléc ,  &  médiocrement  aci¬ 
de  ,  froide  ,  &  fans  chaleur  /,  mais  qu’enfuite  paf- 
fanr  au  travers  d’une  minière  métallique  ,  fulphureU- 
fe  fixe ,  elle  y  excitoit  une  grande  ébullition  ou  effer- 
vefcence  ,  après  quoi  elle  étoit  chaude.  Témoigna¬ 
ge  autentique  ,  que  la  chaleur  des  Thermes  ne  vient 
pas  d’un  feu  foûterrain  ,  mais  du  combat  d’une  EaU 
faline ,  avec  une  veine  métallique  pour  l’ordinaire 
fulphureufe.  L'ufage  des  Eaux  minérales  chaudes  le 
plus  frequent  eft  externe  ,  &c  en  forme  de  bain  ,  on 
en  boit  rarement )  &  même  jamais.  Elles  tirent  leurs 
vertus  des  particules  de  la  minière ,  que  l'Eau  a  corro¬ 
dées  ,  &  particuliérement  des  particules  falines  de 
l’eau.  Elles  réchaufent ,  &  rétabliflent  l’état  toni¬ 
que  des  parties  ,  où  le  reflort  lorfqu'il  a  été  rélachc. 
Elles  font  par  confequent  merveillcufesdans  les  affec¬ 
tions  des  nerf,  ,  la  paralyfie  ,  l'hçiniplegie  ,  le  trem¬ 
blement  ,  les  douleurs  chroniques ,  &  périodiques , 
dans  les  affeétions  cutanées  ,  la  galle  opiniâtre ,  & 
maligne  ,  les  deinangéaifons  ,  l'herpes  ;  enfin  dans 
la  goûte ,  &  toutes  les  affrétions  des  articles.  L’ufags 
interne  des  eaux  minérales  chaudes  eft  dangereux  » 
à  caille  qu'elles  charrient  avec  foy  toujours  certain 
fable  ,  ou  certaines  parties  terreftres ,  corrodées ,  qu* 
fe  réunifient  en  une  manicte  de  tuf,  qui  fy  trouve  en 
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abondance  dans  les  canaux  par  où  ces  Eaux  partent, 
Il  eft  à  craindre  que  la  même  chofe  n'arrive  dans  le 
corps  ,  &  que  ce  tuf  n’engendre  des  obftru&ions 
dans  les  vaiiïeaux  4  &  les  pores  des  vifceres.  Poiit? 
cette  raifon  je  n'aprouve  point  l'ufage  interne  des 
Eaux  minérales  chaudes  i  que  fi  on  en  veut  boire  j  il 
faut  faire  précéder  les  remedes  généraux  ,  &  dans  leà 
‘Maladies  chroniques ,  il  eft  bon  de  prendre  les  eaux 
•minérales  acides  auparavant  1  ou  du  moins  ,  on  doit 
prendre  les  remedes  généraux  ,  &  purgatifs  avant  de 
Venir  aux  Eaux  minérales  chaudes.  Leur  ufage  con¬ 
vient  fpecialement  aux  femmes  fteriles  4  lorfqu'elle# 
font  trop  humides ,  que  leur  matrice  eft  remplie  d’hu¬ 
meurs  comme  une  éponge  ,  leur  femence  trop  aqueti- 
fe  >  &  tous  les  organes  de  la  génération  comme  inon¬ 
dés  ;  car  les  Eaux  chaudes  purgent  toutes  ces  ordu- 
resj  après  quoi  la  femence  devient  plus  fpirittieufe  * 
&  les  organes  propres  à  concevoir.  Voyez  Langlui 
dans  fon  Traité  des  Eaux  d’Aix  la  Chapelle  ,  où  il  eft 
aftêz  exaéf.  Après  les  eaux  qui  iious  viennent  de  la 
terre ,  il  faut  parler  de  celles  qui  tombent  de  l’air. 
Ea  première  eft  l‘Ean  de pluye  j  qui  varie  fuivant  le9 
tems  de  l’année.  La  pluye  du  mois  de  Mars  4  8c  du 
Printemps  eft  empreignée  des  vertus  feminales  de  plu¬ 
sieurs  plantes  ,  &  des  autres  corps  terreftres  ;  outre 
cela  elle  eft  animée  par  beaucoup  de  fel  volatile  ,  qui 
exhale  des  corps  terreftres  ,  6c  principalement  des  Vé¬ 
gétaux  :  ce  lel  avec  les  vertus  feminales ,  font  que 
l’Eau  de  pluye  ne  fe  corrompt  point ,  pourvù  qu’ort 
la  garde  dans  un  lieu  ftais.  Cés  mefmes  principes  ac- 
tifs  ,  8c  fermentatifs  ,  la  rendent  capable  de  fermen¬ 
tation  ,  &  fi  On  la  diftile  après  avoir  fermenté  ,  elle 
donne  un  menftruë  excellent  pour  extraire  les  vertus 
des  Végétaux.  On  prétend  même  tirer  un  menftruë 
nniverfel  de  l’eau  de  pluye  du  mois  de  Mar»  ,  &  dut 
Printemps.  Bwrhtu  ,  outre  ce  menftruë  univerfel  en 
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a  voulu  préparer  la  Pierre  Philofophale  j  parce  qu’elfè 
eft  empreignée  des  influences  des  aftres ,  &  de  l'efprie 
univcrfel  du  monde.  Si  cet  Auteur  n’a  point  entière¬ 
ment  réüfli ,  il  a  du  moins  aquis  en  place  d’un  men- 
ftruc  univerfel ,  un  menftruë  falé  propre  à  difloudre 
l'or.  L’eau  de  pluye  à  raifon  de  ces  parties  falines 
poflede  une  vertu  tres-deterfive  ,  &  faponaire  ,  qui  la 
rend  tres-recommendable  dans  les  maladies  cutanées* 
D’autres  ,  comme  le  Doéteur  Dienheim  ,  veulent  pré¬ 
parer  un  remede  univerfel  avec  l'Êau  de  pluye  ,  qui 
le  voit  dans  Rofencreuferus  Ajiron.inftryag.40s .  L'Eau 
de  tonnerre  demeure,  à  ce  qu’on  dit ,  fans  reprendre  ja¬ 
mais  fa  froideur  naturelle  \  comme  fi  elle  avoit  con- 
traélé  de  l’empyreume ,  elle  eft  plûtôt  nuifible  ,  que 
falutairc  en  Medécinc  ,  &  on  dit  que  fi  on  en  lave  la 
tête  ,.  elle  engendre  des  poux.  Rlsumelius  dans  fqi» 
Antidot  aire  Cbym.  enfeigne  la  méthode  de  tirer  le  fel 
de  l’eau  de  pluye  ,  dont  Pauli  fait  mention  comme 
d'un  remede  excellent  dans  les  fièvres  malignes  , 
La  nége ,  ou  l’Eau  de  nége ,  eft  empreignée  de 
beaucoup  de  fel  qui  eft  nitreux,  fuivant  les  uns  ,  dé 
falé  ,  fuivant  les  autres  ,  qui  tirent  du  foufre  ,  &  de 
l’huile  de  l'Eau  de  nége.  Voyez  Bartholin  fur  Puf âge 
Medical  de  la  nége  ,  &  dans  fes  Epîtres  cent.  3  * 
pag.616.  où  cet  excellent  Chymifte  dit ,  qu’il  s’é¬ 
tonne  qu'on  traite  le  fel  de  U  nége  ,  de  fel  nitreux  , 
puifque  ce  n’tft  qu'un  fel  d’un  troifiéme"  genre  ,  dont 
on  peut  tirer  du  foufre  ,  &  de  l’huile  :  la  nége  à  rai¬ 
fon  de  ce  fel  ,  a  la  vertu  de  purger ,  &  de  pouffer 

f>ar  les  urines.  Une  once  d’Eau  de  nége  fufht  pour 
âchcr  le  ventre  ,  &  Smetius  dans  fes  Mifcellanées  , 
recommande  l’ufage  d’Eau  de  nége  dans  les  fièvres 
ardentes  ;  lorfqu’il  paroîc  des  fignes  de  coftion.  Faber 
dans  fes  écrits  apcllc  la  nége  ,  l’aliment  de  l’Hyver  » 
dont  ]a  Nature  entretient  fes  fujets.  Et  le  fel  de  la 
nége  qui  empreigne  la  terre ,  n’eft  pas  une  des  moio- 
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dres  caufes  de  fa  fécondité.  Quelques-uns  cherchent 
dans  la  nége  ,  ce  fel  excellent  qui  eft  requis  *  pour 
préparer  le  menftruc  univcrfel.  La  Glace  poilède  les 
tucmçs  vertus  que  la  ncge  ,  avec  le  fel  qui  coagule 
l’Eau  par  le  froid.  On  dit  que  le  Duc  de  Mantou'è 
«voit  une  poudre  j  dont  il  faifoit  de  la  glace  fur  le 
champ  ,  en  la  jettant  dans  de  l’eau.  La  Rofée  eft* 
comme  on  fçait ,  plus  fubtile  >  6c  plus  pénétrante  que 
toutes  les  autres  Eaux.  A  caufe  ,  comme  dit  l’Au¬ 
teur  >  qu’elle  eft  compoféç  d’une  ligueur  volatile  fa- 
line  ,  acre ,  &  pénétrante  j  la  rofée  de  Mai  eft  la 
ttieilleure.  On  la  ramafle-touc  lé  mois  de  Mai  *  &  au 
commencement  de  Juin  }  elle  palfe  pour  le  véritable 
tnenftruc  qui  diflbut  l’or  j  pour  faire  l‘or  potable. 
On  la  ramafle  en  un  tems  ferein  ,  dans  le  c toi  (Tant 
de  la  Lune  ,  ei>  étendant  avaht  le  lever  du  Soleil  fur 
du  froment  ,  un  linge  fec  qu'on  exprime  dans  urt 
Verre ,  après  quoi  on  l'étend  de  nouveau  ,  &  ort 
l'exprime  de  mêrrie  fucctflivement;  La  rofée  de  Mai 
purge  le  ventre  *  à  raifon  dç  fon  fel  acre  *  les  PaïfanS 
s’en  purgent  oirdirtairement  *  elle  émoufte  pareil  lè¬ 
vent  le  venin  des  bêtes  venimeufes.  Le  fel  acre 
Volatile  de  la  rofée  de  Mai  *  eft  apellé  par  Mazxtta 
Ici  nitreux  ,  &  Rbumelius  le  regarde  dans  fon  Antido- 
taire  Chymique  pag.  145;  comme  un  grand  fecret 
contre  l’épilepfie.  La  rofée  de  Mai  diftilée  ,  dotinei 
l1u  efprit ,  ou  plutôt  un  phlegme  falin  admirable , 
pour  extraire  les  eflènees  des  Vcgétaux  ,  &  préférable 
à  l’çfprit  devin  ;  celui-ci  ,  étant  fufpeét  par  fa  chai 
leur  ,  &  fon  foufre  inflammable  ,  au  lieu  que  la  ro- 
fée  emporte  avec  foy  les  vertus  des  herbes.  Cell4  qui 
le  ramafle  fur  les  plantes  ophthalmiques,  comme  l'Eu* 
phraife  ,  &  le  fenouil  eft  ophthal  inique.  Les  rofes 
qu’on  cueille  le  matin  njoiiillées  de  la  rofée  ,  fond 
beaucoup  plus  purgatives  que  quand  on  les  cueille  fe- 
ches.  La  manne  diftilée  avec  la  rofée  de  Mai  *  donnai 
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lin  menftruë  propre  à  difloudre  le  corail ,  &  c'cft  un 
beau  fecrer.  Quelques- uns  veulent  préparer  un  re- 
mcde  univerfel  avec  la  rofée  ,  d’autres  la  Pierre  Phi- 
lofophale  »  mais  nous  ne  voulons  pas  ici  aprofondir 
la  chofe. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Pierres  en  général. 

LE*  Pierres  font  des  corps  terreftfes ,  durs,  induétiles ,  com¬ 
potes  d’une  matière  viftjueufe  terreftre ,  ou  tartareufe  Le* 
Pierres  s’engendrent  de  l’exciemcnt  falin  de  la  terre  ,  qui  eft  le 
refte  de  l’aliment  des  chofes  que  la  terre  nourrit ,  lequel  fc  coa¬ 
gule  en  Pierre  par  certaine  faculté  pétrefiante. 

Les  pierres  font  préeieufes  ,  &  non  préeieufes  :  les  premières 
prennent  le  nom  de  pierreries  ,  fur  tout  fi  elles  font  diaphanes  > 
&ics  dernières  font  apellées  pierres  Amplement. 

Lis  PREPARATIONS. 

Il  y  a  cinq  fortes  de  préparations  que  les  Pierres  reçoivent 
pour  entrer  dans  l’ufage  de  la  MedecW.  i.  La  pulverifation 
ou  préparation  propre,  t.  La  calcination,  j.  La  folution  , 
coagulation,  fie  dépuration  ou  édulcoration.  4.  La  liquation 
ou  lu  lion.  5.  La  diftilation  ,  ou  la  volati.lifation  ,  à  quoi  quel¬ 
ques  uns  ajoutent  une  fixiéme  operation  ,  qui  eft  lafyrupifa- 
tron.  Les  Auteurs  que  j’ai  fuivis  font  le  Doétc  /tn(elrne  Bot- 
thius  de  Srcodt  préraicr  Medécin  de  l'Empereur  Rodolphe  I  1. 
qui  a  compofé  un  Traité  fort  complet  touchant  les  Pierres  ,  Si 
Je  fçavant  Conrad.  Knnraih.  qui  a  renfermé  dans  fon  xnduli » 
Dijltllatoria  ,  prefque  un  Traité  entier  des  Pierres  préeieufes 
&  non  préeieufes ,  avec  leurs  préparations ,  fit  fatuités. 

1.  La  fulverijation  ,  ou  préparation  propre  des  Pierres,  fc 
fait  en  les  triturant ,  de  broyant  enfuite  fur  le  porphyre ,  fie  en 
les  anofant  pendant  qu’on  les  bioye  d’une  eau  diftilée  convena¬ 
ble  ,  on  les  réduit  par  ce  moyen  en  une  poulpe  ,  que  l’on  lai  il® 
deflecher  â  l’ombre. 

1.  i,a  calcination.  La  calcination  eft  de  deux  fortes,  miniflr*' 
icou  principale  ;  la  miaiftralc  fert  à  difpofcr  les  pierres  à  rece-1 


OU  LE  REGNE  MïNERAL  ,  ChAP.  IV.  léf 
7°'f  la  calcination  principale,  celle-ci  rend  les  Pierres  propres 
^nicdiatement  à  l’ufage  medical  ,  eft  c’eft  p’ûtôr  une  diffolu- 
*>°n  ,  qu’une  calcination  ,  elle  a  pour  annexes  la  coagulation , 
*  édulcoration. 

la  c»lanation  qui  prépare  les  Pierres  â  la  diflolution  fe  fait 
Par  l'ignition  ,  fimple  ,  ou  par  l'ignttion ,  &  l'extinflion  , 
Conjointement ,  ou  par  le  minittere  de  certains  corrofifs ,  com- 
ftle  le  fel  ,  le  foufre  ,  le  falpetre  &C.  L'tgnition  fimple  ,  c’eft 
3Uand  on  brûle  les  Pierres  au  feu  ,  ouvert  ou  renfermé  dans  un 
^Urneau  de  réverbéré  jufqu’à  ce  qu'elles  (oient  réduites  en 
c"aux  ,  c’eft  ainfi  qu'on  calcine  ordinairement  la  Pierre  à  chaux, 
Pour  faire  la  chaux  vive  dont  (e  fervent  les  maçons.  L'ignition 
^"l(e  à  t' extinction ,  c’eft  quand  on  fait  rougir  une  Pierre  au 
>  ir  on  l'éteint  enfuitc  dans  une  liqueur  aqueufe ,  feïte- 
l*nt  l’une  ,  &  l’autre  jufqu'à  ce  que  la  Pierre  fpit  réduite  en 
*“aux.  Quelquefois  on  pulverife  les  Pierres ,  puis  on  les  mec 
”Jl)s  un  creufet  avec  le  double  de  charbon  de  haiftre  pulverife  , 
bouche  le  creufet,  puis  on  inet  le  tout  dans  le  four  d'un 
**oticr  de  terre.  La  ta. anation  par  les  torrofifs  ;  C’eft  quanti 
*yant  pilé  grofliérement  la  Pierre  ,  on  la  mêle  avec  partie  égale , 
double  de  falpetre  ,  mettant  le  tout  dans  un  creufet  fur  un 
J*  très  violent  pour  fondre  ,  &  brûler  le  falpetre.  Ou  bien  on 
**)*  fondre  le  falpetre  ,  après  quoi  on  y  jette  en  poudre  la 
éerre  qu'on  veut  calciner. 

la  cortofien  avec  le  foufre,  fe  fait  lorfqu’on  fait  brûler  la 
i\lctre  trois  ou  quatre  fois  dans  un  creufet  ouvert,  avec  le  dou- 
*e  >  ou  le  triple  de  foufre  vif,  ou  de  fleurs  de  foufre  ,  jufqu’à 
*c  que  le  dernier  foie  tout  évaporé.  Quant  à  ces  calcinations , 
JJ  cft  à  obfetver  que  comme  elles  font  feulement  pour  rendre 
*s  pierres  folublcs ,  il  importe  peu  qu’on  les  farte  d’une  façon 
d’une  autre.  Quelques-uns,  comme  Baille  Valentin,  fe  con¬ 
sent  de  l’ignition  feule  pour  calciner  les  coraux  :  d’autres  , 
c°mme  Crollius  ,  font  deux  calcinations  pour  calciner  les  pier- 
y  c'ts  i  la  première  avec  le  foufre  ,  la  féconde  avec  le  falpetre  , 
*~unrath ,  au  contraire  fait  la  première  avec  le  falpetre  ,  &  la 
ftniçre  avec  le  foufre.  Les  autres  préfèrent  la  calcination  par 
î  ’gnition  jointe  à  l’cxtinôion,  Ion  qu'aprés  la  calcination, 
“  rÇfte  quelque  morceau  non  diftous  ,  il  faut  réitérer  la  calcl- 
Jlati°n  jufqu’à  ce  que  toute  la  fubftance  foie  entièrement  dif- 
*0Ute  »  6c.  rejettes  les  fèces. 

1»  folunon  des  Pierres  précieufes ,  &  autres  ,  fe  fait 
Par  le  minifterc  de  certains  menftruës ,  dans  quoi  on  jette  les 
'«très  calcinées  ,  où  on  les  laifle  dans  un  lieu  tiède ,  en  aioû- 
nc>  &  ôuur  de  nouveaux  menftruës  jufqu'à  ce  qu’il  n’y  ait 

R  v 
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plut  tien  à  dilfoudrc.  Les  rrenftsues  propres  à  diffoudre  le* 
Pierres  ,  font  le  vinaigre  diftilé  vulgaire  ,  l’alcalifé  ,  le  téré¬ 
benthine  ,  le  vinaigre  diftilé  de  miel.  L’efpric  de  vitwol  ,  1  ’cad 
forte  ,  l’huile,  de  foufre  par  la  campanc  &c.  Voyez  le  Cerail. 
La  coagulation  des  Pierres  difldutes  fc  peut  faire  ,  ou  par  l’ex- 
traéfion  du  menftruë  ,  ou  par  la  précipitation  de  la  matière  dif- 
foute.  L'extraction  du  menftruë  fc  fait  par  le  moyen  de  l'éva¬ 
poration  ,  ou  de  la  diftilation  ,  &  la  précipitation  en  verfant 
fur  la  liqueur  difloute  du  fel  commun  fufé  ,  ou  de  l'huile  de 
tartre  par  défaillance.  L' Edülcoraston  fc  fait  par  des  diflblutions» 
coagulations  ,  8c  lotions  reïterées.  Plus  la  dépuration  cft  icï- 
tcree  plus  le  fel  devient  excellent. 

4.  La  liquation  ou  fufion  fe  fait  par  défaillance ,  quand  Ie 
fel  des  Pierres,  eft  mis  dans  un  plat  de  verre  ou  de  marbre, cn 
un  lieu  froid  ,  où  il  fe  diflout  en  liqueut. 

y.  La  volatiltfation  fe  fait  ,  quand  les  fels  des  Piejtf* 
ayant  été  dilîous  ,  &  coagulés  plufieurs  fois,  font  mis  en  di£c' 
ftion  durant  quatorze  jours  ,  &  quatorze  nuits  dans  du  fuir»'1 
de  cheval ,  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  quelque  eau  dift'l^® 
propre  ,  ou  plutôt  avec  l’efprit  d'une  plante  apropriéc  ,  8c  c0“ 
An  diftilés  plufieurs  fois  dans  une  cucurbite  baffe  ,  ou  une  rca 
torte  ,  d’autant  qu’aprés  la  putrefaétion  il  monte  quelque  p P** 
tion  du  fel  avec  le  menftruë.  La  liqueur  diftilée ,  qui  cft  com- 
pofée  du  menftruë  ,  5c  de  l’eflénee  de  la  Pierre,  fe  nomme  vuH 
gairement  Elixir  j  mais  lorsqu’on  a  fait  l’cïtra&ion  du  mL'n' 
ftruc  à  une  chaleur  lente ,  ce  qui  refte  au  fond  fe  nomme  Ejj<n' 
ce  ,  qui  cft  le  fel  volatilifé  de  la  Pierre.  L’Elixir  vaut  rnieu* 
à  caufe  que  l’efTence  du  menftruë  j  par  ékemple  ,  de  l’efprit  ài 
vin  ,  8c  la  liqueur  du  fel  des  Pierres  fe  perfeétionnent  l’un  l'a1*' 
tre.  La  vertu  du  fel  à  refoudre  le  tartre  ou  le  calcul ,  eft 
tée  par  la  vertu  de  l’efprit  de  vin,  &  la  vertu  de  l’efprit  de  vil* 
devient  plus  pénétrante ,  bt  plus  efficace  pour  1a  difTolutio** 
du  calcul. 

6.  L»  fyrttpifation  fe  fait  lors  qu’ayant  diflôut  les  Pierre* 
avec  un  fuc  ,  qui  puifl'c  être  pris  intérieurement,  comme  le  fu* 
de  citron  ,  ou  d’épine  vinette ,  on  le  réduit  en  firop  avec 
fucre  ,  en  y  ajoutant ,  fi  on  veut ,  quelque  eau  diftilée  coi*' 
venable. 

Exemples  des  operations,  ci- de jf us. 

Les  pierreries  préparées.  On  les  broyé  comme  il  a  été  dl 
ci-deflus,  en  les  arrofant  fouvent  d’eau  rofe  ,  d’eau  de  ba< 
glofl'e  ,  ou  de  quelque  autre  eau  cordiale. 

Le  fel  des  j ‘terreras ,  on  met  diflôudre  les  Pierreries  calciné 
dans  du  vinaigre  diftilé  yulgaire  ,  pù  térébeathlné ,  ou  e» ls’ 
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“'tte  en  digeftion  ,  on  filtre  la  Jillbliition  ,  on  extrait  la 
®*cnftrug  ,  puis  on  puiificlcfcl  relié  au  fond  en  le  lavant  avec 
l“5Ve  eau  diftiléc.  Crellius.  Hartman  préféré  le  vinaigre 
**‘‘lc  fur  une  fixiénae  partie  de  foude,  (  on  apelle  ainfi  les 
*endres  de  l'herbe  nommée  Kali  )  St  conobé  par  trois  fois  , 
Par  ce  moyen  il  eft  plus  doux  &  moins  mordicant. 

calcination  des  Pierreries ,  fe  fait  pat  l’ignition  feule  ou 
p?  les  corrofrfs,  voici  la  méthode  de  crolltus.  il  prend  des 
•  t  lCrreries  broyées ,  &  il  les  brûle  trois  ou  quatre  fois  avec  du 
j  tt5c  >  ou  des  fleurs  de  foufre  ,  au  feu  de  roue  dans  un  creu- 
“°uché  ,  &  fur  la  fin  on  couvre  tout  le  creufet  de  charbons, 
chaux  des  Pierreries  bien  purgée  du  foufre  par  la  lotion, 
t?  ^êle  avec  parties  égales  de  falpérre  pour  être  derechef  caU 
nee  au  feu  dc  roué  dans  un  creufct  bouché  de  fon  couvercle 
J, Ut  faire  Huer  le  tout.  Enfin  on  lave  bien  le  falpetre  ,  &  la 
des  Pierreries  étant  deflechéc,  eft  préparée  pourladiflo- 
<jetl0n.  S’il  relie  quelque  chofc  non  diffout ,  il  faut  le  calciner 
Nouveau  ,  &  recommencer  jufqu  à  ce  que  tout  foit  diflout. 
d-ff  Pagine™  Pour  le  faire  ,  précipitez  la  diflolution  ci- 
VitU?s  avec  l'huile  de  tartre  par  défaillance ,  ou  avec  l’efprit  de 
datl0!'  he  même  magiftere  fe  fait  en  dillbudant  les  Pierreries 
(J!5  l’efprit  de  nitre  ou  de  fel  naturel ,  St  en  faifant  la  précipi- 
lotl  avec  l'huile  de  tartre.  Qucrcetan  ,  pharmac.  rtfl.  ch. 
U. 

p  .  Hli‘le  eu  liqueur  de  Pierreries.  Le  fel  des  Pierreries  bien 
par  des  diflblutions  ,  &  coagulations  reïterées  ,  fe  mec 
cave  for  une  table  de  marbe ,  où  il  fe  fond.  On  réiillîc 
çr*lj}  au  mois  de  Juillet ,  St  d’Août  qu’en  un  autre  teins. 


teinture  tu  effet! ce  de  Pierreries, ou  le  fel  des  Pierreries  exalté. 
«U  1  Terfc  **c  l’efyric  Y*n  aloallfd  fur  la  liqueur  ,  l’huile  , 
fa  II1ag’ftcrc  des  Pietrcries ,  on  fait  l’extraélion  fuivant  l’art, 
coti'r  arc  diflolution, puis  on  extrait  le  meoltrue  jufqu’à  une 
tenee  a(tez  groffiere.  Hartman  ,  St  Que*  t  et  an,  pharmac . 

^Hutle  difttlét  ou  l’effence  mieux  travaillée  de  pierreries. 
h  l’efprit  de  vin  de  la  liqueur  des  Pierreries ,  &  diftilcz 

vi  dctcchef  à  la  retorte  avec  parties  égales  de  nouvel  efpric  de 
ftt  ’  &  de  vinaigre  diftilé  térébenthiné  ,  après  que  le  men- 
rU¥  monté ,  les  fels  montent  en  forme  d’huile,  HArtmafo 

m  prolliut, 

de  Pierreries,  de  criftal ,  &  de  Pierres ,  de  Samuel 
Pftdre  impalpable  de  chaque  efpece  de  Pierres  précieufes. 
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de  Pierres  ou  de  criftal  ;  broyez  le  tout  avec  autant  de  fel  marin 
dccrepité  ,  &  metez  le  tout  au  feu  de  réverbéré  dans  un 
vaifTcau  couvert ,  au  fout  d’un  Potier  de  terre  ,  durant  vingt' 
quatre  heures.  Diflolvez  la  matière  dans  de  l’eau  de  fontaine 
chaude ,  agitez  l’eau  fortement .  &  Verfez  ce  qui  aura 
d'idous ,  par  inclination  dans  une  autre  vaiflèau  vernifle  ,  apte» 
quoi  ajoutez  de  nouvelle  eau  chaude  ,  &  la  verfez  par  inclina* 
tion, réitérant  cette  operation  jufqu’à  ce  qu’il  relie  au  fond  une 
chaux  indilfoluble ,  qtfe  vous  expoferez  à  une  fécondé  réver¬ 
bération.  Lailîcz  repofer  toutes  vos  eaux  vtrfces  par  inclin3' 
tion  ,  &  après  les  avoir  feparées  de  leur  fediment  limonneu*» 
verfez  delTus  ces  mêmes  eaux  de  l’huile  de  tartre  jufqu’à  ce 
qu’elles  deviennent  blanches  comme  du  lait ,  filtrez  les  alors 
par  le  papier  gris,  ramafiez  la  craflè  qui  s’y  attachera  pour  1* 
mêler  avec  le  limon  ci-deflus  ,  reïterez  la  même  précipitation^ 
colature ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fe  falTc  plus  de  limon  ;  réiiniiy 
toutes  ecs  fubftanccs  vifqueufes  enfcmble  ,  &  purgez  le*  ~e 
leur  falure  à  force  de  lotions.  VerfeZ  defïus  du  vinaigre  diftü®  ’ 
te  quand  le  vinaigre  diftilé  fera  devenu  doux  ,  faites  en  l'cX‘ 
traélion  jufqu’à  ficcité  ,  il  reliera  un  fel  gr’s  dont  vous  tiiqre® 
la  teinture  avec  de  bon  efprit  de  vin  ,  vous  feparerez  celui-c 
J»ar  la  diflilation  ,  8c  il  reliera  une  manière  de  fap»  ou  firop  d 
Piet reries  difioutes ,  que  vous  réduirez  en  edence  ,  fi  voU 
voulez. 

Le  firef  de  P  terrer  ie  s  >  fc  fait  avec  leur  difiolution  ,■  K 
lucre.  Voyez  le  firop  de  corail. 

*  Les  Pierres  en  général  foit  les  vulgaires,  (oit  ^ 
précieufes,  ont,  fuivant  le  fentiment  de  tous  les 
milles, pour  matière  de  leur  génération ,  une  eau  fffl 
ou  falee  ,  qui  eft  coagulée  ,  &  réduite  en  cOnfiftePc 
dure  par  le  principe  Yalin  dont  elle  eft  empttignp*. 
Ceci  paroît  clair  à  l’égard  des  Pierres  précieufes  9 , 
repréfentenr  une  maniéré  de  glace  naturelle ,  &  ^ 
montrent  qu'elles  ont  été  congelées ,  &  coagu*,^ 
d'une  eau  pure  ,  &  fimple  par  le  miniftere  du 
cipe  falin.  Les  autres  Pierres  qui  ont  été  forn1^ 
d’une  eau  moins  pure  ,  moins  raflïfe  ,  &  empreig11®^ 
de  particules  terreftres  héterogenes  ,  font  d’une  C°K 
liftence  plus  grolïïere,  plus  pefantes ,  &  moins  trafl  ' 
parantes.  Que  les  Pierres  &  Pierreries  viennent 
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corps  aqueux  coagulé  par  un  principe  falin  ,  il  eft 
démontré  par  Vanhelmont  au  Traité  MixtionisFig- 
'K'ntHin ,  ou  il  fait  voir  que  toutes  les  pierres  criftaux  > 
*  Pierreries  peuvent  être  réduites  artificiellement  en 
ütie  eau  élémentaire.  Cette  demonftration  eft  confir¬ 
me  par  les  concrétions  des  Pierres  qui  fe  forment 
dans  certaines'  cavernes ,  des  eaux  qui  diftilcnt  des 
JJiontagnes  par  les  fentes  des  rochers  ,  laquelle  eau 
;e  coagule  en  une  Pierre  aulli  dure  que  les  cailloux  : 

Y  a  plufieurs  autres  expériences  qui  prouvent  que 
es  Pierres  font  engendrées  d’eau  ,  dans  le  MedulU 
“‘Matoria  de  Conrad.  KmratbMv.  i .  Traité  io.  Quant 
iu*  préparations  des  Pierres  en  général  ,  on  a  coutu- 
1116  de  les  calciner  au  feu  aûuel ,  ou  bien  en  y  ajou- 
*4tlt  du  foufre  ou  du  falpetre  ,  afin  qu’étant  ouver- 
e.s  par  la  calcination  :  les  menftruës  les  puilfent  mieux 
“•itoudre  ;  car  les  pores  des  Pierres  font  fi  bien  fer- 
{^s>  qUQ  les  menftrucs  les  plus  pointus  ne  fçauroient 
ts  pénétrer  qu’aprés  la  calcination  qui  a  fufé  le  fel 
COîgalateur  ,  dés  que  les  pores  font  ouverts  ,  les 
parues  folutifs  entrent  aifément.  Pendant  que  les 
,ierres  calcinées  font  encore  rouges  ,  on  les  éteint 
4tls  du  vin ,  ou  du  vinaigre  ,  à  caufe  que  les  li- 
^leUrs  falées  pénétrent  mieux.  La  calcination  eft  fui- 
,‘cde  la  diflolution  ,  on  difl'out  les  Pierres  calcinées 
*ns  divers  menftruës  ,  fuivant  leurs  différences.  Les 
!*es  dans  l'efprit  de  verdet ,  les  autres  dans  l’efprit  de 
ltre  >  les  autres  dans  l’efprit  de  vitriol  Philofoplii- 
>  &  les  autres  dans  l’efprit  de  fel  re&ifié.  Les 
Jerres  molles  comme  les  perles ,  &  les  coraux  qu’on 
mal  à  propos  au  nombre  des  pierres  ,  fe  peuvent 
^‘ffoiiche  ,  dans  le  fuc  de  citron  ,  d’épine  vinette ,  & 
"e  limons.  Les  Pierres  étant  diffoutes  on  les  précipite 
J’ mime  de  magiftere  par  le  moyen  des  efprits  acides 
ü  des  fels  alcalis ,  ou  bien  on  les  exalte  encore 
Avantage  ,  afin  d'en  tirer  U  teinture  par  le  miniftere 
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d'un  menftruë  aproprié  après  l'extradion  du  menftruë 
corrofif.  Quelques-uns  ayant  ainfi  préparé  les  Pier¬ 
reries  ,  les  volatilifent  encore  en  les  raetant  digerer 
dans  du  fumier  de  cheval,  au  bain  de  vapeur  ,  ou  au¬ 
trement  ;  mais  tout  cela  eft  inutile.  L'Auteur  fait 
beaucoup  de  cas  du  firop  de  corail ,  &  de  Pierreries , 
lequel  fe  prépare  en  reduifant  leur  diflolution  en  con- 
fiftence  de  firop.  Les  defcriptions  de  l’Auteur  font 
affez  claires  ,  ainfi  que  les  méthodes  de  calciner  ,  dif- 
foudre  ,  &  fufer  les  Pierres  ;  c’eft  pourquoi  je  ne  m’y 
arrêterai  point  ,  pour  examiner  une  queftion  plus 
importante  ,  Sçavoir,  ce  qu’on  doit  penfer  de  l’ufage  in¬ 
terne  des  Pierres  prc'cieufes.  Il  eft  certain  que  les  Pier¬ 
res  comme  telles  ;  c'eft-à-dire  ,  les  Pierres  précieufes, 
6c  les  vulgaires  qui  font  de  la  famille  minérale  ,  non 
pas  celles  qui  s'engendrent  dans  le  régné  animal , 
font  peu  ou  rien  ,  étant  prifes  intérieurement ,  foie 
crues ,  foit  en  forme  de  poudre.  D’autant  que  leur 
dureté  empêche  les  menftrucs  de  nôtre  corps  de  les 
difloudre  ,  &  qu’on  les  trouve  dans  les  felles  comme 
elles  ont  été  avalées.  De  plus,  quand  on  les  pulverifc 
en  les  broyant  fur  le  porphire  ,  ou  en  les  triturant 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  comme  elles  font  plus 
dures  que  le  porphire ,  &  que  le  marbre ,  il  s’enlevc 
plufieurs  particules  de  ceux-ci ,  qui  font  que  la  pou¬ 
dre  de  Pierreries  n’eft  jamais  toute  pure.  Or  ce  mé¬ 
lange  eft  capable  non  feulement  de  diminuer  leur 
vertu  ,  mais  encore  de  charger  l'eftomac.  A  l'égard 
des  autres  préparations  qui  font  la  calcination  ,  ôc  la 
diflolution  par  des  menftrucs  corrofifs ,  les  Pierreries 
dégénèrent  par  leur  moyen  en  des  chaux  dures ,  dans 
quoy  les  fels  acres  ,  &  corrofifs  du  menftruë  fe  font 
fichés  fi  fort  qu’on  ne  les  fçauroit  •arracher.  Ce  qui 
fait  qu'étant  avallées ,  ces  chaux  ne  reçoivent  aucune 
alteration  dans  le  corps  ,  &  ne  paflent  point  les  pre¬ 
mières  voyes.  Supofé  même  qu'elles  pufl’cnt  aller 
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°ans  la  malle  du  fang  ,  elles  ne  pourraient  rien  faire 
que  d'y  flotcr  comme  des  fables.  Il  eft  donc  plus  rai- 
fonnable  de  fe  mettre  du  côté  de  Vanhelmont ,  &  de 
plufieurs  Auteurs  qui  penfent  comme  lui  que  les  Pier¬ 
res  n'operent  rien  qu'en  qualité  d'amuletcs ,  & 
e»tant  que  L'effufioii  de  leurs  rayons,  réveillent  les 
^fprits  implantés ,  &  les  efprits  influans  ,  &  les  ani- 
à  faire  plus  attentivement  leurs  operations  ,  & 
a  telifter  plus  fortement  aux  maladies.  Ce  qui  eft 
Vlai  fpecialement  à  l'egard  des  Pierreries  qui  opèrent 
par  la  vertu  du  foufre  métallique  de  quoi  elles  tien- 
?er>t  leur  couleur ,  &  leur  teinture.  J’ai  déjà  dit  que 
Jcau  Paline  fe  changeoit  en  fe  coagulant  en  des  cri- 
ailx  purs ,  ii  elle  fe  trouvoit  pure  ;  &  que  fi  elle 
PaiToit  par  des  lieux  métalliques ,  où  le  premier  être 
pS  Métaux  fe  rencontre  en  forme  liquide  ,  cette  eau 
aline  nç  manquerait  pas  de  l’abforber  ,  &  de  fe  coa- 
S^ler  avec  lui  ,  &  c'en  ce  foufre  ou  principe  métalli- 
q.üe  qui  donne  la  couleur  ,  &  la  teinture  aux  Pierrc- 
f,les  j  ainfi  que  la  vertu  amuletique  qui  confifte  dans 
cfftifion  defes  rayons.Le  Criftal  &  le  Diamant  n’ont 
P^int  de  couleur  à  caufe  qu’ils  ne  font  empreignés 
aucun  foufre  métallique.  Les  Pierreries  rouges  do- 
*^es  comme  le  Rubis ,  l’Efcarbouple  ,  le  Grenat  ,  ti- 
*cUt  lcur  teinture  du  principe  de  l'or  ,  &  ces  Pierres 
°ut  empreignées  du  foufre  folaire  ;  le  Saphir  tire  fa 
te*uture  de  l’argent ,  &  le  foufre  lunaire  lui  donne  la 
f°uleur  bleue  :  l’Emeraude,  la  Chryfolithc  reçoivent 
couleur  verte  du  foufre,  de  l’antimoine,  ou  du 
^ivre  :  [a  Topafe  &  l’Hyacinthe  ,  ont  leur  coulais 
.. Uri  jaune  rougeâtre  du  principe  du  Mars  ou  du  fer  : 
1 , en  eft  de  même  de  toutes  les  Pierres  précicufes  dont 
lacune  tient  fa  couleur  de  quelque  principe  tnétalli- 
Voyez  Kejlertts  Cent.  5.  Procejf.i.  83.  p*g.  55;. 
?  11  enfeigne  la  maniéré  de  faire  des  pierreries  artifi- 
e*5lles,  4  l’occafion  de  quoi  il  conclut,  que  la  couleur 
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des  naturelles  procède  du  principe  métallique.  Quant . 
aux  teintures  des  Pierreries  »  il  y  a  beaucoup  de  peine 
à  les  tirer  ,  à  caufe  qu'elles  dépendent  du  loufre  pri¬ 
mitif  des  métaux  ,  leurs  vertus  fur  nos  corps  font 
d’une  grande  efficacité.  Cependant  les  Pierreries  ont 
peu  de  teinture ,  &  ce  qu’elles  en  ont,  cft  fi  étroite¬ 
ment  uni  avec  le  principe  falin  qui  les  coagule  ,  qu'il 
cft  impoflible  de  la  tirer  toute.  Ainfi  toutes  les  tein¬ 
tures  des  pierreries  qu'on  a  vues  jufqu’à  prefent,  ne 
font  que  de  pures  diflolutions  ,  &  des  menftrucs  co¬ 
lorés,  non  pas  de  véritables  teintures.  Je  dis  cela  pour 
empêcher  qu’on  ne  fe  laide  tromper  par  de  faux  Chy- 
miftes  qui  ont  l’impudence  de  faire  pafl’cr  une  diflô- 
lution  pour  une  véritable  teinture.  Quelques-uns  pré¬ 
tendent  tirer  une  véritable  teinture  des  Pierreries 
avec  le  fel  armoniac  ,  en  fublimant  les  Pierreries  après 
les  avoir  difioutes ,  fondés  fur  ce  que  le  fel  armoniac, 
au  raport  de  Bafile  Valentin,  cft  fpecifique  pour  volati- 
îifer  le  foufre  métallique  ,  en  quoi  confifte  la  teinture 
de  celles-là.  Mais  ils  font  ridicules  j  car  pour  bien 
calcinées  que  les  Pierreries  ayentété  ,  le  fel  armoniac 
n'en  peut  pourtant  rien  tirer.  D’autres  croyent  pou¬ 
voir  tirer  la  teinture  des  Pierreries  avec  l’cfprit  d’u¬ 
rine  fubtil  ;  mais  ils  fe  trompent  encore  ,  par  ce  que 
l'efprit  d’urine  fe  colore  diverfement  fuivant  ladiver- 
fité  des  fels  fur  quoi  on  le  verfe.  Et  fuivant  les  men- 
finies  dans  quoi  on  dilfout  les  Pierres  précicufes  les 
diflolutions  prennent  diverfes  couleurs.  Je  ne  parle 
point  des  autres  préparations  fophiftiquées  ,  on  les 
peut  voir  dans  nôtre  Auteur.  Pour  les  extraits  magi- 
fteres  &c.  Voyez  Fabcr  dans  fon  Myrotbecmn  Spagy 
ricurn  ,  liv.  y.  qui  s’y  cft  beaucoup  apliqué.  Voyez 
aufïi  Conrad.  Kunrath,  dans  fon  Mediilla  DiJiUatcria  au 
Traité  des  Pierreries ,  Boétius  &  plufieurs  autres  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  de  cette  matière.  Il  eft  encore 
à  obferver  que  la  plûpavt  des  Pierreries  &  principale- 
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•  ment  le  Corail ,  deviennent  pâles  ,  &  fe  ternilïent 
quand  elles  font  portées  par  un  corps  mal  fain.  Ce 
qui  vient  aparemment  de  quelque  exhalaifon  maligne 
qui  obfcurcit  leur  brillant ,  ou  d'un  confentement 
°culte  entre  l’efprit  implanté  ,  &  le  foufrc  métallique 
des  Pierreries  ;  de  forte  que  celui  la  étant  bien  confti- 
*ué ,  l'autre  demeure  au  même  état  ;  mais  d'abord  que 
l*efprit  implanté  foufre  quelque  éclipfe  ,  le  foufre  mé- 
tallique  perd  en  même  tems  fon  éclat ,  &  devient 
Rouble ,  &  obfcur.  Il  faut  donc  conclure  que  les 
Verreries  prifes  intérieurement  ne  font  d'aucune  utili- 
>  mais  qu'étant  portées  aux  doigts ,  l'effufion  de 
leurs  rayons  imprime  leur  vertu  amuletique  fur  l'ef- 
Pylc  implanté.  Voilà  mon  fenriment  ,  &  ce  que  je 
dirai  ci-aprés  ,  touchant  les  facultés  des  Pierreries 
particulier  ,  fera  plutôt  fur  la  foi  d'autrui  que  fut 
Ia  mienne. 


CHAPITRE  Y. 

Des  Pierreries. 

AMETHYSTUS. 

ON  dit  que  l'Amethyfte  étant  portée  ,  deffend  de 
l'ÿvrefle  ,  éloigne  les  mauvaifes  penfées  ,  don- 
ne  de  l'cfprit,  de  la  vigilance  ,  &  de  l'induftrie. 

A  D  A  M  A  S. 

ON  croit  que  le  Diamant  pris  intérieurement 
donne  la  dyfenterie  ,  c'eft  le  fentiment  de  plu- 
,l_e«rs  Auteurs,  &  de  Sennert  ;  mais  Vvormius  foû- 
jient  le  contraire  ,  &  il  allure  dans  fon  Mufmm  que 
p  Diamant  pris  en  poudre  guérit  la  dyfenterie,  bien 
min  de  la  donner.  On  peut  acorder  ces  deux  fenti- 
Torne  II.  S 
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mens  ;  en  difant  que  le  Diamant  n'étant  pas  exacte¬ 
ment  pulvcrifé  produit  la  dyfenterie  en  picorant  les 
inteftins ,  mais  qu’étant  bien  pulverifé  &  broyé  en 
alchool >  il  la  guérit  ,  en  abforbant  l’acide.  Voyez 
Spigelius  liv. } .  ch.  i  y .  Vwmius  dit  dans  fon  Mnfiurn 
que  le  Diamant  charte  le  Démon  ,  &  il  fert ,  fuivant 
quelques-uns,  à  connoître  rt  une  femme eft fidelle à 
fon  mari  ;  il  faut  pour  cet  effet  métré  le  Diamant  fur 
la  tête  de  la  femme  endormie  ,  &  fi  elle  eft  fidelle,  elle 
fe  jettera  fans  s’éveiller  entre  les  bras  de  fon  mary. 
Stcëi  kerus  confirme  la  même  chofe  ,  mais  plufieur* 
Auteurs  regardent  cela  comme  une  fable, 

I.  CHRYSOIITUS. 

LA  Chryfolithe  eft  une  pierre  précicufe  ,  &  tranfparente  d® 
couleur  d’or  ,  qui  jette  un  beau  feu  ,  il  y  en  a  une  fine  on 
Orientale,  &  une  vulgaire  qui  fe  trouve  en  Bohême ,  celle-ci 
eft  tendre  comme  du  cnftal  ,  &  de  couleur  d’or  mêlée  de  noir* 
On  juge  à  fa  couleur  qu’elle  tient  de  la  nature  de  l’or  ,  &  015 
croit  qu’elle  charte  les  terreurs  nocturnes  ,  diminue  la  mêlât1' 
colie  ,  fortifie  le  cerveau ,  &  empêche  les  mauvais  fonges  ,  °a 
la  porte  attachée  au  bras  gauche  ,  ou  pendue  au  col  enchaffé6 
dans  de  l’or.  Quelques-uns  la  recommandent  intérieurement 
contre  l’épilepfie ,  &  la  pefte. 

*  La  Chryfolithe  montre  par  fa  couleur  qu’ell® 
eft  empreignée  du  foufre  folaire ,  &  on  la  donne  iij' 
térieurement  pour  conforter  la  faculté  à  quoi  le  Soleil 
ou  l’or  prefide.  On  croit  qu’elle  guérit  les  enchante- 
mens.  Cardan  allure  que  ï$.  grains  de  Chryfolithe 
remédient  à  la  mélancolie  ,  &  qu'il  a  guéri  en  huir 
mélancolique  defefperé  par  le  moyen  de  çette 

II.  G  R  AN  A  T  US, 

LE  Grenat  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  de  coulent 
de  feu  ou  de  vermillon.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  pierres  d* 
couleur  de  feu  à  quoi  on  donne  le  nom  général  d’Efcarbou«le  » 


jours  tin 
poudre. 
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du  nom  Latin  Carbunculus  qui  vient  de  Carbo  qui  fignifie  un 
charbon  allumé  ,  tels  fonde  Grenat  ,  l’  Hyacinthe  ,  le  Rubis &c. 
Quelques-uns  apcllent  le  Grenat,  le  Rubis  obfcur  j  parce  qu’é¬ 
tant  expofé  au  jour  ou  au  Soleil ,  il  repréfentc  mieux  un  char¬ 
bon  allumé  que  le  Rubis  même.  Il  cft  des  Grenats  Orientaux  , 
&  Occidentaux  ,  ceux-là  comme  meilleurs  ,  &  plus  précieux  fe 
trouvent  chez  les  Joüailliers.  Les  Occidentaux  font  [ailles  aux 
Apotiquaircs.  Il  s’en  trouve  en  Efpagne ,  en  Silefie  ,  &  en 
Bohcme  ,  les  derniers  font  les  meilleurs.  Le  Greuat  cft  defli- 
catif,  corroboratif,  &  fpecifique  contre  la  palpirarion,  la 
mélancolie  ,  &  le  venin  ;  il  arrête  le  crachement  de  fang  ,  il 
dilfout  le  tartre  du  corps  ,  &  on  dit  qu’étant  porté  au  col ,  il  a 
les  mêmes  vertus. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Grenat  préparé  fuivant  la  méthode  commune  ;  Le  M*g‘~ 
ftere.  On  brûle  les  Grenats ,  puis  on  les  éteint  plufieurs  fois 
dans  l’cfpric  de  fcl  commun,  jufqu’à  ce  qu'ils  fe  diilbud.nt , 
étant  diflous  on  les  coagule  avec  l'huile  de  tartre ,  en  une  crème 
femblablc  à  celle  du  lait.  Après  quoi  on  les  édulcore  avec  l’eau 
chaude  ,  puis  on  les  met  en  ufage.  On  peut  en  faire  les  autres 
préparations  qui  ont  été  décrits  ci-dclfus  en  général.  Agrutla 
tor».  1.  pag.  i«i.  donne  la  defeription  du  foufre  des  Grenats 
de  Bohême. 

*  Le  Grenat ,  le  Rubis ,  l’Efcarboucle  (ont  des 
pierres  précieufes  du  meme  genre  ,  qui  participent 
toutes  du  foufre  de  l'or  ,  qui  fe  connoit  à  leur  cou¬ 
leur  rouge-de  feu  ,  lequel  foufre  cft  tellement  uni 
qu'011  ne  le  fçauroit  détacher  en  aucune  façon.  Ainfi 
c'eft  perdre  fon  tems  que  d’entreprendre  d’extraire 
la  teinture  du  Grenat  par  le  moyen  de  la  fublimation 
avec  le  fel  armoniac.  On  demande  fi  les  Grenats  de 
Bohcme  ou  Occidentaux  font  meilleurs  que  les  Orien¬ 
taux.  Je  répons  que  ceux  de  Bohcme  valent  mieux 
que  les  Orientaux  ;  puifque  ceux-ci  fe  fondent  ,  &fe 
vitrifient  à  force  de  feu  ,  &  que  ceux  de  Bohcme 
foûtiennent  la  derniere  violence  du  feu  fans  perdre 
rien  de  leur  éclat ,  de  leur  poids  »  ni  de  leur  folidité. 
On  attribue  au  Grenat  une  grande  efficacité  dans  les 
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affections  du  cœur,  comme  la  palpitation  ,  la  lipothy¬ 
mie  ,  &  le  venin  ,  à  raifon  du  foufre  folaire  ,  dont  il 
eft  empreigne,  La  teinture  de  Grenats  eft  recomman¬ 
dée  intérieurement  pour  corroborer  les  forces.  Voici 
comme  on  la  prépare.  Ayant  calciné  les  Grenats ,  on 
les  di (ïbut  dans  de  l’efprit  de  nitre  ,  &  ayant  faitl’ex- 
traétion  de  l’efprit  on  édulcore  la  chaux  qui  eft  reftée. 
On  la  met  enfuite  au  feu  de  rcverbcre  ou  la  poudre 
réprend  fa  première  couleur.  C’eft  de  ce  cette  pou¬ 
dre  dont  on  tire  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin, 
c’eft  un  remede  fort  célébré  contre  la  dyfenterie  ,  je 
fti’en  raporte  à  ceux  qui  l’ont  éprouvé, 

III.  HYAClNTHUS. 

L’Hyacinthe  ,  eft  une  pierre  précieufc  tranfparente  ,  d’un 
rouge  enflammé.  Il  y  en  a  d’Orientales,  &  d’Occidcntales  » 
ces  dernières  fe  trouvent  en  Allemagne  ,  lut  les  confins  de  la 
Silefie ,  &  de  la  Bohême  ,  elles  font  moins  précicufes  que  les 
Orientales  ;  il  y  en  a  de  la  couleur  du  vermillon  naturel ,  ou 
du  fang  bilieux.  Ces  dernières  font  les  plus  excellentes  ;  il  y  en 
a  aufli  de  la  rougeur  du  fafran  ,  &  d’autres  font  de  la  véritable 
couleur  du  fuccinum  ;  celles-ci  font  moins  eftimées.  Enfin  il  y 
en  a  de  blanches,  &  de  tranfparentes  comme  le  fuccinum  blanc, 
&  font  les  moindres  de  toutes. 

L’Hyacinthe  eft  corroborative  ,  &  antipeftilentielle  ;  elle  eft 
fpecifique  contre  la  convulfion  ,  &  la  rctraélion  des  membres, 
pendue  au  col  ,  ou  renfermée  dans  une  bague  ,  c’eft  un  amu¬ 
lette  fpecifique  contre  lapefte. 

Les  pretarations  sont 

l 'Hyacinthe  préparée  ,  le  fil  &  le  >  Hartm»» 

calcine  l’Hyacinthe  avec  parties  égales  de  foufre  vif,  encore 
joint  à  la  mine,  &  avant  d’être  réduit  en  magdaltons ,  dans 
un  creufct  fort ,  bouché  de  fon  couvercle  ,  &  non  luté  à  un 
feu  de  roué  lent  au  commencement ,  puis  fort ,  &  enfuite  très- 
fort  ,  jufqu’à  ce  que  tout  le  foufre  foit  évaporé  ,  &  qu’il  n’en 
refte  aucune  odeur.  Il  lave  la  chaux  ,  &  après  l'avoir  bien 
lavée  ,  il  la  calcine  de  rechef  au  feu  de  roue  ,  avec  partie  égale 
de  falpcrre,  jufqu’à  çc  qu'elle  fafle  un  mafle  qui  rougilleau 
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f«u  comme  du  métal ,  de  H  on  la  jette  dans  de  l’eau  chaudo 
pour  la  laver  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fente  point  le  falpetre.  Il 
pulverifc  alors  la  chaux  ,  &  vcrfe  delfus  du  vinaigre  diftilé 
térébenthine ,  laiflànt  le  tout  en  digeltion  jufqu'à  ce  que  les 
Hyacinthes  foient  paifaitemenr  difloutes.  On  filtre  la  dillolu- 
t'°n,  biffant  les  fèces  qui  vont  au  fond  en  petite  quantité  ,  on 
fait  évaporer  cnfuite  la  liqueur  jufqu’à  ficcité  ,  on  édulcore  la 
Poudre  ou  le  fel  d'Hyacinthe  ;  fi  on  précipite  la  liqueur  avec 
l’huile  de  tartre  ,  on  aura  le  magiftere.  La  prife  eft  9. 15. 

oa  9.  i. 

*  L'Hyacinthe  apliquée  fur  la  poitrine  chafife  le 
Venin.  La  conferve  ou  confection  d'Hyacinthe  eft 
ttes-celebre  contre  les  fièvres  malignes  ,  &  les  affec¬ 
tions  du  cœur.  La  poudre  d'Hyacinthe  ou  le  magi¬ 
ftere  ,  eft  recommandé  dans  les  convulfions  &  les 
ftiouvemcns  convulfifs,  On  dit  que  quand  le  cœur 
eft  malade  cette  pierre  change  de  couleur  fi  on  la  por¬ 
te.  Voyez  Gcfnerus  liv.  i .  pag.  4. 

]  A  S  P  I  S. 

T  E  Tafpe  qui  eft  rouge  par  tout  ,  porté  au  col  eft  fort  eftimé 
‘*-/eontre  l’hémorragie ,  pris  intérieurement  il  brife  le  calcul  j 
*  lié  à  la  cuifle  il  accéléré  l’acouchement. 

*  Le  Jafpe  eft  ufité  pour  arrêter  l'hémorragie  du 
nez  >  on  choifit  celui  qui  eft  parfemc  de  taches  de 
c°uleur  de  fang  ,  &  on  rejette  celui  qui  eft  femé  de 
taches  blanches  ou  obfcures.  Voyez  Hildanus  rr»r.}4 

i.  On  dit  que  le  Jafpe  enchafl’é  dans  de  l'argent , 
a  plus  de  vettu  ,  on  le  tient  dans  la  main  du  côté  que 
i£  fang  fc  perd  ,  ce  remede  a  guéri  une  hémorragie 
dcfefpei^e  }  qUC  trojs  célébrés  Médecins  n'avoient  pu 
ari«er.  Témoin  Schtmcl^,  dans  fes  cures  Magho* 
■Magnétiques  pag.  16.  &  Boctius  touchant  les  pierre- 
>  liv.  i.  chap.  ioz.  Le  Jafpe  n'eft  pas  moins 
fouverain  contre  le  flux  menftrual  immodéré  ,  8c 
pour  prévenir  l'avortement.  On  croit  qu’étant  lié 
S  iij 
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à  la  cuiflc  ,  il  fait  fortir  le  fétus.  Son  principal  ufage 
eft  d'arrêter  le  fang  ,  fuivant  Te  fit  vélins  dans  fon 
Traité  des  Métaux. 

IV.  LAPIS  NEPHRITICUS. 

LA  Pierre  Néphrétique  eft  une  pierre  préeieufe  opaque  dont 
la  couleur  eft  mêlée  ,  de  verd,  de  blanc  ,  &  de  noir.  Rare¬ 
ment  cette  pierre  n’a  que  deux  couleurs  ,  k  elle  tend  toujours 
à  la  verdeur ,  tantôt  c’eft  un  verd  blanc  ,  tantôt  un  verd  jaune  > 
tantôt  un  verd  bleu ,  k  pour  l’ordinaire  d’une  couleur  mêlée 
de  verd  ,  de  blanc  ,  de  jaune  ,  de  bleu  ,  &  de  noir.  On  ne 
fçauroit  bien  polir  cette  pierie  d’autant  que  fa  fuperficie  paroit 
toujours  grade  ,  k  comme  enduite  d’huile.  On  l’aporcedelâ 
nouvelle  Efpagnc ,  il  s’en  trouve  pourtant  en  Europe  ,  fçavoir 
en  Bohême  ,  k  en  quelques  lieux  d’Efpagne  ,  on  en  trouve 
4’aflcz  grolTes  pour  faire  des  pots  ,  k  des  tartes.  ]’cn  ai  vu  une 
à  Francfort ,  qui  pefoit  plus  de  quinze  livres.  Cette  Pierre  elt 
recommandée  contre  les  douleurs  des  reins,  &  de  l’eftomac  » 
mais  fon  principal  ufage  eft  contre  la  douleur  néphrétique , 
le  gravier  ,  k  la  pierre  ;  on  la  porte  liée  au  bras  ou  à  la  cuirte , 
ou  pendue  au  col.  On  en  fait  des  bracelets  fur  quoi  on  grave 
le  ligne  de  la  Vierge  quand  le  Soleil  entre  dans  ce  ligne. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  magiftere ,  qui  fe  donne  dépuis  4.  grains  jufques  à  9.  j.  L* 
liqueur  dépuis  6.  grains  jufqu’à  15. 

*  La  Pierre  Néphrétique  mêlée  de  verd  ,  8c  de 
noir  qu'on  nous  aporte  des  Indes  ,  &  paroîc  toujours 
gratte  &  huileufe  ,  a  pris  fon  nom  de  la  vertu  lithon- 
triptique  ,  &  de  ce  qu'elle  eft  bonne  tant  intérieure¬ 
ment  qu'exrérieurement  à  brifer  ,  &  à  pou  (Ter  déhors 
le  calcul  des  reins.  Ou  l'enchaftè  dans  de  l’argent  > 
&on  la  porte  au  bras  en  forme  d’amulette.  Elle  con¬ 
vient  outre  cela  aux  douleurs  du  col ,  aux  douleurs 
de  tête  ,  à  la  fuprcllion  d’urine ,  &  aux  catarrhes. 
Prife  intérieurement  en  forme  de  magiûere  elle  eft 
merveilleufe  contre  la  pierre  ,  &  la  fuprcllion  d'urine. 
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On  prépare  ce  magiftcre  avec  l’efprit  de  fel  ,  &  il 
fait  comme  la  bafe  du  magifterc  Néphrétique  du 
Dtftehr  Michael  dont  il  faiioit  de  ii  belles  cures» 
Voyez  V vormius  dans  fon  Muf&um  ,  8c  fpecialemenC 
Bartholin  le  perc ,  qui  a  écric  un  Traité  entier  tou- 
chant  la  Pierre  Néphrétique* 

V.  R  U  B  I  N  U  S. 


LE  Rubis  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  rouge  ,  SC 
d'un  beau  feu  ,  il  a  toûjours  une  petite  portion  bleue  qui 
refufc  ]a  lime.  La  rougeurdu  Rubis ,  eft  de  couleur  de  fan  g,  de 
kque  ,  ou  d’écarlate  j  les  plus  beaux  fe  trouvent  dans  l'irte  de 
2e'lan  ,  il  s’en  trouve,  à  Calecut ,  Cjinbaye  ,  &  Bifnagar, 
‘tiais  de  plus  petits.  Les  meilleurs  font  dans  le  fleuve  du  Pcgu. 

connoit  leur  bonté  à  la  bouche ,  &  à  la  langue  ;  les  plus 
‘toids ,  &  les  plus  durs  font  réputés  les  plus  exccllens.  L3 
Jt'atrice  dans  quoi  ils  naiffent ,  eft  couleur  de  rofes  ;  ils  font 
blancs  au  commencement  ,  &  deviennent  rouges  à  mefurc 
qu’ils  meuriflent.  Les  blancs  ne  font  point  meurs.  On  les 
trouve  pour  l’ordinaire  dans  la  même  minière  que  les  Saphirs, 
croid  que  le  Rubis  avalé  ou  porté  ,  refifte  au  poifon  ,  pré- 
frrvc  de  la  perte ,  charte  le  chagrin  ,  retient  les  partions ,  em¬ 
pêche  les  mauvaises  penfées ,  détourne  les  mauvais  fonges  ,  ré- 
J°ttït  l’efprit ,  maintient  le  corps  en  fanté  ,  qu’il  change  de 
Couleur  ,  &  fe  ternit  quand  il  doit  arriver  quelque  malheur 
*  celui  qui  le  porte  ,  &  qu’il  reprend  fon  éclat  quand  le  péril 
palTé. 


Les  préparations  sont 

Le  Rubis  préparé  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  il  eft  tres- 
jfttle  dans  les  fièvres  ,  ta  teinture  de  Rubis ,  qui  fait  fortir  le 
‘êtus.  La  dofe  eft  g.ij.  ou  5.  fi.  dans  de  l’eau  d’Enula  canv- 
pana  ou  de  Rubia. 

*  Il  eft  du  Rubis  comme  de  l’Efcarboucle  ,  &  du 
Grenat ,  ces  trois  pierres  font  empreignées  égaleme  ne 
foufre  folaire,  8c  l’Auteur  fait  allez  bienl’hi- 
ftoire  de  leur  génération.  Le  Rubis  pâlie  pour  un 
cemede  efficace  ,  dans  les  fièvres  malignes ,  8C  les 
S  iiij 
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maladies  venimeufes.  C’eft  le  principal  ingrédient  de 
l'éli&uaire  de  G  munis ,  qui  eft  fi  célébré,  contre 
les  maladies  malignes  ,  &c  pcftilenticlles.  La  quinte- 
effènce  de  Rubis  eft  fort  recommandée  par  Faber  dans 
fon  Myrothecium  Spajr.  mais  je  n’en  fais  pas  grand 
cas.  Le  Rubis  apliqué  fur  le  cœur  ,  ou  porté  au  col 
chafle  les  imaginations  mélancoliques  ,  &  les  fonges 
turbulents  ,  &  fâcheux.  Quant  au  changement  de 
couleur  ,  voyez  Boétius  liv.^.cb.  1 4.  pag.  1 46. 

VI.  SAPHIRUS. 

LE  Saphir  eft  une  pierre  précieufe  tranfparente  de  couleur 
bleue,  les  mâles  font  d’un  bleu  vif,  les  femelles  d’un 
bleu  pâle ,  &  même  blanches.  Les  Saphirs  Orientaux  viennent 
de  Calecut ,  Cananor  ,  Bifnagar ,  Zeilan  ,  &  du  Pegu.  Les 
Occidentaux  viennent  de  Bohème  ,  &  de  Silefie  ;  ceux-ci,  font 
beaux  ,  &  bons,  mais  les  Orientaux  font  plus  beaux  ,  &  meil¬ 
leurs.  Le  Saphir  perd  facilement  fa  couleur  dans  le  feu.  Il  eft 
froid  ,  &  fec  ,  aftringent  ,  confolidatif ,  alexipharmaque , 
coi  dial ,  ophthalmique  ,  il  delTechc  les  humidités  des  yeux, 
&  éteint  l’inflammation  en  forme  de  collyre  ,  ou  mêlé  avec  un 
peu  de  beurre  lavé  ,  &  enduit  aux  paupières  fuperieures  s  il 
eft  bon  à  tous  les  flux  de  ventre  dyfcnteriqucs  ,  hépatiques, 
hémorroïdaux ,  &  aux  autres  hémorrhagies  bû  avec  l’eau  de 
plantin  ou  de  tormemillc.  Il  guérit  les  playes ,  &  ulcérés  in¬ 
ternes  ,  il  corrobore  le  cœur  &  le  réjouît  ;  il  remédié  â  la  pefte  , 
au  venin  ,  &  aux  fièvres  malignes  i  apliqué  fur  les  charbons 
pcftilenticls  ,  on  dit  qu’il  empêche  le  venin  d’aller  au  cœur. 
Il  diflipe  les  affrétions  cardiaques  ,  &  mélancoliques  pris  inté¬ 
rieurement.  Le  Saphir  apliqué  fur  le  front  arrête  l’hémorragie 
du  nez  ,  il  éteint  les  inflammations  mis  delfus.  Le  Saphir  ré¬ 
duit  en  petite  boule  bien  polie  de  la  grofteur  d’un  pois  ,  St 
tnis  fur  l’œil  attire  la  poufli  re  ,  &  les  moucherons  qui  y  font 
entrés  ,  &  dtffcnd  les  yeux  contre  la  rougeole  ,  &  la  petit® 
verole. 

Les  préparations  sont 

Le  Saphir  préparé  fuivant  la  méthode  commune  ,  en  1® 
broyant  avec  une  eau  cordiale  ;  Le  fel ,  Itqmur  ou  huile  , 
jpi.  Saphirs  que  vous  calcinerez  avec  le  double  de  foufre  ,  la- 
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>ei  la  chaux  avec  quelque  eau  diftilée  ,  puis  laiflèz  la  fecheti 
Vetfez  enfuite  de  l'efprit  devin  de  il  us  ,  &  après  la  macération, 
«liiez  encore  fecher  la  chaux  ,  &  calcinez  une  féconde  fois  , 
£e  qui  eft  tefté  au  fond.  Aptes  quoi  vous  diftilerez  le  tout  plu- 
“«uts  fois ,  jufqu’à  ce  que  la  matière  fe  fonde  dans  du  vin 
5°nimc  la  nége.  Enfin  faites-en  l'extra&ion  ,  &  vous  aurez  un 
*1  Qui  fc  dilToudra  dans  un  lieu  humide.  Boettus  de  Broodt. 
XHelques  uns  diffolvent  la  poudre  ou  fleur  de  Saphir  dans  du 
'maigre  diftilé ,  &  du  fuc  de  limons  ,  puis  ils  donnent  cette 
mffolution  avec  quelque  autre  cordial. 

L'ijjenct  ou  lu  tenture  ,  on  calcine  deux  fois  le  Saphir, 
aPrés  quoi  on  le  diflout  dans  de  l’huile  de  vitriol  ,  &  ayant  fait 
c*traftion  de  l’huile ,  on  tire  l’cffence  avec  l’efprit  de  vin. 
"t,‘  de  Broodt. 

*  Le  Saphir  tire  fa  couleur  bleue  du  foufre  de 
lequel  foufre  vient  du  premier  être  de  la 
j-ine ,  &  a  été  coagulé  par  l'eau  faline  lors  que  celui- 
*fe  convertHToiten  métal.  Toutes  les  pierreries  con- 
v*cnnent  à  l'égard  du  principe  ,  &  ne  different  que 
Par  le  foufre.  Le  Saphir  eft  excellent  contre  les  ma¬ 
ries  peftilentielles ,  &  fi  on  fait  un  cerne  avec  un 
pphir  plu  fleurs  fois  autour  d'un  charbon  peftilentiel , 
^  place  devient  d’abord  noire,  &  le  charbon  tombe. 

on  décrit  le  cerne  de  fois ,  plus  le  remede  eft 
v^cace.  Voyez  Marcus  Marci  dans  fa  Philofophie 
!?es  Anciens  rétablie.  Le  Saphir  eft  ophthalmique  , 
i  *Un  grand  ufage  dans  la  rougeole  ,  &  la  petite  ve- 
°*e  pour  préferver  les  yeux.  On  décrit  pour  cet  effet 
j n  cerne  autour  des  paupières  ,  &du  globe  de  l’ceil. 

fortifie  &  rétablit  pareillement  la  vûë.  Il  eft  falu- 
jaire  contre  les  terreurs  mélancoliques  ,  &  principa- 
eipent  à  l’épilepfie  ,  aux  convulfions  ,  &  aux  autres 
jetions  du  cerveau,  à  raifon  de  fon  principe  ou  fou- 
.te  lunaire.  S’il  entre  quelque  ordure  dans  l'œil  ,  on 
a  retire  avec  un  Saphir  comme  l’Auteur  l’enfeigne  » 
a  liqueur  ,  8c  le  fel  de  Saphir,  font  recommandés  par 
codat  dans  toutes  les  affeétions  du  cœur ,  où  il  dit 
H11  ils  font  merveilles.  Le  msgifterc  de  Saphir  fe 
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prépare  après  une  double  calcination  ,  en  diflolvant 
le  Saphir  dans  l’efprit  de  nitre  ,  &  cnfuite  dans  le 
vinaigre  diftilé  ,  &  en  précipitant  les  dilïblutions  avec 
l’huile  de  tartre.  La  première  difl'olution  ,  eft  verte» 
les  autres  font  blanches  ;  la  caufe  de  cette  diverfic® 
confifte  dans  le  foufre  lunaire  dont  le  Saphir  cft  em- 
preigné ,  lgquel  fe  montre  dans  la  première  di Ablu¬ 
tion  fous  cette  couleur  verte  ,  les  autres  diffolutions 
font  blanches  à  caufe  que  ce  foufre  n’y  eft  plus.  Les 
Charlatans  vendent  certaine  huile  purpurine  ou  verte 
tres-belles ,  qu’ils  difent  être  la  véritable  huile  de 
Saphir  ,  mais  ce  n’eft  rien  autre  chofe  que  l'huile 
diftilée  de  térébenthine  &  de  camomille  ,  dont  l’Au¬ 
teur  a  parlé  fur  la  camomille  ,  art.  Ixxxix . 

VIL  SARDIUS  LAPIS. 

T  A  pierre  Sardicnnc  ou  Carneolc  cft  une  pierre  precieuf® 
demi  tranfparantc,  de  couleur  de  chair  vermeille  ,  dont  elle 
a  pris  le  nom  de  Carneolc.  Elle  n’eft  pas  toujours  de  la  même 
couleur  ,  il  en  eft  de  rouges  ,  de  légèrement  teintes  ,  &  d’u° 
jaune  tirant  tant  foit  peu  lur  le  rouge.  Il  s’en  trouve  en  Sardai¬ 
gne  ,  en  Epire ,  &  Egiptc  }  mais  celles  de  Babilone  font  le* 
meilleures  de  toutes  ,  celles  des  Indes  ,  &  d’Arabie  ne  font  pas 
à  méprifer,  non  plus  que  celles  de  Bohême ,  &  de  Silefie. 

La  poudre  de  la  pierre  Sardiennc  prife  arrête  tout  flux  &e 
fang  Etant  portée  elle  réjouît  l’atne,  chafle  la  crainte,  enfle 
le  courage  ;  arrête  les  fortileges  ,  &  défend  le  corps  conti* 
toute  forte  de  venin.  Elle  a  fur  tout  la  propriété  d’arrêter  Ie 
fang  de  quelque  endroit  qu’il  coule  ,  &  étant  liée  fur  le  ventre 
elle  empêche  d’avorter.  Elle  fe  prépare  fuivant  la  method* 
ordinaire. 

VIII.  SMARAGDUS. 

T  ‘Emeraude  eft  une  pierre  précieufc  tranfparente  du  plus  beat* 
■*“'  vert  qui  fc  voyc  ,  c’eft  la  moins  folide  de  toutes  les  piccft-S. 
Il  y  en  a  d’Orientales  ,  &  d’Occidentales  ;  celles  la  fout  le* 
plus  belles  ,  &  celles-ci ,  les  plus  groffes  ,  qui  nous  vienne11' 
du  Pérou  ,  de  Chypre  ,  &  d’Angleterre.  L'Emeraude  prife  1,s' 
tétieurcment  arrête  tous  flux  de  fang ,  &  fpecialcmcnt ,  i3  "1“ 
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fcntctie  caufée  par  une  humeur  mordicantc ,  ou  par  quelque 
^cnin.  Elle  remedie  aux  morfures  des  bêtes  qui  ont  du  venin  , 

3  la  pefte ,  &  aux  fiévris  peftilentielles.  La  prife  eft  6.  ü.  10. 
grains.  En  forme  d'amulette  elle  guérit  l’épilepfie  5  elle  avance 
accouchement  étant  liée  à  la  cuiifc  ;  elle  empêche  d’avorter  , 
fur  le  ventre  ,  elle  arrête  l’hémorragie  du  nez  tenue  dins 
(a  bouche  ,  guérit  la  dyfenterie  ,  &  le  flux  des  hémorrhoïdes 
“jjailliblemcnt,  étant  apliquée  fur  le  ventre,  fuivant  Guùnerius  -, 

* ‘e  chaffe  les  terreurs  paniques  ,  &  la  fièvre  bemitrithée ,  étanr 
Ptnduë  au  col.  On  dit  que  l'Emeraude  fe  brife  durant  le  coi'c 
a^lquefois.  Cardan. 

Les  préparations  sont 

],  t’E meraude  préparée ,  le  fel  &  la,  teinture.  On  pulverifc 
Ettietaude  >  puis  on  la  paflc  par  un  linge  ,  on  verfe  delîus  de 
,cfprit  d’urine  ,  qui  ait  encore  un  peu  de  phlegme  ,  pour  en 
ltet  la  couleur  ,  on  retire  l’cfprit  par  la  diililàtion  ,  &  il  refte 
11  fond  un  fel  gris  ,  du  quel  fans  aucune  édulcoration ,  on  ex- 
/*11  fat  le  moyen  de  l'efprit  de  vin,  une  teinture  d’un  tres-beau 
Crt-  On  en  fait  l’extraélion  jufqu'à  la  confidence  requife  ,  S c 
p1  garde  le  remede  pour  l’ufage.  La  prife  eft  de  10.  grains. 

*  Süifait  merveilles  dans  la  dyfenterie  ,  &  tous  les  flux  de 
]Cntte.  dans  la  palpitation,  la  mélancolie,  la paraphrenefic » 
*,  bticope  ,  &c  les  autres  affeétions  du  cœur  ,  3c  de  la  tête. 

0  ”c'tie  n’a  de  l’cfticacité  que  par  le  moyen  de  fon  fel ,  a  nli 
nn*fcroit  pas  mal  de  prendre  un  autre  menftiuë.  Sçivoir 
inique  cau  diftilée  convenable  animée  par  le  fel  d'urine  ;  parce 
!J  e  l’utine  diftilée  ne  vaut  rien  à  moins  qu’elle  ne  foie  animée 
fort  propre  fel.  Cette  teinture  eft  proprement  un  élixir  cou*- 
de  la  fubftance  de  l’Emeraude ,  &  du  fel  de  l'urine. 

.  La  belle  verdeur  de  l'Emeraude  dépend  du  prin- 
du  Mars ,  elle  réjouit  la  vue  ,  Si  plus  elle  eft 
Ctte>  plus  elle  eft  excellente.  On  la  recommande  fur 
l°ut  dans  la  dyfenterie  ,  l'épileplïe  ,  hémiplégie  ,  3c 
„es  terreurs  des  petits  enfans ,  fpecialement  h  la  dy- 
^hteric  vient  d'avoir  avalé  quelque  philtre  ou  poi- 
0,1  •  Voyez  Zacutus  Lujitmus  liv.  I.  Med.  princ . 
yi-  il.  Sc  Deodat  dans  fon  Pantheum  Hyg'aflicten» 
j  1  *4*  Le  firop  d'Emeraude  eft  fort  ufue  en  cer- 
*<ns  lieux  contre  la  dyfenterie.les  convullions,les  cçr- 
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rems  noéturnes  fur  tout  des  petits  enfans  qui  font  le* 
avantcoureurs  de  l'épilepfie ,  c'e'toit  le  fpecifiqu^ 
du  Dofteur  Michaël  en  ce  cas  $  enfin  il  n’eft  point  de 
meilleur  remede  contre  le  pouls  intermittent ,  &  pour 
refaire  les  forces*  Pour  faire  ce  firop  on  diffout  l’Eme* 
raude  dans  l’efprit  de  nirre  ,  &  ayanc  tiré  le  men ftruc 
on  y  ajoute  de  l’eau  rofe  ,  &  du  fucre  pour  compofe® 
Un  firop.  La  Thériaque  d'Emeraude  ,  dont  Zacuttf 
Lufitanus  donne  la  defeription  ,  c’étoit  le  fecret  de 
cet  Auteur  contre  l’Epilepfie  ,  jointe  aux  fièvre* 
malignes.  Cette  pierre  reçoit  fes  vertus  du  Mars,  qul 
eft  ipecifique  à  l’épilepfie  ,  &  à  la  dyfenteric.  E* 
teinture  d'Emeraude  de  l’Auteur  eft  une  grande  »»' 
pofture  ,  voici  comme  on  la  prépare.  On  pulver»® 
l’Emeraude  dans  un  mortier  de  fer  ,  puis  on  vene 
delfus  de  l’efprit  d'urine  ;  l'impofture  confifte  en  c® 
que  quand  on  pulvcrife  la  pierre ,  elle  enlcve  par  ** 
dureté  toujours  quelque  chofe  du  mortier  qui  eta»c 
mêlé  avec  l’Emeraude  donne  facilement  à  l’efprit  d‘*' 
rine  la  couleur  verte  ,  ainfi  c’eft  feulement  une  dift0' 
lution  fuperficielle  du  Mars  ou  de  l'Emeraude  ,  no» 
pas  une  véritable  teinture.  Ceci  paroîr  en  ce  que 
on  pulverife  du  caillou  dans  un  mortier  de  fer  ,  on  e» 
tirera  avec  l’efprit  d’urine  la  même  teinture  que  d® 
l’Emeraude.  Car  c’eft  le  propre  de  l’Efprit  d’uriuc 
étant  infufé  fur  du  fer  ,  de  prendre  cette  coule»1’ 
verte. 

TURQUOISE. 

LA  Turquoife  Orientale  véritable  ,  étant  porr^ 
empêche  de  tomber  ,  &  quand  celui  qui  la  p°ïtC 
eft  menacé  d'une  chute  éminente,  elle  fe  brife,  ce  qu® 
Bottüts  confirme  par  fa  propre  expérience  ,  &  Schn 
allure  qu’une  Turquoife  qu’il  portoit  au  doigt , 
manquoit  jamais  de  fe  fouiller  de  quelque  tache  to11* 
tes  les  fois  qu'il  étoit  raajade.  Les  Turcs  mette» 
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Turquoifcs  aux  pieds  de  leurs  chevaux  pour  les 
empêcher  de  broncher. 


CHAPITRE  VI. 


Des  Coraux. 

T  E  Corail  eft  un  arbrifleau  qui  ctoît  dans  la  Mer  ,  engendré 
jVdu  fuc  pierreux  qui  forme  les  pierres  ;  mais  on  ne  fçait  pas 
len  >  fi  ce  fuc  engendre  d'abord  un  arbrilîcau  pierreux  ,  ou 
J1  *rbrifTeau  ligneux  qui  prend  enfuite  la  nature  de  pierre  ;  ou 
l.Ce  fuc  rencontrant  une  plante  morte  au  fond  de  la  Mer  ,  la 
‘e“étre ,  Sc  la  change  en  pierre, en  lui  confervant  fa  figure.  Ce 
u*41  fait  douter  ;  c’eft  qu'il  fc  trouve  des  branches  de  Corail  en- 
°te  moitié  bois  ,  &  moitié  Corail.  Mais  laiffons  là  ces  dou- 
Js  >  &  fans  examiner  fi  le  Corail  eft  dur  dans  l’eau  ,  ou  s'il 
«ndurcî,.  quand  il  en  eft  tiré  ,  partons  à  ce  qui  regarde  la 
i  cdécine  ,  qui  eft  de  fçavoir  les  différences  ,  les  vertus ,  & 
^préparations  du  Corail. 

y  a  diverfes  cfpeccs  de  Corail  diftingués  par  la  couleur.  Il 
j  du  Corail  rouge,  noir,  vert,  jaunâtre,  cendré  brun,  3c 
®Wêlé.  Le  rouge  qui  eft  de  la  couleur  du  vermillon  naturel 
^  on  apellp  le  mâle  eft  le  meilleur.  Et  c’eft  celui  qu’on  doit 
k” Pl°ie r  ,  quand  les  Medécins  ptéferivent  fimplement  le  Corail, 
S°rail  pale  eft  la  femelle.  Le  blanc  va  après  ceux-ci.  Le 

qu’on  apelloit  autrefois ,  Antipathes ,  eft  le  dernier  de 
,  Us  >  les  autres  couleurs  uc  font  d’aucun  ufage ,  &  ne  meri- 
nt  pas  le  nom  de  Corail. 

t  ■  e  Corail  rouge  fc  trouve  aui  Indes,  fuivant  Pline  ,  main- 
t|.°ant  on  le  pêche  par  tout  dans  la  Mer  de  Tofcane ,  &  de  Si- 
^  e  >  d’où  on  le  porte  à  Naples  pour  être  poli.  Avant  d’être 
p.cifr  >  &  bien  rouge  il  paroît  de  diverfes  couleurs ,  le  noir  fe 
jachc  en  Galice.  Le  blanc  eft  plus  rare  ,  plus  folide  ,  &  fans 
p.Ÿltés.  En  quoi  on  le  diftinguc  d’une  certaine  efpcce  que  les 
j^gnols  nomment ,  Vélo  ,  que  ceux  qui  pêchent  le  Corail  en 
at-alogne  trouvent  quelquefois  ,  &  le  vendent  beaucoup  moins 
lüc  le  rouge.  Celui  là  n'a  point  d’écorce  ,  &  il  croît  au  fond 
e  a  Mer ,  non  pas  fur  les  rochers  comme  le  rouge. 

«Corail  eft  dijficttif ,  refr itératif ,  aftriB'f  11  fortifie  le 
a'Ur  »  Pcftomac  ,  le  foye  ,  purifie  le  fang  ,  refifte  a  la  pefte  , 
1  vcnins ,  8c  aux  fièvres  malignes.  Il  rend  l'humeur  j^iaye  3 
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excepté  le  noir ,  qui  rend  les  gens  mélancoliques  ,  il  arrête  les 
flux  de  ventre,  &  de  matrice  ,  &  les  gonorrhées  ,  il  préferve 
les  enfans  de  l’épilcpfic  ;  fi  avant  que  de  rien  prendre  on  lent 
donne  dix  grains  de  corail  dans  le  lait  de  la  roerc.  L’ufage  «** 
terne  eft  de  remplir  de  chair  les  vieux  ulcérés ,  d'abaiflèr  les  ci* 
catrices,  de  dcflecherles  yeux  ,  &  d’aigmferla  vûë  ,  en  forme 
de  collyre ,  la  prife  eft  9.  j.  à  5.  j.  Le  Corail  rouge,  fuient 
Paracelfe,  en  forme  d’amulette  eft  fouverain  contre  les  terreurs 
paniques  ,  les  fafeinations  ,  les  enchantemens  ,  les  venins  ,  1’^* 
pilcplie,  la  mélancolie  ,  les  infultes  du  Démon,  le  tonnerre 
Le  Corail  blanc  pendu  au  col  en  forte  qu’il  touche  la  p°'* 
trine ,  arrête  les  hémorragies  des  femmes  ,  &  les  flueu15 
blanches. 

Les  PREPARATIONS. 

Le  Corail  reçoit  les  fui  vantes.  1.  La  préparation,  i.  La  cal* 
cination.  3.  La  diflolution.  4.  La  coagulation.  5,  La  fufi°9’ 
6.  La  Sublimation. 

I.  IA  préparation  n’a  rien  de  particulier  hors  la  méthode 
commune  des  pierreries. 

I I.  La  calcination  ,  eft  par  ignition  ou  par  corrofion.  ^ 
première  eft ,  douce  ,  violente  ,  &  avec  extinélion. 

L'Igwtton  douce  fe  fait  au  feu  de  reverbere  ,  à  une  chalfU 
de  deux  dégrés  feulement ,  afin  que  la  violence  du  feu  n’enlcy6 
pas  la  teinture.  <3}utrcetan. 

L’Ignitto»  violente.  On  calcine  le  Corail  entier  au  feu  <*e 
reverbere  au  commencement  à  une  chaleur  lente,  tellement 
la  flamme  ne  fade  que  toucher  la  fuperficie  du  Corail ,  fl11 
deviendra  blanc  à  ce  premier  dégré  de  chaleur  ;  on  augmente1 
enfuite  le  feu  par  dégrés  ,  jufqu’à  ce  que  de  blanc,  il  dcviet>n* 
jaune  ,  &  de  jaune  ,  très  rouge  ,  &  que  le  corps  du  Corail  fo1 
tout  fpongieux  &  léger  ,  ce  qui  fe  fera  en  deux  ou  trois  jout*’ 
Par  ce  moyen  le  Corail  eft  propre  à  communiquer  fa  tcint«te 
à  l’efprit  de  vin. 

Si  on  veut  avoir  le  fel  propre  du  corail ,  on  le  calcine^ 
jufqu’à  ce  qu’il  foie  réduit  en  cendres ,  puis  on  en  tirera  le  *e 
par  une  lcfnve  félon  la  méthode  ordinaire.  _l 

V  Ignition  avec  Lx  tin  B  ton.  On  fait  rougir  au  feu  du  Col 
gtofliérement  pilé  ,  puis  ont  l’éteint  pluficurs  fois  dans  du  ^ 
naigrc  diftilé  ;  pour  le  diflbudre  ,  on  filtre  la  diflolution. 
fait  l’extra&ion  de  la  liqueur ,  &  le  fel  relie  qui  fc  refout  p" 
défaillance. 

La  taltination  f*  fait  de  trois  m  inières. 
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1.  Avec  le  falpetre  ,  ut.  Corajl  pilé  ,  falpetre  ,  parties  éga¬ 
les  de  chacun  ,  brûlez,  le  tour  enfcmble  durant  douze  heures 
juftju’à  cc  qu’il  fe  fonde  ,  ou  feulement  jufqu’à  la  confomption 
®u  felpetre,  laiflant  la  maticre  rougic  au  feu  encore  deux  heures 
®prés.  Autrement.  I Jt.  Corail  bien  pilé  ,  falpetre  ,  parties  éga- 
*es  de  chacun  ,  jettez  le  tout  en  diverfes  fois  dans  une  retortc 

*  deux  tuyaux  rougie  ,  avec  fon  récipient.  Bouchez  le  trou 
“abord  que  vous  aurez  jetté  la  matière  à  chaque  fois ,  &  quand 
*°ut  fera  jetté,  calcinez  bien  le  corail ,  par  un  feu  continuel  du- 
lant  dix  huit  heures.  Hart  ma». 

!•  Avec  le  feupbre.  ty..  Corail  pilé  rft>is  parties ,  fouphre 
?ne  partie  ,  &  fuivant  quelques-uns  parties  égales  ,  calcinez 
e  mut  durant  deux  heures  au  feu  de  roué,  metez  le  tout 
t0uge  infufer  dans'du  vinaigre  diftilé  ,  une  livre  pour  chaque 
°t'Ce  de  Corail.  Bouchez  promtement  le  vaifleau  avec  fon 
5°Uvcrcle  ,  &  laifltz  le  tout  en  digeftion  durant  quatorze 
,0ürs  ,  faites  l’extraélion  de  la  liqueur  &c.  Sennert  Inftit. 

.3.  Avec  la  pierre  fonce,  Rt.  Corail  grofliéremsnt  pilé  ,  ftra- 
'fiez  le  aycc  nne  quantité  fuffifantc  de  pierre  ponce  brûlée  ,  & 
tentez  le  tout  dans  un  vaifleau  bouché  au  feu  de  réverbéré 
®**nt  trois  jours  ,  &  trois  nuits  ,  après  quoy  la  pierre  ponce 

*  Sll>té  fa  couleur  blanche  pour  prendre  la  teinture  dû. 
Aorail. 

,  *  1 1.  ta  diffolution  du  Corail.  II  y  a  plufieurs  liqueurs 
?ns  quoi  on  peut  difloudre  le  Corail.  Les  principales  font  le 
inaigre  commun  diftilé  ,  le  fuc  d’épine  vinette  ou  berberis , 
'melon ,  de  citron  ,  la  rofée  de  Mai ,  l’efprit  de  la  même 
°iée  animé  par  fon  propre  fel  ,  la  liqueur  de  bouleau  ,  l’efprit 
e  miel ,  de  pain  ,  de  térébenthine  ,  de  guajac  ,  de  buis ,  de 
peJévre  ,  de  chêne  ,  de  fommités  d’aulne ,  de  forbier  fauvage  , 
jT’prit  de  fel  commun,  de  vitriol ,  de  tartre  ,  l’efprit  devin  ani- 
j  i  par  les  autres  ,  l’efprit  ardent  de  Corail  ,  le  phlegme  de 
atdrnc  ,  peau  fimple  même  eft  capable  de  difloudre  le  Corail 
J?an<l  il  a  été  calciné  avec  le  foufre.  La  manière  de  faire  cerrc 
j  ‘°lution  n’a  rien  de  particulier  ,  on  laifle  infufer  le  Corail 
ans  une  quantité  fuffifante  de  liqueur  jufqu’à  ce  qu’il  foiten- 
ercrnent  diffout.  La  dépuration  Si  l’édulcoration  du  fel  ,  fie 
11  'Uagiftere  ,  fe  font  ordinairement  avec  quelque  eau  diftilée, 
uavcc  la  rofée  de  May  ramaffée  de  deffus  le  bled  ,  &  diftilée, 
11  avec  quelque  eau  cordiale  ,  on  fait  enfuite  la  coagulation 
Ou  k-CXtraftion  de  la  liclucur  >  cn  diftilant  *  ou  en  «vaporant , 
la  11  par  la  précipitation.  Celle-ci ,  fe  fait  en  verfant  deffus 

diffolution  ,  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  de  l’efprit 
ç  Vitriol ,  quelque  eau  diftilée ,  ou  de  l’huile  de  foufre  à  la 
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campagne.  Voici  des  exemples  de  toutes  ces  préparations. 

I.  Le  Corail  préparé.  Il  fe  fait  avec  une  quantité  fuffifante 
d'eau  rofe  ,  ou  de  quelque  autre  eau  cordiale. 

I  I.  La  poudre  de  Corail  vitriolée. 

Ijt.  Corail  rou«>e  préparé  ij.  Metez  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  ,  mfez  deflus  eau  rofe  yj.  Efprit  de  vitriol  ’/* 
Il  fe  fia  d’abord  une  ébullition  ,  après  quoi  vous  remetrez  le 
vaillcau  durant  quelques  heures ,  vous  verferez  par  inclination 
l'eau  qui  fera  infipide  ,  &  vous  trpuvetez  au  fond  une  chau* 
blanche  avec  quelque  acidité  ftiptiquc,mais  fans  acrimonie. 

III.  Le  Sel  de  Corail.  11  fe  prépare  ordinairement  I.  Avec 
le  vinaigre  diftilé  comme  ci- de/Tus.  t.  Avec  le  fuc  de  herbe*** 
ou  de  limons. 

çe.  Suc  de  limons  exprimé ,  &  dépuré  ft.  ij.  Liqueur  de 
bouleau  cueillie  au  mois  d’ Avril  tfe.  viij.  Faites  cuire  le  to»1 
jufqu’au  déchet  de  fept  livres ,  après  quoi  ajoûtezfuc  de  limon* 
tb.  j.  Diftilez  ,  St  reétifiez  le  tout  plusieurs  fois ,  puis  diflolve® 
y  le  Corail  ,  les  perles ,  Sc  les  autres  matières  femblables ,  ^ 
gardez  la  diilolution.  Hartman  fur  Crollius.  }.  Avec  l'efprit  oU 
la  liqueur  acide  de  guajac  ,  pour  déparer  le  fang  dans  la  vcrole* 
4.  Avec  l'efprit  de  vitriol.  5.  Avec  l’cfprit  de  fel  commun- 
Pour  employer  les  difl’olutions  faites  par  l'efprit  de  vitriol  Où  *** 
fel  commun  ,  fans  féparer  le  mcnftruë ,  il  faut  les  circuler  quel* 
que  tems  ;  afin  qu'ils  perdent  leur  acrimonie,  fpecialcment  fi  011 
y  ajoute  de  l'efprit  de  vin.  La  prife  eft  de  6.  grains  à  10. 
celfe  calcine  premièrement  le  Corail  avec  partie  égale  de  fel  nJ' 
tre  ,  il  le  difiout  enfuitc  en  le  métant  digerer  dans  de  l’efprit  de 
vin  ,  dont  il  fait  l’extraélion  ,  8c  le  fel  qui  refte  fe  difiout  pa£ 
défaillance  ,  c’cft  ce  qu’il  apelle  magiftere. 

IV.  L‘  fel  doux  de  Corail.  Calcinez  le  Corail  à  blancheu 
durant  deux  jours  dans  le  fourneau  d'un  Potier  ,  puis  metez  >c 
dilToudre  durant  huit  jours  dins  le  vinaigre  diftilé  fuivante** 
un  lieu  tiede,  quand  la  difiolution  fera  bien  rouge  fcparez  Ie 
msnftruë  à  petit  feu  jufqu’i  ficcité  ,  difiolvez  le  fel  plufieur* 
fois  dans  la  rofée  de  Mai ,  filtrez  ,  &  coagulez  le  tout  fuivan* 
l’art.  Puis  metez  vôtre  fel  bien  fcc  ,  &  bien  blanc  durant  ttoi* 
fcmaiucs  fur  les  cendres  chaudes ,  afin  qu’il  quitte  la  plu* 
grande  partie  de  fon  acrimonie.  Le  vinaigre  diftilé  pour  eetre 
difiolution  ,  fedoit  cohober  deux  ou  trois  fois  fur  l'herbe  nom* 
méc  içali  ou  fouie  ,  par  ce  moyen  il  eft  moins  mordicant . 
ne  laifl"c  pas  de  difioudre  puiflamment  le  corail ,  &  les  perles- 

V.  Le  magiftere.  Il  y  aplufieurs  magiftercs  de  Corail  «•  L* 
Magiftere  officinal  qui  fe  fait  en  verfant  fur  la  difiolution  pré¬ 
parée  avec  le  vinaigre  diftilé ,  de  l’huile  de  tartre  par  défi»** 

lance 
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wncc  ,  &  cn  édulcorant  la  poudre  précipitée  arec  quelque  eau 
ddtiléc.  Quelques-uns  font  la  précipitation  avec  l’efprit  de  vi- 
*r>ol.  Comme  le  magifterc  ,  &  le  ici  ne  different  point'en  fub- 
ttancc  ,  la  dofe  cn  elt  la  même. 

*•  Le  magifttre  butiracée.  Diflolvcz  le  Corail  dans  l'efprit 
®]agiquc,  c’cft  i-dire,  dans  l’efprit  de  roféc  de  Mai ,  ou  bien 
dillolvcz  le  dans  le  vinaigre  difLilé  ,  faites  la  précipitation  avec 
*nuile  de  foufre  par  la  campane,  édulcorez  la  poudre  précipitée , 
*_<netez  la  digérer  durant  quelque  teins  dans  de  l’tfprir  de  vin  , 
•ait«  en  l’crtradion,  fit  vous  aurez  un  magiltere  qui  fe  fondra 
3  U  bouche  comme  du  beurre.  On  fait  de  la  meme  maniéré , 
*?*  Gelée  de  Corail.  Bt.  Cotail  préparé,  fil  du  fel  armoniac  , 
"'ftilez  le  tout  au  feu  de  fable ,  le  fel  montera  ,  &  il  reliera  au 
•°nd  une  maffe  vifqueufe  en  forme  de  gelée. 

,  î*  Le  mag'ftere  plumacée.  Diffolvez  le  Corail  fuivant  l’art 
d,ns  un  cfprit  non  déphlcgmé  diftilê  de  fel  commun,  fit  d’huile, 
Utlc  livre  de  chacun  dont  vous  aurez  formé  de  petites  boules 
3vec  deux  ou  trois  livres  d'argille  ,  vous  jetterez  à  pluGeurs 
-°'s  le  corail  dans  ledit  efprit ,  ou  bien  vous  verferez  à  plu- 
,lt“«  fois  l’efprit  fur  le  Corail.  Verfez  la  diffolution  par  indir 
j,at'on ,  Se  philtrez  la  cn  y  a;oûrant  pour  la  mieux  pniltrcr  de 
CaU  dilliléc  de  rofes  ou  quelque  autre  s  fai  ces  la  précipitation 
Ÿ(;c  l’huile  de  foufre  à  la  campane,  ou  avec  l’efprit  de  vitriol , 
P^rs  édulcorez  la  poudre  précipitée  avec  une  eau  cordiale ,  fit  la 
e«echés.  Quand  le  Corail  celle  de  monter ,  le  menftruc 
.  Q|Umtnce  à  diililer,  arreftez  le  feu,  fit  lailTez  un  peu  épailTir 
..  liqueur  diftilée.  Si  on  pouffe  le  menftruë  à  un  feu  violent  , 
montera  une  matière  faline  rouge.  Autrement.  Diffolvez  le 
dans  l’efpric  de  nitre  en  y  verfant  de  l’eau  de  pluye  difti- 
/P  »  faites  la  précipitation  par  l’huile  de  foufre  à  la  campane  ; 

. ulcorez  ,  fit  deffechcz  la  poudre  ptécipitée.  De  cette  ma- 
c'ctc  on  peut  réduire  les  perles  ,  les  os  ,  les  cornes,  par  ex.  la 
°ine  dc  çerf ,  les  ongles  des  animaux,  fit  les  tcllacées,en  des 
ag'llercs  exc  liens.  Les  préparations  des  migiftcrcs  plumacérs 
jve  Ie  vous  donne  ici  gratis ,  CHER  LECTEUR  ,  liront  coûté 
s'®n  cher ,  j’en  ai  paiticuliérement  l'obligation  au  fçavant  Jean 
q  *•  Vvedehui  célébré  Apotiquaire  de  Francfort  fur  le  Mem. 
xiercetan  diffout  le  Corail  dans  l’efprit  du  fel  de  la  nature. 

,  VI.  x’h« île  ou  la  liqueur  de  Corail.  L’Huile  de  Corail 
eft  pas  proprement  une  huile ,  mais  une  liqueur  par  défaillan- 
■  *  °u  diftilée.  Nous  parlons  ici  de  la  première  ,  fit  nous  par- 
{jCrons  de  l’autre  fur  l’efprit  de  Corail.  On  met  le  fel  de  Corail 
pïn*  un  lieu  frais ,  où  il  fc  fond.  On  a  remarqué  ,  qu’il  fe 
°nd0lt  mieux  aux  moi*  de  Juillet  fit  Août,  qu’en  un  autre 
Tome  II.  T 
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teins.  Ce  (cl  fi  fondra  plus  pronuement  ,  fi  on  laifle  digerer 
la  diffolution  durant  quatorze  jours  ,  pour  la  faire  devenir 
rouge  ,  après  quoi  on  fait  l’excraélion  du  vinaigre  diftilé  ,  °n 
édulcore  ,  8c  purifie  exaftement  le  fel ,  8c  après  pluficurs  dit' 
folutions  ,  &  coagulations.  On  met  circuler  le  fel  dans  de 
l’efprit  de  vin  ,  mais  cette  huile  cft  plutôt  une  cflcnce  qu’un® 
huile.  Voyez.  Conrad.  Kunrath.  Autrement.  I(£.  Corail  P“® 
tb.  ij.  fil  de  prunelle  tb.  fi.  outb.  j.  Calcinez  le  tout  à  fu- 
fion  durant  trois  heures  ;  pilez  la  matière ,  8c  metez  la  fondre 
à  la  cave  ;  la  prife  ejt  de  cinq  grains  à  quinze.  Outre  lcS 
vertus  du  Corail  ci-delTus ,  cette  huile  convient  à  la  pierre  des 
reins.  Voyez  la  diffolution  du  Corail  ch.  15.  ci  après  ,  fur 
befoard  Polaire  compofé. 

VII  L’EJfnce  ou  la  teinture  de  Corail ,  ÇC.  du  fel  de  Corail 
bien  purifié  par  pluficurs  diffolutions  ,  &  coagulations  reïte* 
rées ,  ou  bien  le  magiftere  de  Corail.  Volatililez  le  en  le  Pal¬ 
pant  digérer ,  8c  diftiler  avec  de  l’efprit  de  vin.  Faites  l'cxtrae* 
tion  de  l’efprit  de  vin  au  bain  marie  à  une  chaleur  legere.  L’ef- 
fence  de  Corail  reliera  ,  que  vous  pourrez  pouffer,  fi  vous  vou» 
lez,  à  laretortc  fur  le  fable.  Quercetan,  vhartnacop.  reft.  rh.U> 
Il  n’importe  qu’on  prenne  le  fel  tiré  par  le  vinaigre  diftilé  i 
ou  par  Vefprit  de  fel  commun  ,  ou  par  l’efprit  inflammable  du 
vinaigre  diftilé  :  l’efprit  de  vin  enlèvera  mieux  i’ertence  du 
Corail  par  l’alembic  ,  fi  on  y  ajoute  du  camphre  i  par  exempt» 
demie  once  fur  une  mefure  d’cfprit  de  vin  Conrad. 
digéré,  &  diffout  le  Corail,  i°.  Avec  le  vinaigre,  &  en  ay3n« 
fait  l’extradlion  ,  il  le  diffout  &  digere.  z».  Avec  de  l’eau  0® 
puits  nouvellement  diflilée  au  bain  marie.  }».  Avec  l'cfpriç  d® 
vin.  Comme  les  préparations  des  teintures  font  plus  laborieu- 
fis  ,  elles  font  plus  efficaces  que  le  fel ,  &  le  magiftere.  f-a 
prife  cft  de  fix  à  quinze  goûtes. 

i.  L*  teinture  de  B'file  Valentin,  rçc.  Sel  de  Corail  prépat® 
%vcc  l’efprit  de  fel  commun  ,  8c  bien  édulcoré  ,  5.  viij  foufr® 
X.  fi.  Mêlez  le,  brûlez  le  tout  jufqu’à  la  eonfomption  du 
foufre  (  pilez  alors  le  tout,  8c  y  ajoutez  un  peu- de  camphre, 
que  vous  confommerez  en  y  metant  le  feu.  Edulcorez  la  ma* 
tiere  ,  8c  tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art ,  avec  de  l’efprit  d® 
vin  ,  puis  faites  l’extraftion  de  celui-ci  ,  jufqu’à  laconhftc»®® 
d'huile.  Cette  teinture  a  guéri  plufieurs  maniaques  &  mélan¬ 
coliques,  au  témoignage  du  Doiieur  Gant. 

3.  La  teinture  de  §juertetdn.  Il  tire  fuivant  l’art  la  teinture 
du  Corail  calciné  par  l'ignition  douce ,  en  le  metant  d>gerc 
dans  un  vaiffeau  fil  lé  hermétiquement  ,  avec  le  menftruë 
Jkftc  diftilé  avec  fon  propre  fucrc  -,  ç’eft-à-dirc  avec  la  rof®® 
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"e  Mai ,  diftilée  avec  du  miel  1  qui  furpafle  la  matière  de  qua¬ 
tre  doigts.  Enfin  ,  il  fait  l'cxtraftion  du  menftrue  ,  &  la  tein¬ 
ture  demeure  au  fond.  Autrement. 

4-  Rt.  Magiftcrc  de  Corail  ,  tirez-en  la  teinture  avec  le 
toufre  befoatdique  ,  tiré  d’une  matière  vcgétablc  ;  c’eft-à-dire 
ayec  l’efprit  de  vin  tres-reélifié  ;  dans  un  vaitleau  fellé  hermé¬ 
tiquement  ;  au  feu  de  cendres  ,  fcparez  la  liqueur  ,  &  la  fai¬ 
tes  cuire  en  confiftence  de  teinture. 

f.  ia\  teinture  d' H*rtman  tyt.  Sel  de  Corail  très  pur,  pré. 
Pjtfé  avec  le  vinaigre  diftilé.  Imbibez  le  doucement  de  vinaigre 
y'fiilé  ,  jufqu'à  ce  qu’il  n’en  prenne  plus ,  le  fel  ainfi  emprei- 
8né  fera  mis  en  dipeftion  durant  10.  jours  au  bain  marie ,  après 
Süoi  vous  le  diftilercz  à  la  retorte,  au  feu  de  reverbere  fermé 
°u  au  bain  fcc ,  ayant  auparavant  fait  évaporer  le  phlegme  inu- 
tllc-  On  recevra  les  cfprits  blancs  dans  un  récipient  à  part,  3c 
°n  continuera  la  diftilation ,  jufqu’à  ce  que  tous  les  cfprits  for- 
tent  avec  l’huile  rouge  en  forme  de  fane  ;  feparez  l’efprit  qui 
ardent  comme  refprit  de  vin  ,  à  la  retorte  d’avec  l'huile 
t0«ge  qui  reliera  dans  la  retorte.  Ce  menftrue  ,  ou  cet  efprit 
^i  vient  en  partie  du  vinaigre  diftilé ,  en  partie  du  Corail , 
t'feune  teinture  très  rouge  du  corail  nouveau  qu’on  remet  de- 
J*is.  Laquelle  étant  fcparée  par  la  diftilation  d’avec  le  menftruë, 
*  mife  en  digeftion  dans  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  quelque  eau 
C°rdialc  apropriée  ,  devient  volatile  a  force  de  cohob.it  ion  s  ,  & 
^-excellente  pour  fa  faveur  ,  &  fou  odeur.  Voici  comme 
îu°i  l’imprégnation  ,  ci  deffus  fefait.  ^ 

Sel  de  Corail  fc  j.  bon  vinaigre  diftilé  ij.  diftilez  le 
t0l)t  doucement ,  afin  qu’il  ne  forte  que  le  phlegme  ii. lipide, 
'erfez  y  une  fécondé  fois  du  vinaigre  diftilé  ;  diftilez  le  tout 
®'rechcf,  &  continuez,  en  ajoûtant  à  chaque  fois  ,  une  once  de 
>lnaigre  diftilé  .  de  plus  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  diftilé  forte 
c°1T|me  on  l’a  mis.  Hurtmun  fur  Ceollms. 

. 6  Teinture  1.  d'IUrtmun.  Calcinez  du  Corail  à  l’ignition 
viplcntc  ,  jettez  la  chaux  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  dans  l'ef- 
Prit  alchoholifé  de  roféede  Mai  ,  après  une  digeft/on  lcgerc 
1  teinture  eft  tirée,  &  les  fèces  demeurent  au  fond  fans  vertu. 
? ' e*te  teinture  un  peu  coagulée  devient  tics- rouge  avec  quelque 
douceur.  Cette  teinture  a  tant  de  vertu  ,  qu’tl  eft  impoftible 
aPrés  en  avoir  ufé  quelque  tems ,  qu'il  refte  aucune  impureté 
la  malle  du  fang.  La  prife  eft  de  }  à  dix  goûtes  dans  un 
''‘Meule  aproprié.  Ce  rcmede  doit  être  en  grande  recommen- 
<*atlon  pour  fes  vertus  extraordinaires ,  &  pour  fa  convenance 
avcc  no,i  cfprits.  Hurtmun  fur  Crollius. 

7-  Teinture  de  Corail ,  f*r  le  vinttigrt  de  Coruil.  Iji.  Corail 
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coneaffé  tb.ij.  tirez» en  le  vinaigre  à  la  retorte  -,  c'eft- à  dire  , 
la  liqueur  aigrelette,  après  quoi  brûlez  le  Corail  ,  jufqu’à  une 
blancheur  parfaite.  Reduifez  ce  Corail  en  poudre  ,  &  tirez-et* 
avec  fon  vinaigre  la  teinture  ,  par  le  moyen  de  la  digeftion, 
jufqu'âce  que  le  vinaigre  ne  puiffe  plus  rien  dffloudre  ,  &  <]uc 
tout  le  Corail  étant  diffout  ,  il  ne  relie  qu‘unc  terre  inutile. 
Verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  la  diftilcz  au  fcù  de  fable 
jufqu’à  licéité  pour  en  feparer  le  phlcgmc  ,  aptes  quoi  chan¬ 
gez  de  récipient ,  &  augmentez  le  feu  pour  pouffer  l’efprit  dans 
l'alembic  ,  lequel  fera  gardé  foigneulemcnt  ;  enfin  diffolveï 
la  poudre  blanche  ,  qui  fera  reliée  dans  de  l'efprit  de  vitriol  > 
&  faites  l’extraftion  de  l’efprit  de  vitriol  à  un  feu  violent.! 
brûlez  le  Corail  reliant  à  un  feu  tres  violent ,  jufqu’à  ce  qu’Ü 
reprenne  fa  couleur  naturelle  ,  verfez  deffu*  l’efprit  propre  de 
Corail ,  on  dit  qu’il  en  tire  la  teinture.  Deux  livres  de  vinaigrc 
-diftilé  de  Corail  fuffirontàpeine  pour  cette  diffolution. 

g.  Teinture  pur  l'ejprtt  ardent  de  Corail.  Çt-  Corail  pilé  » 
titez-en  la  teinture  fuivant  l’art  par  le  miniftere  de  la  digeft'0** 
avec  l’efprit  de  Corail  ardent ,  feparez-en  le  mcnftruë  ,  &  faits* 
derechef  l’extraélion  de  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin.  G*ni> 

9 ■  Teinture  p*t  l'ejprtt  ou  l'eau  de  miel.  Çr.  Corail  calcine 
avec  du  falpetre  ,  tirez- en  la  teinture  avec  l'efprit  de  miel» 
verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  puis  la  feparez  au  bain  in*" 
rie  d’un  fuc  épais  qui  demeure  au  fond ,  édulcorez  celui-ci  > 
&  tirez-en  la  teinture  avec  l'efprit  de  vin  ,  c’eft  la  véritable 
teinture  de  Corail.  Hartman  fur  Crollius. 

10,  Teinture  par  l’eau  temperée.  jy.  Sel  de  Corail  fait  Pâf 
l'efprit  de  vitriol  ,  tirez- en  la  teinture  fuivant  l’art  avec  l’e*1* 
temperée  d’cfpt  t  devin,  &  d'efprit  de  vitriol  ;  verfez  laliqne111 
par  inclination  ,  filtrtz  la  ,  4c  la  feparez. 

11.  Teinture  par  le  phlegme  de  Saturne.  Ig-  Corail  calciné» 
verfez  deffus  du  phlcgme  de  faturne  ,  animé  par  fon  propt* 
efprit  j  Iaiffcz  digérer  le  tout  dans  un  vaiffeau  bouché  ,  &  >6 
menftruë  deviendra  rouge  -,  feparez  le  au  bain  de  vapeur  ,  ver- 
fez  deffus  le  Corail  de  l’efprit  de  vin  ,  &  le  metez  digerer  de' 
rechef ,  puis  pouffez  le  tout  à  la  retorte.  11  diftilcra  une  effencf 
de  Corail  très- rouge,  feparez  l’efprit  de  vin  jufqu’à  la  con¬ 
fidence  d’cffence.  /.  Agrtcola.  Cette  teinture  eft  un  cordia» 
infigne  ,  &  un  baume  naturel  tres-exalté.  Son  ptircipal  ufsgc 
eft  contre  les  terreurs  des  enfans ,  i’épilépfie  &  les  maladie* 
femblables.  La  prife  eft  de  j.  4-  °u  (•  grains.  On  peut  dif' 
foudre  de  la  même  manière  le  Corail  crud  ,  mais  plus  tard, 

iz-  La  teinture  de  Cçrail  du  Holfle’».  i.  Préparez  le  menftrn* 

fuivant.  Tartre  crud  pqlverifç  ife.iy,  phlcgme  de  vitrio1 
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chargé  de  fon  efprit  propre  volatile  tb.iij.  vitriol  d'Hongrie 
_•  I  Laiflez  le  tout  en  digeftion  durant  trois  jours,  &  crois- 
nuits ,  après  quoi  diftilcz  le  tout  à  l’alcmbie  ,  â  un  feu  ouvert 
gradué  jufqu'à  ce  qu’il  ne  forte  plus  rien  ,  rectifiez  bien  lali-, 
4Ueur.  t.  ç,.  corail  bien  pulverifé  ,  verfez  dellus  le  menltrue 
Précèdent ,  &  mêlez  le  tout  exactement  pour  le  laillèr  en  di- 
$cftion  prendre  une  couleur  tres-rouge.  Philtrez  ,  &  ftparea 
Jufqu’à  ficcité  au  feu  de  fable  ,  il  reliera  une  poudre  rouge  dont 
'°up  tirerez  ,  la  teinture  avec  l'eau  temperée.  L'union  de  l’eau 
le  fait  par  plufieurs  rectifications.  Dans  la  préparation  du 
r^tnltruë  mentionné  ,  le  véritable  foufre  du  tartre  a  coûtume  do 
?  urtacher  à  l'alembic.  On  peut  du  colcothar  préparer  un  tres¬ 
sa  tartre  nitté  criltalin.  Voilà  ,  cher  teneur  ,  une  teinture 
^U'  m’a  été  communiquée  par  le  Sçavant  l’Angelot  Medécin  , 
Chy mille  du  Duc  A'Hotftei »,  qui  employé  ce  remede  heu- 
^ufernent  contre  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  l’impureté 
du  rang. 

Teinture  par  l" huile  de  citron ,  Cette  huile  tire  la  tein- 
tUrc  du  corail  rouge  même  crud.  Si  après  avoir  tiré  l’huile 
Vo«s  lui  donnez  un  véhicule  convenable  ,  vous  aurez  une  tein- 
*Ute  de  Corail  qui  ne  fera  pas  à  méprifer. 

,  1  Teinture  de  coroil  de  Samuel  clojf.  DilTolvez  du  Corail 
daa*  de  l'huile  de  fel  commun  ,  filtrez  la  diffolution  ,  &  fepa- 
r'Z-en  l’huile  à  un  feu  violent,'  nforte  que  vous  fepariez  tous  les 
^Pfits  de  la  chaux.  Verfez  deifus  du  vinaigre  dillilé  de  jeunes 
C'èncs  t  coupez  au  mois  de  Mars  ;  pour  en  tirer  la  teinture  qui 
***  de  couleur  d'hyacinthe.  Séparez  le  menftruë,  il  réitéra  une 
Poudre  fubtile  fur  quoi  vous  verferez  de  l’efprit  de  vin;circulez  , 
?'8ctez  ,  te  verfez  par  inclination  ,  Sc  feparez  les  fèces  de 
eîPrît  teint  ,  que  vous  remetrez  digérer  ,  pour  dépofer  le 
des  fèces  s’il  y  en  a  ;  enfin  philtrez  l’efprit  de  vin ,  Sc  fai- 
Cs  l’extraélion  de  la  moitié  ,  vous  en  aurez  peu  ,  mais  ce  re- 
^'de  cil  excellent  contre  les  contractions  des  membres.  La 
°feeltde  J.  fi.  feul. 

On  pcut  auflj  préparer  une  teinture  de  Corail  à  la  manière  de 
^l*uberitj  avec  le  fel  de  tartre  ,  comme  la  teinture  de  cailloux. 

en  fait  encore  une  en  fublimant  le  Corail  avec  le  fel  atmo- 
n’ac  >  &  en  tirant  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin  ,  comme  il 
eft  marqué  dans  le  Myrothectum  de  Faber.  Ajoutez  la  rein- 
de  7(olfinckWt  tH-  “7-  aKC  l‘cfPrit  dc  8ualac  <>“  de 
c°udrier. 

,  v  II.  Les  fleurs  de  Corail ,  fe  préparent  comme  les  fleurs 
"*  P'tles  dont  nous  parlerons  ci  après.  On  Iss  fait  aufli  par  la 
“Wimation  avec  Ve  U\  armoniac. 
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IX.  L’huile  ou  l'efprit.  I.  L'efprit  ardent  de  Corail  a  été 
décrit  ci  dcflus,  fut  la  j.  teinture  d’Hartman  ,  c'eil  un  coin* 
pofé  de  vinaigre  ,  &  de  Corail  J  qui  s’enflame  à  raifon  de  l'tf- 
prit  vineux  du  vinaigre.  1.  L’hutle  a  été  pareillement  décrite 
au  même  endroit.  3.  L’efprit  corallé  ,  ou  l’efprit  de  terre  co- 
rallé  fe  fait  comme  l'cfptitpeilé,  avec  la  terre  lîgillée.  4.  L’hui¬ 
le  de  Corail  fuccinée. 

Ht-  Corail  rouge  pulverifé  tfe.  j.  Suecinum  it>.  fi.  Diftilc* 
le  tout  dans  une  retotte  ou  cucurbite  ,  le  fuccinum  enlèvera  la 
teinture  du  Corail  dans  l'alembic  en  forme  de  fang,  &  la  pou¬ 
dre  du  Corail  reftera  blanche  au  fond  du  vaiffeau.  Cette  huile 
eft  fou  ver  aine  contre  l'épilcplie  ,  &  l'apoplexie,  laptifecftde 
4.  à  8.  goûtes. 

De  même  on  diftile  le  Corail  après  l’avoir  empreigné  de 
quelque  fel  doux  ,  &  comme  engrailfé  de  la  graille  des  aro¬ 
mates  ,  à  quoi  il  communique  fa  teinture  qui  s’cnleve  avec  eu* 
dans  la  retorte. 

X.  Le  firop  de  Corail.  Çt.  Corail  rouge  groflierement  con- 
caffé  que  vous  diflbudrez  dans  du  fuc  bien  dépuré  de  berbetis 
ou  de  limons ,  qui  furpalTc  le  Corail  de  quatre  ou  cinq  doigts  • 
après  quoi  çc.  de  ce  fuc  empreigné  de  l'clTcnce  de  Corail,  deux 
parties ,  fucre  candi  ou  commun  ,  une  partie  ,  faites  cuire  le 
tout  jufqu'i  la  confiftence  requife.  Si  on  le  veut  plus  clair ,  on 
Y  ajoutera  quelque  eau  diftilée  convenable.  On  peut  aufli  faire 
la  diflolution  dans  les  liqueurs  acides  diftilées  de  genévre  ou  de 
guayac.  Quercetan  veut  qu'on  falTe  ladiirolution  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  bouché  de  liège ,  &  de  cire  d’Efpagne  de  peur 
que  l’effence  coralline  ne  fe  feparc  ,  &  au  bain  de  vapeur  ;  s'il 
refte  du  Cora  1  à  didoudre  ,  on  y  revetfe  de  nouveau  fuc  juf- 
qu’à  ce  que  tout  foit  dilîout.  Ou  prépare  de  la  même  mûrie** 
les  flrops  des  perles  ,  &  des  pierres  ptécieufes.  Tout  l'artifice 
de  Quercetan  à compofer ce  firop,  conlifte  en  une  évaporation 
tres-lcnte  au  bain  marie  tiede  ,  du  corail  diilotit  dans  le  fuc  de 
b<  rbetis  en  ajoûtant  fix  onces  de  fucre  fur  chaque  livre  de  difTo- 
lution  ,  en  forte  qu'en  douze  heurts  il  ne  yen  évapore  pas  l’é- 
paiffeur  d’un  écu,  ou  d’un  carton  ,  autrement  le  corail  diffout 
fe  fcpareta  infailliblement  de  fon  menftrué. 

Sirop  de  Corail  compofé  ,  du  üofteur  Samuel  Clojfiut  ,  & 
Monfi.ur  de  Mayéhn  . 

Bt.  Corail  rouge  broyé  fubtilcmcnt  fur  le  marbre  5.  iv.  fuC 
de  limons  dépuré  §.  xij.  vinaigre  de  chêne  J.v.  mettez  dige* 
rer  le  tout  au  bain  marie  durant  nuit  jours  ,  en  remuant  le  vaif¬ 
feau  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Après  quoi  filtrez  le  tout  par  Ie 
papier  gris.  çt.  de  cette  dtffolution  coulée  5,  xij.  fuc 
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betknUcpuréJ.  y.  teinture  de  rofes  J.  iv.  facte  blancib.fi, 
Wêlcz  le  tout,  &  moyennant  une  cuiffon  legere  dans  un  Yaiffeau 
“'argent  ,  faite  s  un  firop.  Metez  y  infufet  un  noiiet  qui  fen- 
Ktmc  de  tentai  eitrain,  g.ij.bois  d’Aloé,  J.i.  Ambregrisxv.gr. 
Mufc  ,  gTl  yj.  La  dofe  elt  une  cuillieréc  foir  ,  &  matin  loia 
jks  repas.  Les  vertus  dépendent  du  Corail,  &  du  fuc  dfc 
ptberis.  On  le  recommande  dans  la  diarrhée  ,  la  dyfentciie  t 
'c  flux  hépatique  ,  &  pour  reparer  les  facultés  naturelles. 


X I.  Les  efpeces  'Diacorall. 

X  II.  Trochifci  D  'uictrM. 

XlII.  Trechifci  de  Corail.  Nicolas. 


*  Le  Corail  eft  une  production  marine  ,  il  sJen 
trouve  abondamment  dans  la  Mer  Mediterranée  , 
aux  côtes  de  Tofcane.  Il  y  en  a  aufli  beaucoup  dans 
U  Mer  rouge  ,  au  fond  de  laquelle  on  rencontre  de 
Petites  forêts  de  Corail  ;  je  dis  des  forêts  »  par  ce  que 
Corail  croît  par  petites  branches  qui  compofent 
manières  d’arbes.  Leur  figure  Si  leur  dureté , 
font  douter  fi  les  Coraux  font  pierres  ou  plantes. 
Ceux  qui  ont  examirté  la  nature  du  Corail,ont  trouvé 
^u'il  s’engendroit  d’un  fuc  laêtce  »  biancheâtre  >  Si 
^Ucilagineux  ,  lequel  s’introduifant  peu  à  peu  ,  Si 
fuccefuvement  dans  la  cavité  du  milieu  du  Corail  » 
formoit  enfin  cet  arbrifleau.  Ce  même  fuc  étant 
tnonté  aux  extrémités  des  branches  du  Corail ,  pro¬ 
duit  un  arbre  de  Corail  là  où  il  tombe  ,  Si  une  .goûte 
lombée  fur  le  crâne  d’une  tête  de  mort ,  y  engendre 
lln  arbrifleau  de  Corail.  Ce  fuc  eft  mol ,  tenu  Si 
Rluant,  ce  qui  fait  que  le  jeune  Corail  eft  tendre  ,  Si 
«exile  ,  Si  qu’il  ne  devient  dur  qu'à  mefure  qu'il 
vieillit.  Lors  qu’on  arrache  du  Corail  ainfi  jeune  ,  Si 
tendre  du  fond  de  la  Mer  ,  il  s’endurcit  étant  expofé 
^  l'air  qui  defleche  ce  qu’il  a  d’humidité.  Le  fuc  qui 
engendre  le  Corail  eft  falin  ,  Si  de  la  nature  des  fucs 
^queux  ,  qui  forment  les  pierres.  Comme  neanmoins 
le  Corail  a  la  figure  d'un  arbrifleau  }  qui  eft  tendre 
au  commencement ,  on  a  lieu  de  penfer  qu’il  y  a 
T  iiij 
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quelque  chofc  de  végétal.  Ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  Grec  ,  IÀthodcndron  ,  c'eft-à-dire  arbre  de  pierre. 
Voyez  T'entretins  ,  dans  fou  Exegefis  Chymiaincjue  fur 
U  teinture  du  corail  pag.  693.  G  an  fins  dans  fou  Traité 
du  Corail  ,  Deujîngius  dans  fou  Tindkia  fœtus  extra 
uterum  geniti  fetl.  8.  K  in  kf rus  dans  fon  Mundus  Sub- 
terr ariens ,  où  il  traite  fur  tout  du  fuc  ladite  du 
Corail.  Voyez  au  (fi  ma  Dijfertarion  touchant  la  teinture 
de  Corail.  Le  Corail  rouge  eft  préférable  au  blanc  &C 
au  noir  }  chacun  fçait  que  le  Corail  perd  fa  couleur , 
&  fe  ternit  lors  qu'il  eft  porté  par  des  perfonnes  mala¬ 
des  ,  comme  il  s’obferve  tous  les  jours  à  l’égard  des 
femmes  indifpofées ,  fur  tout  au  tems  du  flux  men- 
ftrual.  Les  exhalaifons  morbifiques  qui  s’attachent 
au  Corail  produifent  ccr  effet.  Pour  redonner  au 
Corail  fa  couleur  naturelle ,  on  fe  fe rt  de  la  poudre 
de  noix  ,  d’urine  d’enfant ,  ou  bien  on  les  expofe 
à  la  vapeur  d'un  privé.  Il  y  a  aparence  que  le  Corail 
blanc  ift  de  cette  couleur ,  par  ce  qu’il  n’a  pas  encore 
atteint  fa  maturité.  Quant  à  l'ufage  interne  du 
Corail  ,  il  a  la  vertu  de  précipiter  les  effèrvefcences  , 
8c  d’abforber  l'acide  vague  du  corps  ,  comme  il  eft 
démontré  par  la  mécanique  de  la  Chymie  »  lors 
qu'on  verfe  du  vinaigre  ,  ou  quelque  efpnt  acide  fur 
le  Corail  ,  car  il  fe  fait  une  grande  ébullition  ou  effer- 
▼efccnce ,  avec  dilfolution  &  précipiration,aprcs  quoi 
le  vinaigre  ou  l'efprit  acide  a  perdu  toute  ia  pointe  , 
&  fa  corrofivcté  ;  de  même  il  eft  à  préfumer,  que  lors 
qu'il  fe  trouve  de  l'acide  morbifique  dans  les  premiè¬ 
res  voyes ,  qui  fert  de  foyer  ,  par  exemple,  au  mal 
hypocondriaque,  il  s'attache  au  Corail  pour  le  diflou- 
dre  ,  quoi  féfant  il  perd  fon  acrimonie  ;  par  cette  rai- 
fon  le  Corail  eft  aftriétif,  &  il  eft  propre  non  feule¬ 
ment  à  arrêter  les  hémorragies  caufées  par  l'acrimonie 
feorbutique  de  la  mafle  du  fang  ;  mais  mêmes  la  dy- 
fenterie  ,  attendu  qu'il  abforbe  ,  &  mortifie  l'acidc 
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«yfenrerique  qui  exulcere  les  inteftins  ;  &  s'il  y  a  des 
obftm&ions  de  matrice ,  par  exemple  ,  caufées  par 
1  abondance  de  l'acide  ,  le  corail  les  levé  par  accident, 
en  abforbant  l'acide  qui  les  caufoit.  Voyez  l’article 
du  Mars.  Le  Corail  rouge  pofïede  particuliérement 
^  vertu  de  purifier  le  fang  ,  à  quoi  la  teinture  de 
Corail  eft  fort  recommendée  ;  le  rouge  convient  à  la 
gonorrhée  des  hommes  ;  &  le  blanc  à  la  gonorrhée 
j;e®  femmes  ou  fleurs  blanches.  L'Auteur  dit  que  le 
^°rail  mêlé  avec  le  vinaigre  diftilé  guérit  l'épilepfie 
petits  enfans.  Arnaud  de  Villeneuve  ,  &  Camille 
bonard  recommandent  le  même  remede  ,  Sc  aflùrent 
<lu*il  exemte  les  petits  enfans  de  l'épilepfie  pour  tou- 
te  leur  vie.  Le  Corail  porté  extérieurement  eft  un 
Pniftant  amulette  contre  le  Démon  ,  les  fafeinations, 
^  les  enchantemcns  :  Vanhelmont  le  confirme  par  fia 
Pl°Pre  expérience  ,  &  il  protefte  que  le  Corail  rouge 
°u  'a  teinture  eft  d'un  grand  fiecours  en  ce  cas.  Il  dit 
Un  autre  endroit  qu’un  braflelet  de  Corail  fie  r®m- 
P°û  toutes  les  fois  qu'on  le  mettoit  au  bras  d’un  pof- 
pdé  ,  à  caufie  que  le  Diable  ne  fçauroit  foufrir  le 
^°fail.  Ganjius  recommande  le  Corail  contre  les  for¬ 
ages  ,  8c  l'éguilletc  nouée  des  nouveaux  mariés , 
°'ci  une  poudre  qu’il  ordonne  à  cet  effet. 

Corail  ronge  ,  Corail  blanc  ,  dent  d’homm* 
Jtort,  en  poudre,  de  chacun  5.  j.  herbe  &  femence 
,  intirrhinum  3.1}.  Mêlez  le  tout.  Voici  une  potion 
11  même  Auteur  éprouvée  contre  les  enchantemens. 

,  Corail  3.  iiij.  Guy  de  chêne  ,  hypericum  ,  de 
ic°n  ,  5.  iv.  Storax  calamite  ,  labdanum,  de  cha- 
jUl1  5*j-  /i.  Urine  diftilée  ib.  ij.  Faites  cuire  le  touc 
.???  un  vaiftèau  durant  un  jour ,  &  une  nuit ,  &  la 
^  filez.  Le  Corail  en  forme  d'amulette  ,  chaffie  les 
felreurs ,  &  les  fonges  noéturnes  effroyables.  Et  il 
^e’bafie  à  l'amulette  compofié  de  Deodat  pour  le 
^mefujet,  que  voici. 
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fy.  Corail  rouge  ,  pierre  Malechite  ,  de  chacun 
Suc  de  chelidoine  ,  &  mucilage  de  gomme  adragant 
pour  former  un  amulette»  Ce  que  l'Auteur  dit  de  la 
vertu  du  Corail  à  garantir  du  tonnerre  eft  confirmé 
par  Staricius  qui  otdonne  de  metre  du  Corail  çà ,  &  là 
dans  des  champs  pour  les  exemter  de  l'orage.  Le 
Corail  reçoit  plufieurs  préparations  j  furquoi  il  eft 
à  obfervcr  que  dans  la  calcination  par  ignition  le 
Corail  rouge  devient  blanc  ,  &  qu'il  augmente  de 
poids.  Ce  qui  arrive  de  ce  que  l’efprit  acide  du  bois  t 
&c  des  charbons  qui  s'élève  avec  le  fer  s'attache  au 
Corail ,  8c  comme  cet  acide  fubtil  pénétre  le  Corail , 
il  le  rend  neceflairement  plus  pefant  ,  &  changeant 
les  pores ,  il  change  en  même  tems  la  couleur.  Le 
Corail  blanchi  peut  neanmoins  recevoir  fa  première 
couleur  ;  &  fournir  une  teinture  rouge ,  5c  ver¬ 
meille  par  le  miniftere  d'un  menftruë  vitriolique  » 
comme  il  eft  démontré  parTachenius  dans  fon  Hippo¬ 
crates  Chymicus.  L'Auteur  fait  mention  d’un  fel  de 
Corail  ;  mais  plufieurs  penfent  avec  Zuvelpber  que 
le  véritable  fel  de  Corail  eft  impoflible  ,  &  que  celui 
que  l'Auteur  prétend  tirer  par  le  moyen  d'une  leflive, 
eft  ridicule  ,  &  ne  fe  trouve  jamais.  Car  ces  fels  ne 
font  que  des  diftolutions  coagulées  ,  &  épaiflies  qui 
doivent  la  forme  de  fel  qu'elles  ont  aux  menftrucs  » 
avec  quoi  elles  ont  été  faites.  D'autant  que  les  corps 
durs  comme  le  Corail,ne  donner  aucun  le  1  lixivieux» 
ni  autre.  Pour  la  diftolucion  du  Corail  on  doit  remar¬ 
quer  qu'il  fe  diflout  facilement  dans  toute  forte  d'aci¬ 
de  j  foit  végétal,  foit  minerai  ;  8c  que  plus  l'acide  eft 
fort  ,  plus  les  ébullitions  &  les  effcrvefcences  font 
grandes  ,  ce  qui  fait  conje&urer  que  le  Corail  con¬ 
tient  beaucoup  d'alcali.  Les  acides  végétaux  font  les 
fucs  d'ofeillc  ,  de  berberis ,  de  citron,  le  vinaigre  , 
les  efprits  acides  volatjles  diftilés  des  bois ,  de  chêne , 
de  guaiac ,  de  faflafras  &c.  Les  acides  minéraux  > 
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font  l'efprit  volatile  de  nitre  ,  le  Tel  de  vitriol ,  de 
Vcrdet ,  de  foufre  ,  &c.  Dans  la  calcination  avec  le 
*Krè ,  l'efprit  du  nitre  enflammé  par  le  feu  ,  pénétre 

*  Corail  ,  &  le  refout  en  poudre.  La  calcination 
»vec  U  pierre  ponce  ,  eft  une  impofture ,  &  une 
Jdaiferiejcomme  vous  pouvez  voir  dans  Tentzelius  au 
lieu  cité.  A  l'égard  de  la  calcination  avec  le  foufre, 
Quelques- uns  préparent  un  remede  de  la  maniéré  qui 
fuit  qu'ils  appellent  crème  de  Corail.  On  calcine  le 
Corail  avec  le  foufre  ,  on  le  fait  bouillir  enfuite  dans 

vin  ,  &  on  verfe  le  tout  dans  une  terrine  ample  , 
^  large  que  l'on  met  à  la  cave  ,  où  il  s'amaffe  peu 

*  Peu  au  deffus  de  la  liqueur  une  fu  bilan  ce  femblable 
a  là  crème  du  lait  qu'ils  apellent  crème  de  Corail , 

ratnafle  cette  crème  ,  on  la  deflèche  ,  puis  on  la 
pulverife  pour  l'ufage.  Quand  on  ordonne  le  Corail 
P°Ur  prendre  intérieurement ,  on  entend  toujours  le 
^°rail  préparé  ,  ou  calciné ,  d'autant  que  la  vertu 
c°rdiale  ou  antiepileptique  ne  fe  peut  pas  tirer  du 
'-°rail  non  préparé  ,  &  crud  qui  eft  trop  dur.  La 
vertu  qui  eft  dans  la  véritable  teinture  eft  difieile  à  ex¬ 
pire.  Le  fcl  de  Corail  ne  vaut  rien,  n'étant  qu'une 
^Solution  épaiffie  ,  &  déguifée  fous  la  figure  de  fel. 

1  °Ur  le  magiftere,  de  quelque  maniéré  qu'il  foit ,  vaut 
e1core  moins  que  le  fel.  Le  magiftere  de  Corail  fc 
P^pare  lorfqu’on  précipite  le  Corail  diflout  dans  un. 

acjde  #  par  le  moyen  U'un  alcali  qu'on  y 
lette.'qui  entraine  le  Corail  au  fond  en  forme  de  pou- 
^re*  La  raifon  pourquoi  je  dis  que  ce  magiftere  ne 
'jaut  rien  ,  c’eft  qu’il  eft  rempli  de  l’acrimonie  acide 
menftruc  dont  il  eft  inféparable.  Ce  qui  fait 
d’après  un  long  ufage  du  magiftere  de  Corail,  l’efto- 
plac  (è  trouve  ordinairement  corrodé.  Voyez  Hoffman 
“r  les  medicamcns  Chymiques  pag.  35.  Lorfque  lç 
orail  eft  rafafié  d’un  menftruc  acide,  il  ne  peut  plus 
°rber  ni  précipiter  l'acide  de  nôtre  corps  ,  &  on  ie 
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rend  comme  on  l'a  pris  fans  aucun  fruit.  Le  Corail 
Amplement  préparé  vaut  donc  mieux  que  toutts  ces 
préparations  laborieufes  :  Il  en  eft  du  fel  comme  du 
magi  Itéré  j  car  qu’importe  qu'il  foit  réduit  en  forme 
de  lel  par  la  diflolution  ,  ou  précipité  en  forme  de 
poudre  ,  puifque  l'un  &c  l’autre  eft  raflàfié  d'acide. 
C'eft  fe  moquer  de  dire  que  les  liqueurs  de  Corail  » 
&  de  perles  foient  cordiales.  L'Auteur  fait  mention 
des  magifteresde  Corail  Amples,  doubles,  &  pluma» 
cées  ;  c'eft-à-dire,  où  le  Corail  tout  dur  qu’il  eft 
devient  leger  comme  une  plume  ,  &  fe  fond  comme 
du  fel  fur  ja  langue  ;  mais  ces  magifteres  ne  font  pas 
plus  utiles  que  les  autres ,  ils  font  feulement  plus 
aifés  à  prendre  ;  &  le  menftruc  dont  on  fe  fert  pour 
le  magiftere  plumacée  ou  diflbluble  ,  eft  l’efprit  de 
verdet  qui  perd  fi  peu  de  fa  vertu  dans  la  dillolution 
du  Corail  ,  qu’aprés  qu’on  en  a  fait  l’extraétion  ,  il 
eft  encore  bon  pour  difloudre  de  nouveau  Corail ,  ce 
que  les  autres  menftrucs  ne  fçauroient  faire.  Voyez 
Zuvelpher  qui  eft  l'inventeur  de  ce  magiftere.  Le 
magiftere  butiracée  eft  ainfi  nommé  par  l' Auteur , 
à  caufe  qu'il  fond  dans  la  bouche  comme  du  beurre. 
Il  eft  fait  mention  d’un  autre  magiftere  de  Corail  fait 
avec  l’efprit  philofophiaue  de  verdet  ;  mais  cet  cfpric 
doit  être  bien  reélifié,  fans  quoy  il  eft  à  craindre  que 
ce  magiftere  ne  faire  vomir  par  le  moyen  des  particu¬ 
les  antimoniales  du  mercure  de  vie ,  ou  du  beurre 
d'Antimoine.  L’huile  ou  la  liqueur  de  corail  >  n'cft 
rien  autre  chofe  que  le  fel  de  Corail  diftbut ,  &  fon¬ 
du  dans  un  lieu  froid.  Elle  ne  vaut  rien  pour  être  im¬ 
bibée  d'acide  ,  &  elle  fort  du  corps  comme  elle  y  eft 
entrée ,  fans  reftreindre  ,  fans  précipiter  &  abforber 
aucun  acide.  Les  teintures  de  Corail  font  auffi  nom- 
breufes  qu'il  y  a  de  Chymiftes  ,  j’en  ai  conté  jufqu’à 
trois  cens ,  qui  valent  autant  les  unes  que  les  autres  -, 
chaque  Auteur  fait  pourtant  un  fecret  de  cette  tein- 
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tUre  ;  mais  il  faut  confidercr  ,  qu'il  y  a  tics-peu  de 
teinture  dans  le  Corail  rouge.  Car  la  couleur  rouge 
dépend  du  foufrc  folaire,  à  raifon  de  quoy  on  dit  que 
je  Corail  participe  la  nature  de  l'or  ,  &  on  lui  atri- 
j?l,ë  la  vertu  de  fortifier  le  corps  ,  dépurer  la  maflë  du 
*?ng  ,  refifter  à  la  malignité  ,  &  de  guérir  I’épilep- 
j,c  >  or  ce  foufre  de  l’or  eft  en  petite  quantité  dans 
le  corail ,  &  difficile  à  avoir ,  tellement  que  de  cent 
teintures  de  Corail  ,  à  peine  en  trouverez  vous  une 
de  bonne.  Toutes  ces  teintures  ne  font  que  de  pures 
diflolutions  rouges  de  Corail  ,  ou  plutôt  les  teintures 
•les  menftrucs  avec  quoi  on  les  a  préparées  ;  car  corn¬ 
ue  ces  menftrucs  font  toûjôurs  lalins ,  ou  de  la  na- 
turc  des  fels  ,  ils  prennent  differentes  couleurs  par  le 
i^inifterc  de  la  digeftion  ,  &  du  mélange  mutuel  avec 
J*  matière  diftoute.  La  vérité  de  ceci  paroir.cn  ce  que 
°n  en  peut  tirer  les  mêmes  teintures  rouges  du  Co- 
ta‘l  blanc  j  ce  qui  découvre  l’impofture,  comme  il  eft 
Pms  amplement  déclaré  dans  ma  Diflertation  ,  que 
1  ai  intitulée  l'Examen  de  la  teinture  de  Corail.  En 
général  les  préparations  du  Corail  tendent  à  le  dif- 
:®udre  ,  &  après  qu’il  eft  dilîous  ,  à  en  retirer  le  men- 
muë  ,  pour  enfuite  en  extraire  la  teinture  avec  une  li¬ 
seur  convenable  ,  de  forte  que  la  difTolution  n'cft 
4u*une  difpofition  à  l’extraétion  de  la  teinture.  Et  la 
preuve  que  la  teinture  eft  véritable ,  c’eft  fi  on  ne 
Peut  rien  précipiter  ou  feparer  du  mcnftruc  avec  quoi 
e{le  a  été  tirée.  J'en  ai  vu  une  belle  de  cette  qualité 
J*ez  Monfieur  le  févre ,  Apotiquaire  du  Roy  à  Lon- 
**res  »  qu’il  avoir  préparée  avec  le  fcl  volatile  de  tartre 
tirant  la  diftolution  du  Corail ,  fur  l'cfprit  de  fel 
de  tartre  volatile  ,  avec  lequel  la  teinture  de  Corail 
lïlQnrc  par  la  retorte.  Elle  étoit  de  couleur  brune  ,  & 
r°ugcâtre  ,  d’une  faveur  tres-pénétrante ,  d’une 
J«u  incomparable  ,  dans  la  mélancolie ,  la  manie  , 
t'épilepfie ,  Ja  fijffOCation  de  matrice  ,  la  palpitation 
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du  cœur  ,  le  fcorbut ,  &  les  autres  affc&ions  fem- 
blables  j  la  vertu  volatile  du  menftruc  confpire  ,  & 
s’accorde  admirablement  avec  le  foufre  volatile  de  la 
teinture  j  mais,  comme  j’ai  déjà  dit ,  cette  teinture  cft 
un  phénix.  Il  eft  au  refte  des  di  Ablutions  affrz  belles 
pour  tenir  lieu  de  teintures.  Telle  eft  celle  de  Faber , 
qui  enfeigne  la  maniéré  de  préparer  le  foufre  du  Co¬ 
rail  en  le  fublimant  avec  le  Ici  armoniac  ,  pulvcrifant 
le  tout  ,  &  le  metanr  dans  une  cucurbite  au  feu  de 
cendres.  Le  fel  armoniac  enleve  avec  foy  les  parties 
volatiles  ,  &  rouges  du  Corail  ,  &  il  monte  dans 
l’alembic  des  fleur*  ronges ,  qui  ne  font  rien  autre 
chofe  que  le  fel  armoniac  ,  joint  aux  parties  les  pll,s 
volatiles  du  Corail  ,  ces  fleurs  fe  diflolvent  en  fuite 
dans  de  l’eau  ,  &  donnent  une  poudre  qui  s’enflamme 
comme  le  foufre  ,  &  dont  par  le  moyen  de  l’efprit  de 
vin  bien  reétifié ,  on  peut  tirer  une  belle  teinture 
comme  j’enfeigne  dans  ma  DiU’ertation  déjà  citée.  Ou 
fait  une  teinture  pareillement  belle  ,  quand  on  dit' 
fout  le  corail  avec  le  fuc  de  citron  bien  dépuré  ,  qll‘ 
diffout  feulement  les  parties  les  plus  fubtiles  ,  &  lcS 

{>lus  belles  du  Corail  :  lai  liant  au  fond  les  plus  grof- 
ieres  ,  &  les  plus  terreftres.  La  di Ablution  faite  » 
on  verfe  par  inclination  ce  qui  cft  diflout ,  & 
l'épaiflit  jufqu’à  la  confidence  de  miel,  d  ont  ou 
tire  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin,  ou  quelque  au¬ 
tre  efprit  aproprié  ;  par  exemple  ,  avec  l’efprit  de 
cochlearia  ,  fuivant  la  méthode  du  Ddteur  Michael  > 

Four  la  teinture  de  Corail  antifeorbutique  ;  avcc 
efprit  de  falfafras ,  contre  la  vérole  j  &  avec  l'efpri* 
de  fang  de  cerf,  contre  la  lypothimie  ,  la  palpitation  » 
&  les  autres  affrétions  du  cœur.  Quelques-uns  prc' 
parent  la  teinture  de  Corail  avec  l’efprit  de  pain  » 
bien  reétifié  fans  phlegme  ,  &  fans  ernpyreumc* 
L’Auteur  fait  mention  de  l'efprit  ardent  de  Cdf** 
d'Hartman.  Sur  quoi  il  cft  à  obferver  qu'on  tire  deu* 
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fortes  d’efprits  du  Corail,  i  Si  on  enferme  du 
Corail  feul  dans  une  retorte  ,  &  qu’on  poulie  le  feu  , 
'1  en  fort  une  liqueur  ou  efprit  acide  qu’on  apelle 
vinaigre  de  Corail ,  qui  eft  le  véritable  efprit  acide. 
ao*  On  diirout  le  Corail  dans  du  vinaigre  diftilé  , 
0,1  cpaiflit  la  diffolution ,  puis  on  la  diftilé  à  la  re- 
*p«e.  Ce  qui  donne  un  efprit  volatile  ardent  comme 
1  cfprit  de  vin  qu'on  nomme  mal  à  propos  l'efpric 
irdcnt  de  Corail ,  puifque  ce  n’cft  rien  aut^e  chofe 
l'cfprit  de  vin  régénéré  du  vinaigre  diftilé.  Vous 
vpus  fouviendrez,  s'il  vous  plaît,  que  nous  avons  dit , 
Cl'deffus ,  que  le  vinaigre  fe  faifoit  quand  l’acide  du 
Vl(i  fixoit  les  efprits  falins  volatiles ,  ce  qui  fait  voir 
S^'il  y  a  de  l'efpric  de  vin  dans  le  vinaigre  ,  qui  s'at- 
tache  au  Corail  dans  fa  diflolution  par  l’acide  du  vi- 
paigre  ;  &  lors  que  cet  efprit  qui  étoit  entravé  dans 
e  vinaigre  eft  mis  en  liberté  par  l’aftion  du  feu  ,  il 
^onte  une  fécondé  fois  par  la  retorte  ;  il  en  eft  de 
^tne  de  l'efprit  ardent  du  Saturne  dont  nous  parlé¬ 
es  ci-aprés.  La  teinture  de  Corail  de  Holftein  n'eft 
Pis  laide ,  &  allez  facile  à  préparer  ;  mais  il  faut 
Pendre  garde  en  la  préparant  de  ne  pas  extraire  le 
^tnftruc  jufqu'à  ficcité  ,  mais  feulement  jufqu'à  la 
J^fiftence  de  miel ,  autrement  on  ne  réüffiroit  pas. 
Apotiquaire  de  Londres  prépare  la  même  teinture 
maniéré  plus  excellente.  Il  commence  par  dif- 
°üdre  le  corail  dans  un  efprit  tiré  du  tartre ,  &  du 
Jï'triol  comme  dans  la  teinture  de  Holftein  ,  &  la  dif- 
ü‘lition  faite  il  fepare  l'efprit  jufqu'à  la  confidence 
*!c  cnicl ,  il  verfe  fur  cette  matière  de  l’efprit  volatile' 
*e  verdet  qui  tire  une  belle  teinture  de  Corail  pref» 
^’en  un  moment  ;  il  extrait  cette  fécondé  dirfolu- 
jufqu’à  confidence  de  miel  ,  &  par  le  moyen  de 
1  ^fprit  de  vin  bien  redifié  ,  il  tire  le  reliant  en  veri- 
able  teinture.  L’efprit  volatile  de  Verdet  ou  de  Ve* 
lîL)s  eft  excellent,  &  mérité  la  préférence  fur  les  autres 
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menftrucs ,  à  caufc  de  l'abondance  des  fcls  volatiles 
qu'il  contient  ,  Sc  qui  font  qu'il  tire  des  teintures 
que  les  autres  menftruës  ne  fçauroient  tirer.  Cet 
cfprit  renferme  des  fecrets  qui  ne  font  connus  qu'aux 
Sçavans.  La  teinture  de  Corail  par  l'huile  de  citron 
elt  une  huile  teinte,  non  pas  une  teinture.  L'Auteur 
parle  dans  la  préparation  xiv.  d’une  fublimation  de 
Corail  avec  le  lel  armoniac.  Quelques-uns  fiibliment 
le  Corail  avec  le  foufre  donc  ils  font  des  fleurs  de 
foufie  rouges  au  Heu  d’être  jaunes  ;  Enfin  en  metant 
des  bâtons  dans  la  liqueur  qui  relie  après  la  précipita . 
tion  des  raagiftcrcs  de  Corail  ,  &  expofant  le  tout 
à  la  cave  ,  le  froid  fait  que  les  corpufcules  du  Corail 
dillbut  s’attachent  à  ces  bâtons  en  forme  de  floccons 
de  nége  ,  &  on  apelle  ces  floccons  fleurs  de  Corail' 
L’huile  de  Corail  n'efl:  pas  à  méprifer  pour  peu  de  cO* 
rail  qu’elle  renferme.  Le  firop  de  Corail  fait  de  I* 
dillolution  avec  du  fucre  réduit  en  conliftence  de  fir°P 
ell  merveilleux  pour  arrêter  la  diarrhée  ,  là  dy  fente' 
rie ,  &  les  autres  flux  femblablcs  ;  en  place  de  fuc  de 
berberis  ou  de  limons ,  on  peut  prendre  le  fuc  d’o' 
feille  ou  d'alleluya  ,  pour  faire  la  diflolution  de  C^' 
rail ,  pour  le  firop  qui  en  fera  beaucoup  meilleur  dans 
les  fièvres  ardentes  malignes.  Si  on  le  fertdu  fuc  de 
tormentille  ,  le  firop  fera  fpecifique  dans  la  dyfenteir 
rie  ,  à  quoi  cette  plante  cil  propre.  Le  firop  de 
Corail  reftreint  ,  précipite  ,  &  corrige  l'tfFervtfcen' 
ce  de  la  mafle  du  lang.  Le  firop  de  Corail  empofé $ 
fan  ,  &  bien  difpenfé. 


Chai* 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Perles. 

LEs  Perles /ont  des  pierres  rondes,  qui  s’engendrent  dans  de 
certaines  conques,  de  la  même  matière  dont  les  têts  de  ces 
'otlqui s  font  formes-  Il  cft  deux  fortes  de  Perles ,  les  Orienta- 
,Cs  >  &  les  Occidentales.  Les  premières  font  les  plus  belles,  & 
-Cs  plus  précicufcs  ,  fur  tout  celles  de  Petfe  Les  Occidentales 
0tlt  de  couleur  de  lait  ,  &  moins  pures  ,  &  luifantes  .  &  par 
°nfcquent  moins  précieufes  ,  il  s’en  pêche  en  plufieuisen- 
jC?'ts  de  l’Europe  ,  fçaroir  en  Ecofle ,  Silcfie  ,  Bohême  , 
Ilfe  ,  &  plufteurs  autres  lieux  maritimes.  Entr<  les  Perles 
eftime  les  plus  erofles ,  &  les  percées  ,  comme  les  p.us  meu- 
's-  Les  Perles  donnent  un  cordial  excellent  pour  réjouir ,  Sc 
°nfortcr  le  baume  de  la  vie ,  &  les  forces  abaques  ,  elles  réfutent 
Venins ,  à  la  pelle,  à  la  corruption  ,  &  rcveil'enr  le  cou- 
‘aSc-  Elles  font  venues ,  à  cet  égard ,  à  un  fi  haut  point  de 
tciit  qu’elles  font  le  dernier  refuge  des  agonifans. 

Les  PREPARATIONS. 

Elles  font  les  mêmes  que  du  Corail ,  excepté  qu’elles  n'ont 
P  Eefoin  de  la  calcination  avec  l'ignition  ,  &  il  eft  inutile  de 
,Cs  ^teindre  ,  cotnmç  fait  Qucrcetan  dans  de  l’eau  de  vie  brû- 
j'1ntc-  La  dilTolution  des  Perles  fe  fait  dans  les  mêmes  liqueurs, 
1  Purification  ,  &  l’édulcoration  de  la  même  maniéré  ,  Sc  la 
E^cipication  avec  les  mêmes  liqueurs  que  le  Corail. 

.  *■  Les  ferles  préparées.  On  les  broyé  fur  le  porphyre  ,  &  on 
Cs  atroufe  d'eau  de  rofes ,  de  melilîe,  ou  de  quelque  autre  eau 

tordiale. 

..  H-  Le  fil  de  Perles.  Il  fe  fait  comme  celui  de  Corail,  en 
'nolvant  les  Perles  dans  du  vinaigre  qui  elt  le  menftruc  ordi- 
,a!5e  >  ou  dans  le  fuc  de  berberis  ,  &  de  limons  ,  on  phPrrc  la 
.  'uolution  ,  puis  on  l’épaiflit  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  que  le 
cf;  Lequel  on  édulcore  par  plufteurs  lotions  ou  difl'olutions 
ClÇerées.  Les  Perles  n’ont  pas  befoin  de  trituration  ,  à  caufe 
l’étant  entières  elles  obéiffent  au  vinaigre  diftilé  ,  fans  dige- 
'°n.  On  tire  par  le  moyen  du  fuc  de  citron  dépuré  un  fel  de 
«les  qui  fc  difibut  dans  toute  forte  de  liqueur  i  on  lave  les 
Tome  IJ.  V 
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Perle* ,  &  on  les  pile  fi  on  veut  ,  puis  on  les  met  digerer  dan* 
le  lue  de  citron  ,  qui  furpaffe  la  matière  de  quatre  doigts» 
étant  dilîoures  on  vtrfc  fur  la  diiTolution  de  la  rofée  de  Mai 
diftilée  ,  ou  de  l’eau  de  melifle  ,  après  quoy  on  verfe  la  diff°* 
Jution  par  inclination  ,  on  y  remet  de  nouveau  fuc  de  citron  » 
dépuré  ,  on  recommence  la  digeftion  ,  on  ajoure  la  rofée  diftf' 
Jée  ,  ou  de  l’eau  de  meliffe  ,  l’on  verfe  la  dilfolucion  par  incli¬ 
nation  ,  &  on  reïtere  l’operation  jufqu’à  ce  que  toutes  les  P«’ 
les  foient  diffoutes,  excepté  quelque  peu  de  fèces  ;  enfin  on 
épaiflit  la  diffolution  à  petit  feu,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  demeure 
que  la  coudre.  La  prife  eft  de  ftx  grains  à  9.  fi.  dans  l’eau  de 
rofée  de  Mai  diftilée  avec  la  manne  ,  ou  dans  de  l’eau  de  cad' 
nelle  avec  de  l’eau  rofe.  Hariman.  Paracelfe  donne  beaucoup 
au  fel ,  &  aux  autres  préparations  des  Perles.  Quoique,  dit  ®et 
Auteur  ,  les  préparations  des  Perles  foient  Amples  ,  leur  opé* 
ration  ne  laine  pas  d’être  merveilleufe.  Croyez  moi  pour  1'*' 
voir  expérimenté.  Leurs  vertus  ne  dépendent  point  de  l'art» 
elles  font  renfermées  dans  leur  fubftance  ;  le  corps  entier  »  ^ 
moq-  ne  peut  pourtant  pas  agir  ,  mais  étant  diffout ,  il  'e 
revivifie. 

Le  fel  ou  Mxgifiere  de  ferles  de  Rivière  eft  de  ce  lieu. 

Perles  fubtilement  pilées  <j.f.  faites  en  une  pâte  avec  Ie 
fuc  de  citron  ou  d’Orange  ,  &  laiffez  le  tout  quelque  tern*» 
après  quoi  metez  le  tout  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  jufqu’à  e« 
que  les  Perles  foient  entièrement  diffoutes  ,  ajoutez  au  vin*1* 

fre  la  troificme  partie  d’eau  de  riviete  ,  puis  diftilez  le  311 
tin  de  fable  à  un  feu  lent  au  commencement ,  puis  fort.  Vcrf®1 
la  diftilatian  fut  la  tête  morte  pour  la  diffoudre ,  philtre»  ja 
di/Tolution ,  faites  la  évaporer  lentement  ,  &  vous  aurez  *f 
inagifterc  de  Perles  au  fond.  Outre  les  vertus  ci- deffus  »  c’®** 
un  grand  préfervatif  contre  la  goûte. 

III.  Le  Magiftere  de  Perle,,  i.  Le  commun  fe  fait  en  1®S 
dijîolvaiu  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  &  en  les  précipitant  P3t 
l’huile  de  tartre.  1.  Le  butymeje  le  fait  comme  le  but  y  racé® 
de  Corail ,  &  le  plumaeée  comme  le  magiftere  plumacée  <j® 
Corail.  Ces  magifteres  ont  les  mêmes  vertus  que  les  Perl»* ,  '* 
prife  eft  de  fix  grains  à  quinze.  , 

I  V.  L'Huile  ou  U  liqueur  de  Perles.  Elle  fe  prépare  paf 
faillance  comme  celle  de  Corail. 

L'EjJence  ,  U  teinture  ,  ér  l'arcane  de  7er!es.  Diflolvcz  d® 
Perles  dans  du  vinaigre  diftilé  pour  en  tirer  le  fel.  Purifie2  *® 
fel  par  pluficurs  diflolutions ,  fit  coagulations  reïterées  dan* 
vinaigre  diftilé  ,  en  rejettant  les  fèces  à  chaque  fois  ,  jufq“  * 
cc  qu'il  n’en  refte  plus  après  la  diffolution,  &  que  les  P®1*6* 
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foient  dépouillées  de  toutes  leurs  ordures.  Vous  lés  diffou- 
drez  alors  dars  de  l'eau  de  pluye  ,  ou  la  tofée  de  Mai  j  puis 
vous  ferez  l’extradion  de  l'humidité  par  la  diftilation  en  reïte-- 
rant  jufqu’à  ce  que  les  Perles  foient  édulcorées  ,  ce  qu’on  con- 
noit  à  la  douceur  de  l’eau  de  la  dernicre  diftilation.  Quand  le 
fcl  fera  ainfi  déparé  ,  on  le  métra  en  digeftïon  dans  un  vaiffeau 
bien  bouché  au  bain  marie  durant  huit  ou  dix  jours  ,  &  autant 
de  nuits  ,  avec  de  l'e/prit  devin  bûn  rédigé  qui  furpafle  la 
matière  de  trois  doigts  ,  par  ce  moyen  les  Perles  couleront  leur 
effehee  avec  le  teins  qui  furnagera  l’cfprit  de  vin  en  forme  d’hui¬ 
le  épaiff-  ,  feparez  la  adroitement ,  &  reïterez  l’operation  au¬ 
tant  de  fois  que  vous  le  jugerez  neceftaire  ,  en  remetant  tou¬ 
jours  de  nouvel  efprit  de  vin.  Car  tout  le  fel  fe  convertit  en 
elîence  ,  excepté  très- peu  de  fèces.  Faites  circuler  l’effencc  du¬ 
rant  quelque  tems  avec  de  l’efprit  de  via  ,  puis  feparez  l’efprit 
de  vin  par  une  legere  diftilation  au  bain  marie ,  &  gardez  l’ef- 
fence  pour  le  befoin.  Cette  effencc  monte  toute  avec  l’cfprit 
de  vin  ,  par  la  retorte  au  bain  marie  ,  ou  au  feu  de  reverberc 
fec  par  le  miniftere  des  cohobations.  Les  vertus  de  catte  effen- 
*e  font  les  mêmes  que  des  Perles  ,  excepté  qu'elles  font  plus 
grandes  à  caufe  de  la  fubtilité  de  celle  la.  La  ptife  eft  de  fix 
à  quatorze  grains. 

L'*Arc4»e  de  ferles  avec  l’efprit  de  guajac. 

tyt.  Perles  fubtilement  broyées  ,  tirez-en  fuivîmt  l’art  une 
teinture  rouge  avec  l’efprit  de  guajac  r édifié  ,  calcinez  douce- 
mcnc  la  poudre  reftée  au  fond  ,  te  tirez-en  encore  la  teinture 
deux  ou  trois  fois  ,  avec  de  nouvel  efprit  de  guaiac  ,  enfin  cal- 
c,I>ez  la  fortement ,  &  faites  en  encore  l’extradion.  Faites 
c°agu1er  toutes  ces  extradions  au  bain  marie  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
Parpifle  une  pellicule  de  diverfes  couleurs  qui  marque  que  le 
phlcgme  eft  tire ,  &  qu'il  ne  telle  que  l'arcane  ou  eftcncc  de 
Pnlcs  ,  coagulé  avec  l’efprit  de  guajac.  Cette  cffcnce,  &  cet 
tlprit  font  fi  biens  unis  qu'il  eft  prefque  impolliblc  de  les  fe- 
paret.  Cet  arrane  fe  diffout  d’abord  avec  l’eau  de  mclillcou 
quelque  autre  f-mblablc  ,  &  fe  change  en  une  liqueur  rouge  , 

&  tranfparente  d’une  faveur  très- agréable.  Ce  retnede  purifie 
le  fang  efficacement  ,  &  il  eft  d’un  grand  fecours  dans  lave- 
tole.  La  prife  eft  de  fis  goûtes  à  quatorze.  Hart  mm  fur  £r»llint, 

jiütre  tctntùre  de  ferles. 

y..  Perles  1?.  efprit  de  fcl  commun  q.  f.  difjolvez  le  tout 
fuivant  l’art  .  vctféz  la  dîllblution  par  inclination ,  &  faites- 
en  l  extradion  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fafTe  une  petite  peau  que  vous 
laverez  dans  quelque  eau  diftilée  ,  api  és  quoi  metez  la  circuler 
dans  de  l’efprit  de  vin  durant  fix  femaines  j  enfin  feparez 

V  ij 
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J’efprit  de  vin  au  bain  marie  à  une  chaleur  lente,  ibaut. 

V.  Les  fltnrs  de  P  ries  On  dillcmt  les  Perles  dans  du 
vinaigre  diftilé  ,  on  laiffe  la  dilFolution  en  digeftion  durant  un 
mois  ,  après  quoi  on  extrait  le  vinaigre  diftilé  ,  &  en  pouffant 
le  feu  ,  on  fait  monter  les  fleurs.  ubaat.  On  pourrait  fubli»161 
Jet  Perles ,  &  le  Corail  avec  le  fel  armoniac  ,  Hn  tman  fur  Crol- 4 
lius  fait  mention  des  fleurs  de  Perles  diffoutes  dans  une  fubli' 
mation  de  Saturne. 

V  I.  L'Efprit  Perlé  ou  Vefprit  de  terre  Perlé. 

Çt.  Sel  ou  magiftere  de  Perles  §.vj.  terre  figillée  tb.  j.  McleI 
le  tout  pour  imbiber  avec  une  quantité  fu/nfante  d’huile  de 
Perles,  &  en  former  des  pelotes,  que  vous  ferez  fecher,  * 
diftiler  à  la  rctorte  de  la  maniéré  qu’on  diftile  l’efprit  de  fel  com¬ 
mun  ,  rrétifiez  le  tout ,  &  le  gardez  pour  l’ufage.  C’eft  u° 
grand  fccret  pour  la  podagre.  On  peut  préparer  fuivanc  1* 
même  méthode  ,  un  efprtt  Cor  allé. 

J'ai  déjà  parle  des  Perles  fur  la  Nacre  ,  où  j’â*  - 
établi  qu'elles  étoient  les  productions  de  certaines 
conques ,  ou  d’une  cerraine  liqueur  coagulable  qul 
fe  trouve  dans  les  conques  ou  huitres  à  écailles.  Ces 
fortes  d’animaux  abondent  en  certaine  liqueur  rofd- 
de  ,  Si  mucilagineufe  dont  ils  forment  leurs  têts  >  & 
mefure  que  cette  liqueur  fe  coagule  en  petites  pellicu¬ 
les  ou  croûtes  qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  >  & 

Î[u’on  apelle  nacre  ou  écaille.  Les  petites  boules  de 
a  même  liqueur  coagulée  qui  fe  trouvent  dans  la  con¬ 
que  font  apellées  Perles.  Celles-ci  fe  forment  d’un 
principe  tres-petit,  par  une  continuelle  adjonéti011 
de  ces  pellicules  ,  comme- il  eft  fort  élégamment  dé' 
crit  par  Vanhelmont  dans  fon  Traité  des  fièvres  ch$< 
§.7.  Elles  fe  coagulent  comme  les  pierres  fou  terrain^ 

f>ar  le  miniftere  d’un  fel  implanté  ,  8c  elles  prennent 
a  figure  ronde  de  la  liqueur  qui  a  de  la  difpofition 
k  cette  figure  j  8c  à  mefure  que  la  liqueur  qui  Ad¬ 
vient  s’attache,  &  fe  coagule  fur  la  première,  ^ 
Perle  groffir.  Rolfine kjus  dans  fa  Differtation  tou¬ 
chant  les  Perles  ,  démontre  que  la  Perle  &  la  Nacre  > 
ont  la  même  nature  :  8c  la  même  vertu  ,  il  enfeignC 
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comme  quoi  elles  grolïiirent  par  les  couches  fucccf- 
hves  qu'elles  reçoivent ,  &  comme  elles  font  rejet- 
par  le  poiflbn  dans  la  Nacre  ,  quand  elles  font 
genres  ,  &  pour  ainfi  dire  à  terme.  Horflim  dan  Ton 
"ilpenfataire  ,  &  Bdétius  de  Broot  dans  Ton  Traité  des 
Perles  font  de  ce  fentiment.  Quelques-uns  penfenc 
que  U  Nacre  eft  d’une  autre  nature ,  &  de  moindre 
,  mais  ils  fe  trompent.  Quant  aux  vertus  de9 
Pedes  ,  on  dit  ordinairement  que  c'eft  un  grand 
^°tdial  y  mais  6n  ne  fçait  ce  qu'on  dit.  Ï1  en  eft 
Perles  comme  du  Corail  ;  elles  abforbent  l’a¬ 
ide  du  corps ,  précipitent ,  reftreignent ,  &  mo¬ 
ntent  les  effervefçtnces  caufées  par  l’acide  ,  telle- 
fjjtnt  qu’on  peut  leur  fubftttuer  la  poudre  d'yeux 
d’écrevifles.  Si  ont  fçavoit  réduire  les  Perles  en  leur 
‘‘queur  primordiale  ,  ou  la  même  eau  dont  elles 
°nt  été  formées ,  on  auroit  un  beau  fecret  contre 
J°utes  fortes  de  maladies ,  pour  retarder  la  vieil— 
e(Ic  ,  &  remedier  à  l’atrophie  ,  &  à  la  phthifie.  On 
4uroit  un  excellent  reftauratif,  &c  en  un  mot  un 
^cttiede  d’une  vertu  incomparable  ,  &  qui  pofle- 
^efoit  toutes  les  facultés  qu’on  atribuë  au  lait  de 
*\tles.  Comme  celles-ci  ne  font  plus  cette  liqueur 
Primordiale  ,  on  ne  peut  en  attendre  d'autres  effets 
etl  les  prénant  en  poudre  ,  que  fi  on  prenoit  des 
>e«x  d’ecrevifTes.  Voyez  Vanheirnont  &  Faber.  A  l’é- 
gard  des  préparations  des  Perles  elles  font  les  mêmes 
*llle  du  Corail.  Tous  les  menftruës  acides  diffol- 
Vent  les  uns  Sc  les  autres  fans  en  rien  extraire.  Ceux 
^ui  veulent  tirer  un  fel  des  Perles  ,  ne  rédffiflenC 
Pas  mieux  que  ceux  qui  en  veulent  tirer  du  Corail. 
*-es  liqueurs  préparées  des  Perles  par  la  djffolütion 
dont  l’Auteur  fait  mention,  font  ridicules  ,  &  nui¬ 
sent  cordiales  5  elles  n'ont  pas  même  la  vertu  de 
précipiter  étant  rartafiées  d'acide.  Les  Perles ,  dit 
notre  Auteur ,  convient  à  l'atrophie  ,  &  à  la  phthj- 
V  iij 
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fie  ,  ce  qui  cft  vrai  à  l’égard  de  leur  lait  ou  de  leur 
liqueur  primordiale ,  non  pas  à  l'égard  des  Per¬ 
les  crues ,  &  encore  moins  des  préparations  des  Per¬ 
les  avec  les  acides  ,  lefquelles  ne  valent  abfolument 
rien.  Le  magiftere  des  Perles  fe  donne  abufivement 
aux  hectiques  &  phthifiques  ,  qui  le  rendent  com¬ 
me  ils  l’ont  avalé.  Aiynjichtns  dans  Ton  Ar marnent** 
rium  donne  un  remede  qu'il  apelle  Perles  en  trochlf- 

fues  ,  qu’il  compofe  du  magiftere  de  perles  avec 
’cfprit  de  la  roiée  de  Mai.  Mais  je  prendrais  plu¬ 
tôt  l'efprit  de  rofée  de  Mai  fcul,  par  ce  qu’il  eft  plu* 
efficace  que  toutes  les  Perles  du  monde.  De  tous  le* 
remedes  liquides  des  Perles  je  n’aprouve  que  celu1 
que  l’Auteur  apelle ,  Arcane  par  l’efprit  de  guaiac* 
Et  celui-ci.  DÎJfolvez  les  Perles  dans  du  vinaig1® 
diftilé  ,  coagulez  la  dij]olntion ,  &  la  lavez.  Ap^s 
quoi  vous  la  diftoudrez  dans  de  l'efprit  de  viu 
reétifié  pour  l’extraire  &  la  garder  pour  l'ufagc* 
'En  place  d’e/prit  de  vin  vous  pouvez  prendre  quel¬ 
que  efprit  aproprié,  comme  j’ai  dit  lur  le  Corail  - 
au  refte  ce  remede  n’eft  pas  à  méprifer. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  Pierres  moins  précieufcs. 

I.  Æ  T  1  T  E  S. 

L’iEtite  ,  ou  pierres  d’ Aigle  cft  une  pierre  qui  refonn* 
quand  on  la  remue  ,  à  caufe  d’une  autre  pierre  qu’elle  con¬ 
tient  i  il  y  en  a  de  quatre  fortes  dirtinguées  par  leur  furfa Ç® 
qui  eft  âpre  ou  polie  ,  par  la  couleur  ,  &  la  matière  qui  eft 
renfermée  dedans.  L’une  âpre  en  déhors  barriolée  ou  noirâtre 
renferme  une  autre  pierre  qu’on  nomme  Caltnut  ;  l’autre  de  cou¬ 
leur  cendrée  contient  de  l’argille  ,  ou  du  Marga.  La  troifiéP? 
contient  de  la  terre  ,  &  la  quatrième  que  Pline  nomme  TmP^ 
Jim  ,  du  nom  du  lieu  d’où  clic  vient  qui  nous  cft  inconnue  i 
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on  l’apcllc  pierre  d’ Aigle  à  cauCe  qu'elle  Ce  trouve  Couvent  dan» 
‘es  nids  d’ Aigle  ,  où  l'on  croid  que  cct  oifeau  la  porte  pour  lui 
*>dcr  à  pondre,  &  à  éclorre  les  Aiglons.  La  première  vient 
"'Orient  qui  eft  pour  l’ordinaire  de  la  grofleur  d’une  prune  ; 
J*  Ceconde ,  Sc  la  troifiéme  Ce  trouvent  en  Allemagne  proche 
de  Svuemfert  ,  &  font  pour  l’ordinaire  de  la  grofleur  du  poing. 
Cette  pierre  avance  l’acouchcment  étant  liée  à  la  eu  i  lie ,  & 
'•"'pêche  l’avortement  étant  miCe  dans  le  Ccin  j  ruais  il  faut  la 
détacher  promtement  de  la  cuiflé  quand  la  femme  eft  délivrée, 
Virement  elle  arrachcroit  la  matrice. 

*  La  pierre  d’ Aigle  ,  ou  VtÆtite  ,  ainfi  nommée 
pircc  qu’elle  fe  trouve  dans  les  nids  d’Aigle  ,  reforme 
l^and  on  la  remue  légèrement ,  à  caufe  qu’elle  con¬ 
nut  dans  fon  fein  une  autre  pierre  en  forme  de 
n°yau  j  &  quelquefois  de  la  terre,  La  première  eft 
proprement  l‘t/€tite  ,  flt  la  fécondé  fe  nomme  Geodis. 
*•*  pierre  d’Aigle  acouche  à  ce  qu’on  prétend ,  lorf- 
Welle  eft  a  terme  de  la  pierre  qu’elle  contient ,  & 
f11  conçoit  enfuite  une  autre  ;  il  eft  des  */£tites  qui 
Jutent  une  odeur  de  violette  ,  &  on  les  appelle  à  eau- 
p-  de  cela  pierres  de  Violettes.  Il  eft  aufli  des  Æ-thes 
bdrotites  5  c’eft- à-dire  qui  renferment  de  l’eau.  La 
9ueftion  eft  de  fçavoir  ,  fi  ces  pierres  fe  trouvent  feu- 
pftient  dans  les  nids  d’Aigle.  A  caufe  qu’ou  dit  que 
I  s  Aigles  les  y  aportent  pour  faire  exclorre  plus  faci- 
*ement  leurs  petits.  Il  s’en  trouve  aux  bords  desriyie- 
ïes>  dans  les  champs,  &  dans  les  entre-deux  des 
tQchers  ,  d’où  les  Aigles  les  aportent  félon  toutes  les 
aPparences.  Cette  pierre  eft  particuliérement  ufitée 
contre  l’acouchemem  difficile  ;  fi  on  l’attache  à  1* 
cuifi'c  cHe  fait  acoucher  d’abord ,  mais  qu’on  ne 
manque  pas  de  l’ôter  quand  le  fétus  eft  forti  ,  car  la 
Patrice  fuivroic.  Voyez  Vvormius  dans  fon  Mu- 
f*Um  ,  Valeriola  liv.  1 .  obf.  xo.  On  dit  que  la  même 
P]crre  attachée  au  bras  ,  empêche  les  femmes  groffes 
d  avorter.  La  poudre  delà  même  pierre  .prile  inte- 
tlcurement  avance  l’acouehement ,  &  la  forcie  des 
V  iiij 
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lochies.  On  dit  aufli  qu'elle  augmente  le  lait  des 
nourrices  prife  avec  du  vin  ou  dans  un  bouillon  ,  ou 
étant  fufpenduë  entre  les  deux  mammclles.  L'Ærite 
nommée  Gecd»,  fpecialement  latcrre  qu'elle  contient, 
poflede  les  mêmes  vertus  que  la  terre  figillée  ,  on  la 
recommande  dans  les  maladies  peftilenti  elles  ,  Sc  ma¬ 
lignes  ,  &  elle  guérit  les  dyfl’enteries.  La  même 
terre  paitrie  avec  du  vinaigre  ;  &  apliquée  fur  les 
mammclles  eft  admirable  pour  les  reflcrrer ,  &  dimi¬ 
nuer.  La  même  reçue  fur  du  coton  ,  &  apliquée  fut 
les  membres  gelés,  les  guérit  infailliblement.  Voyc* 
Lmrernbergius  qui  a  écrit  un  Traité  entier  de  l'Æti' 
te  ,  Banfchius ,  Vvormlus  ,  &  plufieurs  autres. 

II.  ALABASTRITES. 

L’^i  b* flre  cft  une  pierre  blanche  tres-connuë  ,  il  fcmblc 
d'abord  que  ce  foit  du  marbre  ;  mais  quand  on  y  iegar<le 
de  prés  on  la  trouve  trop  molle ,  &  on  ne  peut  l'apeller  qu'un 
marbre  imparfait ,  &  non  meur.  Lors  qu'elle  eff  aflez  molle 
pour  être  coupée  avec  un  couteau ,  c'eft  du  plâtre  ou  gfts‘ 
On  en  fait  plufieurs  vaifleaux  au  tour.  L'Albaftre  a  peu  d'ufage 
en  Mcdécine  ,  fi  ce  n’cft  qu’elle  entre  dans  l'onguent  A  labaftrin. 
L' Alb.iftre  brûlée  ,  &  mêlée  avec  de  la  refine  ou  de  la  poi*  • 
diflipc  les  duretés  ,  elle  foulage  les  douleurs  d’eftomac  , 
reffdre  les  gencives.  Diofctrid. 

*  L'Albaftre  eft  un  marbre  imparfait  ,  qui  en- 
tre  dans  /'  Onguent  A  labaftrin  ,  dont  on  fe  fert  pont 
procurer  le  lommeil ,  &  apaifer  la  douleur  de  tête 
dans  les  fièvres.  L'Albaftre  brûlée  ou  calcinée  a  1$ 
mêmes  vertus  que  le  plâtre ,  &  une  once  prife  in¬ 
térieurement  ,  eft  un  remede  éprouvée  pour  arrêter  1» 
dyiènterie. 

III.  AMIANTHUS. 

L’Amianthe  ou  l’Alun  de  plume  eft:  une  pierre  femblable  à 
seijftle,  &  plufieurs  Auteurs  Iss  confondent.  Oa  *n 
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fait  de  la  mèche  incombuftible  qui  ne  fc  confume  jamais  au  feu. 
C’eft  en  quoy  l’ Amianthc  diffère  de  l’alun  fcidile  que  le  feu 
détruit.  On  dit  que  cette  pierre  refifte  à  tous  les  fortilcgcs,fuf 
tout  des  forcieres.  Elle  eft  déterfive  ;  elle  guérit  la  galle  ,  &  fi 
on  la  diffout  dans  de  l’eau  de  vie  ,  &  du  lucre  ,  &  on  en  prend 
Un  peu  tous  les  matins  ;  elle  arrête  bien-tôt  les  flueurs  blanches. 

Les  PREPARATIONS. 

L’Amianthe  n’entre  dans  aucune  compofition  ,  excepté  dans 
•onguent  citrin  ;  &  dans  le  Uniment  pour  la  teigne  des  enfans, 
les  ulcérés  des  jambes ,  quelques-uns  le  font  entrer  dans  les 
0nguens  nervins. 

*  L’Auteur  fe  trompe  de  prendre  l’Amianthe  pour 
‘‘alun  de  plume  ,  ce  font  deux  efpeces  de  pierres  fort 
différentes  ;  l'alun  de  plume  eft  aftriéfcif  fans  acrimo¬ 
nie  >  &  l’Amianthe  eft  acre  ,  &  piquant  fans  aftric- 
tion.  On  fait  avec  ce  dernier  des  mèches  incotn- 
byftibles  t,  qui  refiftent  à  tous  les  efforts  du  feu.  J’ai 
à  Milan  une  bourfe  tiff’uc  d’Amianthe  filé  entre  les 
•fiains  du  fieur  Septale  Chanoine  du  lieu  ,  qu'il  jetta 
dans  le  feu  en  ma  préfencf  ,  l’or  &  l'argent  qui 
Soient  dedans  fe  fondirent  ,  fans  que  le  feu  fit  le 
Joindre  tort  à  la  bourfe.  On  faifoit  autrefois  des 
ÏQbes  d’Amianthe  filé  ,  que  l'on  metoit  aux  cadavres 
des  Rois ,  &  des  grands  Seigneurs ,  quand  on  les 
brûloit  pour  avoir  leurs  cendres  toutes  pures  ,  on  a 
Pcrdu  le  fecret  de  filer  cette  pierre ,  je  crois  pourtant 
4ue  le  Chanoine,  ci-deffus ,  le  fçaitbien.  Vvor- 
ttiius  enfeigne  dans  fin  Mufium  ,  comme  quoy  l'A¬ 
canthe  fe  doit  préparer  ,  mais  ce  n’eft  pas  la  bonne 
jfianiere.  Ôn  recommande  l’Amianthe,  à  ce  que  dit 
‘  Auteur.contre  le  flux  menftrual ,  en  forme  de  lini- 
Cnt  ,  il  entre  dans  peu  de  compofitions ,  excepté 
dans  le  baume  ,  &  le  Uniment  contre  la  teigne  des 
£»fans  de  Boëtius  de  Broot  ,  lequel  Uniment  eft  encore 
fort  eftimé  contre  les  ulcérés  des  jambes.  Aidrovan- 
dw  dans  fon  Mufiwn  Med,  pag.  664.  donne  un  on- 
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gucnt  d’Amianrhe  dont  on  fe  frote  les  mains  pour 
manier  le  feu  fans  fe  brûler.  En  voici  la  préparation, 
çt.  Poudre  d.’ Amiantke,  chaux-vive  deflecnée  ,  blanc- 
d’œuf  t  fuccinum  ,  althea  ,  joufquiame  ,  femcnce  de 
pfyllium  ,  parties  égales  de  chacun  ,  mêlez  le  tout 
pour  faire  un  Uniment. 

IV.  LAPIS  ARMENUS. 

LA  pierre  d’ Arménie  eft  marquetée  de  points  verds ,  blcut  / 
&  noirâtres  ,  comme  le  Lapis  ;«/«/*  de  points  d’or.  Ces 
deux  pierres  ne  different  entre  elles  que  par  le  degré  de  matu¬ 
rité  ;  puifqu’on  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  mines  t 
le  Lapis  comme  plus  meut,  dans  celles  d'or ,  &  la  pierre  d' Ar¬ 
ménie  dans  celles  d’argent  ;  celle-ci  a  pris  fon  nom ,  de  ce 
qu’on  l’aportoic  autrefois  d'Armenie  feulement.  Mais  il  s'en 
trouve  maintenant  en  Allemagne  dans  le  Comté  de  Tirol  fou* 
le  nom  de  Melockitet.  La  pierre  d’Armenie  bleue  eft  la  plu* 
cftimée.  Elle  deffeche  médiocrement ,  &  déterge  avec  une  lé¬ 
gère  acrimonie ,  &  une  legere  aftriétion  ;  prife  intérieurement 
elle  purge  par  haut ,  &  par  bas  l’humeur  mélancolique  fans  au¬ 
cune  incommodité.  Lors  q^i'on  la  lavée  douze  fois,  félon  h* 
uns  ,  &  cinquante  fois,  félon  les  autres  )  elle  purge  feulement 
par  en  bas.  Elle  convient  aux  maniaques,  mélancoliques,  épi¬ 
leptiques,  &c.  La  prife  en  fubftancc  eft  d’un  fcrupule  à  qua¬ 
tre.  Elle  entre  extérieurement  dans  les  ophthalmiques ,  &  dé¬ 
pilatoires. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

La  pierre  d’Armenie  préparée  ,  c’eft-à  dire  lavée  une  infinité 
de  fois.  Les  pilules  ,  de  pierre  Arménienne  s  Le  m»gifi‘re  qui  fe 
fait  fuivant  la  méthode  ordinaire  :  on  calcine  la  pierre  avec  de* 
fleurs  de  foufre  ,  puis  on  la  diflout  dans  du  vinaigre  très-  fort . 
alcalifé  ou  miellé.  Spuercet.  l’aimerois  mieux  employer  I3 
pierre  Amplement  lavée  ,  ou  la  diffoudre  avec  l’efprit  de  vin  » 
i  caufe  que  l’acidité  du  Vinaigre  peut  diminuer  la  vertu 
purgative. 

*  La  pierre  d’Armenie  eft  d’un  fond  bleu  parfenie 
de  taches  vertes  ;  elle  eft  de  la  même  nature  que  le 
Lapis  Lafuli ,  mais  moins  meure  &  moins  parfaite. 
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Elle  tire  fes  vertus  de  la  Lune  non  meure  ,  &  encore 
chargée  de  Venus  &  de  cuivre.  Cette  pierre  fe  trou¬ 
ve  ordinairement  dans  les  minières  d'argent  ou  de 
cuivre  ,  &  c’elt  particulièrement  à  ce  dernier  qu'elle 
doit  fes  facultés  ,  dont  la  principale  eft  de  purger  par 
haut ,  8c  par  bas  allez  violemment  comme  le  vitriol 
de  Venus,  lors  qu’il  n'eft  pas  bien  préparé.  Elle 
Purge  fpecifiquement  les  mélancoliques  tant  par  con¬ 
finement  que  par  eflence  ,  les  maniaques  &  les  au- 
tres  malades  de  ce  genre  ;  étant  lavée  dans  une  eau 
apropriée  ,  elle  ne  purge  plus  que  par  en  bas.  Elle 
eft  ipecifique  dans  l'Epilepfie  à  caufe  de  la  lune  ou 
wgent ,  qui  eft  dédié  à  la  tête.  Brn  dans  fon  Traité 
des  pierreries  &  des  pierres  ,  préféré  la  pierre  d’ Ar¬ 
sénié  à  l'ellebore  pour  purger  la  tète  ,  &  la  mélan¬ 
colie.  Les  pilules  de  la  pierre  d'Armenie  ,  des  Bou¬ 
tiques  purgent  par  haut.,  &  par  bas.  Gnainerias 
donne  la  pierre  d’Armenie  en  forme  de  poudre  dans 
*Cs  affections  céphaliques ,  &  mélancoliques  }  &  il 
*ffurc  que  ce  remede  ne  l'a  jamais  trompé.  çt.  Pierre 
d* Arménie  9.ij.  Saphran  pr.  x.  macis  0.  j.  Prenez  le 
*°ut  dans  de  l’eau  fucree ,  fi  la  pierre  d’Armenie  eft 
cruë  &  non  lavée.  Si  elle  eft  lavée  on  en  peut  pren¬ 
dre  3.  j.  Çe  remede  opère  en  ce  que  la  Lune  eft  de- 
diée  à  la  tête  ,  &  que  Venus  ou  le  cuivre  purge  puif- 
*.atïunenr. 

V.  LAPIS  CALCARIUS. 

LA  pierre  à  Chaux  eft  une  pierre  grife  ,  dont  on  fait  la 
Chaux  à  bâtir  par  le  miniftere  du  feu.  Elle  n'entre  point 
Q,ns  l'ufagc  de  la  Me  dé  ci  ne  qu’aprés  avoir  été  préparée. 

Les  préparations  sont 

vive  -,  qui  eft  ignée  ,  mordic-inte  ,  brûlante ,  Sc 
Ve  cngcndrc  des  ef  carre*  avec  le  teins.  La  Chaux  lavée  , 
Q°nt  on  a  feparé  le  fcl  par  le  moyen  d'un*  leffive  {uiyant  l’art. 
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Elle  eft  d.flicac've  fans  mordication  ,  &  par  confequent  elle  con¬ 
vient  aux  ulcères  reb  l  es  ,  comme  font  les  veroliques,  les  brû¬ 
lures  ,  &  génér-lcincnt  tous  les  ulcérés  difficiles  à  guérir.  L* 
Uffi-vt  pour  laver  les  ulcérés  putrides.  Les  C  hirurgiens  en  font 
une  eau  précieufe  contre  les  ulcérés  veroliques ,  l’hcrpes  »  la 
gangrène,  &  on  prépare  meme  de  la  même  ldfive,  une  eau 
ophthalmique  merveillcufe.  Lu  crime  de  la  decoétion  de  la 
Chaux-vive  emporte  les  lèvres  corrompues  du  cancer  ulcéré. 
Le  tourne  ,  pour  la  brûlure  fait  de  Chaux  cuite  dans  de  l'huile 
tofat  fimple  ou  dans  l'huile  d’œufs.  L’efprtt  de  choux. 
Çt.  Chaux  vive.  q.  f.  broyez,  la  exactement  fur  le  porphire,  & 
l’imbibez  d’efprit  dé  vin  alcalifé  bien  dépuré  de  fon  phlegme  » 
autrement  on  ne  fera  rien  qui  vaille  ,  feulement  autant  qu'elle 
en  pourra  prendre  fans  que  rien  fumage.  Séparez  enfuite  l’ef- 
prit  au  bain  marie  à  une  chaleur  très- lente  ,  en  cohobant  huit 
ou  dix  fois  pour  fortifier  la  vertu  ignée  de  la  Chaux-  vive* 
JJt.  De  cette  Chaux  broyée  x.  Sel  de  tartre  tres-pur 
Tête  motte  détartré  bien  calcinée  5.  xj.  Mêlez  le  tout ,  fit  Ie 
diftilez  dans  une  retorte  lutée  remplie  un  peu  moins  de  la  moi¬ 
tié  ,  dans  deux  recipiens  ,  l’un  dans  quoy  il  y  aura  un  peu 
d’efprit  de  vin  reélifié,  Sc  plus  grand  pour  recevoir  l'efprit* 
L’autre  vuide  &  plus  petit  pour  recevoir  le  phlegme.  Le  premier 
récipient  fera  adapté  à  un  tuyau  qui  viendra  du  col  de  l’autre 
récipient ,  &  celui-ci  fera  placé  en  droite  ligne  pour  mieux  re¬ 
cevoir  le  phlegme.  Quand  on  a  alumô  lo  feu  ,  le  phlegme 
qui  fort  le  premier  tombe  dans  le  récipient  vuide  ,  &  en  pouf¬ 
fant  le  feu  ,  il  fort  un  efprit  blanchâtre  qui  enfile  le  tuyau  ci- 
deflus  ,  pour  tomber  dans  le  récipient ,  où  il  y  a  de  l'efprit  de 
vin  ,  avec  quoy  il  s’unit  tellement  qu’il  eft  difficile  de  les  fe- 
parer  s  reétifiés  plufieurs  fois  cet  efprit ,  St  feparez  l’efprit  de 
vin  à  une  chaleur  lente  dans  une  phiolc  ,  ou  bien  metez  le  fei* 
à  l’efprit  de  vin  qui  brûlera  ,  &  l'efprit  de  chaux  vive  refléta 
au  fond  ;  à  moins  que  la  Chaux  vive  n’ait  été  empreignée 
d’efprit  de  vin, comme  il  a  été  dit  ci-defl'us,  &  exaltée,  on  tra¬ 
vaillera  en  vain  ;  car  l’efprit  tombera  dans  le  petit  récipient  con¬ 
fondu  avec  le  phlegme  ,  &  par  confequenr  il  ne  vaudra  rien* 
L’efprit  de  Chaux  eft  jaune  d'abord,  mais  il  devient  clair  en  le 
xeélifinnt  fur  les  cendres.  C  eft  un  grand  fecret  pour  brifer ,  # 
faire  fortir  la  pierre  des  reins  ou  de  la  vedie  ,  &  falutaire  à  !■* 
goûte  ,  mais  il  nuit  au  poumon.  Il  fert  aux  Chymiftes  de 
menftruë  pour  diffoudre  le  criftal  >  les  yeux  d’écreviffes  »  d* 
les  pierres  les  plus  dures ,  &  il  fixe  les  efprits  minetau* 
volatiles.  Quelques  uns  mêlent  la  Chaux- vive  avec  le  Bif* 
muth  ,  &  diftilcnt  le  tout  à  la  rctortc  dans  un  grand  récipient 
de  cinqou  fix  mefures  d'eau. 
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li’l [prit  4e  Chaux  almUfé. 

Sel  de  Chaux-vive  que  vous  diffoudrez  dans  l’efprit  de 
Chaux  pour  en  former  des  pelotes  avec  de  l'argile  ,  ou  de  1a 
“‘lue. pilée,  &  les  diftiler  à  la  retorte. 

*  La  pierre  a  Chaux  ,  n'eft  d’aucun  ufage  avant 
k  calcination  ,  la  Chaux-vive  qui  en  eft  faite  ,  l’ef- 
fcrvefcence  qu’elle  caufe  par  le  combat  de  l’acide  ,  & 
de  l'alcali ,  la  leflîve  de  la  Chaux  qui  corrode  le  fa¬ 
ble  ,  &  devient  verre  font  des  phenomenes  curieux 
lue  Tachcnius  explique  parfaitement  bien  dans  fon 
Hippocrates  Chymicus ,  où  il  démontre  par  cette  fimple 
Mécanique  plufieurs  fecrets  de  la  nature.  La  calci¬ 
nation  reveille  &  exalte  les  fels  acides  ,  &  alcalis  de 
*a  Chaux-vive ,  qui  étant  difTous  par  l’eau  fimple 
qu’on  y  verfe  agirent  aulïi  tôt  l’un  fur  l’autre  ,  fui- 
Vjnt  l’axiome, que  les  fels  n’agilTent  point  s’ils  ne  font 
diflbus.  La  Chaux-vive  étoir  autrefois  en  afage  pour 
laite  les  cautères  ;  mais  depuis  qu’on  a  de  meilleurs 
cauftiques  on  la  laide  là.  La  Chaux  lavée  fe  prépare 
de  la  maniéré  fuivante  :  On  verfe  de  l’eau  fur  de  la 
^Haux-vive  ,  &  quand  l’effervefcence  eft  padée  on 
verfe  la  première  eau  par  inclination  ,  &  on  en  remet 
de  nouvelle  jufqu’à  ce  que  la  chaux  ou  tête  morte 
*°it  fans  acrimonie  ,  &  fans  corrofion.  La  Chaux 
a>nfi  lavée  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  maladies  ex- 
ternes ,  &  fpecialcment  contre  toutes  fortes  d’ulce- 
l£s  ;  elle  abforbe  l’acide  ulcéreux  ou  corrupteur  }  elle 
arréte  fon  progrès  ,  &  guérit  enfin  les  ulcérés  en 
ay«nt  ôté  la  caufe.  Elle  dcdeche  outre  cela  puiflam- 
^nt ,  confume  les  humidités  fuperfhiës  ,  &  procure 
Par  ce  moyen  la  génération  de  la  chair  ,  &  la  cica- 
trice.  La  Chaux  lavée  eft  refrigerative  apliquée  ex- 
tei'ieurement ,  parce  qu’elle  abforbe  l’acide  qui  eft  la 
caufe  ordinaire  des  inflammations ,  &  ce  n’eft  pas 
jnerveillc  fi  la  caufe  étant  ôtée  l’effet  cedè.  La  Chaux 
«vce  femée  fur  les  ulcérés  invétérés ,  malins ,  dyf- 
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épulotiques ,  &  cacoëtiques  les  guérit  efficacement. 
La  Chaux  lavée  fert  à  faire  des  onguens ,  des  lini- 
mens ,  &  des  emplâtres  qui  fe  peuvent  voir  dans  tous 
les  difpenfataires ,  voici  un  baume  contre  la  brûlure 
tres-celebre.  Çi.  Chaux  vive  nouvelle  ,  jettez  de 
l’eau  deiTus  qui  furpaffe  la  matière  de  quatre  ou  cinq 
doigts.  Quand  l’effervefcence  fera  paflée  verfez  y  de 
l'huile  rofat  ,  &  la  liqueur  fe  congèlera  en  forme  de 
beurre ,  c’eft  un  remede  tres-excellent  pour  la  brû¬ 
lure  &  pour  les  playes.  Autrement.  Chaux  vive 
bien  lavée  ,  &  mêlez  la  Amplement  avec  de  l’huile 
rofat  dans  un  mortier  de  plomb ,  jufqu’à  la  confiden¬ 
ce  d’onguent  ,  on  fe  fert  d’un  mortier  de  plomb 
à  caufe  qu’en  pilant ,  il  fe  détache  quelques  parti¬ 
cules  du  mortier ,  &  que  le  Saturne  étant  fpecifique 
contre  la  brûlure  ,  le  remede  en  eft  plus  efficace.  L1 
leffive  ou  l'eau  dans  quoy  la  Chaux  a  été  éteinte  ,  # 
qu’on  apclle  communément  eau  de  Chaux  ,  fert  & 
préparer  un  fel  corrofif  propre  aux  cautères  >  &  c'<-d 
en  vain  que  Zuvelpher  lui  conteftc  cette  propriété. 
Cette  eau  de  Chaux  eft  apellée  eau  precieufe  & 
beneditte  par  les  Chirurgiens  à  caufe  de  fes  excellons 
effets  dans  les  ulcérés ,  &  dans  les  tumeurs  , 
eft  tres-cfficace  contre  les  ulcérés  veroliques ,  inve» 
terés  &  corrofifs  ,  &  contre  la  brûlure  j  elle  arrête 
les  inflammations  »  feule  ou  avec  le  fucre  de  Saturne. 
Elle  éteint  la  chaleur ,  diffipe  ta  douleur^,  remédie 
à  la  gangrène ,  &  aux  herpès  tant  ulcérés  que  non 
ulcérés  :  c’efl  le  fecrct  d’Hartman  recommandé  con¬ 
tre  les  cancers.  Ce  remede  opéré  en  vertu  de  l’acide 
modéré  ,  Jk  de  l’alcali  dont  il  abonde  ,  ÔC  qu’il  a  tire 
delà  Chaux-vive.  Ces  deux  fels  fe  changent  l’»° 
l’autre  en  un  troifiéme  fel  falé  qui  tient  encore  de  l'al¬ 
cali  ,  &  qui  eft  merveilleux  dans  les  affeftions  cauféeS 
par  l’acide.  Cette  eau  produira  plus  agréablement  > 
plus  feurement ,  &  plus  promtemenc  fon  effet >  A  °n 
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y  mêle  le  lucre  de  Saturne,  qui  fait  le  fondement  de 
«  Chirurgie,  par  la  puiffance  qu'il  a  de  refiftcr  à  l'aci¬ 
de  ,  &  c'tft  être  allez  Sçavant  pour  un  Chirurgien , 
que  de  fçavoir  corriger  l’acide  des  ulcérés  ,  par  ce 
moyen  on  ôte  l’inflammation  ,  apres  quoi  la  confoli- 
dation  ,  &  la  guerifon  s’enfuivent.  La  même  eau  eft 
merveilleufe  contre  la  galle  ,  on  l'employe  feule 
fi  la  galle  eft  Ample  }  que  fi  elle  eft  maligne  ,  rebelle, 
exulcerée  ,  on  y  ajoute  le  Mercure  doux.  Pour  ren¬ 
dre  cette  eau  plus  fpecifique ,  on  éteint  la  Chaux 
dans  une  eau  apropriée  ,  par  exemple  ,  pour  les  ulce- 
f£s  ,  &  les  playes  dans  une  eau  vulnéraire  ,  &  con- 
tre  la  gangrène  dans  de  l’eau  de  pommes  de  rainette, 
^ans  ces  affrétions  externes,  on  trempe  un  linge  dans 
de  l'eau  de  Chaux  tiède  ,  on  l'aplique  ,  &  on  le  re- 
n°Uvelle  fouvent.  Il  fe  trouve  au  deflus  de  l’eau 
dans  quoy  on  a  éteint  la  Chaux  ,  une  certaine  fub- 
. nce  graiflèufe  qu’on  apelle  la  crème  de  la  Chaux- 
,  fi  on  en  frote  les  bords  des  ulcères  chancreux  , 
0,4  des  cancers  ulcérés  ,  la  partie  corrompue  du  can- 
Cct  fe  confomme  ,  &  la  partie  faine  demeure.  La  dé- 
c°£tion  de  raves  dans  quoy  on  a  éteint  de  la  Chaux- 
*lve  eft  fouveraine  contre  la  brûlure  ,  lors  qu’on  mêle 
*eau  de  Chaux  avec  quelque  huile  ,  elles  fe  congc- 
*ent  d’abord  toutes  deux  en  forme  de  beurre  à  caufe 
qi,e  l’acide  de  la  Chaux  fe  joint  à  l’acide  de  l’huile  , 
^  forment  tous  deux  cette  fubftance  par  leur  union. 
~eau  de  Chaux  ainfi  mêlée  avec  l’huile  de  lin  , 
donne  un  excellent  remede  contre  la  brûlure.  Il  fe 
ait  des  eaux  de  Chaux  conipofées  differentes  fui  vaut 
indications ,  par  exemple ,  les  Chirurgiens  de 
H3 nce  ont  une  eau  de  Chaux  apropriée  contre  la  gan- 
8réne  ,  dont  ils  font  de  très-bons  effets.  Le  fecret  de 
cette  eau  confifte  à  mêler  le  Mercure  fublimc  ou  le 
^fercme  doux,  n’importe  lequel,  avec  l’eaujdc  Chaux- 
^lVc  j  plus  ou  moins,  fuivant  qu’on  veut  l’eau  douce 
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ou  forte.  On  laiflb  bouillir  le  tout  doucement  apres 
quoy  on  philtre  l’eau  qu*on  apelle  vulgairement  Eau 
fhageâtnicjue.  Il  eft  bon  d'ajoûter  à  cette  eau  une 
once  w  deux  d’efprit  de  vin  bien  déphi  cgmé  :  car 
outre  qu’il  rend  l’eau  plus  pénétrante  ,  il  tempere  par 
fon  foufre ,  l’acrimonie  exceffive  des  fels  de  la 
Chaux  vive  ,  &  du  Mercure  fublimé.  L'eau  pliage- 
denique  eft  employée  par  ce  moyen  avec  plus  de  ftu- 
reté  dans  la  gangrène  qui  commence  à  ocuper  les 
parties  nerveuies.  Elle  eft  d’un  grand  ufage  dans  le* 
playes  des  àrmes  à  feu  ,  lors  qu’il  y  a  fraélure  d'oS 
avec  douleur ,  &  inflammation  ,  pourvu  qu’on  ajou¬ 
te  au  commencement  le  fuc  de  douze  écreviflcs  pl- 
lces  vives  ,  &  arrofées  d’un  peu  de  phlegme  d’alun» 
Voici  la  proportion  des  ingrediens.  Eau  de  pluy® 
ou  commune  ,  1b.  xx.  Mctez  le  tout  dans  un  vail- 
fèau  d’étain  ,  ajoutez  y  Chaux-vive  1b.  iv.  que  vous 
laifterez  éteindre  lentement.  L’ébullition  finie  ajou* 
tez  y  Arfenic  pulverifé  §.ij.  beau  Maftich  pulverif® 
j.  remuez  bien  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois ,  & 
laiftèz  repofer  la  liqueur  ,  jufqu’à  ce  que  la  Chail* 
fe  précipite  au  fond,  après  quoy  on  vcrîc  par  inclina¬ 
tion  l’eau  claire  qui  fumage ,  ajoutez  à  celle-ci  > 
Mercure  fublimé  pulverifé  ij.  efprit  de  vin  bien 
déphlegmé  3.  iv.  efprit  de  nitre  3.  ij.  Mêlez  le  tout 
pour  le  garder.  C'eft  la  fameufe  eau  des  Chirur¬ 
giens  ,  qu’une  habile  homme  laiflèra  pour  la  pre¬ 
mière  ,  à  caufe  qu'elle  eft  trop  compofée.  Si  la  der¬ 
nière  eft  trop  corrofive  ,  on  la  peut  temperer  en  y 
ajoûtant  de  l'efprit  devin  ,  du  phlegme  de  Vitriol» 
de  nitre  ou  d’alun.  Voyez  Barbette  dans  fa  Ch!ntrjt',e 
ou  le  Fe'vre.  On  prépare  avec  la  même  eau  de  Cha11* 
line  eau  ophthahnique  excellente  dont  nous  avon* 
parlé  fur  les  eaux  compofées.  La  Chaux  éteinte  dan* 
du  vinaigre  ,  lavée  trois  fois  ,  puis  réduite  en  forme 
de  Uniment  avec  de  l'huile  rofat ,  guérit  fur  le  chanjP 
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la  brûlure  ,  fans  qu'il  fe  faflè  aucune  ampoule  ou 
qu'il  refte  aucune  marque  de  cicatrice.  Quelques- 
uns  pour  faire  l'onguent  pour  la  brûlure  ,  iji.  blancs 
d'œufs  Tutie  d'Alexandrie,  Chaux- vive  la- 

vêe,  de  chacune  3j.ij.  Cire  neuve  §.  j.  Mêlez  le  tout 
P°ur  un  onguent.  L’Eau  de  Chaux-vive  eftn  com¬ 
mandée  par  Zmngerus  dans  les„clyfteres  pour  la  dy¬ 
senterie.  En  Chy mie  l'eau  de  Chaux- vive  nouvelle 
*ert  à  détruire  les  Tels  volatiles ,  &  à  les  changer  en 
terre  ,  Lfquc-Iles  terres  ont  beaucoup  de  vertus.  La 
Chaux-vive  eft  même  employée  quelquefois  pour 
fixer  les  Tels  volatiles ,  quoique  cette  pratique  ne 
t°'t  pas  aprouvée  par  Zuvelploer.  Si  on  éteint  de  la 
Chaux- vive  dans  de  l'eau  de  fontaine ,  &  on  lailïè  re¬ 
lier  le  tout  durant  quelques  jours  pour  fe  baigner 
*Cs  pieds  ;  la  douleur  des  jambe*  ,  ou  des  pieds  fe 
PalTe  aulïi-tôt.  Le*  eaux  minérales  artificielles  de 
{'invention  de  Zuvelpber  font  de  ce  lieu  ,  il  mêle  de 
**  Chaux-vive  ,  du  foufre  ,  Si  quelquefois  du  nitre 
fcnfemble ,  Sc  verfe  de  l'eau  chaude  fur  cette  mix- 
tlon  ,  Si  il  arrive  que  la  Chaux  dans  fon  ébullition 
diflout  le  foufre  ,  &  le  nitre  ,  &  tire  leurs  vertus  ; 

forte  que  ces  eaux  artificielles ,  ont  les  mêmes  fa- 
t^ltés  que  les  eaux  minérales  naturelles  fulphureufes  , 
^  conviennent  aux  mêmes  affilions.  Voici  comme 
quoi  on  mêle  l’eau  de  chaux  avec  le  fucre  de  Saturne. 
’  etfez  de  la  rofée  de  May  fur  de  la  Chaux-vive  ,  Si 
aptés  que  l’ébullition  fera  finie  coulez  la  liqueur  par 
un  linge  ,  ajoutez  fur  une  mefure  de  la  colature  fu- 
Cre  de  Saturne  fi.  ou  en  place  de  celui-ci,  du  Mer- 
CUrû  doux.  Cette  eau  tiede  fert  à  laver  les  vieux  ul- 
On  y  aplique  auffi  des  linges  trempes  dans 
même  eau,  &  ils  gucriflent  infailliblement, 
s  «oit  le  fecret  du  Dottenr  Cupùus  dans  les  ulcères 
^tveterez.  Outre  toutes  les  vertus  ci-dc(lus,  la  Chaux- 
Vlvc  a  la  propriété  de  brifer  ,  &  de  chafl’er  dehors  la 
Tome  II.  X 
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pierre  des  reins  ,  &  voici  la  teinture  anti  néphrétique 
rameufe  du  Do&eur  Sulzhergerus  le  pere, 

qi.  Chaux-vive  4.  parties,  tartre  crud  une  partie 
ou  deux,  faites  cuire  le  tout  dans  une  marmite  avec  de 
l'eau  de  fontaine.  Filtrez  &  coagulez  la  liqueur  après 
quoi  vous  en  tirerez  la  teinture  avec  de  l'efprit  de  vin. 
£lle  cft  fouveraine  contre  le  calcul  ,  &  les  maladies 
tartireufes.  Si  on  prend  l'efprit  néphrétique  comp°^c 
au  lieu  d'efprit  de  vin  fimple  la  teinture  fera  beau¬ 
coup  plus  efficace.  L'Efprit  de  Chaux-vive  eft  un 
être  de  raifon  :  car  il  eft  impoflîble  d'en  tirer  de  1» 
tnanicre  qu'on  le  dit. 

VI.  LAPIS  CALAMlNARIS, 

LA  Calamine  ,  ou  Cadmie ,  eft  une  pierre  foflïle  jaunâtre  1 
peu  dure  ,  qui  jette  une  fumée  jaune  quand  on  ia  brûle  ;  on 
la  trouve  ordinairement  dans  les  minieres  ;  clic  eft  deflicativc  1 
abfterfive,  aftringentç,  elle  remplit  les  ulcères  de  chair ,  * 
cicatrifc ,  l’uf.ige  eft  feulement  externe  &  particulier  ,  poUf 
dclîecher  écorchures  des  petits  enfans  en  forme  de  poudre* 
J.es  Forgerons  s’en  fervent  pour  faire  le  cuivre  jaune. 

Les  préparations; 

Z»  f  terre  Calaminaire  préparée  ;  l'Emplâtre  de  la  pierre  cal*" 
tmnaire  i  L’Emplâtre  grife  de  pierre  calamine  ,  qui  diffère  de  13 
première  en  ce  qu’elle  contient  de  la  Myrrhe  ,  &  du  Camphre. 
Le  Magt/lere  de  pierre  Calamine  d,  Samuel  Cl  ffaus.  ?»  difloUt 
la  calamine  dans  dix  parties  d’efprit  de  ftl  commun  ,  Puis  on  fait 
la  précipitation  d’une  poudre  rouge  par  le  minifterc  de  l’huile 
de  tartre,  fmvant  ia  méthode  ordinaire  ,  puis  on  l’édulcore  plu¬ 
sieurs  fois  dans  de  l’eau  chaude.  Ce  magiftere  purge  par  haut 
&  par  bas  plus  doucement  que  l’antimoine  préparé,  L’Hitile  d I 
Calamine . 

*  La  pierre  Calamine  ou  la  Cadmie  pierreufe  eft 
roulTe  ou  jaunâtre  ,  ce  qui  fait  dire  à  dauber  qu’eUe 
contient  le  foufre  de  l'or.  Les  Chirurgiens  s'en  fer- 
vent  pour  confolider  ,  &  incarner  les  playes ,  en  1* 
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feitiant  dcfl'us  en  forme  de  poudre  ,  ou  en  la  mêlant 
dans  quelque  onguent^  On  en  faupoudre  les  excoria¬ 
tions  des  petits  enfans.  L'Emplâtre  de  pierre  Cala¬ 
mine  eft  excellente  dans  les». as  ci-deflus  ,  fur  tout 
dtant  malaxée  avec  l'huile  de  Nicotiane.  Le  magifte- 
tc  purgatif  de  l'Auteur  fl:  aflez  bon.  Comme  la  Ca¬ 
lamine  eft  doüc:e  du  foufre  folaire,  dauber  fe  perfuadc 
quVlle  peut  fervir  à  fixer  le  Mercure.  Les  Fondeurs 
employait  la  Calamine  de  la  maniéré  qui  fuit  pour 
faire  le  cuivre  jaune  ,  par  exemple.  Cuivre  pur 
loo.  parties  ,  pierre  Calamine  parties  30.  Fondez  le 
tout  enfemble  à  force  de  feu  ,  &  les  deux  matières  fe 
Muniront  pour  former  le  cuivre  jaune.  Clauber  con- 
centre  les  efprits  minéraux  par  le  moyen  de  la  pierre 
calamine  ,  6c  fpecialement  l'efprit  de  fel.  On  jette 
de  la  Calamine  pulverifée  dans  de  l’efprit  de  fel ,  & 
cn  fe  deftechantjla  poudre  de  la  Calamine  fe  durcit  en 
forme  de  pierre  ,  qui  étant  enfuite  diftilée  à  la  retorte 
donne  un  efprit  de  fel  concentré  ,  c’tft-à-‘dire  tres¬ 
sé!  fié  ,  fans  aucun  phlegme  ,  &  par  confequent 
Jtes-acidc  ;  c’eft,  fuivant  G  lait  ber,  une  remede  admira¬ 
ble  pour  les  hydropiques  ,  d’autant  qu’il  pouffe  puif- 
famment  par  les  urints.  La  préparation  de  h  pierre 
Calamine  fe  fait  en  la  brûlant ,  &  l'éteignant  dans  du 
v’naigre  ,  de  l'eau  de  pluye,  ou  dans  quelque  autre  li¬ 
gueur  convenable.  La  vertu  purgative  du  magiftere 
de  la  calamine  vient  du  métal  de  l’or  non  meut 
*lll'dle  renferme ,  car  tous  les  Métaux  non  meurs 
PUrgcnt  puiffamment  par  haut  &  par  bas.  Cette  vertu 
d®  la  Calamine,  eft  mife  au  jour  par  le miniftere de 
*  efprit  de  fel. 

LA  PIERRE  HUMAINE. 

LA  Pierre  qui  fè  trouve  dans  les  reins  ou  la  veflïe 
des  hommes  ,  eft  apellée  par  quelques-uns  Ludus 
HumanuSi  &  par  Paracelfe  Dnélecb  à  caufe  qu’elle  eft 
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formée  ,  6c  coagulée  de  l’efprit  urineux  &  de  l’acide. 
Cette  Pierre  eft  recommandée  pour  refoudre  les  Pier¬ 
res  de  reins  ,  &  de  la  veflie  étant  réduite  par  le  mi» 
niftere  de  la  Çhymie  en  fon  premier  être,  &  en  huile, 
comme  Paracelfe  ,  &  Vanhelmont  ont  enfeigné  ;  la¬ 
quelle  huile  refout  en  liqueur  &  réduit  en  mucilage 
les  Pierres  les  plus  dures  des  reins ,  6c  de  la  veflie. 
Cette  préparation  eft  fecrete  ,  &  mifterieufe,  &  plu¬ 
sieurs  croient  qu’elle  ne  le  fait  que  par  la  liqueur 
Mchaeft.  Quelques-uns  veulent  tirer  l’huile  du  cal¬ 
cul  humain  en  le  calcinant  ;  mais  ils  perdent  leur 
peine  ,  car  la  liqueur  qu’ils  en  tirent ,  n’a  ni  la  vertu 
de  refoudre  le  calcul,  ni  aucune  autre  faculté  néphré¬ 
tique,  On  dit  que  la  première  Pierre  qu’un  homme 
fait,  prife  en  poudre  exempte  de  la  Pierre  pour  toute 
la  vie.  Je  ne  fçais  s’il  eft  vray.  La  Pierre  humaine 
fe  diftbut  dans  l’efprit  de  fel ,  après  quoi  on  la  laiflè 
fecher  ;  puis  on  met  le  fel  ou  poudre  dans-un  lieu 
frais ,  où  il  fe  refout  par  défaillance  en  une  liqueur  » 
qui  étant  bue  jufqu’à  dix  ,  quinze  ou  vingt  gouttes, 
brife  &c  fait  fortir  puiflamment  le  calcul.  On  peut 
tiret  de  femblablcs  liqueurs  néphrétiques  des  autres 
pierres  ,  fçavoir  des  yeux  d’écreviffes ,  de  la  pierre 
Judaïque  ,  du  Lapis  Lafuli ,  de  la  pierre  de  Lynx, 
d’Aigle  &c,  On  diiïbut  ce  qu’on  veut  de  fes  pierres 
en  poudre  ,  dans  de  l’huile  ou  l'efprit  de  fel  ,  on 
rejette  les  fèces  ,  6c  les  ordures,puis  on  coagule  la  di£ 
folution  à  une  chaleur  lente  pour  l’épaiffir ,  on  pul- 
verife  une  fécondé  fois  cette  matière  épaiflïc  »  puis  on 
la  met  difioudre  à  la  cave  „on  la  coagule  encore,  puis 
on  la  pulvcrife  en  l’arrofant  avec  du  vinaigre  diftilé  , 
puis  on  la  met  diflbudre  ,  Sç  elle  ne  peut  plus  fe  coa¬ 
guler.  C’eft  ce  qn’on  apelle  liqueur  néphrétique , 
elle  eft  célébré  pour  chafler  la  pierre  par  les  urines , 
&  regardée  comme  un  grand  fecret,  Quelques-uns 
(m  faire  tant  de  façons  prçnnew  la  première  difa- 
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wtion  par  défaillance  pour  la  liqueur  néphrétique  $ 
°n  peut  y  ajouter  la  Pierre  humaine  pour  rendre  \i 
liqueur  plus  apropriéé.  La  Pierre  humaine  eft  le  véri¬ 
table  befoard  du  microcofme,  qui  ne  refifte  pas  moins 
^  la  malignité  ,  ni  aux  fièvres  malignes ,  &  peftilen- 
tielles ,  que  la  Pierre  de  befoard  Orientale,  à  quoi  mê- 
nie  la  premiete  eft  préférable  dans  la  pefte,  (uivanÉ 
Contins  dans  fon  Commentaire  fur  Garzias ,  Tulpius 
dans  fes  obferv,  lh.  }>  ch.  4.  &  Barbette  au  Traité 
de  la  pefte.  Enfin  le  calcul  humaifi  >  eft  un  arcane 
pour  guérir  les  philtres  qu*on  a  avallés ,  après  avoir 
fait  précéder  les  remedes  généraux  ,  fpecialement  un 
Vomitif.  Voyez  Henry  de  Héers  obf.  1 3. 

LAPIS  CERAUNIUS. 

*  r  A  Pierre  de  tonnerre  provoque  le  forïlmeil,gue- 
JLarit  &  préferve  des  hernies  *  au  raport  de  Booùut 
fur  les  Pierres  &  Pierreries ,  de  Vvonnius  dans  fia 
Mufiwn  t  &  de  Bu  til.  Cent ,  6.  obf.  86,  La  même 
Pierre  eft  un  fpecifique  éprouvé  contre  l’iéhritia 
Lune  ,  &  l’hydropifie  j  on  la  donne  en  poudre  ,  8C 
t>u  y  mêle  de  la  poudre  de  dépouilles  de  ferpent  pouf 
L  tendre  plus  efficace. 

VIL  CRYStALLUS, 

T  E  Cryftal  eft  utie  pierre  tranfparente  qui  reffemble  à  &A 
■*^l’eau  piife  en  glace  pat  le  froid.  Ce  nom  derire  ,  du  norrt 
f^c  qui  fignific  gelée  ,  &  du  verbe  vIaak  qui  fignifio 

Je  me  retire,  .Jai.td»r $u>  avoit  un  morceau  de  Criftaiau  milieu 
quel  on  voioic  floter  de  l'eau  renfermée,  O11  mer  le  Criftal 
au  nombre  des  Pierreries  ;  mais  il  n’cft  pas  fi  dur.  Alnfi  c’eft 
ttne  pierre  fauffe  ,  fuivant  la  couleur  qu’il  repréfente  }  c’eft 
an  faux  Bcril ,  une  fauiTe  Topafe  ,  un  faux  Saphir ,  une  fauffe 
Efcarboucle.  La  pierre  Iris  ainfi  nommée  du  luftre  de  divor- 
couleurs  qu’elle  repréfente  ,  quand  on  la  regarde  d’un  cer- 
la'n  (ens  ,  n’eft  qu’une  tfpece  de  Criftal.  Le  Criftal  fe  tiouytf 
ca  Allemagne  ,  Bohême  ,  Hongrie  ,  Chypre  ,  Efpagne  ,  fc  «Û 
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plufieurs  autres  lieux.  Le  meilleur  Criftal  eft  le  plus  net ,  SC 
le  plus  pur ,  le  coloré  n’eft  pourtant  pas  le  meilleur  de  tous, 
c’cft  celui  qu'on  apelle  faux  Diamant.  Le  Criftal  eft  aftriétif, 
5c  en  cette  qualité  il  convient  à  la  dyfenterie  4c  à  la  diarrhée, au 
flux  ccüaque  ,  au  choiera  morbus  ,  &  au  flux  de  la  matrice  i 
il  augmente  le  lait  des  nourriffes ,  il  brife  la  pierre  dans  \1« 
corps ,  5c  foulage  la  prodagre.  Deux  fcrupules  ou  une  dragnw 
de  Criftal  en  poudre  ,  avalé  dans  de  l'huile  d’amandes  douces, 
guérit  ceux  qui  ont  avalé  du  Mercure  ,  autrefois  on  faifoit  les 
cautères  avec  du  Criftal  ,  qu'on  metoit  direftement  contie  les 
rayons  du  Soleil ,  4c  par  le  moyen  de  leur  réverbération  ou 
cauterifoit  la  partie. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

Le  Criftal  préparé  fuivant  la  méthode  ordinaire.  Le  fel  i* 
Criftal  ,  pour  le  faire  on  diflout  le  Criftal  dans  du  vinaigr» 
diftilé  vulgaire ,  ou  térébenthiné  fuivant  l’art ,  on  filtre  la  dif- 
folution  ,  puis  on  l’extrait  jufqu'i  ficcité  ,  la  matière  reliant» 
eft  le  fcl  de  Criftal  qu’on  purifie  à  l’ordinaire.  Les  uns  calci¬ 
nent  premièrement  le  Criftal ,  avec  le  cuivre  s  puis  avec  le  fal- 
petre  i  les  autres  font  la  première  calcination  avec  le  f.  1  com¬ 
mun  ,  4c  la  féconde  avec  le  foufre  ;  d’autres  rendent  le  Criftal 
foluble  par  une  feule  de  ces  deux  calcinations.  Sjuercetan  SC 
Boètiui  de  Booit ,  le  calcinent  avec  le  tartre.  Quelques-uns  font 
précéder  l’ignition  fimple  ou  avec  extinélion.  Cette  dWerfité 
ne  fait  rien  à  la  chofe,  pourvu  qu'on  rende  le  Cri'lal  foluble, 
c’cft  affez.  Voyez  la  calcination  des  pierres  en  général.  On 
dit  que  le  Criftal  fe  calcine  d'une  manière  particulière  dans 
l’eau  forte  ,  où  il  s’amollit  comme  de  la  boulie ,  mais  qu’il  re¬ 
prend  fa  dureté  ,  fi  on  le  trempe  dans  du  vinaigre.  La  vérita¬ 
ble  calcination  du  Criftal  eft  dans  Nuifimeni  de  l’tfprit  de 
l'Univers  paf.  t+o.  Du  Criftal  calciné  on  tire  le  fel  néphrétique 
en  l'éteignant  dans  de  l’eau  de  grande  ortie  animée  de  fon  pro¬ 
pre  fel ,  5c  par  deux  onces  d'cfprit  de  fcl  marin.  Il  eft  de 
couleur  verte.  Si  vous  voulez  avoir  promtement  de  ce  fel , 
Criftal  grolfierement  pilé ,  faites  le  rougir  au  feu  ,  5c  l’é¬ 
teignez  dans  de  l’eau  ,  de  raiforc ,  d’arrête-beuf ,  de  per  fil} 
ou  quelque  autre  femblable  animée  par  l’efprit  de  vitriol  ,  ou 
l’huile  de  foufre,  réitérant  la  même  chofe  jufqu’à  dix  fois  ou 
plus,  filtrez  la  liqueur  ,  4c  aïoûcez  ce  qu’il  vous  plaira  de 
lucre  ,  4c  vous  aurez  une  eau  d’arrête-beuf,  ou  autre  que  vous 
criftaliferez.  Boevas  de  Boodt.  Quelquefois  au  lieu  de  vinaigre 
diftilé,  on  prend  l’eau  diftilée  de  petite  ortie.  Battus  de  heedt. 
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Le  Ciriftal  ne  fe  doit  pas  donner  en  grand  -  dofe  ,  ni  à  petites 
dofes'côcinuécs,fpecialement  fi  la  nature  eft  languifiante.  Hart- 
fur  Crollius.  Le  Criftal ,  crtftulifé.  Pour  le  taire  Çt.  Sel  de 
Criftal ,  &  falpetre  que  vous  difioudrez  dans  du  vinaigre  difti- 
j*  >  &  après  avoir  fait  évaporer  la  moitié  de  la  difiolution  ,  vous 
*a  metrez  criftalifer  à  la  cave.  On  le  donne  fcul  jufqu’à  quel¬ 
ques  grains  ou  bien  avec  l'Arcanum  d»p lient um  ,  dans  les  fié- 
Vtes  ardentes  8c  intermittentes.  Le  fier c  de  Criftal.  Verfea 

Un  peu  de  fcl  commun  fufé  fur  une  difiolution  de  Criftal  faite 
dans  l’eau  d’ortie  ,  la  précipitation  fe  fera  que  vous  laverez  ,  & 
deffecherez  après  avoir  vetfé  la  liqueur  par  inclination.  L'Huile 
°U  liqueur  de  Criftal ,  on  diflout  le  fcl  de  Criftal  par  défaillance 
firivant  la  coutume  :  La  dofe  eft  de  xv.  à  xx.  grains.  L'Elixir  de 
Cr,ftal.  Il  fe  fait  parla  volatilifation  du  fil  de  C  riftal  de  cette 
ll,anierc.  çt.  Sel  de  Criftal  bien  purifié  par  diverfes  diftolutions 
de  coagulations ,  metez  le  digerer  dans  du  fumier  de  cheval  ou 
*u  bain  marie  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l’eau  d’ortie ,  ou 
flûtôt  avec  de  l’cfpritde  vin  diftilé  fur  des  orties  5  durant  qua- 
l°tze  jours  &  quatorze  nuits.  Après  quoi  diftilez  le  tout  dans 
»»c  cucurbite  baffe ,  ou  à  la  rctortc  ,  le  menftrue  par  ce  moyen 
et>leyera  un  peu  de  fcl;  Verfcz  un  nouveau  menftruë  fur  le 
*eftant ,  &  relierez  vos  operations  jufqu’à  ce  que  prefque  tout 
e  fel  foit  monté;  Boeitus  de  Boodt.  Béguin.  L'Effence  de 
Cri(lat.  Diftilez  l’élixir ,  ci-deffus,  8c  fcpareZ-en  le  medftruë 
Ju  bain  marie  à  une  chaleur  lente  jufqu’à  la  confiftence  de  miel; 
®U  bien  épaifliflez  le  tout  fuivant  l’art.  Kefler  prépare  l’élixir 
,e  Criftal  de  la  manière  qui  fuit;  Il  calcine  le  Criftal  par  l’igni- 
*’°n  avec  cxtinélion  ,  il  brûle  enfuite  la  mature  calcinée  avec 
du  .falpetre  durant  douze  heures.  Sur  quatre  onces  de  cettC 
j*afle  ,  U  verfe  dix  onces  de  vinaigre  diftilé,  taillant  le  tout  en 
d'geftîon  deux  ou  trois  jours ,  &  autant  de  ftuirs  au  bain  marie. 
«  fepare  le  vinaigre  diftilé  jufqu’à  ficcité  ,  il  fait  dilioudrc  le 
Jcfte  par  défaillance ,  8c  recueille  l’huile  rouge  à  part.  Laiflanc 
!a  blanche  qui  vient  du  falpetre.  Il  met  digérer  la  première  un 
j?ur ,  fe  une  nuit  avec  du  vin  ,  11  rejette  les  fèces  tombées  au 
|°nd  ,  te  il  donne  la  difiolution  claire  dans  Un  vin  ;  trois  fois 
c  i°ut.  Kefler  Itv.  t.  cent.  44.  La  crime  deCnfti'  rçr.  Cn/tal 
rcdmt  en  alchotl,  fel  de  tartre  député  de  éhacun  3.  ïj.  Catci* 
“cz  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent  ou  dans  le  four  d’un  Potier, 
dans  un  pot  de  terre  vernifle  dont  le  couvercle  foit  percé  d’un 
*r°u  .  lequel  demeurera  au  four  jufqu’à  ce  que  les  pots  du 
Potier  foient  cuits  ,  jeteeï  la  calcination  dans  de  l’eau  de  petite 
,  &  elle  fe  diftoudra  en  une  eau  limpide  de  couleur  verte. 
s  d  relie  de  la  poudre  au  fond ,  il  la  faut  jetter  ,  8c  mètre  un 
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peu  de  Ici  commun  fufé  &  pulverifé  dans  la  liqueur  ci-deffu», 
lorfquc  la  poudre  ira  au  fond.  La  prife  de  ce  remede  édulcoré 
eft  9.  fi.  ou  9.  j.  feul  ou  avec  la  crème  de  tartre ,  dans  l'hy- 
dropific  &  la  pierre  des  reins.  Cette  préparation  a  été  commu¬ 
niquée  à  Samuel  Cloflius  par  le  Doéleur  Grégoire  Horfimh 
Potier  fait  mention  d’une  liqueur  ,  ou  huile  de  multiplication 
tirée  du  Criftal  en  alcohol  donc  une  once  en  produit  une  autre 
once  en  un  mois. 

*  Le  Criftal  eft  une  efpecc  de  pierrerie  que  l'on 
met  ordinairement  au  nombre  des  moins  précieufes. 
C’eft  une  eau  tres-fimple  coagulée  par  un  principe  fa- 
lin  interne  d'une  figure  exagone  ou  o&ogone ,  le 
Criftal  tient  cette  figure  de  fon  principe  lalin ,  car 
chaque  fel  a  fa  figure  déterminée  qu’il  imprime  aux 
choies  qu'il  coagule, à  moins  qu’il  n’en  foit  empêché  : 
le  fel  commun  ,  par  exemple  ,  fe  congèle  toujours  en 
forme  o&ogone  ,  le  nitre  en  forme  conique  &  ronde  » 
le  vitriol  en  figure  cubique  ;  &  comme  les  CriftauX 
tendent  toujours  à  la  figure  exagone  ou  o&ogone ,  on 
doit  croire  que  c’tft  la  figure  naturelle  de  leur  fel. 
Quant  aux  vertus  du  Criftal ,  il  eft  falutaire  à  routes 
les  maladies  qui  dépendent  de  l'acide  ,  &  pour  apai- 
fer  les  effervefcences  qu’il  excite  ,  d’autant  mieux 
que  le  Criftal  étant  une  pierre  des  moins  dures ,  peut 
être  en  quelque  façon  diftout  par  l'acide  ,  &  morti¬ 
fier  ou  abforber  l'acide  contre  nature  qui  excire  des 
effervefcences  vitices.  Le  Criftal  fait  merveilles  dans 
l'acrimonie  exceflive  des  fels }  il  eft  fpecifique  dans  le 
choiera  morbus,  fuivant  Langius  Liv.  j.  Epift»  i.  & 
Henry  de  Héers  dans  fes  observations.  Il  augmente 
le  lait  des  nourriflês,  fpecialement  étant  mêlé  avec  le 
lait  de  Lune.  Il  arrêté  les  vomiflemens  des  matières 
ærugineufes  &  porracécs  ,  qui  procèdent  de  l’acide 
peccant  du  pancréas.  Il  remedie  auffi  aux  fleurs  blan¬ 
ches  ,  Freitaahn  dans  fon  Shtrora  Medicor.  apells 
le  Criftal  ,  *l' Antidote  Sc  le  digeftif  de  la  bile  xru- 
gineufe  ,  c’eft-à-dire  de  l’acide  pancréatique  mêlé 
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àvec  la  bile.  C’eft  aufli  l'Antidote  éprouvé  du  fubli» 
toe  corrofif  qu'on  a  avalé  ,  &  qui  en  rongeant  l’cfto- 
mac  ,  caufe  des  cardialgies  ,  des  lipothymies , 
des  tranchées  ,  5c  d'autres  iîmptomes  terribles ,  car 
dés  que  leCriftal  a  abforbé  l'acide  du  fubliraé  ,  ces 
hinptomes  cèdent.  Valeriola  liv.  i .  obf.-y,  a  guéri  un 
■tomme  qui  avoit  avalé  du  fublimé  ,  par  le  moyen  de 
a  poudre  fuivante.  Criftal  de  roche  §.  j.  Theria- 
9.  ij.  beurre  frais  j.  déco&ion  d'orge  q.f. 
*^lez  le  tout  pour  quelques  dofes.  L'Huile  de  tartre 
Pat  défaillance  convient  au  même  cas ,  parce  que  cec 
^cali  fixe  précipite  l'acide  du  mercure  fublimé  ,  le- 
acide  s'étant  joint  à  l'alcali  forme  un  troifiéme 
I  ‘  dans  le  ventricule  ,  qui  n'eft  point  nuifible  ;  ainfi 
es  tranchées  cèdent ,  &  le  Mercure  reirufeite  à  me- 
Ure  que  l’acide  le  quitte.  Le  Criftal  tenu  fur  la  lan- 
jjUe  >  étanche  la  foif ,  &  apliqué  au  dos  à  l'oppofite 
^es  mamrnelles ,  il  tarit  le  lait.  Une  dragme  de  Cri- 
^  bien  pulverifé  avalé  dans  de  l'huile  d'amandes 
r°Uccs  >  guérit  la  virulence  du  mercure  fublimé.  Le 
'“t'ftal  pendu  au  col  en  forme  d’amulette  ,  remedie 
Vertige.  Il  eft  fort  eftimé  en  poudre  contre  les 
çtlancres  qui  viennent  à  la  bouche  des  petits  enfans  > 
jQllCrc  la  pourriture  des  gencives  ,  pour  blanchir  les 
p  ns  des  adultes  >  on  prend  une  partie  &  demie  de 
p  î'iftal ,  &  trois  parties  de  poivre  pulverifé  pour 
*ltc  une  poudre.  Pour  ce  qui  regarde  les  prépara- 
l0ns>  le  lel  de  Criftal  n'eft  pas  un  véritable  fel ,  mais 
,ne  fiinple  didolution  ,  car  toutes  les  pierreries  ne 
°Unenc  aucun  fel.  Le  prétendu  fel  de  Criftal  eft 
Pourtant  recommandé  dans  les  affe&ions  chaudes  , 
^°uune  l'inflammation  du  foye  ,  la  foif,  la  chaleur 
difl^°rgC  *  &  l'efquinancie.  Si  en  place  de  vinaigre 
j^1  de,  comme  dit  l’Auteur ,  on  prend  de  l’eau  difti- 
e  de  petite  ortie  ,  de  quoy  on  prépare  le  firop  de 
tlftal ,  après  y  avoir  éteint  le  plus  de  fois  <ju'on 


3î©  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  , 

pourra  du  Criftal  calciné  ,  &  rougi  au  feu  ,  &  en  J 
ajourant  ce  qu'il  faitt  de  fuerc.  Ce  firop  eft  bon  pouf 
chadèr  la  pierre  ,  les  urines  ,  le  gravier  dans  la  ftran- 
guric  ,  &  les  autres  affe&ions  urinaires.  Le  fel  de 
Criftal  mis  à  la  cave  fe  fond  en  une  liqueur  excellente 
pour  les  maladiesdes  reins ,  pour  les  flueurs  blanches  t 
Sc  la  paffion  cœliaque.  Voici  une  autre  maniéré  de 
préparer  la  liqueur  de  Criftal.  ip.  Criftal  pulverifé 
une  once  >  fel  armoniac  jj.  iij.  fublimez  le  tout  fi* 
fois  ,  &  le  lavez  ;  puis  metez  la  matière  à  la  cave  où 
elle  fe  fondra.  Elle  eft  bonne  pour  augmenter  le  lait 
des  nourriflcs  ,  &  fpecifiquç  dans  la  dyfenterie  ,  fit 
les  fleurs  blanches  prifc  dans  de  l’huile  d'amandes 
douces. 

VIII.  HÆ  MATITES. 

|  'Hématite  eft  une  pierre ,  ou  une  terre  dure  qui  eft  de  coin 
"leur  de  fang  quand  on  la  rompt ,  d’où  elle  a  pris  fon  nont 
de  fan guine.  L’Hématite  des  Anciens  étoit  bien  differente  dé 
la  nôtre.  Cette  pierre  eft  quelquefois  noire  ou  gris  de  fer.  il 
«’en  trouve  en  plufieurs  lieux  en  Allemagne  parmi  U  rubnqm 
dans  les  minières  de  fer  ,  fpecialement  dans  une  vallée  de  Bohê¬ 
me,  ellefe  forme  de  la  ''admie  comme  il  y  en  a  prés  d’Hildtf- 
hein  ,  cette  pierre  fort  â  faire  le  fer,  ce  qui  fait  croire  que  c’elt 
la  matière  dont  on  fait  ce  métal.  On  prépare  aufli  l’Hématite 
avec  l’Aiman  brûlé.  La  bonne  Hématite  elt  d’un  noir  obfcuri 
dure  ,  vive  ,  friable,  fans  aucun  mélange,  de  couleur  de  cifl- 
nabre,  excepté  qu’elle  eft  un  peu  plus  noire.  La  meilleure  nout 
vient  d’Efpagne  ;  elle  eft  refrigerative  ,  ddfieacive  ,  aftrnftive. 
aglutinative  ,  &  par  confequent  falucaite  aux  ulcères  des  yeux  > 
&  du  poûmon  ,  aux  larmes  involontaires ,  au  crachement  de 
fang,  au  flux  ,  &  hémorragies  du  ventre  Si  de  la  matrice,  li 
prife  eft  d'un  9.  j.  à  9.  iv.  en  forme  de  poudre  tres-fîne  ,  o(J 
farine  ,  elle  fort  aufli  extérieurement. 

Les  préparations. 

L' Hé  mutin  préparée  fuivant  la  méthode  ordinaire  avec  l’ead 
de  plantin  ou  de  rormentillc  ,  ou  quelque  autre  eau  aftringence. 
L‘ Hé  matin  diftilée  à  la  morte  donne  un  cfprit  qui  rdfemblé 
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*  l’efptit  de  vitriol  i  étant  fublimée  avec  le  fel  armoniac  elle 
™utnit  une  poudre  tres-diaphoretique  d'une  belle  couleur  d’or, 
j"  eft  l’aroph  de  Paracelfe  ou  l'aromate  des  Philofophes.  La 
fl""  ou  farine  d’Hématite  priée  avec  une  eau  diaphonique 
foulage  beaucoup  les  gouteux.  On  prépare  aufli  une  teinture! 

*  Hématite  avec  l’cfprit  de  fel  compote  ,  l'cfprit  de  nitre  ou* 
,Ctt  >  ou  avec  l’efprit  de  vin. 


*  La  pierre  Hématite,  ou  Sanguine  participe  du 
J*ars ,  &  du  Saturne  ;  la  preuve  qu’elle  tient  du 
Mars ,  c’eft  qu’elle  fe  trouve  dans  les  mines  de  fer  , 
Welle  fert  à  faire  de  très- beau  fer  en  quelques  Pro- 
^nces  ,  &  qu'elle  atire  le  fer  quelquefois  comme 
Aiman.  La  preuve  qu’elle  tient  du  Saturne ,  c'eft 
W  les  Chymiftes  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  &  le  Vi- 
tr.l°l  de  Mars ,  préparent  une  pierre  Hématite  artifi- 
ciclle  femblable  à  l’Hématite  naturelle ,  aiant  les  mê- 
propriétés  ,  &  recevant  les  mêmes  préparations, 
pierre  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur  ,  &  de  fa 
Vt«u  à  arrêter  le  fang  ,  de  quelque  endroit  qu’il 
cWe  ,  du  nez,  de  la  matrice  ou  du  fondement.  Elle 


recommandée  contre  la  pulmonie,  &  le  crache- 
Wnt  de  fang  par  Vvormius,  Zacntus  Lufitams ,  &  par 
fchiui  qui  a  fait  un  Traité  de  cette  pierre  ,  ou  il 
^afle  plufieurs  exemples  pour  démontrer  fa  vertu 
arrêter  le  fang  ,  du  nez  ,  du  poûmon ,  des  reins  , 
te  1*  veffie,  &  des  vifcercs  internes.  L’Hématite 
cS°it  diverfes  préparations.  On  la  prépare  entre  au» 
tCs  »  avec  le  fel  armoniac  pour  en  tirer  les  fleurs 
?H£cs.  On  prend  une  partie  de  pierre  Hématite  avec 
Cüx  parties  de  fel  armoniac  j  on  fublime  le  tout ,  & 
n,  diflout  la  fublimation  dans  de  l’eau  i  puis  l'on 
|rÇcipite  ja  diflolution  avec  l'huile  de  tartre  par  dé- 
aulance.  La  tête  morte  ou  ce  qui  refte  après  la  fubli- 
f,  «ion  eft  pareillement  dilfout  dans  de  l'eau  forte  , 
l*efC  Sc  coa§u^>  puis  on  en  fait  l’extra&ion  avec 
clPtit  de  vin.  Çcs  fleurs  font  excellentes  dans  les 


Livre  Second,  la  Miner alociê, 

fièvres  intermittentes  qu'elles  gueriflènt  par  la  fueifr. 
On  leur  atribuë  la  vertu  de  corroborer  ,  &  fortifier1 
vigoureufement  l'eftomac  ,  on  les  recommande  dan* 
le  feorbut ,  &  finguliérement  contre  le  Plica  Polo - 
nica ,  qui  eft  une  maniéré  d’hémorragie  qui  fe  fait 
par  les  cheveux  ,  à  quoy  un  Medécin  Polonnois  lei 
employoit  fort  heureu Cément.  On  fc  contente  pour 
l’ordinaire  de  réduire  l'Hématite  en  alcohol ,  c'eft-à- 
dire  en  poudre  faire  comme  la  fleur  de  la  farine  ,  de 
l’arrofer  de  quelques  goûtes  d’huile  diftilée  de  mufea- 
de  ou  d’extrait  de  faphran  ,  après  quoy  on  la  de(Te- 
che.  Cette  poudre  eft  un  grand  remede*  Comme  la 
pierre  Hématite  contient  du  Mars ,  quelques-uns  fc 
perfuadent  que  dans  le  corps  ou  le  crocus  de  l’Héma* 
rite  ,  il  doit  y  avoir  itn  foufre  folaire  ou  d'or  ,  d’une 
faveur  un  peu  douce  ,  à  caufè  qu’il  n'eft  ni  meur  > 
ni  bien  fixé  ;  que  fi  on  pouvoir  réduire  ce  foufre  ert 
huile  ,  on  auroit  un  menftruc  non  feulement  à  dif* 
foudre  l'or  ,  mais  memes  à  fe  l'identifier  infeparabfc- 
ment ,  &  que  par  ce  moyen  on  pourroit  faire  des  con- 
verfions ,  ôC  tranfmutations  de  métaux  trés-avanta- 
geufes.  Plufieurs  Chymiftes  prétendent  tirer  ce  fou» 
fre  de  l’Hématite  par  le  miniftere  d’une  leflîve  de  fct 
de  tartre  &  de  chaux-vive  legerement  hum  télés  d’ef- 
prit  de  vin  ,  &  ayant  tiré  ce  foufre  infcnfiblcment,  fc 
réduire  à  l’alembic  en  une  huile  diftiiable.  La  pierre 
Hématite  eft  en  un  mot  fi  eftimée  pour  fes  vertus  mé¬ 
talliques  ,  qu’on  prétend  en  préparer  une  Panacée* 
Un  Chymifte  d'Hambourg  qui  avoir  cette  panacée» 
faifoit  des  cures  qui  furprenoient  toute  la  Ville,  L'Hé¬ 
matite  tenuëdans  la  main  ou  apliquée  au  front  arrête 
infailliblement  l’hémorragie  du  nez.  L’Hématite  ne 
fe  peut  difloudre  qu'avec  l’efprit  de  nitre  animé  pa*1 
l’efprit  de  fcl.  La  raifon  en  eft  quc  les  fubftances  I o* 
laircs  -ne- pouvant  être  di  flou  tes  par  l’efprit  de  »!tr{! 

feul,  à  moins  qu'on  n’y  ajoute  l’efpt  it  de  Tel.  Latein- 
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tUfe  >  les  fleurs ,  le  magiftere  ,  l'huile  ,  &  les  au- 
lrcs  préparations  de  l'Hématite  ,  font  ramaflées  dans 
ün  Traité  qu  Baufchfius  a  fait  exprès  ,  &  imprimé  il  y 
*  neuf  ou  dix  ans.  Poliman  dans  fon  Traité  du  Sou- 
j[c  Philofophique  enfcigne  la  maniéré  de  fublimer 
Hématite  avec  le  fcl  ammoniac  *  &  Zuvelpher  donne 
plufiéurs  belles  préparations  de  l'Hématite,  entre  au- 
ltes  lAroph  de  Paracelfc  &  l’anodin  métallique  ,  & 
cnfin  l'anodin  de  Mars  qui  peut  tenir  lieu  du  foufre 
in°din  du  vitriol  de  Venus  fi  célébré  parmi- les  Au- 
leUts, 

IX.  LAPIS  JUDAICUS. 

M  Tudaïque  eft  une  pierre  blanche  en  forme  de  gland  ou , 
p  doliife,  tendre  &  friable, qui  a  de  certaines  rayes  h  bien  dif- 
|,|Cs>  qu’il  femble  qu’elles  aycnt  été  compartics  au  tour. 
,  '  fc  trouve  en  Judée  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  La  petite 
P'ilée  fcmclle  cft  pour  la  pierre  de  la  veflie  ;  la  grofle  qu’on 
^tie  le  mâle  ,  &  qui  eft  quelquefois  de  la  longueur  du  petit 
^'StiConvient  à  la  pierc  des  reins.  Cette  pierre  prife  en  pou- 
tce  temedie  à  la  difficulté  d'urine  ,  rompt  la  pierre  de  la  veflie  , 
Particuliérement  \A  pierre  de*  reins. 


Les  PREPARATIONS  SONT 


Pierre  Judaïque  préparée  à  la  maniéré  acûûtumér.  Le 
pUj  ’  lt  magiftere  ;  On  calcine  cette  pierre  avec  du  foufre, 
f'çf*  la  diflbut  dans  du  vinaigre  diftilé  miellé  ,  ou  dans  de 
^Pr,t  de  fel  commun  ,  fi  on  fait  l’exrraétion du  mcnftruc, on 
at,r  *  fil  i  fi  on  fait  la  précipitation  avec  l’huile  de  tartre  on 
L’jj  *în  magiftere  -,  la  ptife  cft  de  quelques  grains.  Qucccetan. 
ü'lc  ou  (a  liqueur  fe  fait  par  défaillance. 


q  ,  La  pierre  Judaïque  eft  ainfi  nommée  à  caufe 
5  011  H  trouve  en  Judée.  Aétius  la  nomme  pierre 
çjjr'aque ,  jes  uns  penicités ,  &  les  autres  Tecolithos , 
lü  e.entre  dans  les  liqueurs  néphrétiques  ,  comme  fa- 
cüh  ,le  ^  ^  P*erre  des  rc'ns  >  &  de  la  veflie  ,  à  la  diffi- 
ç  d’urine ,  &  aux  autres  affc&ions  femblables , 
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fur  rout  fa  liqueur  &  fon  fel ,  qui  ayant  été  préparé! 
par  le  miniftere  d'un  menftruë  acide  en  font  dautant 
plus  efficaces.  Car  on  remarque  que  les  pierres  né¬ 
phrétiques  diflbutes  dans  l'efprit  de  fel ,  coagulées 
enfuite  »  &  enfin  refoutes  en  liqueur  par  défaillance» 
opèrent  beaucoup  plus  vigoureufement. 

X.  LAPIS  LAZULI. 

TA  Lapis  eft  une  pierre  bleue  ,  opaque,  marquetée  de  petia 
■^points  d’or ,  &  plus  dure  que  la  pierre  d’ Arménie.  Elle  fere 
à  faire  la  couleur  bleue  nommée  Outremer  ,  l’ Afur  étant  fait  de 
la  pierre  Arménienne  ,  ou  de  la  pierre  bleue  Germanique.  Le 
Lapis  eft  de  deux  fortes ,  l’un  eft  fixe  ,  &  ne  perd  point  fa  cou¬ 
leur  dans  le  feu,  lequel  vient  d’Orient  ;  l’autre  change  de  cou¬ 
leur  quand  on  le  brûle,  &  vient  d’Allemagne  :  les  vertus  fo»1 
les  mêmes  que  de  la  pierre  Armenienc  ,  mais  en  un  degré  plu* 
foible.  Le  Lapis  eft  purgatif  fpecifiquc  pour  les  affrétions  mé- 
lancoliques  ,  la  fièvre  quarte  ,  l’apoplexie  ,  1‘épilcpfie  >  le* 
maux  de  rate,  &  les  autres  maladies  qui  dépendent  du  fuc  mé¬ 
lancolique.  La  ptife  elt  X.  j.  en  farine  tres-fubtile  ,  on  l’atta¬ 
che  au  col  des  enfans  en  forme  d’amulette  pour  les  exempter  de 
la  peur  ,  &  pour  fortifier  la  vue  ,  &  au  col  des  femmes  grof- 
fes  pour  empêcher  l'avortement ,  mais  il  faut  l’ôtcr  quand 
elles  font  i  terme ,  car  clics  n'acouchetoient  point. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

le  lapis  préparé  en  le  lavant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  pou1 
lui  ôter  fon  acrimonie,  &  fa  vertu  cauftique.  Le  M*&iflere  i£ 
fait  avec  l'efprit  de  fel  commun  ,  &  encore  mieux  avec  l’eau 
forte.  Qucrcetan  calcine  le  Lapis  avec  le  foufre  ,  puis  il  |c  dif- 
fout  dans  du  vinaigre  diftilé ,  &  il  fait  la  précipitation 
l'huile  de  tartre  par  défaillance.  La  ptife  eft  9.  j.  L'Hitxir.O n 
calcine  le  Lapis  dans  le  four  d’un  Tuilüer ,  après  quoy  on  Ie 
di floue  dans  l’eau  de  vie.  Floravant  écrit  qu'il  a  guéri  plufieur» 
maladies  ,  &  fièvres  malignes  avec  cette  difiolurion  ,  &  que  p»f 
fon  moyen  il  a  remis  des  ulcérés  rres-vilains  en  tres-bon  état. 
L’Huile  ou  la  liqueur  foulge  la  podagre  &  les  inflammations. 
ÜJLJJmre  tu  extrait.  Faites  rougir  le  Lapis  au  fin  cinq  ou  fi* 
fois,  &  l’étcignex  à  chaque  fois  dans  de  l’efprit  de  vin ,  après 
quoy  vous  le  réduirez  en  poudre  ,  &  voils  le  laverez  dans  de 
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* eau  de  meliffe  pour  le  purger  de  fa  terre  5  &  étant  en  poudre 
-tres.fine  ,  il  fera  mis  en  digcftion  avec  de  l’efprit  de  vin  dans 
ï|cu  chaud  durant  trois  ou  quatre  femaines  ,  fcparez  l’efpric 
"c  vin,  &  gardez  le  reliant.  La  prife  cil  9.  fi.  ou  9.  j.  Le 
f'ifttl  purgatif.  Calcinez  le  lapis  à  force  de  feu  jufqu'à  ce  qu’il 
î?11  blano ,  pilez  le  dans  un  mortier  ,  &  le  laiflez  faire  ébul- 
i'tion  durant  cinq  ou  fix  heures  dans  du  vinaigre  dillilé  ,  ver- 
*5Z  enfuitc  par  inclination  le  vinaigre  dillilé  dans  un  vai fléau 
tctre  non  vernifle  à  col  étroit ,  qui  tienne  cinq  ou  fix  onces 
°u  'nviron  ,  bouchez  l’ouverture  du  vaifléau  avec  de  la  cire,  & 
"lctcz  le  tout  à  la  cave  ,  au  bout  de  quelques  jours  il  exudera 
^taine  laine  crillaline  qui  s’attachera  au  vaifléau  ,  vous  la  ra- 
^*«erez  à  mefure  qu’elle  fe  fera.  La  ptife  eft  9-  j.  ou  3.  fi. 
,e'nture  fe  fait  avec  les  fleurs  de  fel  armoniac  ,  &  l’efprit  de 
,  d’Efpagne.  Le  lApis  de  l’Amerique  macéré  dans  une  eau 
j!"'^e  lui  donne  une  couleur  bleue ,  6c  cette  eau  ferc  à  mon- 
‘««r  les  ulçerçs  de  la  bouche. 


.  *  Le  Lapis  a  beaucoup  de  raport  avec  la  pierre 
îj  Arménie  ,  il  participe  comme  elle  au  cuivre  d'où 
1,  l>re  fa  faveur  vitriolique ,  on  les  trouve  l'un  SC 
autre  avec  le  Vitriol  ,  &  leurs  propriétés  viennent 
, c  Venus  ,  8c  du  Vitriol.  Outre,  ces  deux  principes  , 
‘a  pierre  d'Armenic  participe  à  la  Lune  ,  &  le  Lapis 
, la Lune  ,  &  au  Soleil ,  témoins  les  petits  points , 
^  ‘es  lignes  d'or  dont  il  eft  parfemé.  De  forte  ,  que 
HUclqUcs.  uns  prétendent  pouvoir  tirer  de  l'or  de  ce 
Ailier  par  le  moyen  du  Mercure  vif.  Sa  participa- 
P°n  à  l'argent  eft  démontrée  par  fa  couleur  bleue 
uiblable  à  celle  qui  refide  dans  l’argent  :  car  quoy 
1  e  celui-ci  foit  blanc  en  déhors  ,  il  ne  laide  pas  de 
Onner  une  teinture  de  Saphir ,  ou  bleue  femblable 
Outre-rner,  Les  vertus  céphaliques  qu'il  poftede 
0Unrment  aufli  qu’il  tient  de  la  Lune.  Au  refte  l'ar- 
pnt  qui  replcle  ^ans  ie  Lapis  ,  n’eft  ni  fixé  ,  ni  par- 
^  >  ni  beaucoup  éloigné  de  fon  être  feminal  ,  & 
*  Ca«fe  du  mélange  de  Venus,  &  du  Vitriol.  Le  Lapis 
coutUme  de  purger  par  haut  &  par  bas.  Il  y  a  deux 
ttCs  de  Lapis ,  l’Oriental  ÔC  l'Occidental.  Lcpre- 
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«lier  comme  plus  fixe  foûtient  mieux  la  violence  du 
feu  ,  fes  principes  métalliques  font  plus  meurs ,  & 
plus  parfaits  ,  ce  qui  rend  fa  couleur  confiante  ,  & 
incapable  d'altération.  Le  Lapis  Occidental  eft  plus 
tendre  ,  &  moins  fixe ,  parce  que  l’argent  y  eft 
moins  meur  ,  &  moins  parfait  ,  &  qu’il  y  a  plus  de 
cuivre  que  dans  l’Oriental.  Par  cette  raifon  le  Lapis 
Occidental  change  avec  le  tems  fa  couleur  bleue  en 
verte  ,  ce  qui  marque  que  le  cuivre  furpaflc  l’argent 
fe  manifefte  quand  on  diflout  le  Lapis  Occidental 
dans  l’efprit  de  vinaigre,ou  quelque  autre  efprit  acide 
femblable  ,  puifque  la  diflolution  prend  la  faveur  du 
Vitriol  de  Venus.  Les  principes  de  la  pierre  d' Ar¬ 
ménie  ,  &  du  Lapis  ,  (ont  donc  ,  le  cuivre  ,  le  Vi¬ 
triol  ,  l’argent  &  un  peu  d'or  k  l’égard  du  dernier. 
Quant  aux  vertus ,  le  Lapis  à  raifon  du  cuivre  ,  &  du 
Vitriol  purge  par  haut ,  &  par  bas ,  à  quoy  l’argent 
le  difpofe  encore  ,  puifqu’étant  réduit  en  Criftaux 
blancs ,  il  purge  lui  feul  puiftamment  par  bas.  On 
l’ordonne  dans  les  affections  mélancoliques  ,  la  ma¬ 
nie  ,  les  délires  mélancoliques  ,  la  fièvre  quarte  ,  SC 
contre  l’épi  lepfie  par  le  confentement  des  parties  in¬ 
férieures.  La  prife  eft  d’une  dragme  ;  ce  purgatif  eft 
fort  recommandé  par  les  Praticiens ,  &  fpecialement 
par  Vormius  dans  fon  Mufaurn.  La  teinture  du  La¬ 
pis  eft  fans  doute  d’une  grande  efficacité  dans  la  ma¬ 
nie  ,  mais  d’une  difficile  préparation  à  caufe  qu'il 
n’cft  pas  aifé  à  difloudre.  Le  magiftere  n'eft  pas 
moins  difficile  à  préparer  à  caufe  qu’il  conferve  toû* 
jours  une  faveur  aerugineufe  &  vitriolée  ;  comme  les 
menftruës  acides  retiennent  plus  opiniâtrement  cette 
faveur  aerugineufe  ,  on  a  recours  k  d’autres  men¬ 
ftruës.  Les  uns  prennent  l'efprit  d’urine  ,  les  autres 
l’efprit  de  fel  armoniac  ,  volatile  ,  les  autres  l’efprit 
de  vin.  Voici  comme  on  procédé.  fleurs  de  fel 
armoniac  ou  fel  volatile  armoniac  3  &  efprit  de  vin 
d'Efpagns 
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d‘Hfpagne  bien  redifié  parties  égales  de  chacun  jmêlcz 
*e  tour ,  &  le  laiflèz  en  digeftion  ,  verfez  cette  li¬ 
seur  fur  le  Lapis  fubtilement  pulverifé  ,  &  il  en  ti- 
Jera  aufli-tôt  la  teinture  bleue  à  une  chaleur  médio- 


^re  >  la  dofe  eft  de  3.  ii.  ou  1  j.  grains  ,  dans  le  dé¬ 
lire  mélancoliqUe.Cette  teinture  fert  à  préparer  le  ma- 
giftere  de  la  maniéré  fuivante.  On  verte  de  l'cfprit  de 
Vitriol  deffus  ,  jufqu’à  ce  qu'il  ne  fe  fade  plus  d'é¬ 
bullition  »  &  que  la  teinture  foit  changée  en  une  eau 
*erte  i  metez  cette  eau  fur  une  chaleur  lente  pour 
kirc  évaporer  l’eau  &  l’efprit  jufqu’à  ce  qu'il  ne  refte 
4Uc  la  poudre  du  Magiftere.  L'inventeur  de  ce  magi- 
frte  a  guéri  un  homme  devenu  fou  dépuis  trois  mois 
P°ur  avoir  avalé  un  philtre ,  par  cinq  dofes  de  ce 
temede.  La  prife  eft  9.  j.  Ce  magiftere  fond  au 
chaud  comme  de  la  cire  ,  &  il  fe  congèle  au  froid 
cpname  le  beurre.  Bartholct  au  Traité  de  la  refpira- 
tl°n  fait  mention  d'une  teinture  de  Lapis  de  fa  prc'pa- 
frtion  ,  qui  eft  de  couleur  celefte  ,  &  a  l'odeur  de  la 
^i°lette,  laquelle  il  eftime  fort ,  &  mêle  avec  la  con- 
frftion  alkertne  ,  dont  le  Lapis  eft  le  principal  ingre- 
(hent  ,  &  il  dit  qu'un  fcrupule  de  ce  remede  opéré 
frieux  à  fortifier  le  cerveau  ,  Sc  à  réjouir  le  cœur  , 
^‘nne  dragrne  de  la  confc&ion  vulgaire.  Il  ajoute 
*juhl  a  préparé  des  fleurs  de  Lapis  qui  avoient  l'odeur 
je  la  violette  }  mais  ces  excellais  remedes  n'ont  point 
^  déclarés  par  leur  Auteur.  Au  refte  le  Lapis  eft 
difficile  à  difloudre  ,  &  fa  diflolutioneft  toujours  dé¬ 
liante  ,  &  défagrcable  par  fa  faveur  vitriolée.  Le 
t'l  arnaoniac  eft  le  meilleur  diflblvant  }  car  quoy 
Su*il  ne  dillolve  pas  le  lapis  radicalement,  neanmoins 
Èn  fc  joignant  à  lui ,  il  enleve  fon  foufre  en  fc  fubli- 
Jftant ,  &  il  faci\c  après  cela  d’en  tirer  la  teinture. 

ce  que  la  pierre  d’azur  participe  à  la  Lune  ,  non 
lncure  ,  &  peu  éloignée  de  fon  premier  être  ,  qucl- 
^es-uns  ont  voulu  tirer  de  l’argent  de  cette  pierre» 
Tome  JJ ,  Y  • 
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Bootius  au  Traité  des  pierres  &  dçs  pierreries ,  fe  fei't 
du  Mercure ,  mais  ■  on  y  peut  parvenir  d'une  autre 
maniéré  ,  quoique  cette  fcparation  foit  au  fond,  inu¬ 
tile  en  Medécinc  ,  à  caufe  que  l'argent  non  meur  eft 
encore  mélangé  avec  fon  premier  être  arfenical  ,  qu‘ 
fc  peut  neanmoins  corriger  avec  l’efprit  d'urine. 
L’Efprit  d'urine  ,  ou  l'efprit  de  fcl  arfnoniac  volatile 
qui  eft  la  même  chofe  ne  peut  pas  dillbudre  entière¬ 
ment  le  Lapis  ,  il  refte  toujours  quelque  matière  a« 
fond.  Mais  H  on  le  mêle  avec  de  l’efprit  devin  ,  >1 
fera  une  belle  difloiution  verte  du  Lapis  qui  s’atta¬ 
chera  aux  parois  du  vaiil’eau  Sc  de  l’alcmbic  ,  laquelle 
teinture  eft  fpecialement  recommandée  contre  la  fiè¬ 
vre  quarte.  Pour  préparer  Amplement  le  Lapis ,  on  le 
lave  pluftcurs  fois ,  afin,  comme  j’ai  dit  fur  la  pierre 
d’Armenie,de  diminuer  la  vertu  purgative  énorme  de 
la  pierre  ,  &  de  rendre  fon  operation  bénigne.  L* 
calcination  détruit  entièrement  cette  vertu  purgative» 
mais  elle  augmente  en  rccompenfe  la  vertu  corrobora- 
tive  ,  pour  le  cœur  &  le  cerveau.  La  raifon  en  eft» 
que  le  feu  fepare  les  parties  vitrioliques  volatiles  ql,‘ 
font  les  cauies  de  la  purgation  &  détruifent  d’un  an¬ 
tre  côté  les  parties  crues ,  &  arfenicales  de  l’argent  » 
qui  non  feulement  empêchent  l'effet  du  principe  lu¬ 
naire  à  conforter  le  microcofine  ;  mais  font  mêmes 
mortelles  ,  malignes  &  nuifibles.  Le  magiftere  de 
l'Auteur  a  une  faveur  dégoûtante  &  difficile  à  chan¬ 
ger  ,  il  eft  pourtant  fort  recommandé  contre  la  ma¬ 
nie.  L'Huile  ou  la  liqueur  de  Lapis,  félon  Fior  avant  j 

Îirocure  un  doux  fommeil  ,  &  fortifie  puiffammefl* 
a  vûë ,  fi  on  en  oint  la  tête  &C  le  ventricule. 

XI.  LAPIS  LYNCIS. 

LA  pierre  de  Lynx  ou  d’Once  >  eft  nommée  Belemnitéi  de  j? 

figure  qui  reflcmble  i  une  flèche  ,  &  Z ')atiy-Hs  Jd&us  de  la  fi* 
giirc  d’une  datte  ,  &  du  Mont-Ida  en  Candie  ,  où  il  fc  trouve 
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3Üantité  de  ces  piètres  ;  elles  font  de  figure  pyramidale  ,  &  de 
ifferentes  couleurs  ;  car  il  y  en  a  de  blanches ,  de  noires ,  de 
grifes,  &  de  jaunes  tranfparences ,  comme  le  vin  d’Efpagne. 
On  croie  que  c’cft  une  manière  d’Ambre  ou  Succinum  ,  que 
lCS  Anciens  apelloient  yncurium  ;  on  dit  que  d’abord  que  l’On- 
Ce  a  pilfé,  fon  urine  fe  congèle  &  forme  cette  pierre.  La  véri¬ 
table  pierre  de  Lynx ,  a  une  odeur  forte  qu’elle  ne  perd  jamais. 
N  s’en  trouve  en  beaucoup  d'endroits  s  en  Allemagne  ,  en  Po« 
{t'Çranie  ,  en  Suife  &  au  Duché  de  Vvittcmberg  -,  elle  fert  pour 
"tifer  la  pierre  des  reins  comme  la  pierre  Judaïque  ;  elle  guérit 
«s  fièvres  intermittentes ,  les  playes  &  la  pleurcfie.  La  prife 
3.  fi.  ou  9  ij.  avec  du  vinaigre.  On  croit  que  cette 
pierre  avalée  empêche  l’éphialte  ,  ou  cochevicille ,  les  terreur* 
Oo&urnes ,  &  les  fafeinations 


*  La  pierre  d'Once  eft  uile  petite  pierre  allez  rare* 
quelques  -  uns  prennent  pour  le  Lyncurium  des 
Anciens ,  quoy  qu'il  en  Toit,  on  la  recommande  pour 
la  Vertu  lithontriptique  }  elle  entre  dans  les  liqueurs 
^pHretiques ,  &  dans  le  magiftere  néphrétique  du 
Codeur  Michael . 

LAPIS  CARMIN  ATI  VUS. 

LA  pierre  Carminative»  eft  ainfi  nommée  à  caufe 
qu'étant  apliquée  fur  le  nombril  dans  la  colique} 
la  guérit  par  un  nombre  prodigieux  de  vens  qu'el- 
*e  fait  fortir.  Elle  eft  fort  en  vogue  en  Angleterre  & 
J,11  Hollande.  Elle  a  du  raport  avec  la  Serpentine  qui 
*°nlage  beaucoup  la  colique  des  inteftins  >  &  de  la 
Patrice  >  étant  mife  fur  le  nombril. 


XII.  MAGNES. 

L’Aiman  eft  une  pierre  qui  attire  le  fer  ou  un  autre  Aiman  « 
&  fait  connoître  les  pôles  du  monde.  L’ Aiman  fe  trouve 
Pr°che  les  mines  de  fer  en  Allemagne ,  Norvège ,  Suede  ,  & 
L’Aiman  qui  eft  de  couleur  de  fer  eft  ordinairement  le 
£lu»  fort.  Il  ?)  fuivant  Galien,  les  mêmes  vertus  que  l’Hématite» 
aftriftif  &  arrête  le  fang  étant  calciné  \  il  purge  aufli  les 
utneuts  grolüetes  9c  mélancoliques ,  mais  il  eft  peu  ufité. 

Y  ij 
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Lis  PREPARATIONS. 

l’Onguent  Magnétique  ou  Sympathique  -,  Quelques-uns  font 
avec  l’Aiman  brûlé ,  &  de  la  cire  ,  une  emplâtre  fort  eftimee 
pour  apaifer  les  douleurs  de  la  goûte.  Pour  fortifier  l’Aiman  , 
on  le  ccmcntc  ou  calcine  à  voye  feche  ,  avec  de  la  chaux  vire 
à  un  feu  médiocre  ,  après  quoy  on  l’éteint  dans  une  diffolu- 
tion  ou  l’huile  de  Mars.  L’Aiman  eft  apellé  la  pierre  Herctf 
lient ,  oïl  Heraclitnt ,  pour  fa  force  à  atirer  le  fer. 

*  L’Aiman  eft  une  pierre  affez  connue ,  plufîenrs 
Auteurs  en  ont  écrit,  entre  autres  Vormius  &  K  ire  bé¬ 
nis  :  le  dernier  en  a  fait  un  Traité  entier  qu’il  inti¬ 
tule  l'jirt  Magneù  que ,  où  il  y  a  des  chofes  dignes 
d’être  leuës.  Les  vertus  qu’on  atribuë  à  l’Aiman 
font  en  partie  faillies  ,  &:  en  partie  véritables.  C’eft 

f>ar  exemple,  lui  atribucr  de  fàufles  vertus  que  de 
e  mêler  avec  une  emplâtre  pour  apli  quer  fur  une 
hernie  ,  &  de  faire  tnfuite  avaler  au  malade  de  la  li¬ 
maille  de  fer  ,  dans  la  croyance  que  l’Aiman  attirera 
la  limaille  à  la  partie  pour  la  confolider.  On  prépare 
plufieurs  autres  emplâtres  magnétiques  femblables , 
bien  inutilement  ,  puifque  la  raifon  &  l’expérience 
démontrent  que  l’Aiman  réduit  en  poudre  ,  perd  fa 
vertu  atra&ive  par  le  changement  de  fes  pores.  Je  ne 
refufe  pourtant  pas  l’Aiman  aux  emplâtres  ;  comme 
cette  pierre  eft  de  la  nature  du  fer ,  puiiqu’elle  Ce 
trouve  dans  les  mines  de  fer  ,  &  qu’on  cri  peut  faire 
le  fer  ,  elle  peut,  étant  calcinée,  produire  les  memes 
effets  que  le  fafran  aftringent  de  Mars  ;  mais  c’eft 
être  ridicule  d’atribuer  aucune  vertu  atraéfive  à  la 

foudre  d’Aiman ,  l’Aiman  a  les  mêmes  vertus  que 
Hématite  ,  fuivant  nôtre  Auteur  ,  ce  qui  eft  vrai 
à  caufe  du  principe  du  Mars  qui  leur  eft  commun.  En 
lin  mot ,  le  fer  ,  l’Hématite  &  l’Aiman  ,  ont  les 
mêmes  propriétés  medicales.  Ainfi  toutes  les  prépa* 
rations  laborieufes  de  l’Aiman  que  ïaber  raporte 
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dans  fon  Myrothecium  ,  font  inutiles  ,  où  il  donne 
Une  quinte-eflence  ou  médicament  magnétique  admi¬ 
rable  pour  arrêter  le  fang  ,  &  une  poudre  magneti- 

Î|Ue  qui  fe  peut  prendre  intérieurement ,  comme  le 
aftan  de  Mars  ,  contre  les  hémorragies.  L‘ Emplâtre 
Magnétique  d‘ Angélus  Sala  ,  ne  doit  pas  être  con¬ 
fondue  ,  avec  celles  dont  je  viens  de  parler.  Quoi¬ 
que  cet  Auteur  la  nomme  Magnétique  ,  l'Aiman  n'y 
entre  pourtant  point ,  elle  eft  compofée  d'Arfenic  , 
de  foufre  &  de  nitre>  comme  je  dirai  ci- après.  En  voici 
üne  fort  recommandée  contre  la  chute  de  la  matrice  , 
°u  plûtôt  du  Vagina  ,  car  la  matrice  ne  fçauroic 
tomber. 

Aimait  Ib.j.  Chaux-vive  ib.  ij.  Pilez  &  pré¬ 
parez  le  tout  avec  du  vinaigre  diftilé ,  puis  verfez 
defTus  de  l'efprit  de  vin ,  &  laifTcz  infufer  le  tout  juf- 
tin'à  ce  que  celui-ci  devienne  rouge  ,  rtïterez  vôtre 
ùifufion  tant  qu’il  paroîtra  de  la  teinture  ,  faites  éva¬ 
porer  le  tout ,  &  reduifez  en  confiftence  d’emplâtre 
Ce  qui  refte  de  liqueur  avec  de  la  graifle  d’ours  ,  pour 
en  froter  la  région  du  dos ,  &  de  l’os  facrum ,  la 
Patrice  fe  remetra  auffi-tôt.  Cette  compofition  eft 
t*rce  de  Rofencheuzjcr  dans  fou  Aflronomià  inferiorurn 
P«f.  80.  crois  que  la  graifle  d’ours  fait  plus  que 
l’Aiman  dans  cette  emplâtre.  L’Aiman  en  forme 
d'amulette  porté  au  col ,  calme  les  mouvemens  con- 
vnlfifs,  &  les  douleurs  de  nerfs.  Tenu  dans  la 
tt’ain  ,  il  avance  l'acouchement  &  porté  au  col ,  il 
exempte  les  femmes  de  la  fuffocation  de  matrice , 
témoin  Borcllus  Cent.  3.  obf.  36.  Le  même  obf.  80. 
*a‘t  mention  d'une  manie  eau  fée  par  la  matrice  qui 
fut  gucrie  pour  avoir  attaché  un  Aiman  fur  l’eftomac 
d^  la  malade, 
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lapis  malachites. 

*  r  A  pierre  Malachite  eft  finguliere  pour  rompre 
L^l’abcés  ou  le  vomica  de  l'eftomac  ,  &  purger 
!e  pus  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  J.j.  en  poudre. 
Bwtholet  au  Traité  de  la  refpiration  paa.$6i. 
Cette  pierre  purge  comme  l’Antimoine  ,  &  Fortifie 
l'eftomac  en  purgeant.  Rhumelius  dans  fon  Antido- 
taire  prépare  une  amulette  avec  la  pierre  Malachite  » 
&  le  Corail  pour  guérir  l’imagination  en  temsde 
pefte.  SchrnHc ^  dans  fes  cures  MagicomagneticjueS 
pag.  j  i .  dit  que  la  pierre  Malachite  apliquée  au  nom¬ 
bril  fortifie  ,  &  attache  merveilleufcment  l’enfant 
dans  la  matrice  ,  mais  qu’étant  apliquée  à  la  cuiflè 
elle  le  tire  dehors. 

XIII.  MARMOR,  ET  OPHITES. 

LE  Marbre  eft  une  pierre  fort  dure  &  luiflante  ,  quand  elle 
a  reçu  le  poli  on  s'en  fert  pour  faire  des  Statues ,  &  les 
ornemens  des  grands  édifices.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qu’on 
diftinguc  par  la  couleur  ;  il  y  en  a  de  blancs  comme  l’Albâtre, 
de  rouges ,  de  noirs  comme  la  pierre  Lydienne ,  &  de  barriolés 
comme  le  Porphire  ,  &  la  Serpentine  ,  ou  ofhites  ce  dernier 

genre  eft  très-  dur  comme  le  Porphyre  ,  il  a  le  fond  d’un  verd 
run  parfemé  de  taches  d’un  vert  plus  clair. 

Boctius  de  Beodt  reconnoic  une  Serpentine  de  couleur  de 
Cendres  quieft^  tres-dure  ,  &  une  autre  batriolée  détaches  ou 
de  points  noirâtres  ,  qui  eft  tendre  comme  l’Albaftre.  Les  An¬ 
ciens  avoient  trois  fortes  de  Serpentines ,  la  noirâtre  qui  ^coic 
tres-dure  ,  la  cendrée  ,  &  une  troifiéme  qui  étoic  entremêlée 
de  certaines  lignes  blanches  ,  &  étoit  très  tendre.  Ce  qui  fait 
voir  la  diverfité  de  la  Serpentine  antique  d’avec  la  nôtre.  Celle- 
ci ,  fe  trouve  en  differentes  carrières  d’Italie  &  d’Allemagne, 
&  eft  (i  tendre  qu’on  la  dévroit  apeller  albaftre.  On  la  nomme 
vulgairement  Ztblicium.  Diofcoridc  attribue  à  toutes  les  Ser¬ 
pentines  de  grandes  vertus  contre  les  douleurs  de  tête  ,  &  le» 
piqueures  des  ferpens  à  canfe  de  la  fignature  ,  celles  qui  ont 
des  lignes  ou  rayes  ,  font  utiles  contre  la  léthargie ,  &  la  pefte 
petechiale.  Suivant  Galien  la  Serpentine  prife  intérieurement , 
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lithontriptique.  Le  vulgaire  ne  manque  pas  d’atribuer  audt 
pluüeurs  facultés  à  nôtre  Serpentine  }  Sçavoir  qu’un  gobelet  de 
iMpentine  moderne  ,  jette  une  efpece  de  fueur  ,  lors  qu’on  y 
quelque  liqueur  empoifonnéc  -,  qu’rl'c  convient  à  la  coli- 
SUc  >  à  la  pleurcfie  ,  aux  tranchées  s  à  la  froideur  de  l'efto- 
mac  ,  à  la  goûte  ,  à  la  néphrétique  ,  étant  chaufée ,  &  apli- 
^uée  fur  la  patrie.  Boire  dans  une  rafle  de  Serpentine  tous  les 
)°«ts ,  foûlage  la  fièvre  quarte ,  la  tierce ,  la  phthifie ,  &  le* 
affeftions  du  foye. 

*  Le  Marbre,  dont  l’Ophïtes  ou  la  Serpentine  eft 
jlr>e  efpece ,  prend  differens  noms  fuivant  fa  cou¬ 
rir.  Le  blanc  eft  nommé  Albaftre  ,  &  le  rouge  Por¬ 
phyre  &c.  A  l'égard  des  vertus  medicales, la  leffive  de 
Marbre  calciné  en  forme  de  chaux  ,  &  préparée  corn¬ 
ue  la  leffive  de  chaux-vive  en  la  métant  infufer  dans 
de  l’eau  ,  eft  fpecifique  contre  la  gangrène ,  l’on- 
Sfient  qu’on  prépare  de  la  meme  chaux  éteinte  ,  pro¬ 
duit  le  meme  effet. 

PHOSPHORUS. 

LA  Pierre  de  Boulogne  ainfi  nommée  à  caufc 
qu’elle  fe  trouve  dans  le  territoire  de  cette  Ville 
Cn  Italie  ,  eft  une  pierre  lumineufe  compofée  d'An¬ 
toine  >  &  de  cuivre  ,  qui  (èrt  à  dépiler. 

XIV.  O  STI  O  COLLA. 

L’OftéocoIle  eft  une  pierre  blanchâtre ,  de  la  figure  d’un  os. 

Ses  noms  font  L»f>s  Ofifrugus  ,  sxbnlofus  ,  O  finies  ,  Ojleo- 
ltthus ,  Heloftheus  ,  Moretihut.  Cette  pierre  fe  trouve  au 
tcrritoirc  d’Armftadt ,  dans  le  Palatinat ,  dans  des  lieux  fablon- 
neu*  >  au  chemin  dit  prés  la  Montagne  ,  en  Saxe  ,  en  Silcfie  } 
e'*c  croît  dans  le  fable  en  forme  de  Corail.  Cette  pierre  eft  ca- 
*j*gmatiquc  ,  &  célébré  pour  fouder  promtement  les  fradures 
os  par  |e  m0yen  de  la  matière  du  callus  qu’elle  fournit  abon¬ 
damment.  On  la  donne  intérieurement  dépuis  une  dragme  juf- 
3-  j.  ft.  on  la  mêle  aufli  aux  emplâtres  &  aux  cata- 
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Les  préparations  sont 

L'Oftéocolle  préparée  en  la  broyant  avec  l'eau  de  Géra¬ 
nium. 

*  L’Oftéocolle  eft  une  pierre  fi  dure  qu’il  n’y  * 
point  de  menftruë  qui  puifle  la  difloudre  parfaite¬ 
ment  ,  on  la  nomme  Oftéocolle  de  fa  vertu  à  fouder 
les  os  fra&urés  ,  à  quoi  elle  fait  merveilles  étant  prife 
intérieurement ,  &  procurant  la  génération  du  calus , 
furquoy  voyez  Vvormius  ,  &  fiitdams  cent,  i .  obf.  9  i  • 
cent.  3.  obf.  90.  On  la  donne  en  forme  de  poudre 
feche  avec  du  fucre,  ou  de  la  cannelle  ,  ou  dans  une 
décoétion  de  pervenche.  Pour  préparer  cette  poudre 
on  broyé  l’Oftéocoüe  avec  l’eau  de  Sympbitum  ,  de 
Çcrttnium  RobertUnum  ,  ou  quelque  autre  apropriée  » 
Schtntkius  lh.  y .  obf.  touchant  les  fraéturcs  j  re¬ 
commande  fort  les  vertus  de  cette  pierre ,  qui  en- 

f rendre  promtement,  feurement  &  agréablement  le  ca- 
us ,  &  foude  par  ce  moyen  les  fra&ures.  Il  faut 
néanmoins  prendre  garde  que  l’ufage  de  cette  pierre 
ne  foit  pas  exceflïf  ;  car  on  a  remarqué  qu’elle  fai- 
foit  en  ce  cas  le  calus  trop  gros  ,  qu’il  faloit  enfuite 
diminuer  avec  des  cmolliens ,  &  des  difeuflifs , 
dont  Hildanus  raporte  un  exemple  au  lieu  cité.  Un 
Matelot  de  Venife  ,  qui  s’étoit  cafle  quelques  côtes 
en  tombant  du  haut  du  mats  dans  le  Vaiflëau  ,  fut 
guéri  par  l’ufage  de  l’Oftéocolle  feule  ,  &  defon  ma- 
giftere  ,  par  les  foins  du  Dcïïeuy  T ’achenius ,  qui  a 
compofé  avec  la  même  pierre  un  remède  univerfel , 
fébrifuge  contre  toutes  fortes  de  fièvres  intermitten¬ 
tes  ,  Robert cheuferus  dans  fon  jlftronomia  inferiorum  re¬ 
commande  le  magiftere  d’Oftéocolle  ,  comme  un  fpe- 
cifique  contre  la  pierre. 
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X.  PUMEX. 

LA  pierre  Pont#  cft  legere,  fpongieufe  ,  &  remplie  d’une  in¬ 
finité  de  petits  trous  ,  il  s’en  trouve  prés  de  Ciblent  s  en 
Allemagne.  On  eftime  les  plus  blanches  ,  &  les  plus  légères, 
comme  les  plus  fpongieufes  ,  &  les  plus  fechcs  ,  il  faut  que  la 
pierre  Ponce  foit  aifée  à  piler ,  &  fans  mélange  de  fable.  Elle 
eft  dc/ficativc ,  refrigerative  ,  atténuante,  elle  mondifie  les 
ulcères  ,  flt  cicatrife.  ut  forme  ou  fleur  de  pierre  Ponce  entre 
dans  les  remedes  pour  les  yeux  ,  &  les  parties  de  la  génération , 
comme  aufli  dans  les  poudres  pour  blanchir  les  denS  ,  &  ieS 
fternutatoires. 

Les  préparations  sont 

la  pierre  Fente ,  brûlée.  On  la  couvre  de  charbons  allumez, 
&  quand  elle  cft  bien  rouge  on  l’éteint  dans  du  vin  blanc  ,  ce 
qu'on  reïtere  troisfois ,  après  quoi  on  garde  la  pierre  Ponce 
dans  un  lieu  fec.  Quelques-uns  après  la  derniere  calcination 
lailTcnt  refroidir  la  pierre  Ponce  ,  puis  ils  la  broyent  avec 
du  vin. 

*  La  pierre  Ponce  cft  a(Tez  connue  >  l’ufage  ex¬ 
terne  eft  familier  aux  Chirurgiens  pour  faupoudrer 
les  playes.  Elle  fournit  une  excellente  poudre  pour 
nctoyer  les  dens  ,  fur  tout  fi  on  l'éteint  dans  du  lait , 
&  on  y  ajoûte  du  caillou  brûlé.  La  même  pierre  cal¬ 
cinée  ,  pilée  &  prife  intérieurement  cft  fort  eftimée 
contre  les  écrouelles,  pourvu  qu'on  examine  le  tems 
de  la  Lune.  Qui  doit  être  toûjours  le  décours  pour 
tous  les  rèmedes  contre  les  écrouelles  en  général.  Les 
beveurs  avallcnt  de  la  pierre  Ponce  pour  mieux  boire 
fans  s'enivrer ,  comme  fi  la  pierre  Ponce  pouvoir 
abforber  leur  vin  ,  c'eft  plutôt  une  fuperfticion 
qu’un  remede,  je  m'en  raporte  à  l'expérience.  Quel¬ 
ques  Auteurs  prétendent  par  le  miniftere  de  la  pierre 
Ponce  tirer  la  teinture  des  pierres  précieufes  &  du 
Corail  ;  mais  c’eft  une  pure  lophiftication  ,  comme 
Lamnbtrgitu ,  le  démontré  contre  Sala.  La  pierre 
Y  v 
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Ponce  brûlée  ,  &  infufée  dans  du  vinaigre  diftilc  > 
donne  une  teinture  verte,  qui  marque  qu'elle  parti¬ 
cipe  au  cuivre. 

XVI.  LAPIS  SPECULARIS. 

LA  pierre  Speculaire  eft  une  pierre  foffiU  tranfparente  com¬ 
me  le  Criital  qui  fe  coupe  en  plaques  tres-minces  >  on  la 
nomme ,  Silcniie  ,  alur.  do  Scajole  ,  &  la  glace  de  nôtre  Dame. 
Il  s'en  trouve,  enMofcovic,  Saxe  ,  Thuringe  ,  en  Elpagnt  > 
dans  la  Marthe ,  &  la  Mifriie.  Pour  l'ordinaire  elle  eft  blanche> 
mais  il  s’en  trouve  quelquefois  de  jaune  ou  rouffe  ,  la  Selenite 
des  Anciens  ainfi  nommé/:  à  caufe  qu'elle  luit  pendant  la  nuit 
comme  la  Lune  que  les  Grecs  nomment  sde»é,e(t  bien  differente 
de  la  pierre  Speculaire.  On  fc  fert  rarement  de  cette  pierre  cO 
Médecine  ,  fi  ce  n’eft  en  forme  de  fard  pour  blanchir  &  ôter 
les  rides  du  vifage ,  &  quelques-uns  la  recommandent  contre 
l’épilcpfie  ,  &  pour  procurer  l'acouchemcnt. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

L*  Chaux  &  U  liqueur.  On  calcine  la  pierre  Speculaire  aU 
feu  pour  la  réduire  en  poudre  très-  blanche  qui  fe  refout  par  dé¬ 
faillance  en  une  liqueur  dans  un  lieu  frais. 

*  La  pierre  Speculaire  fert  aux  femmes  grofles 
contre  l'acouchemcnt  difficile. 

XVII.  SILEX. 

LE  Caillou  eft  un  genre  de  pierre  plus  dur  que  le  marbre 
uni  en  dehors.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  j  les  uns 
ent ,  &  font  pour  l’ordinaire  blancs  dehors  ,  &  tran {pa¬ 
reils  ,  les  autres  font  tout  diaphanes  s  d’autres  font  fi  durs  qu’m1 
en  tire  du  feu  ,  telles  font  les  pierres  à  fufil  ;  d’autres  font  opa¬ 
ques  }  ceux  qui  font  plus  tendres  que  le  marbre  ,  font  apem5 
pierres,  non  pas  Caidoux  ,  les  Cailloux  peuvent  fervit  intericu- 
remc.’t,  à  découper  le  mucilage  tartareux  ,  dilfoudre  le  calcul» 
&  lever  les  obftruétions.  Leur  ufage  externe  eft  en  forme  de 
poudre  pour  blanchir  les  dens.  La  pierre  à  fufil  eft  chaude  » 
dcflicative ,  difcuflïvc ,  digeftive  8c  propre  à  entrer  dans  Ie* 
emplâtres  digeftives. 
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te  fel  de  Cailloux  ,  qui  fe  fait  fuivanc  la  méthode  ordinaire 
diffolyant  les  Cailloux  calcinés  dans  du  vinaigre  ,  laprieefl 
"*  *  io.  ou  10.  gmms ,  on  calcine  les  Cailloux  comme  nous 

*»°ns  dit  ,  qu'on  calcinoit  le  Criftal  Si  vous  en  voulez  avoir 
le  champ,  faites  rougir  les  Cailloux  pluficurs  fois  au  feu, 
7.  les  éteignez  à  chaque  fois  dans  de  bon  vinjufqu’à  ce  qu’ils 
«oient  entièrement  réduits  en  poudre ,  puis  donnez  le  vin  au 
Paient.  Quercctan  dilîout  les  Cailloux  dans  du  vinaigre  diililé. 
t  huile  de  Cailloux  ;  «lie  fc  fait  par  défaillance.  La  prife  cft  g.j. 
**  crème  de  Cailloux  ,  &  de  Criftal  fe  tire  facilement  de  la  li- 
ÎUeursde  Cailloux  décrite  dans  la  fécondé  partie  deS  fourneaux 
<le  G ijuber.  pag.  i  36.  on  laiffe  cette  liqueur  quelque  tems  à  la 
j**Vc  ,  où  elle  précipite  au  fond  certaine  gelée  pendant  que 
j  fim'le  nage  deffus  ,  on  la  ramaffe  tant  qu'il  s’en  forme,  puis  on 
édulcore.  Cette  crème  fe  diflbut  aifément  dans  toutes  fortes 
véhiculé  ,  fuivanc  l’experience  de  Samuel  Clojf. 

*  Le  Caillou  eft  employé  par  les  Sycophantes 
P0Ur  faire  le  corps  des  pierreries  artificielles  fuivant  la 
Méthode  qui  eft  enfeignée  par  Kejlerus  cent .5  .yroccffef. 
*85.  L’ufage  des  Cailloux  cft  de  les  calciner  ,  & 
peindre  plufieurs  fois  dans  du  vin  qu’on  donne 
*  boire  dans  la  rétention  d’urine  &  contre  la  pier- 
tc  >  le  feu  ouvre  le  fel  interne  des  Cailloux , 
JW  étant  diffoüt  &  extrait  par  l’eau  ou  le  vin, 
empreigne  de  fes  vertus  ;  une  preuve  que  les 
Ç*illoux  quittent  leur  fel ,  c’eft  qu’ils  deviennent 
tables  &  fe  pulverifent  fort  aifément  après  les  calci¬ 
nions.  Les  Cailloux  font  au  refte  fi  fecs  qu’ils  11e 
rer*dent  pas  une  goûte  de  liqueur  calcinés  ou  non 
£alcinés,même  à  la  retorte  à  un  feu  tres-violent.  Que 
ll  0r>  les  mêle  avec  quelque  matière  qui  contienne  & 
te»de  quelque  humeur  ,  alors  leur  fel  ouvert  par  la 
Caicination  eft  diflout  par  la  liqueur  &  celle-ci  dc- 
vient  lithontriptique ,  ainfi  les  Cailloux  entrent  darts 
a  teinture  folaire  néphrétique  d’Amelungius  ,  qui  fe 
ptepare  avec  l’Antimoine  le  nitre ,  le  tartre  &  les 
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Cailloux  diftilez  enfemble  à  uu  feu  ouvert  dans  une 
retorte  ï  tuyau.  Les  Cailloux  font  de  differentes  ef- 
peces  fuivant  qu'ils  participent  à  divers  Métaux  ,  il 
s'en  trouve  d’un  jaune  éclatant  prés  des  mines  d'or  , 
qui  tiennent  de  ce  Métal.  On  s'en  fert  pour  tirer 
une  teinture  de  tartre  excellente  pour  poimcr  par  les 
urines.  Les  Cailloux  les  plus  obfcurs  ,  &  les  plu* 
durs  participent  au  Mars  ,  &  fe  trouvent  prés  des 
mines  de  fer.  Glaubcr  a  prétendu  tirer  des  Caillou* 
qui  tiennent  de  l'or  ,  de  l'or  meme,  ou  du  moins  une 
teinture  dorée ,  capable  de  difloudre  le  Mercure. 
Les  Cailloux  pulverifés  ou  feulement  concafl’és ,  mi* 
dans  un  creulet  avec  partie  égale  de  fel  de  tartre ,  Ie 
fondent  en  une  maniéré  de  verre  ,  qui  étant  mis  dan* 
un  lieu  frais  fe  refout  par  défaillance  en  une  liqueur 
qu’on  apdle  vulgairement  liqueur  de  Cailloux, qui  $ 
lin  bon  cofmetique  pour  decrafTer  les  mains,  &  Ie 
vifage.  On  en  peut  prendre  aufli  dépuis  9*  j.  jufqu'^ 
3-  <?.  pour  faire  uriner  &  fort ir  le  calcul.  De  cette 
liqueur  ,  ou  plutôt  du  verre  pulverifé  ,  on  tire  par  le 
moyen  de  l’efprit  de  vin  une  teinture  de  tartre  beau¬ 
coup  plus  diurétique  que  la  vulgaire.  On  tire  pareille' 
ment  une  teinture  de  tartre  Antimoniée  de  la  manière 
qui  fuir. 

fy.  Antimoine  iv.  Cailloux  calcinez  §.  ij.  f^ 
de  tartre  x.  faites  fondre  le  tout  enfemble  dans  ufl 
creulet ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie  metez  la  £** 
poudre  pour  en  tirer  la  teinture  avec  l'cfprit  de  vin* 
dauber  ,  dit  des  chofes  merveilleufes  de  la  liqueur  de 
Cailloux  dans  fes  écrits  ,  &  fpecialement  au  fécond 
livre  de  fes  fourneaux  ch.  8  j .  ou  il  fait  voir  la  vert'1 
admirable  du  caillou  à  faire  fructifier  les  Métaux.  L* 
préparation  fe  trouve  au  ch.  79.  &  la  préparation  de 
la  teinture  au  ch.  80.  Il  tire  pareillement  une  teinture 
de  la  liqueur  des  Cailloux  folaires ,  une  teinture  d 
qui  peut  être  fubftituée  à  l’or  potable.  fackjHS  d»uî 


OU  LE  REGNE  MrNERAL ,  ChAP.  VIIT.  J  49 

Ion  Cbryfogonia  pag.  54.  &  5  fait  la  defcription 
d'une  huile  de  Cailloux  préparée  avec  le  nitre  ,  qui 
c°agule  le  vin  en  un  moment  fans  les  autres  vertus 
qu'on  peut  voir  au  lieu  cité.  Hartman  recommande 
dans  fa  Pratique  Chymiatrique  le  vin  dans  quoy  on 
a  éteint  des  Cailloux  comme  un  diurétique  mer¬ 
veilleux. 

XVIII.  LAPIS  SPONGIÆ. 


LA  pierre  d’Epongc ,  eft  une  pierre  de  couleur  grife  ou  blan¬ 
che  &  friable ,  qui  fe  trouve  dans  les  éponges.  On  la 
*°nime  pierre  de  Cappadoce  ou  CyftéoLtthos  ;  elle  eft  atte¬ 
ntive  fans  excès  de  chaleur ,  &  utile  pour  brifer  &  pouffer 
jfhors  les  pierres  des  reins  &  de  la  veflie  ;  elle  eft  bonne  pour 
dillipcr  les  écrouelles ,  on  boit  tous  les  jours  au  matin  un  verre 
fa  propre  urine  ,  &  au  dernier  quartier  de  la  Lune  on  prend 
,0us  les  matins  de  la  pierre  d’Eponge ,  crue,  ou  brûlée  avec  fel 
€0lt>mun  de  tartre  ,  St  du  fel  gemme  ,  dans  du  vin. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

if  fel.  On  calcine  la  pierre  d’Eponge  avec  du  foufre  legere-* 
, cnt  )  puis  on  la  diffout  dans  du  vinaigre  diftilé  ou  de  l’cfprie 
fel  commun.  Ou  bien  on  la  fait  rougir  plufieurs  fois  au  feu, 
l’éteint  à  chaque  fois  dans  du  vinaigre  diftilé  jufqu’à  ce 
elle  foit  entièrement  réduite  ca  chaux. 


-  *  La  pierre  d’Eponge  eft  tres-poreufe  ,  elle  a  ptls 
.®11  nom  de  l'Eponge  dans  quoi  on  la  trouve.  Ou 
comme  les  autres  pierres  contre  les  affrétions 
n^phretiques  &  le  calcul.  La  même  pierre  pulverifée 
P  ^commandée  contre  les  écrouelles  ,  fpecialemenC 
1 °n  y  ajoute  la  panacée  d’Holften  ou  l'Arcanum  du - 
P  îcatHtn  de  Mynfttth. 

XIX.  T  A  L  C  U  M. 


Talc  eft  une  pierre  fcmblablc  à  la  pierre  Speeulaire  ;  mais 
&U  U<  mince’  plus  écailleux  ,  verdâtre,  fixe  St  refiftant  au 
*  fl  ‘‘en  trouve  de  rouge  St  de  noir ,  mais  moins  ufités 
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que  le  blanc.  U  tient  du  Soleil,  de  la  Lune, ou  de  Venus, ftït-* 
vaut  fa  couleur.  Le  meilleur  Talc  vient  de  Vcnife  ,  celui  de 
Mofcovic  n’eft  pas  moins  bon, le  verdâtre  cil  à  préférer.  Le  prin¬ 
cipal  ufage  du  Talc  eft  externe  &  cofmetique  ,  mais  ou  ne  fçau- 
roii  l’employer  fans  avoir  rompu  fa  liaifon  ,  l’avoir  réduit  en  li¬ 
queur  ,  ou  préparé. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

ta  calcination  à  voye  feche  ou  à  voye  humide.  Pour  la  pr{' 
tnicre  on  pile  le  Talc  en  une  poudre  tres-fine  avec  un  pilon  de 
fer  ,  on  met  le  tout  dans  un  pot  renforcé  ,  avec  fon  couvercle 
dans  un  four  de  Verrier  ou  de  Potier  de  terre  ,  ou  dans  un  fau* 
à  chaux  ,  on  le  retire  au  bout  de  quatre  jours  ,  &  fi  le  Talc  fe 
troure  calciné  on  le  garde ,  finon  on  remet  le  tout  au  f<’uI 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  chaux  parfaitement  blanche* 
Autrement. 

rçc.  Du  Talc  que  vous  pilerez  dans  un  mortier  rougi  au 
pour  le  mieux  piler, jufqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  fa  fplendcur,taini- 
iez  la  poudre  ,  mêlez  la  avec  parties  égales  de  charbon  de  tillau» 
&  calcinez  le  tout  dans  le  four  d’un  Potier  durant  deux  o* 
trois  jours  ,  &  autant  de  nuits.  Autrement.  IJt.  Talc  pulvcrif® 
tb*  j-  foufre  calciné  par  le  fcl  commun  partie  égale.  Stratifie* 
le  tout  &  le  ccmentez  dans  un  creufct  bien  bouché  durant 
douze  heures ,  &  que  le  creufet  fou  bien  rouge  ,  ôtez  le  tout 
de  deflus  le  feu,&  l’édulcorez  :  au  lieu  de  foufre,  on  peur  pren¬ 
dre  le  tartre  calciné  pour  le  falpetre.  Autrement. 

ty-  Du  Talc  fendu  en  lames  trcs-minces  ,  faites  le  rougi* 
au  feu  dix  louze  fois  ,  &  l’éteignez  à  chaque  fois  dans  de 
l’huile  de  tartre  ,  jufqu’à  Ce  que  le  Talc  foit  blanc  comme  de  1* 
liège ,  édulcorez  le  dans  de  l’eau  de  pluye  ,  &:  le  ddfechc** 
Après  quoy  formez-cn  une  pâte  avec  du  blanc  d’œuf  dont  vou* 
ferez  des  pelottes  que  vous  couvrirez  de  Chaux  vive  ,  &  mé¬ 
trez  dans  un  creufct  bien  couvert  pour  calciner  durant  troi* 
jours  &  trois  nuits  dans  le  four  d’un  Potier ,  on  d'un  Verrier  » 
8c  quand  le  Talc  fera  en  forme  de  Criltal ,  tirez-U.  J*" 
trement. 

fy-  Talc  une  partie ,  falpetre  deux  parties ,  Mêlez  le  tout  t 
8c  le  calcinez  durant  quatre  jours  ,  après  quoy  vous  le  pilere* 
&  laverez,  quand  la  poudtc  fera  de  (Tâché ■  uivelopez  la  dans 
un  drap  enduit  d’un  lut  épais,  mciez  le  tout  dans  du  tarer® 
crud ,  calciner  durant  quinze  iours  &  quinze  nuits  ,  p>le* , 
touc ,  dilfolvea  la  poudre  dans  de  l’eau  de  vie  ,  &  coagulez  *a 
diflolution.  Autrement.  On  calcine  le  Talc  avec  quelque  fl1®' 
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tal ,  en  le  jettant ,  par  exemple ,  fur  de  l’argent  oa  du  cuivre 
fondu  ,  durar.t  demie  heure  ou  une  heure. 

Four  la  calcination  humide.  On  coupe  le  Talc  de  Venife 
av-c  un  couteau  en  petites  lamelles  les  plus  fines  qu'on  peür. 
On  les  met  en  digtftion  au  Soleil  -dans  les  grands  chaleurs  ou 
dans  du  fumier  de  cheval  durant  un  mois  ,  avec  du  vinaigre 
diftilé  rres  fort  de  vin  d’Efpagne ,  en  ajoutant  tous  les  jours' 
un  peu  de  vinaigre  jufqu’à  ce  que  celui-ci  foit  devenu  tout  mu- 
cilagineux.  Ces  calcinations  fervent  de  difpofitions  aux  prépa¬ 
rations  fuivantes ,  qui  fout 

I.  L'Huile  de  Talc  cofmetlque  diflilée  d’ Hartman. 

Çi,  Talc  réduit  en  mucilage  par  la  calcination  humide , 
peur  le  diftiler  dans  une  retortc  lucée  à  un  feu  ouvert ,  avec  un 
grand  récipient ,  le  vinaigre  diftilé  vient  le  premier  ,  &  après 
lui  une  huile  blanche  qu’il  faut  feparer.  Quelques  uns  mettent 
dans  un  pot  du  Talc  réduit  en  fleur,  avec  des  efeargots  pour 
avaler  le  Talc  ,  &  quand  ils  l’ont  avalé  on  les  pile  avec  leurs 
têt* ,  &  on  diftilé  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  pour  en 
tirer  l’eau  qui  fert  à  farder  les  Dames.  On  fe  lave  avec  le  vi- 
naigVc  ,  &  on  fe  frote  avec  l’huile  ,  quand  le  vifage  a  été  bien 
netoyé  avant  d’y  coucher  le  fard  j  celui-ci  dure  un  mois. 
t.  Huile  de  Camphre  avec  le  Tait. 

Tartre  calciné  bien  pulverifé  une  patrie  ,  huile  de  Cam¬ 
phre  deux  parties  ,  laiflcz  le  tout  en  digeftion  jufou’à  ce  que 
rhttilc  foit  blanchq. 

$ .  Loueur  ut  huile  de  Talc  par  défaillance. 

Çt.  Talc  bien  calciné  de  quelqu’une  des  maniérés  ci-delTus  , 
faites  en  l'extraftion  avec  du  vinaigre  diftilé  ,  filtrez  la  diffolu- 
tion,  &  la  coagulez,  &  quand  vous  l’aurez  édulcorée  metez 
la  à  la  cave  pour  fondre.  On  peut  encore  circuler  cette  huile 
avec  de  l’cfprit  de  vin  &  la  feparer  par  plufieurs  cohobations. 

Liqueur  de  Talc  de  Samuel  Clcjf.  Il  faut  réduire  le  Talc  en 
farine  ou  fleur.  Ce  qui  fe  fait  en  quatre  maniérés.  i°.  On 
mêle  le  Talc  en  petites  feuilles  avec  du  Sable  de  rivière  un  pea 
greffes  i  dans  un  long  fac  que  deux  hommes  tiennent  chacun 
par  un  bout  ,  remiiant  le  tout  fucccflivcmcnt  &  fortement, 
a".  On  tape  le  Talc  contre  une  pierre  Ponce  ,  &  onramaffe  la 
rapurc.  Mais  le  Talc  n’ert  pas  pur  de  cette  façon,  j  » .  On 
pile  le  Talc  dans  un  mortier  bien  chaud.  4t>.  On  le  réduit 
en  poudre  avec  une  lime  douce ,  qui  ert  la  maniéré  la  plus 
commode,  &  celle  dont  je  me  fers.  On  prend^de  ce  Talc 
îfe.  fi.  fel  de  tartre  tfe.  j.  on  mêle  tout  pçiur  le  calciner  dans 
un  fourneau  à  vent  durant  douze  heures.  On  met  la  calcina¬ 
tion  a  la  cave ,  puis  on  feparc  1a  liqueur  qui  fc  fait  d’avec 
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qui  ne  fe  fond  pas.  le  remets  calciner  cette  dernière  partie  à  tin 
feu  tres-violcnt  avec  quatre  parties  de  falpetre  ;  ainli  tout  1$ 
Talc  fe  fond  en  une  marte  blanche  qui  fe  change  à  la  cave  en 
une  liqueur  gluante  qui  fait  partir  les  lentilles  ,  &  les  tache# 
du  vifage  ,  &  blanchit  le  cuir.  Il  ne  faut  pas  laiflcr  féjournet 
longtcms  la  liqueur  fur  le  vifage  ,  mais  la  laver  avec  de  l'eaU 
de  fleurs  de  fèves  ou  de  nénuphar  ,  pour  empêcher  qu’elle  ne 
corrode  la  furpeau. 

Autre  liqueur  &  Magiflere  de  Talc. 

Çi.  Talc  groffiérement  pulverifé  rejettant  la  poudre  fine  i 
metez  le  infufer  dans  du  vinaigre  diftilé  durant  trois  Ou  quatre 
jours  &  autant  de  nuits ,  apr«  quoy  vous  le  jetterez  fur  dil 
plomb  fondu  pour  le  calciner  ,  &  rendre  friable  diflblvez  1® 
dans  du  vinaigre  diftilé  ,  &  faites  l’extradion  de  la  di Ablu¬ 
tion  ,  dirtolvez  l'extradion  pluficurs  fois  dans  quelque  eau 
diftilée  ,  &  la  purgez  de  fes  fèces,  après  quoy  vous  la  précipi¬ 
terez  avec  l'efprit  de  vitriol  j  édulcorerez  ,  &  dtffechereZ  1* 
précipitation.  On  peut  dilîoudre  par  (défaillance  l’extradioni  ® 
on  aura  une  liqueur.  On  peut  aufli  calciner  le  l  aïc  fur  dt» 
cuivre  ou  de  l'argent  &c. 

L»  crime  de  Talc.  Pulverifez  du  Talc  d’une  des  manière* 
ci-delTus ,  verfez  deflus  du  vinaigrq  diftilé  ,  deux  ou  trois  loi* 
pour  exciter  autant  d’ébullitions ,  dans  un  plat  de  verre  ;  fep*- 
rez  avec  une  écumoire  une  écume  grade  qui  furnagera  ,  faite* 
évaporer  le  vinaigre  diftilé  mêlé  avec  la  crème  ,  faites  dilfoudre 
celle  ci ,  dans  du  phlegmc  de  fel  commun ,  ou  mêlez  la  ave# 
quelque  pomade.  Ceft  pour  blanchir  le  vifage.  Cette  crcni# 
elt  de  samuel  Clef. 

4.  L*  teinture  de  Talc. 

iy.  Talc  bien  pulverifé  que  vous  murez  digerer  avec  de 
l’efprit  de  vitriol  philofophiquc ,  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  trois  ou  quarre  mois.  Le  Talc  t  diiibudra  ,  &  (et* 
monter  une  manière  de  graifle  à  la  furface  de  la  diflblutioO' 
Verfez  fur  ctlle-ci  ,  de  l'efprit  de  vin  ,  &  par  le  moyen  de* 
digeftions ,  extradions  &  .  cohobations  reïterées  5  elle  m®#*, 
tera  enfin  dans  l’alembic.  autrement.  . 

Talc  calciné,  faites-cn  l’extradion  avec  l’efprit  de  Ici 
commun  vert  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  apr‘* 
quelques  extradions  ,  &  cohobations  la  teinture  montera  enfi1* 
dans  l’alembic  ,  &  parti  ra  avec  un  beau  rouge.  C’cft  un  flé' 
fervatif  efficace  contre  la  perte.  La  prife  cil  de  fix  grains  tous  V* 
jours.  Si  on  peut  avoir  du  Talc  rouge  c’eft  le  meilleur  p®»' 
cette  teinture.  Voyez  Agrtcela  f»g.  7*7.  du  fécond  Ton1#* 
Autrement. 

*.Talc 
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Talc,  verfez  deJîus  de  l’cfprit  de  Vitriol ,  A  faites-en 
«tradition  «itérant  par  plufieurs  fois.  Mêlez  l’excrattion  avec 
fou  fie  feu  de  revcdxre ,  &  tirez-en  la  teinture.  Le 

*°ufrc  du  Talc  que  l'extrait  (blaire  contient  pâlie  pour  un  grand 
c*tiede  contre  les  plus  griéves  maladies. 

*  Le  Talc  eft  une  fubftance  pierreufe  compofée 
de  plufieurs  écailles  ou  lamelles  de  couleur  argentine  , 
?u  r°uge,  fuivant  la  qualité  de  fon  foufre  métallique  , 

®  r°uge  tient,  à  ce  qu'on  croit,quelque  chofe  de  l'or, 
?  °n  prétend  d’en  faire  une  préparation  propre  à  fixer 
e  Mercure  ,  &  à  lui  donner  une  teinture  d’or.  Ce 
eft  dautant  plus  vrai-fcmblable ,  que  le  Talc 
j  dans  l'eau  regale  qui  eft  le  menftruë  aproprié 
e  l’or  ,  rend  la  diflolution  rouge  ,  &  le  Talc  dé¬ 
féré  indifloluble  à  l'eau  regale  ,  quand  il  a  donné 
peinture  d'or  qu'il  contenoit.  Il  y  a  plufieurs  ma¬ 
jores  de  préparer  le  Talc  ;  la  préparation  la  plus  la- 
0r>eufc  ,  c'eft  la  calcination  qu'on  doute  qui  foit 
J*°®ble  ;  puifque  le  Talc  refte  très- long-cems  dans 
e  feu  fans  changer  de  fubftance  ,  &  paroître  an- 
^ement  calciné  ou  altéré.  Laurenbergius  ,  contre 
r-p  §.  16.  prépare  le  Talc  en  le  fublimant  avec  le 
e  ‘tiuoniac,  il  diflout  la  fublimation  dans  de  l'eau 
jgairc  ,  il  précipite  la  diflolution  avec  l’huile  de 
ttre  »  &c  en  verfant  du  vinaigre  fur  la  précipitation, 
J1  dit  qu'elle  fe  fond  d'abord.  Les  uns  calcinent  le 
j  *lc  avec  le  fel  de  tartre  ,  les  autres  avec  le  falpctre  , 
I*  autres  d'une  autre  manière.  Les  Dames  recher- 
j.'eut  avec  beaucoup  d'empreflèment  la  véritable 
Sl,eur  qu  huile  grade  de  Talc  comme  un  cofmetique 
cfHent  pour  necoyer  &  blanchir  l'éteint.  Mais  on 
r®:t  que  cette  véritable  huile  eft  impoflible  ,  & 
AU*°n  n'en  peut  avoir  que  de  fophiftiquée  avec  le 
amphre  ,  &  quelques  autres  ingrediens.  Au  dé- 
de  la  véritable  huile  de  Talc  ,  voici  un  fard  fort 
“né.  On  nourrit  des  éfeargots  noirs  avec  du  Talc 
Tome  II .  Z 


354  Livre  Second  ,  ia  Minéralogie  , 

dont  on  tire  par  défaillance  une  eau  comeftique  fin- 
culiérc.  L'Auteur  raporte  plufieurs  défcriptions  de 
l'huile  de  Talc  qu'il  a  choifies  parmi  un  plus  grand 
nombre  }  car  il  y  en  a  autant  que  de  Chymiftes ,  les 
meilleures  ne  valent  rien.  Voyez  Vvormius  dans  fon 
Mufœitrn  fur  le  Talc  pag.  57.  Laiirenbergius  foûtient 
l'huile  de  Talc  poflible,  contre  Sala  qui  le  nie  avec 
Sennert  liv.  j .  des  Huiles.  Il  eft  vrai  que  le  Talc 
par  le  moyen  des  fels  diflous ,  qui  enlevent  quelques- 
unes  de  les  parties  donne  une  liqueur  apellée  huile 
de  Talc  ;  mais  ce  n’eft  pas  la  véritable  dequoy  il  s’a¬ 
git  ,  que  tout  le  monde  demande,  &  que  perfonne  ne 
trouve. 

XX.  UNI CORN U  FOSSILE. 

L’ynicernu  f  tfile  ,  la  corne  foflile  ,  l’yvoire  foflile  ,  eft  une 
maniéré  de  pierre  de  la  couleur  ,  &  de  là  figure  de  la  corne. 
Il  s’en  trouve  des  pièces  fi  grandes  ,  &  fi  grottes  qu’il  n’y  a 
point ^  d’animaux  qui  puiffe  les  avoir  portées.  Ce  qui  marque 
que  c’eft  une  fubftance  de  pierre  plus  ou  moins  dure  }  clic  eft 
pour  l’ordinaire  dure  en  dehors  &  rendre  en  dedans,  blanche 
unie  ,  friable  ,  compare  fans  porcs ,  s’attachant  à  la  langue , 
&  d’une  odeur  allez  agréable.  Le  dehors  eft  jaunâtre ,  cendré, 
blanc,  ou  noirâtre.  Il  s’en  trouve  en  plufieurs  endroits  d’Alle¬ 
magne  ,  prés  d’E Ibingeroi  Ville  du  Comté  de  Stolberg  prés 
d'Hudribtrg  ,  &  d’  Hildefheing  ,  en  Moravie  ,  Silefie  ,  Saxe, 
Hep  ,  Sic,  On  croie  que  la  matière  de  l’Vnicomu  fofile  eft  le 
Ma  ga  dt  laye  par  une  eau  foûcerraine  pétrifiante,  lequel  fuivant 
Ja  diveifité  des  matrices  ou  des  moules  ,  où  il  fe  jette  prend  dif¬ 
ferentes  figures  d’os  ou  de  cornes  ,  &  d  fterentes  couleurs. 
Tous  les  genres  d  y  nu  orna  fojfiie,  n’ont  pas  les  mêmes  vertus; 
qui  fuiv.  nt  leur  origine  &  les  matières  qui  les  compofenp  Ils 
font  pour  l’ordinaire  aftriétifs  &  dcflicatifs ,  &  on  s’en  ferr  pour 
arrêter  les  flux  de  ventre,  les  gonorrhées,  les  flueurs  blan¬ 
ches  ,  l’hémorragie  du  nez,  les  hémorroïdes.  Que  fi  Iz/nuornu 
fople  a  une  odeur  agréable  ,  on  le  juge  cordial  ,  corroboratif 
&  antiépileptiquc.  Enfin  l’ufage  externe  de  l'Vnicornu  fofftle, 
eft  de  cicatrifet  &  de  defiecher  les  larmes  des  yeux  ,  en  forme 
de  collyre.  J’ay  vû  un  morceau  d 'Vnicomn  frf, le  prés  de 
Mar  pour  g  au  Païs  de  Hep.  Il  étoit  de  la  giofièur  du  bias ,  fan- 


OU  LE  REGNE  MlNERAL,  CHAP.  VIH. 

Wable  à  de  l’yvoire  ,  excepté  que  le  déhors  reflembloic  à  de 
*  écorce  de  bois. 

*  Il  y  a  deux  fortes  d ‘Vnicornu  fojjile  ,  le  véritable 
faux.  Le  dernier  reprefente  exaétemcht  les  os 
«es  animaux  ,  il  eft  leger,  poreux  ,  friable,  &  s’at- 
l*che  fl  bien  à  la  langue  ,  qu’il  eft  difficile  de  la  dé¬ 
biter.  On  diroit  de  véritables  os  calcinez  Philofo- 
îjuiquement  ,  par  une  forte  calcination.  Ce  font  ef- 
•cftivement  de  véritable  os  qui  ont  été  enterrez  ,  & 
calcinez  dans  la  terre  fucce Hivernent ,  par  le  moyen 
®es(  cxhalaifons  chaudes  &  humides.  Le  véritable 
^icorm  fojjile  eft  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  reflem- 
“Utice  avec  l ‘Vnicorm  marin  ou  l’yvoire  ;  &  parce 
*lu  H  repréfentc  quelquefois  les  parties  dures  des  ani- 
^aux  ,  fçavoir  des  cornes ,  de  grandes  dens  ,  &  des 
0s  rompus.  Quant  à  la  matière  &  à  l’origine  de  l’Vni - 
Corn,‘  fjjile ,  les  uns  croyent  que  ce  font  de  véritables 
Parcies  de  véritables  animaux  pétrifiées  en  terre.  Les 
autres  affinent  que  ce  font  des  Végétaux ,  fçavoir  des 
peines  d’arbres  pétrifiées.  D’autres  foûtiennent  avec 
P^s  de  vérité  que  c’eft  une  manière  de  minerai  com¬ 
pte  de  deux  fubftances  ,  dont  l’une  eft  parfaite- 
l1*cnt  dure  comme  l’yvoire  ,  &  l’autre  friable  &  fe- 
che  renfermée  dans  la  cavité  de  la  première.  Ces 
y1*  fubftances  font  d’une  nature  minérale  ,  &  une 
®lpece  de  marga  friable  ,  &  unie  ,  dans  les  entre-deux 
e  laquelle  s'eft  infinuée  une  eau  empreignée  d’un 
principe  falin  pétrifiant ,  laquelle  eau  s’étant  congê- 
,  >  &  endurcie  forme  une  maniéré  de  pierre  qui  re- 
Plefente  differentes  figures  &  diverfes  parties  d’Ani- 
,  fuivant  les  pores  ou  moules  du  marga  ,  tan- 
°t  de  groffes  dens,  qu’on  dit  être  des  dens  de  Gcans , 
tantôt  un  bras  ,  tantôt  une  main.  Knkerus  écrit 
1ans  fon  Monde  foûterrain ,  qu’il  y  a  des  inities  SC 
Cs  grotes  proche  de  Falcrne  ,  où  l’on  trouve  de  ces 
°s  qui  reprefentent  des  pieds  ,  des  mains ,  des  telles 
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Si  des  bras ,  qui  font  des  effets  purement  naturels 
produits  par  un  fuc  pétrifiant ,  &  congelés  dans  les 
pores  du  marga.  Quant  aux  vertu*  de  ces  os, elles  font 
de  deux  fortes  comme  leur  fubftance.  La  fubftance 
friable  a  les  mêmes  facultés  que  les  os ,  l’yvoire  ,  SC 
la  corne  de  cerf  calcinés ,  &  la  terre  figillée  ,  qui  font 
d’abforber  l'acide ,  de  deflecher  l’humidité ,  &  de 
reftreindre.  La  partie  ou  fubftance  dure  râpée  ,  SC 
prife  précipite  ,  &  apaife  efficacement  l'efFervcfcence 
de  la  fièvre.  La  partie  friable  eft  pourtant  la  plus  ufi- 
tée  ,  &  elle  vaut  la  terre  figillée  dans  les  maladies 
malignes  pour  faire  fuer ,  dans  la  rougeole ,  la  petite 
verole  ,  &  les  fièvres  petcchiales  pour  les  faire  mrtir. 
Si  on  veut  employer  la  partie  dure  ,  il  faut  la  calciner 
Phi Iofoph iquemc nt  auparavant. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Métaux. 

LEs  Métaux  font  des  corps  durs ,  &  duéfiles  formés  d’un 
fuc  falin  ,  ou  du  Mercure  coagulé  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  par  la  vertu  de  fon  propre  foufre.  Nous  avons  dit  au 
prenver  Livre  que  les  chofes  fecondaires  étoient  formées  de* 
exetemens  ou  effluxions  des  primitives  }  or  les  effluxions  du 
grand  monde  venant  à  fe  ietter  dans  une  matrice  ou  un  moule 
propre  à  engendrer  du  Métal ,  l’efpnt  ou  le  feu  de  cette  eüuxion 
le  met  en  aition  &  prend  la  nature  de  Métal ,  à  quoy  il  eft  dé¬ 
terminé  par  la  matrice  Métallique.  Car  les  Métaux  comme  tou¬ 
tes  les  autres  chofes,  font  compofés  de  deux  principes  ,  fçavoir 
de  l’humidité  qu’on  apclle  Mercure  ,  &  de  l’cfprit  ou  f-U  » 
qu’on  apelle  Soufre.  Ces  deux  principes  font  le  fondement ,  * 
l' elle  u ce  du  fel  vitriolé  5  c’eft  à- dire  ,  difpofé  &  prépare  de  I* 
manière,  qui  eft  naturellement  rcquife  comme  matière  prochaine 
pour  engendrer  le  Métal.  Ce  fel  reçoit  pourtant  des  alterations 
fucceftives ,  &  il  n’eft  pas  tout  d’un  coup  Métal  parfait.  Car 
comme  c’eft  une  loy  de  Nature ,  que  des  parties  diverfes  foient 
•mêlées  enfcmble  pour  former  les  corps ,  &  que  cc  mélange  foi£ 
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wcccflit,  enforte  qu'entre  ces  parties  du  mixte  les  unes  vien- 
otftt  plus  tôt  à  maturité  ,  les  autres  plus  tard  ,  &  les  autres  ja- 
i  il  faut  qu'il  y  ait  neceiraircrncnt  de  la  diverfac  dans  h 
génération  dés  Métaux  ,  &  des  particules  plus  ou  moins  raeu- 
«s  les  unes  que  les  autres.  Les  particules  les  plus  meures  font , 
a  ce  qu’il  me  fctnble ,  ce  que  les  Ph  lofophes  nomment  Samnce 
tottan Quoyquc  les  parties  des  Métaux  (oient  tellement 
compares  &  unies  qu’il  elt  difficile  de  les  feparcr  ,  &  qu'on 
doive  avouer  ,  que  la  plüpart  des  operations  vulgaires  ne  fépa- 
Icnt  point  les  parties  des  Métaux  ;  mais  ne  font  que  les  préparer 
°u  les  exalter  ,  c’eft-à  dire  ,  que  ces  operations  fans  fc parer  le 
PUr  d’avec  l’impur  ne  font  que  préparer  les  Métaux  en  forte, 
‘Joe  nôtre  chaleur  naturelle  les  puiffe  mieux  domter  i  ce  feroit 
Pourtant  manquer  de  bonne  foy  ,  &  avoir  un  entêtement  ridi¬ 
cule  ,  de  foûtenir  cette  feparation  impoflrble  contre  une  infinité 
d'c*périences ,  puifqu’un  de  mes  amis  &  moy  avons  été  allez 
ocureux  pour  tirer  de  l’or ,  une  belle  huile  tirs  rouge  qui  fur- 
naReoit  l'eau,  le  n*ay  rien  à  dire  en  général  des  vertus  des  Mé- 
ta«X  qui  font  fi  eftimées  par  les  Anciens,  qu’il»  les  01 1  coiffa¬ 
is  aux  planettes  &  aux  principaux  membres  de  nôtre  corps. 

leur  ont  donné  des  noms  communs  aux  plus  beaux  des 
Aftrcs. 

Les  Métaux  fe  divifent  en  trois  Claflcs  ,  fuivant  leur  dureté 
*  leurs  préparations.  La  première  Claffe  contient  les  Métaux 
hobles  ,  qui  font  1er  &  l’argent.  La  fécondé  ,  les  moins  nobles 
A  les  plus  durs  ,  comme  le  fer  &  le  cuivre.  La  troifiém  les 
‘•'oins  nobhs ,  &  les  plus  mois  tomme  le  plomb  &  l’érain.  Les 
P^parai ions  des  Métaux  font  .  La  Purgation,  i.  La  Calci- 
on  qui  cft  immerfrve  ,  vaporeufe ,  amalgamative  ,  etmenta- 
,'Vc  ,  &  reverbetativc.  j.  La  volacilifacion ,  par  le  moyen  de 
.*  ^uoy  on  volatilife  les  Métaux  tn  les  reduifant  en  nature 
.Vhs.  4.  L’F.xtraéfion  ou  plutôt  la  maturation  ou  exalta. 
î‘°n  par  le  miniftere  de  laquelle  on  tire  leurs  teintures,  f.  La 
.““limation  qui  donne  leur»  fleurs.  6  La  falification  qui  donne 
Clars fels.  7.  La  mercurification  qui  donne  le  Mercure. 

*  Je  fupofe  avant  d'entrer  en  matière  que  les  Mé- 
lailx  en  général  s'engendrent  dans  les  enti  ailles  de  la 
*etre  d'une  fubftanee  Câline  en  forme  liquide  ,  ou  de 
îUc  par  le  miniftere  de  la  fermentation  qui  fe  termine 
‘es  changer  en  corps  durs.  La  fermentation  proce- 
de  du  principe  fcminal  falin  des  Métaux  ,  qui  donne 
ce  moyen  la  confidence  aux  fucs  foûterrains  Mé- 
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talliques.  Et  ce  principe  univerfel  cft  ordinairement 
Sal i no- fui phurcux .  La  différence  des  Métaux  vient 
de  la  diverfité  des  fucs  ,  &  plus  la  fermentation  les 
meurit  ,  &  les  purifie,  plus  le  Métal  eft  noble.  Quand 
il  eft  bien  meur  ,  le  Métal  devient  fixe  &  refille  au 
feu  ;  finon  le  Métal  n'eft  pas  allez  fixe  &  fe  détruit 
dans  le  feu.  Par  confequent  plus  le  Métal  cft  pur  » 
meur  &  fixe  ,  plus  il  eft  noble  ;  &  moins  il  cft  pur  > 
meur  ,  parfait  &c  fixe  ,  moins  il  eft  noble.  De  là  dé¬ 
pend  la  graduation  des  Métaux  ,  &  il  paroît  que  l’or 
eft  le  plus  parfait  de  tous ,  parce  qu’il  eft  le  plus  fixe 
&  qu’il  refifte  le  plus  longtems  au  feu.  Les  autres 
font  impurs  ,  &  imparfaits,  puifqu’ils  fe  fondent  faci¬ 
lement  dans  le  feu.  L’Argent  eft  le  Métal  le  plus  no¬ 
ble  après  l’or  ,  il  refifte  longtems  au  feu  ,  mais  moins 
que  l’or  ;  car  dans  la  fuite  du  teras  il  perd  quelque 
chofe  de  fa  fubftance.  Le  Mars  &  les  autres  Métaii* 
reçoivent  de  grandes  alterations  ,  &  de  grandes  per¬ 
tes  du  feu  qui  les  corrode  &  les  change  en  feories. 
Les  Métaux  imparfaits  font  de  deux  fortes ,  les  dut* 
&  les  mois  -,  les  mois  font  liquables  &  fe  fondent 
d’abord  au  feu  fans  y  rougir ,  ils  font  compofés  d’un 
Mercure  humide  trop  aqueux  ,  &  peu  fixe ,  &  d'uO 
foufre  fufible  &  aduftiblc.  Les  Métaux  durs  impar¬ 
faits  ,  font  au  contraire  faciles  à  rougir  au  feu  fans  s’y 
fondre  ,  il  font  compofés  de  beaucoup  de  foufre  non 
liquable  &  d’un  Mercure  fixe  ,  &  fixant,  avec  un  fel 
acide  qui  lie  ces  deux  principes  l’un  avec  l’autre. 
Pour  parler  le  langage  des Chymiftes les  Métaux. im¬ 
parfaits  ,  ont  trois  principes  ,  fçavoir ,  le  Mercure  » 
le  Soufre  &  le  Sel ,  non  qu'on  entende  par  ces  noms 
les  corps  vulgaires  qui  les  portent  ,  car  par  le  Mercure 
on  entend  l’humidité  radicale  du  Métal ,  qui  abonde 
fpecialemcnt  dans  le  plomb  &  dans  l'étain.  Par  1e 
Souphre  on  entend  une  fubftance  acide  graiftèufe  où 
l’acide  domine ,  laquelle  fubftance  fait  la  meilleure 
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partie  des  Métaux,  même  de  l'or.  On  entend  par  le 
Sel  une  fubftance  tres-fixe  de  la  nature  des  alcalis  qui 
lie  le  foufre  ,  &  concourt  avec  les  autres  principes  , 
à  la  formation  de  la  fubftance  métallique.  Il  cft  à  re¬ 
marquer  qu'il  y  a  dans  tous  les  Métaux  beaucoup 
d’acide  fulphureux  noble ,  &  moins  noble.  Pour 
commencer  par  les  plus  fenfibles.cct  acide  cft  fi  abon¬ 
dant  dans  le  Mars  qu'étant  diflout  par  l'humidité  clt 
l'air ,  il  ronge  fen  propre  corps ,  &  le  change  en 
toiiille  qu’on  apclle  Crocus  Martis  j  ou  Safran  de 
Mars.  Le  cuivre  contient  beaucoup  de  cet  acide  qui 
étant  diflout  par  quelque  humidité  le  change  enverdet 
0u  en  fafran  de  Venus.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Sa¬ 
turne,  comme  il  paroit  dans  la  purificatiou  de  l’or  ,  5c 
de  l'argent  avec  le  plomb  à  la  coupelle  ,  car  s'il  y  a 
des  Métaux  mêlez  avec  l'or  ou  l'argent  ,  en  les  mê¬ 
lant  fondre  avec  le  plomb  ,  celui-ci  s’attache  aux  ail¬ 
les  Métaux  ,  excepté  l’or  Sc  l'argent  qui  demeurent 
*u  fond.  C’eft  la  preuve  ordinaire  de  l’or  5c  de  l'ar- 
£ent.  La  ra.fon  en  cft  que  le  Saturne  ayant  beaucoup 
d'acide  cherche  à  fe  remplir  >  &  comme  les  corps  de 
l'or  &  de  l'argent  font  trop  ferrés ,  l'acide  du  plomb 
attaque  le  cuivre  ,  le  fer  5c  l’étain  comme  moins  no¬ 
bles,  plus  ouverts  5c  rerrcfttes,  qu’il  corrode  &  abfor- 
Ot,  lai(Tant  l'or  5c  l’argent  au  fond.  L’Etain  contient 
Pareillement  beaucoup  d’acide  ,  ce  qui  paraît  lors 
qu’on  le  calcine  Si  fond  au  feu  avec  du  cuivre  ,  par 
Ranime  fulpheureufc  qui  s’élève  }  que  fi  on  ne  fépare 

far  ce  foufre  des  medicamens  joviaux  ,  ou  tirez  de 
étam  ,  fis  purgent  par  haut  5c  par  bas ,  à  cc.ufe  de 
l'acide.  L'Or  même  n’eft  pas  fans  beaucoup  d’acide  » 
Ce  qui  fe  connoit  en  metant  une  baguette  de  fer  dans 
de  l'or  fondu  ,  puifqu'cn  la  retirant  elle  paroit  aufft 
corrodée  &  roiiillée  que  fi  on  l'avoit  enfoncée  dans  du 
Soufre  commun  fondu  ,  où  l’on  fçait  que  l’acide  do- 
*»ine.Il  eft  donc  feur  que  les  Métaux  abondent  en  follr 
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fre  acide  ,  ce  que  je  vous  prie  de  remarquer, parce  que 
nous  en  ferons  mention  cy-aprés.  Tous  les  MétanX 
étant  diflous  ont  quelque  acidité  ou  quelque  legere 
acrimonie  propre  &  particulière  à  raifon  de  leur  fel 
acide  implanté.  Suivant  Hofrnan  ,  l'acide  métalli¬ 
que  eft  tempéré  par  les  autres  principes  du  mixte,  ce 
qui  empêche  que  l'acidité  ne  fe  faire  fentir.  Comme 
les  Métaux  ont  tous  la  même  racine.felon  ce  que  nous 
avons  vû  ,  ils  ne  different  entre  eux  qu'en  degré  de 
perfection  j  à  propos  de  quoy  il  paroît  ce  qu'on  doit 

{îenfer  de  la  tranfmuration  des  Métaux  ,  &  s'il  cft  pof- 
ible  de  faire  de  l'or  d’un  autre  Métal  ,  en  le  rendant 
plus  meur  &  plus  fixe.  L'Affirmative  doit  l'emporter 
quoyque  la  manière  d’y  réüflir  foit  difficile  &  petf 
connue  ;  puifquc  tout  le  point  de  l'affaire  confifte 
Il  fixer  ce  qui  eft  volatile  ,  meurir  ce  qui  eft  crud  ,  & 
perfectionner  ce  qui  eft  imparfait.  Si  on  fixe  l'argent 
il  deviendra  un  or  blanc  ,  &  il  ne  reliera  plus  qu'à  lui 
donner  la  couleur  jaune  pour  le  rendre  or  parfait.  Si 
au  contraire  on  ôte  à  l'or  fa  couleur  jaune,  ce  fera  un 
argent  fixe  blanc.  Tous  les  métaux  moins  nobles  tien¬ 
nent  quelque  chofe  des  plus  nobles  ,  le  fer  contient 
un  certain  fel  &  foufre  folairc  :  la  première  matière 
de  l’argent  eft  dans  le  cuivre  ,  on  trouve  dans  le 
plomb  toujours  quelques  grains  d'argent  quand  on  le 
calcine.  Et  il  y  a  toujours  un  peu  d’or  dans  l'argent , 
&  dans  l'étain.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  y  a  de  l'affinité 
&  du  raport  entre  les  Métaux ,  entre  les  parfaits  &  le* 
imparfaits ,  qui  ne  font  tels  que  pour  être  imparfaite¬ 
ment  durs.  La  terre  empêche  leur  pcrfcCtion  ,  &  le* 
fait  demeurer  imparfaits,comme  l' Antimoine  qui  n'eft 

{•as  un  Métal  parfait  ;  mais  qui  contient  feulement 
e  foufre  folaire  ou  la  fubftance  de  l'or.  C'cft  pat 
cette  raifon  que  l'Antimoine  fert  non  fculemeîït  à  pu¬ 
rifier  l'or  ,  mais  même  à  augmenter  fon  poids.  C'cft 
çc  qui  fait  encore  que  les  Métaux  ne  fe  trouvent  ja- 
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•nais  fculs ,  &  toujours  les  uns  proche  les  autres  >  de 
forte  que  là  où  il  y  a  des  mines  d'or  ,  il  fe  trouve  de 
l'étain  ou  quelque  autre  Métal ,  &  il  y  a  toujours  du 
cuivre  prés  des  mines  d'argent.  Il  faut  donc  conclurre 
^"e  la  tranfmutation  des  Métaux  eft  poflible  ;  mais 

*  la  vérité  difficile.  Nous  voilà  tombés  fur  le  myftere 
de  la  pierre  Philofophale  qui  fert  non  feulement 
à  changer  les  Métaux  en  or  ,  mais  le  Mercure  meme. 
Supofé,  comme  il  eft  vray  ,  q«e  les  Métaux  ne  diffé¬ 
rât  entre  eux  que  par  les  dégrés  de  fixité ,  &  de  mol- 
Itfte  ,  de  maturité  &  d'immaturité,  il  eft  raifonnable 
de  juger  que  fi  on  avoir  une  femence  métallique  tres- 
parfaite  on  pourroit  par  fon  miniftere  meurir  parfaite¬ 
ment  les  Métaux  qui  ne  font  pas  meurs.  C'eft  là  la 
pierre  Philofophale  qui  eft  un  remede  pour  ouvrir  les 
létaux  ,  pour  corriger  leur  imperfection  morbifi¬ 
que  ,  &  leur  donner  la  perfection  de  la  fauté.  Non 
pas. un  remede  qui  concerne  la  famé  du  corps,  comme 
quelques  uns  l'ont  crû  fauffement,  puifque  Vanhel- 
m°nt  alTure  que  les  pofielfeurs  de  la  pierre  Philofo¬ 
phale  n'en  vivent  pas  plus  longtems  ,  que  Paracelfe 

mort  à  45.  ans,  &  que  plufieurs  autres  ne  font 
Pas  devenus  vieux.  Les  anciens  Philofophes  attentifs 

*  confiderer  l'harmonie  mutuelle  du  grand  ,  Sc  du 
Perit  monde  ,  &  voyant  qu'il  y  avoit  fept  Planètes 
Principales  ,  &  fept.  Métaux  en  contant  le  Mercure  , 
lls  en  ont  fait  Implication  aux  principales  parties  du 
COrps  humain  ,  &  ont  rendu  les  noms  des  premières 
j°mmuns  aux  deux  autres.  Les  Métaux  &  les  parties 

corps  ont  donc  pris  les  noms  des  planètes  ,  &  les 
convenances  de  celles-ci,  avec  les  Métaux  ont  été 
*tribudes  aux  principales  parties  du  corps  qu'on 
*P®Uc  les  planètes  du  petit  monde.  Ainfi  l'or  ,  le 
j  eü  &c  le  cœur  ,  ont  correfpondance  enfemble  ,  la 
.  *inc  ,  l'argent  &  le  cerveau  en  ont  entre  eux ,  Sic. 
lu  quc  là  même  que  les  Métaux  ont  emprunté  les  ca- 
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raûércs  chacun  de  fa  planete.  On  demande  fi  lcS 
Métaux  ont  quelque  efficacité  fur  nôtre  corps.  Ce  qui 
fe  peut  entendre  des  Métaux  cruds  &  Amplement  ré¬ 
duits  en  poudre  ,  ou  des  Métaux  préparés  &  réduits 
en  forme  de  remedes.  Quant  aux  Métaux  cruds,  il  eft 
certain ,  &  perfonne  ne  doute  qu'ils  n'exercent  au¬ 
cune  aébion  fur  nos  corps,  d'autant  qu'ils  font  trop 
durs  ,  &  qu'on  les  rend  en  forme  de  poudre  comme 
onles  a  pris.  Je  dis  qu’ils  n’exercent  aucune  aétion, 
non  pas  qu’ils  ne  font  d’aucune  utilité  ;  car  quoy 
qu'ils  foient  purement  paflifs ,  à  l’égard  des  fels  aci¬ 
des  du  corps ,  ils  ne  lailfent  pas  d'être  falutaires  ;  caf 
lors  que  ces  fels  corrofifs  des  premières  voyes  les  vien¬ 
nent  attaquer  ,  &  diflbadre  ,  ils  perdent  leur  acri¬ 
monie  &  font  entraînés  déhors  avec  eux.  Lors ,  pat 
exemple,  qu’on  avale  du  Mars  crud  en  poudre  ,  il  ne 
fait  aucun  bien  pofitif  &  ne  produit  aucune  a&ion  t 
néanmoins  comme  les  fels  acides  vftiés  des  premières 
voyes  qui  caufent  les  maladies  pour  lefquelles  on  le 
donne, s’attachent  à  lui,  8c  le  corrodent  &  le  fuivent  J 
quand  il  fort ,  les  maladies  ceflent  ,  quoyque  le  Mars 
n'ait  été  qu'un  remede  Amplement  paffif.  Il  en  eft  de 
même  du  Saturne  qu’on  apelle  vulgairement  la  qua¬ 
trième  colomne  de  la  Chirurgie  *,  car  quand  on  l’aph* 
que  ,  par  exemple  ,  fur  des  ulcérés  chancreux  il  n'o- 
pere  pas  a&ivemenr ,  mais  paflivement  ,  8c  en  fe 
îaiftant  corroder  par  les  fels  acides  qui  s 'adouci  dent 
par  ce  moyen  ;  c’eft  en  ce  fens  que  le  Mars ,  &  les 
autres  Métaux  font  aftriétifs ,  &  conviennent  inté¬ 
rieurement.  Il  eft  néanmoins  conftant  que  les  parties 
intérieures  &  intimes  des  Métaux  ,  renferment  de 
grandes  facultés  actives  ;  mais  comme  elles  font  cou¬ 
vertes  d’une  écorce  bien  dure  ,  on  a  inftituc  diverfe® 
préparations  pour  les  découvrir ,  &  métré  au  j°ur' 
La  plus  excellente  de  toutes  ,  eft  celle  qui  les  rend 
potables ,  c’eft-à-dire  >  qui  les  réduit  en  forme  % 
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confidence  liquide  ,  en  forte  qu'on  les  puiflê  boire. 
Il  ne  fuffic  pas  pour  être  falutaires  qu’ils  foient  pota¬ 
bles  &  liquides  ,  ils  le  doivent  tellement  être  qu’ils 
ne  puifl’ent  plus  reprendre  leur  ancienne  confiftence 
niétallique  >  car  dés  qu’on  peut  leur  redonner  leur 
ptemier  corps  de  Métal,  ils  ne  font  point  potables  , 
niais  de  Amples  dilfolutions  d’un  corps  homogène  ,  en 
parties  homogènes.  Les  Métaux  devenus  effe&i- 
Vement  potables  produifent  des  effets  prodigieux  ; 
niais  comment  agifient  ils?  Eft-ce  par  un  contaét  cor¬ 
porel  ,  ou  par  une  vertu  irradiative  &  fpiricuelle  ?  ce 
n’eft  point  par  un  contaéfc  corporel,  car  on  les  ordon- 
neroit  en  plus  grande  dofe  ,  &  ils  opereroient  moins 
®n  une  moindre  dofe ,  ainfi  fuivant  l’hypothefe  des 
Modernes  il  faut  dire  qu’ils  agifTcnt  par  une  vertu  irra¬ 
diative  en  réglant  l’archée  ,  le  reveillant ,  &  lui  re- 
ptéfentant  des  idées  agréables  au  lieu  des  idées  defa- 
Etéables,  qui  le  fafTent  agir  ,  &  travailler  au  rétablif- 
*ement  de  la  fanté  du  corps  humain.  Cette  vertu  ra¬ 
diative  des  Métaux  confifte  dans  leur  foufre  ou  graille 
[nlphureufe  de  quoy  ils  reçoivent  leur  couleur  ;  ainfi 
la  couleur  rougeâtre  de  l'or  dépend  de  fon  foufre  ;  la 
couleur  bleue  ou  faphirine  de  l'argent  vient  du  fou- 
b'e  lunaire  ;  la  couleur  rouge  procédé  du  foufre  du 
^fars  ,  qui  tient  de  la  nature  iolaire  ,  &  la  couleur 
Vcfmeille  ,  refulte  du  foufre  du  cuivre.  Ce  foufre 
des  Métaux  d’où  fort  leur  vertu  irradiative,  eft  apellé 
Pai'  les  Modernes  le  Soufre  bénit ,  Sulphur  benedittum  , 
P°ur  lignifier  fes  grandes  &  divines  vertus  ,  lorfqu’il 
bien  préparé  en  forme  potable  ,  ou  én  forme  de 
Poudre.  Le  premier,  &  le  plus  excellent  foufre 
métallique,  fuivant  l’experience  des  Modernes  ,  c’tft 
^  Soufre  de  Venus  ,  tiré  du  Vitriol  de  Venus  que 
Vanhelmont  apelle  le  premier  être  ou  la  premiers 
matière  de  Venus ,  à  quoi  j’ai  dit  qu’on  pouvoit 
lubttùucr  le  foufre  de  l’Hématite  en  l’article  de  cctce 
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pierre.  Pour  tirer  ce  foufre  métallique  bénit  ,  une 
fimple  di  Ablution  ni  les  menftruës  corrofifs  vulgaires 
ne  fuffifent  pas  ;  ces  préparations  vulgaires  ne  font 
que  de  fiinpks  érofions  fuperficielles  d'un  tout  en 
plufieurs  petites  parties  qui  font  réductibles  en  leur 
tout  ,  car  par  le  moyen  des  fels  alcalis ,  &  principa¬ 
lement  par  le  fel  de  tartre  &  le  borax  de  Venife  ,  les 
diftolutions  dçs  Métaux  par  un  mcnftruë  acide  ,  & 
ces  Métaux  potables  palliatifs  ,  reprennent  leur  pre¬ 
mière  forme  étant  fondus  enfemble  dans  un  creufet. 
La  raifon  en  eft  ,  que  dans  la  dilîôlution  ou  érofion 
des  Métaux  par  des  menftruës  acides ,  les  parties  mé¬ 
talliques  fe  joignent  avec  les  parties  acides  du  men- 
ftruë  ;  &  quand  les  fels  alcalis.comme  le  fel  de  tartre , 
le  borax  de  Venife  ,  le  fel  volatile  de  fuye  ,  ou  le  fel 
de  charbons,  prennent ,  &  attaquent  les  parties  du 
menftruë  ,  acides  &  corrofivcs  ,  celles-ci ,  font  for¬ 
cées  de  quitter  les  parties  métalliques  qui  n'étant  plus 
foûtenuës  tombent ,  &  par  une  legere  fufion  repren¬ 
nent  leur  ancien  corps  métallique.  La  Mercurifica- 
t'ton  eft  une  operation  par  le  miniftere  de  laquelle 
on  prétend  avec  beaucoup  de  travail ,  &  duplication 
tirer  du  Mercure  vif  des  Métaux  qu'on  apelle  le 
Mercure  des  corps  ,  les  uns  difent  ces  Mcrcures  pof- 
fibles  ,  les  autres  les  nient.  Ces  derniers  ont  tort , 
puifque  les  expériences  journalières  prouvent  l'affir¬ 
mative.  Une  preuve  que  le  Mercure  des  corps  n'eft 
point  le  Mercure  vif  vulgaire  ,  c'eft  que  le  Mercure 
des  corps  diftout  l’or  fur  la  main.  Car  fi  je  mets  de 
ce  Mercure  dans  le  creux  de  ma  main ,  &  que  j'y 
jette  une  piece  d’or  ;  il  fe  fera  une  telle  effervefeence 
que  je  ferai  obligé  de  tout  jetter ,  mais  l’or  fera  par¬ 
faitement  diftout.  En  fécond  lieu  le  Mercure  des 
corps  ne  produit  aucune  falivation  comme  le  Mature 
vulgaire.  Mais  que  dire  contre  l'expérience  ?  Le 
Vcttw  Michael  a  vu  chez  le  Général  jimhtin  le  Mer- 
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cure  vif  de  l’or  ,  qui  jettoic  de*  étincelles  de  feu 
dans  un  lieu  obfcur  ,  &  durant  la  nuit  lorfqu'on  le 
rernuoit.  Le  Mercure  de  l'argent  n’eft  pas  fi  rare  ,  & 
tout  le  monde  avoue  qu’on  le  tire  facilement  de  la 
tpaniere  que  Monficur  le  Chevallier  Boyle  l’a  en¬ 
seigné.  Le  Mercure  de  l’étain  ,  &  du  plomb  eft  fa— 
cHe  à  préparer.  Et  un  Chymifte  très- expert  m’a  dit , 
Su,un  jour  qu’il  faifoit  diflbudre  du  plomb  dans  l’ef- 
Ptit  de  nitre  ,  ayant  fait  l'extradion  de  l’efprit  de  ni- 
*re  >  il  refta  au  fond  des  criftaux  qu’il  remua  avec  une 
Spatule  de  fer,  &  que  quelques-tems  après  ces  criftaux 
donnèrent  des  grains  de  Mercure  qui  s’attachèrent 
*  l'efpatule  ,  &  qu’ainfi  il  rencontra  le  Mercure  ref- 
■Wcité  du  plomb  par  hafard.  Les  moyens  dont  on  fè 
*ert  pour  tirer  le  Mercure  des  Métaux  font  les  fcls  al- 
cdix  fixes ,  particulièrement  le  fel  de  tartre  ,  &  le  fel 
*rmoniac.  On  les  apelle  Tels  reftufeitatifs  par  excel- 
J®ice  ,  &  le  fel  de  tartre  eft  nomme  fel  privilégié,  par 
T*chenîus  ,  à  caufe  qu'il  tire  le  Mercure  plus  puiftam- 
^ent  ;  l'efprir  de  fuye  ,  &  fon  fel  volatile  font  de  ce 
8enre.  Après  avoir  établi  que  le  Mercure  vif  peut  fe 
»irer 

de  tous  les  Métaux  ,  il  refte  à  fçavoir  fi  ce  Mer- 
Cürc  préexifte  dans  les  Métaux  comme  partie  de  la 
^npofition ,  ou  fi  par  le  moyen  de  l’operation,  le 
f^tal  a  dté  changé  en  Mercure  vif  par  une  nouvelle 
r*nfmutation  ou  génération.  Ceux  qui  difent  que  le 
^tcure  eft  dans  tous  les  Métaux  ,  foûtiennent  qu’il 
One  partie  qui  entre  dans  la  compofition  du  Métal, 
**  Par  confequent  qu’il  précédé  l’operation.  Ceux 
*0  contraire  qui  établlflent  que  le  Mercure  n’eft  point 
ails  les  Métaux  ,  &  qui  entendent  par  Mercure  l'hu- 
^'de  primogenital ,  difent  que  ce  Mercure  des  Mé- 
eft  pl,ls  artificiel  que  naturel ,  &  qu’il  fc  forme 
dc  *a  converfion  du  métal  en  Mercure  vif. 
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L’Or  eft  le  plus  folide  ,  &  le  plus  noble  de  tous  les  Métaux  > 
jaune  ,  compaéle  ,  &  compofé  de  parties  très  digérées ,  & 
très  fixes.  Il  eft  apellé  Soleil  par  les  Chymiftes  qui  le  defignent 
par  le  caraélére  du  Soleil  ,  à  caufe  de  la  fympathic  de  ce  Métal 
avec  le  Soleil  du  grand  monde,  &  avec  le  cœur  qui  eft  le  Soleil 
du  petit  monde.  On  le  nomme  le  Roy  des  Métaux  ,  comme  le 
plus  noble.  Le  meilleur  Or  de  tous  ,  eft  celui  d'Arabie  ,  celui 
d'Hongrie  le  fuit,  l'Or  du  Rhin  eft  le  troifiéme.  L'Or  parte 
pour  l’excellent  corroboratif  de  la  chaleur  naturelle ,  &  du 
coeur  ,  &  on  le  donne  arec  fuccés  dans  les  maladies  où  le* 
forces  manquent  ,  il  purifie  la  marte  du  fang  en  dirtipant  le* 
mauvaifes  humeurs  par  la  diaphorefe.  Les  Anciens  font  entrer 
les  fueilles  d’or  dans  plufieurs  compofitions  plutôt  pour  plaire 
aux  yeux  que  pour  aucune  utilité  ,  car  l’Or  en  fubftancc  eft 
trop  folide  &  trop  compaéle  pour  pouvoir  être  diflout  par  nôtre 
chaleur  naturelle.  Il  ne  fert  de  rien  defupoferde  la  fympathie 
entre  l’Or  &  le  cœur ,  car  outre  que  cette  fympathic  eft  fon¬ 
dée  fur  de  foibles  raifons  ,  on  pourrait  l’apliquer  extérieure¬ 
ment  en  plus  grande  quantité  ,  avec  plus  de  vertu  ,  &  moins 
de  frais. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

i.  La  purgation,  qui  eft  ou  fuperficiele  pour  purger  la  crafle 
&  les  ordures  feulement  s  ou  véritable  ,  pour  le  feparer  de* 
Métaux  imparfaits  .  avec  quoy  il  eft  mêlé.  Pour  purger  l’Or' 
de  fa  craffe  ou  de  fes  ordures  ,  il  fuflit  de  le  laver  dans  de  l'eau 
empreignée  de  tartre  ou  de  fel  commun ,  ou  dans  de  l’eau  forte 
plus  aqueufe  que  fpiritueufe, 

La  purgation  de  l'Or  ,  d’avec  les  Métaux  imparfaits  fe  fait 
i°.  Par  la  calcination  immerfîve  en  dillolvant  l’Or  dans  l’eaU 
régale  qui  dirt'out  l’Or  feulement  fans  toucher  aux  autres  Mé¬ 
taux.  On  précipite  enfuitcla  dirtolution  ,  te  la  chaux  précipi¬ 
tée  ,  étant  fondue  donne  un  Ortres-pur.  «.“•  En  faifant  fondre 
l'Or  avec  l’Antimoine,  on  fait  un  régulé  folaire  de  la  même 
maniéré  que  le  régulé  d’ Antimoine ,  puis  on  inet  ce  régulé 
folaire  dans  un  crcufet  placé  dans  un  fourneau  à  vent  au  feu  de 
roue  &  de  fupreflion,  fi  l’on  veut ,  &  on  foufle,  s’il  eft  befoijt» 
jufqu’à  ce  que  tout  l’Antimoine  s’en  foit  allé  en  fumée ,  &  qu  ’ 
ne  refte  que  l’Or  purifié.  On  purifie  pareillement  l'Or  avec  Ie 
Saturne  de  la  manière  que  nous  dirons  au  chapitre  fuiyaat 
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«argent,  j c .  Par  la  cementation.  On  prend  de  l’Or  en  lamelle* 
SUc  l’on  ftratifie  dans  un  creufet  avec  le  cernent  vulgaire  ou  le 
Ccir,cnc  Royal.  Puis  on  donne  le  feu  par  degrés  durant  quel¬ 
ques  heures  pour  brûler  les  Métaux  imparfaits.  Voici  le  cernent 
’VMtga'ire.  Prenez  poudre  de  briques  g.  vu  j.  fcl  commun  pré- 
Pa*é  3-  iv.  felnitre,  verdet ,  de  chacun  3.  fl.  mêlez  le  tout. 
*•*  eemthi  qui  n’épargne  que  l’Or,  1^.  Poudre  de__bri- 

qu«  3.  iij.  fcl  gemme,  fcl  commun  préparé  de  chacun  3.  j. 

le  tour  avec  de  l'urine  pour  faire  une  pâte.  Cernent  tres- 
°on-  Çi.  Or  part.  j.  Antimoin.  part.  ij.  Faites  fondre  le  tout 
P°ur  faire  des  lamines  minces  comme  du  papier  pour  cementer 
durant  quarante  ou  50.  heures  ,  en  les  Gratifiant  avec  un  cc- 
•Uent  compofé  de  poudre  de  briques  ,  de  fel  commun  ,  de 
c°lchotar  ,  de  verdet ,  de  fel  armoniac  ,  &  de  bon  vinaigre  , 
Pat  ce  moyen  tour  le  cuivre  fe  perd.  A -tire  cernent,  (g.  Alun 
Z  Kumt  E-i-  fel  commun  calciné  j.  fel  nitre  fi.  alun 
£tud  j.  fl.  terre  de  Vitriol  g.  fl.  fie  dq  vinaigre  diftilé  pour 
*ai*e  une  pâte. 

.  1 1.  La  calcination.  L’Or  fe  calcine  de  cinq  manières  ,  par 
’uirnerlîon ,  à  la  vapeur  ,  par  l’amalgamation  ,  par  la  cciucn- 
lat'°n  &  par  la  réverbération. 

La  catcination  par  immerfion'a  deux  parties  ;  la  diffolution , 
5e, la  coagulation  ou  précipitation.  La  diffolution  de  l'Or  fe 
J*'1 1  avec  l’eau  régale  ,  l’huile  glaciale  d’Antimoine,  l’cfprit 
J1  e  nitre  befoardique  ,  les  eaux  fortes  animées  par  le  fel  nitre  ou 
e.  fcl  commun  ,  avec  l’cfprit  de  fcl  commun alcalifé  ,  le  vinaigre 
«j'ftilé  alcalifé  par  l’cfprit  de  vin  ,  l’efpric  de  bol ,  de  fel  gemme, 

fel  atmoniac  ,  l’efprit  de  Vitriol  volatile ,  de  tartre  ,  de  fang, 
Jj  0tinc  ,  de  chaux-vive  ,  de  miel ,  d’Antimoine  ,  de  Mercure  , 
mine  d’Or  ,  de  cuivre  de  Mars ,  de  Saturne ,  de  rofée  de 
”a>  &c.  La  coagulation  fe  fait  ou  en  diflipant  l'humidité  ,  ou 
?n  précipitant  l’Or  diflbus,  La  précipitation  de  l’Or  fe  fait  en 
lcttant  deflus  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  des  cen- 
*****  gravelées  ,  ou  des  felslixivieux  des  Végétaux  ou  du  Mer- 
Cütc.  La  précipitation  de  l’Or  fe  peut  pareillement  faire  avec 
ü.nc  d!  Ablution  de  fel  armoniac,  &  lefprit  d’urine.  La  diflolu- 
t,0n  de  l’Or  avec  un  menftruë  aqueux  inlîpide  eft  prefque  im- 
polliblc  ,  on  peut  pourtant  dérober  en  quelque  maniéré  l’acri- 
•yionie  du  fel  commun  qui  diflout  l’Or.  Car  on  allure  que 
*  «uilc  de  fcl  commun  ,  devient  prefque  infipide  lors  qu’on  y 
^cint  plufieurs  fois  des  tuiles  rougies  au  feu  ,  &  que  de  cette 
hu'le  on  diftile  un  efprit  doux  ,  capable  de  diffoudre  l’Or. 

Quelques-uns  fe  fervent  du  baume  doux  de  fel  commun, 
«ttipreigné  par  douze  fois  d’efpric  de  vinaigre  dilViic  ,  &  enfuite 
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étant  diftilé  ,  les  fleurs  qui  s’attachent  au  col  de  la  retorte  fë 
diffoudent  à  la  cave  en  une  huile  qui  diffout  l'Or. 

LO  9*.  De  l'Or  en  lamines  que  vous  diffoudrez 

en  le  mettant  digérer  dans  de  l'eau  regale  compofée  d'une  livre 
d’eau  forte ,  &  de  quatre  dragmes  de  fel  armoniac  ,  verfez  goû¬ 
te  à  goûte  fur  la  diftolutmn  une  bonne  quantité  d'huile  d:  i  arrrs 
par  défai  llance,ou  bien  mette!  infufer  la  diflolution  de  l’Or  dan* 
une  bonne  quantité  de  la  même  huile  ,  jufqu’à  ce  que  la  diffo- 
lution  foit  devenue  claire  &  blanche ,  l’Or  fe  précipitera  en 
forme  de  limon.  Quand  tout  fera  précipité  lavez  l’Or  avec  de 
l'eau  commune  pour  lui  ôter  toute  fa  faleure  -,  puis  vous  le 
bifferez  fecher  à  une  chaleur  lente  dans  un  poêle  ,  ou  par  lui 
même  ,  &  l’Or  fulminant  fera  fait.  Il  faut  manier  doucement 
cet  Or  de  peur  qu’il  ne  s’enflamme  &  ne  fc  perde  ,  car  il 
prend  feu  promtement ,  &  pouffe  en  bas  tout  ce  qu’il  rencontre 
au  grand  danger  des  affiffans  ;  en  le  broyant  il  en  faut  prendre 
peu  à  chaque  fois  ne  pas  fc  fervir  de  fer  ,  mais  de  bois» 
ou  bien  y  verfer  goûte  à  gout^  de  l’cfprit  de  fel  commun  ou  de 
foufre  pour  lui  ôter  fa  vertu  fulminante.  On  fixe  pareillement 
la  même  vertu  fulminante  en  faifanc  boiiillir  la  précipitation  ou 
cha;x  de  l’Or  dans  du  vinaigre  diftilé  à  petit  feu,  durant  14. 
heures  en  remiiant  toujours. 

L'Or  diaphsrettqui.  "tjr.  Chaux  d’Or  arrofée  d’efprit  de  vin 
de  malvoifie  ,  &  deffechée  g.j.  fafran  9.  j.  ambregris  ,  K 
Mufc  Oriental  de  chacun  gr.  -vj.  Mêlez  le  tout  Si  le  gardez. 
Ce  remede  pris  dans  du  vin  de  malvoifie  ou  dans  quelque  autre 
liqueur  guérit  plufieurs  affrétions  caufées  par  obftruétion.  C’elt 
un  grand  cordial,  mais  nufible  aux  femmes  fujettes  aux  va¬ 
peurs,  à  caufedu  mufc  Si  de  l’ambre.  La  calcination  à  la  va¬ 
peur  ,  fe  fait  par  le  moyen  des  vapeurs  qui  s’élèvent  de  quel¬ 
ques  liqueurs  eorrofives.  flz.  Or  e n  lamines  que  vous  fulpen- 
drez  an  deffus  de  l’urine  d’un  petit  garçon  ,  mêlée  avec  du 
Marc  de  raifin  dans  un  aludel  affez  ample ,  Si  bien  bouché. 
Après  quoi  mettez  l’Or  dans  le  marc  chaud  ,  durant  quatorze 
jours,  &  quatorze  nuits,  il  y  aura  fur  les  lamims  une  ma¬ 
niéré  di  crocus  qu’on  rameffera  avec  une  pâte  de  lièvre. 

T.*  calcination  amalgamation.  Çi.  Lamines  d’Or  part.  t. 
Mrrcure  crud  purifié  pait.vj-  ou  environ  ,  mettez  rougir  vô¬ 
tre  Or  dans  un  crcufet ,  &  verfez  deffus  le  vif-argent,  &  quand 
il  commencera  à  s’élever  une  fumée ,  jettez  le  mélange  dan* 
une  terrine  remplie  d’eau  ,  Sc  ûl  fe  congèlera.  Pilez  le  tout 
avec  le  double  de  foufre  ,  &  1  mettez  calciner  dans  un  crcufet 
à  un  feu  lcnt,&  remuez  roûjours  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  ,  SC 
je  foufre  foient  exaltés  en  l’air ,  &  qu’il  ne  refte  que  la  chaux 
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5  01  de  couleur  de  foucy.  C'eft  ainfi,que  Bafile  Valentin  cal- 
î.lnc  *’or  pour  en  tirer  la  teinture.  La  calcination  réiiflira  mieux, 

1  axant  de  brûler  l'Or  avec  le  foufre  on  amalgame  le  Mercure 
fnfC  *  °l  •  *  on  le  f-parc  à  la  retortc  tant  de  fois  ,  qu’ils  re- 
Wcnt  de  fe  joindre  l’un  à  l’aurre.  Béguin  parte  le  Mercure  fu- 
par  le  Chamois ,  &  il  mêle  la  marte  reliante  avec  le  dou- 
e  de  fel  commun  décrepité  ,  &  il  pouffe  le  tout  au  feu  de  rc- 
»«berc  fans  fufion  de  l’Or  ,  dans  un  creufct  luté  .  &  qui  n’eft 
?Yctt  que  par  un  petit  trou.  Il  amalgame  de  rechef  cet  Or  cal- 
,'n*  fie  édulcoré  avec  le  mercure  ,  il  mêle  la  marte  qui  cil  reliée 
,ân*  le  cuir,  avec  le  double  de  foufre  vif,  &  en  verfant  deffus 
c  bon  efprit  de  vin,  il  y  met  le  feu  pour  faire  brûlerie  tout 
Y5C  le  foufre ,  il  ne  relie  que  l’Or  fort  fpongieux  &  atténué. 

,  <-«  cuUmatton  fur  l«  cémentation ,  On  fait  diverfes  couches 
0r  >  8c  de  foufre  ou  de  quelque  fel  alternativement ,  &  on 
püITe  le  tout  au  feu  de  reveibere  dans  un  creufet  ,  en  fcglanc 
e  tcU  pour  empêcher  la  fufion  de  l’Or,  qui  fe  pulverife  très-  - 
*»élement.  Autrement  avec  la  corne  de  Cerf  brûlée,  Çc.  LU 
î4,^«  d’Or  bien  filée  avec  de  la  corne  de  cerf  brûlée ,  &  pouf- 
.*le  tout  au  feu  de  réverbéré-,  ou  dans  le  four  d’un  Potier, 
Pjfqu’à  ce  que  l’Or  ait  pris  un  bel  incarnat.  Ce  remède  eft  tres- 
.ftlcJce  ,  la  dofe  eft  à  proportion  de  la  corne  de  cerf ,  qui  doit 
treoélup[C)  fur  j.  ou  4.  grains  d’or.  Autrement  avec  la  cor- 
ede  cerf  brûlée,  Ije.  Or  en  lamines,  &  de  la  corne  de  cerf 
J?1*1  en  lamines.  Stratifiez  le  tout  dans  un  «enfer  luté  &  bou- 
fur  un  feu  de  calcination  gradué ,  augmentez  le  feu  fur  la 
tn>de  forte  que  le  creufet  rou^irtc  en  quatre  heures  ,  tirez  le 
°ut  &  réitérez  la  calcination,  en  y  ajoutant  de  nouvelle  corne 
ae  Ccrf,  jufqu’à  ce  que  l’Or  devienne  friable ,  ce  qui  arrive 
Ptéj  la  troificme  calcination  ,  enfin  pilez  cet  Or  calciné  avec 
,elacorile  de  ceif  brûlée  ,  &  pouffez  le  tout  au  feu  derever- 
tte  modéré  jufqu’à  ce  qu’il  acquiert  la  couleur  de  briques  » 
v°us  aurez  une  poudre  d’Or  excellente.  Il  faut  faire  le  pre- 
lcr  1  fit  le  dernier  lit  de  fable  ou  d’alun  de  plume. 

L*  calcination  fur  revetbertttien  ,  on  reverbcrc  l’Or  quand 
n  'c  réduit  en  une  poudre  purpurine  ou  brune  ,  fubtile  &  unie, 
ïe  qui  fe  fait  par  l’ignitiou  (impie  ,  ou  en  mêlant  des  fleurs  de 
?ufre  avec  la  chaux  de  l’or.  On  peut  fubftituer  à  la  réverbéra-. 
>on  de  l'Or ,  les  calcinations  réitérées  ,  foit  pat  amalgamation , 
,01{  Par  l’eau  régale. 

j  *  i  I»  ta  vomttlifatio».  Cette  operation  eft  une  d  filiation 
'  ''Or  à  l’alembic  ,  par  le  moyen  de  quoy  l’Or  eft  réduit  en 
n  e  nature  prafquc  fpiritut  ufe  par  le  miniilere  d’un  véhiculé  ou 
cnftruë  volatile  ,  en  cohobant  plultcurs  fois  l’Or  dilïous ,  fur 
Tome  JJ.  A  a 
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le  même  menftruë  jufqu’à  ce  que  l’Or  monte  enfemble ,  le* 
véhicules  propres  (ont  l’eau  regale  ,  l’huile  glaciale  d' Anti¬ 
moine  ,  l’cfpnt  de  niue  bdoaidique  ,  l’efprit  de  fel  commun 
Jfcâifié. 

IV,  L'Extraftion,  C'eft  une  operation  qui  fert  à  tirer  le* 
teintures  de  l’Or,  le  fçais  que  la  plupart  des  teintures  de  l'Ot 
font  plutôt  des  diflblutions  que  des  extradions  -,  mais  comme 
tout  le  monde  leur  donne  le  nom  de  teintures,  j’ai  crû  le  pou* 
voir  taire  comme  les  autres.  On  apellc  communément  Or  po¬ 
table  l’Or  réduit  en  liqueur  ,  &  propre  pour  être  pris  intérieu¬ 
rement.  Il  femble  qu’Hippocrate  en  parle  liv.  i.  de  la  dicte , 
text.  47.  où  il  dit ,  Ceux  qui  employent  l’Or ,  le  filent  &  le  la¬ 
vent  ,  &  le  fondent  à  petit  feu  ,  après  quoy  ils  le  donnent  en 
toutes  rencontre:..  Les  véritables  extradions  &  teintures  d’Oï 
ne  fonr  pourtant  pas  impoflibles  j  car  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
j’ay  apris  par  ma  propre  expérience  ,  Sc  pat  celle  d’un  de  me» 
amis  ,  qu'on  peut  extraire  de  l'or  une  huile  tres-rouge  qui  fur- 
nage  l’eau  ,  je  le  répété  ici  afin  que  perfonne  n’en  doute. 

L'Or  potable  par  l’efpnt  de  vin  animé  avec  le  fel  d’urine. 
Ht.  Or  calciné  avec  l’eau  regale ,  Sc  devenu  tres-poreux ,  & 
très  brun  par  la  réverbération ,  verfez  deffus  de  l’efpric  de  vin 
microcofmique  ou  animé  pat  le  fel  d’utine  ,  &  metez  digérer 
Je  tout  à  une  chaleur  legetc  durant  un  mois  dans  un  vailfeau 
fdlé  herm-tiquemenr ,  jufqu’à  ce  que  la  teinture  foit  devenue 
rouge  comme  du  fang.  Verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  Sc 
lemctcz  un  nouveau  menftruë,reïterant  la  même  chofe  tant  qu’il 
/cia  de  befoin  Vous  ramafleiez  toutes  vos  diflolufions  ,  &  le» 
ferez  digérer  durant  huit  ou  douze  jours,aprés  quoy  on  fcparera 
le  men/lrue  à  une  chaleur  lente  au  bain  marie  ,  lequel  pourra 
encore  fervir.  Il  refte  au  fond  du  vaifil.au  une  teinture  en  for¬ 
me  d'huile  tres-touge  qui  fe  difiout  dans  toutes  fortes  de  li¬ 
queurs  .  &  peut  tenir  lieu  d'Or  potable.  Si  au  lieu  du  bain 
marie  ,  on  diftile  la  diflolution  au  feu  de  fable  dans  une  cu- 
curbice  ou  une  retorte  ,  la  reinturc  d’or  montera  par  l’alembic, 
rouge  comme  du  fang  ,  Sc  il  reft.  ra  au  fond  une  terre  acide', 
noire  &  fpongieufe.  La  teinture  feparéc  de  fon  menftruë  au 
bain  marie  tiède  peut  cncoro  être  exaltée  à  force  de  la  dilToudre 
dans  d  l’cfprit  de  vin  ,  &  de  faire  l’cxcrndion  dudit  efptir.  La 
prife  eft  de  trois  grains  à  ftx  ou  plus.  Sala,  Sckneuntmanus , 
&  plufieurs  autres  en  plice  de  fel  volatile  d'urine  ,  prennent  le 
fel  de  la  nature  ,  c’eft-à  dire  l’efprit  du  monde  ou  des  élemeni 
réduit  ou  traij/planté  dans  une  fubftance  corporelle  ,  dans  la 
terre  ou  la  matrice  du  monde  pour  y  fervir  de  nourriture  au* 
pioduétions  terreftres  ,  lequel  après  qu’il  a  été  parfaitement 
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«puré  par  les  opérations  Chymiftes,  exalté  &  animé,  eftapel- 
c  Mercure  Philofophique.  Voyez  H.ertrrt.m  fur  Crollius ,  pag. 
J99.  Sala  fur  l’Or  potable,  Tentxelius  dans  fon  Exegefis ,  pag. 
4SI.  &  l’Hydromantie  de  S chneuneman. 

■Autre  Or  potable  avec  l'efprit  de  vin  animé  par  le  fel  cem- 
mun  en  ptlr  le  fel  gemme. 

.  Quelques-  uns  animent  l’efprit  de  vin  ,  avec  le  fel  volatile  ou 
*Cs  fleurs  de  fel  commun  ,  avec  le  fel  gemme  ou  les  Criftaux 
*°u*  de  fel ,  avec  l’efprit  de  fel  armoniac  ou  de  fel  nitre ,  dans 
3Uoy  ils  mettent  en  digeftion  une  chaux  d'Or  extrêmement 
fune,  &  poreufe  pour  en  extraire  la  teinture,  on  fepare  cn- 
*lte  le  menftruë  &  la  teinture  j  on  fepare  enfuite  le  menftruë  , 
7*  la  teinture  refte  au  fond  que  l'on  peut  fiier  par  la  circulation. 
M'Uez- en  une  dragme  dans  une  once  d’eau  theriacalc  pour  faire 
u'  r»  laprifeeft  un  fcrupule,  Sluercetan  touchant  les  medica- 
ll,cns  fpagyriques ,  Sala  fur  l’Or  potable,  Kcllet  liv.  j.cA.ji. 
■et'-tre  avec  l'efprit  de  vin  alcalifé,  ou  l’Or  de  Querctt«n. 
Calcinez  en  premier  lieu  les  lamines  d’or  en  les  cémentant 
!alpctrc  au  de  reverbere  ,  après  quoy  cementez 
Pr  une  fécondé  fois  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  &  alumrz 
Puifieurs  fois  fur  ce  mélange  de  l’efprit  de  vin  alcalifé.  Faites  cir- 
la  matière  reliante  durant  quatorze  jours ,  &  quatorze 
ü‘ts  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  alcalifé,  faites-en  la  féparation, 
®Prés  quoy  ajoûccz  de  nouvel  efprit  de  vin  alcalifé  que  vous 
*?P*rercz  après  une  fécondé  circulation ,  réitérant  ces  opera- 
,'.°ns  jufqu'à  ce  que  toute  la  fubftance  de  l'Or  paflc  par  l’alem- 
lc  »  &  après  avoir  feparé  le  menftruë  vous  aurez  un  Or.de 
15  excellent  qui  fera  refté  au  fond.  Quercetan ,  S  al», 
cintre  avec  l' huile  glaciale  ouïe  beurre  d‘  Antimoine. 

Or  calciné  par  réverbération  que  vous  mêlerez  avec  de 
"®jle  glaciale  d’ Antimoine  re&ifiéc  ,  êc  après  un  mois  de  dl- 
Rtftion  vous  en  tirerez  une  teinture  rouge  ,  diftilez  cette  huile 
fois  ,  &  il  s’élèvera  un  Or  difloluble  dans  l’efprit  de  vin  , 
<lUl  cft  l'Or  potable.  Il  efl  tres-diaphoretique ,  la  dofe  çft  de 
4.  ou  j.  goûtes.  L’huile  d’Antimoinc  feparée  de  l’Or  par  la 
première  diftilntion  ,  purge  doucement ,  levé  toutes  les  obftru- 
«lous  ,  &  produit  quantité  d’autres  bons  effets.  Hart  mon  fur 
&ollit,s  pag.  116. 

Au-re  par  l’huile  fucrée  d’ Antimoine ,  eu  le  Magiftere  d'Or 
e  SafiU  Valentin , 

bi.  Or  volatilifé,  verfez  deflus  de  l’huile  fucrée  d;Anti- 
jpoine ,  avec  tant  foit  peu  d’efpiic  de  fel  commun  ,  &  vous 
'rprez  la  teinture  de  l’Or  fans  toucher  au  corps.  Bafil,  dans  fon 
T"°mphe. 

A  a  ij 
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Autre  fur  ïefprit  de  falpetre  befoardique. 
iy.  Or  en  fueilles  6c  calciné  que  vous  diffoudrez  dans  l'cfprîf 
de  falpetre  befoardique  rouge ,  {eparez  le  menftruë  à  un  foie 
petit  feu  de  peur  qu’il  ne  monte  trop  d'efprits  à  la  fois  ,  dans  un 
fllcmbic  ou  un  marras  à  long  col ,  jufqu’à  ce  qu’il  paroilfc  unç 
pellicule  ou  maniéré  d’huile.  Verfez  alors  un  fécond  mcnftruç, 
&  ,1a  diffolution  avec  la  feparation  faite ,  procédez  delamcpae 
manière  trois  pu  quatre  fois  ;  enfin  pouffez  la  diffolution  à  la 
retorte  à  un  feu  violent  pour  faire  fortir  les  efprits  ,  remetez 
les  fur  la  matière  ,  6c  cohobcz  jufqu’à  ce  que  l’Or  paroifle  rou¬ 
ge  comme  un  Rubis, 

Autre  Or  potable  par  l'huile  de  Saturne. 

13c.  Or  calciné  par  l’eau  regale ,  ou  pat  le  Mercure  ,  mettez 
le  circuler  durant  quelques  jours  avec  de  l’huile  jaune  de  Sa¬ 
turne  ,  &  vous  verrez  vôtre  Or  diffbut  en  liqueur,  C’cft  un 
xemede  excellent  contre  les  venins ,  8c  on  a  vu  des  gens  prés 
d'expirer ,  revenir  par  le  moyen  de  cinq  ou  fix  goures  de  cet 
Or  ,  hués  dans  du  vin.  Il  convient  au  mal  caduc,  à  l’apo¬ 
plexie  ,  à  la  para’.yfie  ,  6c  aux  autres  maladies  de  la  tête. 
fiartma»  fur  Crelltus  pag.  474.  Kefler  liv.  4.  num .  57. 

Autre  par  ïefprit  de  fil  commun. 

ijt.  Chaup  ou  diffolution  d’Or  dans  l’eau  regale  de  Baffle 
précipitée  par  le  Mercure  ,  verfez  deffus  de  l’cfpric  de  fel  rcéti- 
‘fié ,  6c  aptes  la  digeftion  requife  tirez-en  la  teinture  ,  le  corps 
de  l’Or  rtfteratfu  fond  de  couleur  blanche,  6c  reduftiblc  en 
argent  fixe,  exaltez  la  teinture  avec  l’efprit  de  vin  en  circulant, 
6c  cohobant  jufqu’à  ce  qu’elle  monte  toute  avec  l'cfprit  de  vin 
dans  l’alembic.  K  fier  Itv.  4.  ch.  71. 

Autr>  par  ï  huile  d‘  fouphre. 

Çc.  Or  calciné  verfez  deffus  de  l’huile  de  fouphre  à  la  cam- 
panc  ,  qui  furpaffe  la  matière  de  fept  doigts,  f  aites  en  l’ex- 
traéfion  en  cohobant  plufieurs  fois  jufqu’à  ce  que  l’Or  foit  dif- 
fous ,  quand  il  le  ferp,  verfez  deffus  de  l’ef  prit  de  vin  reétifié 
qui  furpaffe  la  matière  de  4  doigts  fans  fcparer  l’huile  de  fou- 
fre.  Laiffez  le  tout  en  digeftion  durant  fix  femaines  ,  puis  fc- 
pnrez  refpm  de  vin  à  l’afembic  ,  réitérant  jufqu’^  C£  que  l’Or 
foit  entièrement  monté.  Cela  étant  fait  feparez  doucement 
l’cfpiit  de  vin  ,  8c  il  reftera  au  fond  une  liqueur  rouge.  Après 
la  troifiéme  ou  quatrième  cohobation  ,  il  faut  feparei  le  phleg- 
me  ,  8c  y  en  rcmetre  de  nouveau  i  la  îeïteration  avec  l’efprit  de 
vin  demande  dix  femaines, 

L’Or  diapher  tique  compoV  de  Tepp'Ut.^ 
bc.  Or  en  chaux  ,  (  dont  on  a  tiré  l'huile  de  fel  commun  , 
s|.  j,  huilç  de  Mercure  tirée  du  çinnabre  3.  i j.  huile  de  Mars 
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tirée  des  feoties  ,  3.  j.  verfez  dertus  du  foufre  vif ,  k  après 
|plu.(ieurs  excraflions  ,  il  reliera  une  poudre  qui  fera  calcinée 
j*  Petit  feu  k  fixée.  Ce  remede  cil  utile  dans  les  contrariions 
des  membres.  La  dofe  eft  viij.  grains. 

-Autre  par  l'cfince  de  fet  commun. 

Çt.  Or  bien  calciné  par  amalgamation ,  verfez  de/fus  quinte-1 
efl'ence,  huile,  ou  baûme  de fel  commun.  Verfez  la  dilfolu- 
tion  par  inclination ,  &  jettez  delfus  de  l’efpric  de  vin  bien 
ttftifié  ,  celui-ci  tirera  l’ame  de  l’Or  laill'ant  au  fond  l’cffcncé 
de  fel  commun  que  vous  feparerez.  La  teinture  de  l’Or  fera 
auffi  fepatée  d’avec  l’efprit  de  vin.  Sala  touchant  l’Or  potable; 

•Autre  par  L'efprit  de  manne. 

t(t.  Or  fulminant  en  chaux  que  vous  réduirez  en  fleurs  avec 
ün  inftrunient  d’aigect  doté.  Puis  ayant  tiré  avec  l’efprit  de 
Jeanne  la  teinture  des  fleurs,  on  feparera  l’efpric  iufqu’à  la  confia 
"ence  qu’on  voudra.  Ce  remede  opère  par  des  fueurs  puantes, 
*JUi  entraînent  la  caufc  materielle  des  maladies  malignes  &  vc* 
rrimeufes-  La  dofe  eft  de  quelques  goûtes.  C„au4.  Heveltius . 

L’Or  pitable  avec  l'efprit  de  fel  commun  de  tartre. 

Faites  un  amalgame  d’une  once  d’Or  avec  fix  onces  de  Mér¬ 
ité  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  paflez  le  Mercure  qui  relié 
Pat  le  chamois ,  k  pilez  l’amalgame  avec  partie  égales  de  fel 
*®tUmun  fufé ,  faites  évaporer  le  Mercure  à  un  feu  mediocrç* 

*  lavez  le  fel  dans  de  l’eau  chaude  ,  pilez  la  chaux  fortement 

trois  onces  de  cinnabre  commun  ,  rhetez  le  tout  dans  un 
*rcufet  foudroyant  couvert ,  excepté  un  petit  trou ,  cémentez 
*Ctout  durant  trois  heures  jufqu’à  l’évaporation  totale  du  cin-i 
^bte,  &  vous  réitérerez  cette  cémentation  cinq  ou  fix  fois  avec 
?ne  pareille  quantité  de  nouveau  cinnabre  ,  jufqu’à  Ce  que 

*  br  s’élève  en  manière  d’éponge  rouge.  Tirez  la  teinture 
avcc  le  menftruë  fuivant. 

fy.  Efprit  de  fel  commun  de  tartre  préparé  comme  il  eft  dit 
chapitre  du  tartre  du  vin  pa<t.j.  Efprit  de  vin  part.  xi'. 
**'ftiiez  le  tout  dans  une  cucurbite  ;  verfez  cet  efprit  de  vin 
Wrtarifé  fur  la  chaux  ou  les  fleurs  fublimées  de  l’dDrj  Et  il  fe 
tc'ndra  d’un  beau  rouge.  Séparez  l’efprit  de  tin  ,  âc  il  reliera 
poudre  de  couleur  d’écailate  qui  a  des  vertus  fans  nombre. 
?'  .0»  fublimc  plufieuis  fois  U  chaué  fpongieufe  de  l’Or  avec 
«lit  parties  de  tel  armoniac  jufqu’à  ce  qu’elle  prenne  la  couleur 
"‘Arfcnic  rouge  ,  k  on  fcparc  enfuite  le  fel  armoniac  ,  l'cX> 
traélion  de  la  teinture  fera  beaucoup  plus  aifée.  Sam.  Clojf. 

L  Or  potable  de  Franc.  Antoine, 

bn  purifie  l’Or  deux  fois  avec  l’Antimoine, on  le  calcine  én- 
™^te  avec  le  Mercure ,  k  le  foufte,  puis  on  en  tire  la  teintur* 
A  a  iij 
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avec  le  (bâfre  de  Saturne.  On  peut  faire  la  fécondé  calcination 
avec  du  fel  marin  fufé ,  &  une  troifiéme  avec  le  fel  commun 
de  tartre  ,  la  dofe  eft  de  7.  à  8.  grains.  C’eft  le  véritable  Or 
potable  de  Londres  fi  vanté  ,  dont  j’avois  refolu  de  garder  la 
defeription  pour  rooy  fcul  ;  mais  comme  on  a  mandé  de  divers 
endroits,  &  même  d’une  Cour  tres-illuftre,  qu'on  attendoit  que 
je  le  coramunicafle,  je  me  fuis  refolu  à  le  faire  public. 

Autre  de  Sfuercetan  nommé  l'Or  de  vie. 

Tirez  la  teinture  de  l’Or  en  chaux  uni  &  fpongieux,  en  le 
metant  digérer  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  au  bain  marie  ;  puis 
exaltez  la  teinture  en  la  faifant  circuler  avec  l’cfprit  de  vin.  Se* 
vertus  font  prefque  incroyables  dans  une  infinité  de  maladies. 

Autre  ou  le  Laudanum  Mercuriel  de  Bayerus. 

rçt.  Or  bien  calciné  par  le  Soufre  &  le  Mercure  5.  {5.  huile 
Mercuriclc  v.  (  c’eft  peut  être  l’huile  de  Saturne  )  metez  di¬ 
gérer  le  tout  durant  huit  jours  &  huit  nuits  dans  une  phiole 
reliée  hermétiquement  ,  fur  un  feu  de  cendres.  Vous  tircreJ 
une  teinture  d’Or  rouge  que  vous  metrez  en  digeftion  fans  tou¬ 
cher  au  corps  blanc  ,  dans  une  autre  phiole  fellée  hermétique¬ 
ment  dans  le  fourneau  nommé  athanor ,  pour  le  coaguler  en 
une  pierre  rouge  que  vous  difToudrez  fur  une  râpe  mouillée  , 
St  ayant  jetté  les  fèces,  vous  coagulerez  la  matière  une  fécondé 
fois ,  &  reïtererez  la  même  operation  trois  fois.  La  prife  eft  d» 
deux  grains  à  fix. 

Autre  de  Belltchius. 

fy.  Calcinez  l’Or  en  lamines  avec  l’eau  regale,  &  le  précipi¬ 
tez  ,  faites  le  reverberer ,  avec  des  fleurs  de  foufre ,  &  dï 
Mercure  pour  le  réduire  ea  poudre  femblablc  au  bol  d’ Arménie, 
diflolvcz  la  poudre  dans  de  L’efprit  de  vin  reétifié  par  une  ving¬ 
taine  de  digeftions ,  St  de  cohobations  ,  puis  la  coagulez  par 
l’extraétion  de  l’cfprit  de  vin.  Diflolvcz  la  coagulation  dans  do 
l’efprit  de  fel  commun  en  le  metant  digérer  durant  trois  jours  > 
fuis  faites  l’extraétion  dudit  cfprit  de  Ici. 

la  teinture  du  soleil  tu  d‘Or. 

fy.  Or  fulminant  bien  édulcoré  part.  j.  Efprit  de  Vitriol 
volatile  part.  iv.  Quelques-uns  préfèrent  l’huile  cauftique  de 
Vitriol ,  dans  quoy  on  a  diflout  une  troifiéme  partie  de  fel 
propre  ;  mais  ce  menftruë  eft  contraire  i  nôtre  corps ,  laifle* 
k:  tout  en  digeftion  dans  un  bain  tiede  durant  40.  jours.  Ver- 
fez  l'efprit  teint  en  un  beau  rouge  par  inclination ,  &  faite* 
l’extraétion  du  refte  jufqu'à  ficcité ,  verfez  deffus  la  matière 
feche  de  l’efprit  de  vin  d’Efpagne  tartarifé ,  tt  tirez-en  l'ex- 
tradtion  d  une  chaleur  lente  qui  foit  rouge  comme  un  Rubis  , 
diltilcz  vos  efprics  teints ,  St  reduife»  les  eu  la  confiftence  o* 
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forme  de  poudre  que  vous  laverez  dans  de  l’eau  diftilée,  ou  mé¬ 
trez  diiïoudre  dans  une  liqueur  apropriée  pour  ôter  à  cette  pou¬ 
dre  la  faveur  de  l’efprit  de  vin.  Au  défaut  de  l’efptir  volatile 
de  vitriol  ,  on  pourra  prendre  le  menftruë  fuivant.  Ç£.  Sel 
Commun  ib.j.  Salpêtre  3.  vj.  diftilez  le  tout  fuivanc  l’arc. 
Çt;  Trois  parties  de  cette  eau  forte  ,  autant  d’efprit  de  vin  , 
metez  infufer  le  tout  dans  une  grande  cucurbite  que  vous  bou¬ 
cherez  d’abord  de  fon  alembic ,  à  cjjufe  que  les  efprirs  font 
ébullition  d'abord  qu’ils  font  mêlés  enfemble  ,  &  de  jaunes  ils 
deviennent  rouges  par  le  moyen  de  i’ébullition.  Enfin  quand 
l’ébullition  eft  celîée,  le  menftruë  devient  verdâtre  ,  &  il  n’a  rien 
de  particulier  ,  fi  ce  n’eft  que  fon  acrimonie  fe  fepare  facile¬ 
ment  enfuite  de  l’Or.  Ce  qui  ne  fe  fait  pas  quand  on  fe  fert  des 
autres  eaux  régales.  S*m.  CloJJ. 

Ttinture  du  Frtre 

ty,.  Or  calciné  par  amalgamation  part,  t  metez  le  digeter  , 
&  di (foudre  dans  de  l'eau  régale  armoniacalc  ou  faline  ,  c’eft- 
à-dire  animée  pat  le  fcl  armoniac  ou  le  fel  commun  part.  ii'j. 
Vetfez  la  dilTolution  ,  &  jtttez  fur  l'Or  reliant  en  chaux  une 
fécondé  fois  ,  de  cette  eau  diffolvante  jufqu’à  ce  que  toute  la 
chaux  foit  entièrement  dilfoute  ,  metez  digérer  les  diflolutions 
au  bain  marie  pour  précipiter  les  fèces  au  fond ,  que  vous  {épa¬ 
terez  de  la  diliolution  &  metrez  digérer  celle-ci ,  encore  une 
fois  au  bain  marie  durant  neùf  jours  &  neuf  nuits  ;  après  quoi 
faites  l’extraélion  de  l’eau  régale  jufqu’â  ce  que  l’huile  cont¬ 
inence  à  fortir ,  reverfez  l’eau  extraite  fucecflivcment ,  &  em¬ 
preigne  Z  la  chaux  par  des  cohobations  réitérées  jufqu’à  ce  qui 
la  liqueur  forte  prefque  infipide.  Alors  metez  y  de  nouvelle 
eau  régalé  ,  8c  l’empreignez  comme  il  a  été  dit ,  au  feu  de 
fable  jufqn’à  ce  que  l’Or  paffe  tout  par  l'alembic.  Il  faut  aug¬ 
menter  le  feu  à  chaque  diftilation  ,  &  faire  la  derniere  extrac¬ 
tion  au  bain  marie  jufqu’à  L’huile  pour  la  mette  criftalifcr  fui- 
tant  l’art. 

qt.  De  ces  Criftaux  d’Or  fart.).  Mercure  vif  purifié,  part.iijt 
Remuez  le  tout  fortement  ,  la  teinture  paraîtra  Si  l’amalgame 
prendra  le  fond.  Vous  ferez  exhaler  le  Mercure  ,  &  il  refléta 
une  poudre  purpurine  d’or  qui  fe  diffoudia  dans  du  vinaigre 
diftilé ,  à  quoy  elle  donnera  aufli-tôt  une  belle  couleur  de 
fhng.  Tirez  de  cette  poudre  fuivant  l’art  une  teinture  rouge 
avec  de  l’efprit  de  vin  mêlé  avec  l’tfprit  de  fel  commun  pour  le 
dulcifier  ,  jufqu’à  ce  que  le  menftruë  ne  tire  plus  de  teinture  * 
&  qu’il  ne  refte  qu’un  corps  blanc.  Si  le  menftruë  n’elt  pas 
bien  préparé,au  lieu  d’une  teinture  rouge  il  en  tirera  une  verte 
ou  de  quelque  autre  couleur.  Le  corps  blanc  qui  refte  après 
A  a  iiij 
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l’cxtraélion  de  la  teinture  ,  fert  à  faire  le  fel  &  le  Mer Cüté 
dont  nous  parlerons  ci-dcflbus. Voyez  l’ Holographie  de  Tholdius 
où  ces  operation*  tirées  du  teftament  de  Bafilc  font  défaite* 
fort  au  long. 

Autre  dejeription  tirée  dutefiament  Manufcrit  de 
quelque  changement. 

Commencez  par  purifier  10r  avec  l’Antimoine,  puis  voit* 
le  calcinerez  dans  de  l’eau  rcgale ,  &  le  coagulerez  enfuite, 
apiés  cela  vous  le  volatilifcrez  avec  l’cfprit  de  fel  commun 
animé  par  l’efprit  de  Dragon  ou  de  fel  armoniac.  Faites  la  préci¬ 
pitation  avec  l'huile  de  tartre,  ou  ce  qui  fera  encore  meilleur? 
faites  en  l’extraélion ,  à  petit  feu.  Mctez  réverbérer  la  précipi¬ 
tation  avec  les  fleurs  de  tartre  ci  dciîus  ,  faites  enfuite  1  'et* 
traélion  du  tartre  de  l’Or  fur  de  l’efprit  de  vin  ignée ,  BC 
l’efprit  de  fel  commun,  metez  digerer  &  di  flou  dre  derechef 
l’extrait  de  foufre  dans  le  Mercure  des  Philofophcs  ou  l'eau  re- 

f;ale.  Enfin  volatilifez  là  diflolution  avec  de  l’efprit  de  v  n.  Ba¬ 
lle  dans  fa  pierre  Philofophale  ,  volatilife  l’or  avec  l’efprit  de 
fel  commun  ,  puis  il  joint  l’extrait  de  foufre  ,  avec  l'efprit  de 
Vitriol  rouge  ou  corrofif  par  le  moyen  de  la  digeftiô  avec  l’efprit 
de  vin  dulcifié.  11  laifle  digerer  le  tout  quelque  tems  pour  le 
difloudre  ,  fle  enfin  il  fait  des  cohobations  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
relie  tien  dans  le  vaifleau  diflilatoire  ,  par  ce  moyen  on  aquiert 
une  lique  ur  folaire  ou  Or  potable  de  grande  vertu. 

L'Vnicomu  ou  U  m  arme  folaire. 

rçt.  Or  en  chaux  bien  réverbéré  ,  imbibez  le  plufieur*  foi* 
du  menftruë  folaire  en  le  metant  infuftr  dans  ledit  menftruë 
qui  furpaffe  la  matière  de  demi  doigt ,  &  laiflez  le  tout  en  di- 
geft.on  à  un  feu  lent  ,  dans  un  vaifleau  fcellé  hermétiquement 
jufqu’â  ce  oue  la  matière  foit  feche,  réitérez  l'infufion  &  la 
digcltion  julqu’à  ce  oue  l’Or  ,  foit  converti  en  une  poudre  rou- 

feâtre.  La  dofe  cil  d'un  grain  d  cinq.  Le  menftruë  folaire  (c 
iftile  de  la  minière  d’Or  à  la  cornue  par  plufieurs  diftilatiorS 
réitérées.  11  cft  bon  d’alealifer  le  menftruë  avec  fon  fel  propre, 
&  de  circuler  l’Or  en  chaux  avec  le  menftruë  alcalifé  de  la  ma¬ 
nière  qu’on  fait  les  teintures  nommées  Mannes.  Il  y  en  a  qui  fc 
petfuadcnt  pouvoir  tirer  la  teinture  de  l’Or  par  le  moyen  de* 
huiles  des  aromates  ,  en  faifant  une  pâte  de  la  chaux  de  l’Or 
bien  préparée  ,  avec  l’huile  de  gerofles  ,  de  cannelle  ,  de  cam¬ 
phre  &c.  qu’ils  metent  infufer  dans  de  l’efprit  de  vin  bien  rec¬ 
tifié  t  mais  au  lieu  de  la  teinture  d’Or  ,  il  n’aquiercnt  quel* 
teinture  des  huiles  aromatiques  qui  aime  à  s'unir  à  l’efprit  d» 
vin  comme  à  quelque  chofe  de  meme  nature.  Les  Importai  r» 
vendent  ces  teinture*  qui  font  d’un  beau  rouge  ,  pour  de  l' Or 
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potable ,  quoi  qu’elles  ne  participent  ea  rien  à  la  diüolution 


V.  La  fullirpatit».  Cette  operation  fert  à  préparer  les  fleurs 
de  l’Or. 


tf-  Or  bien  calciné  par  l'efprir  de  fel  commun  ,  fart.  j.  Sel 
armoniac  dépuré  far'.vij.  Mêlez  &  fublimez  le  tout,  il  s’éle- 
Vera  des  fleurs  d’Or  que  vous  laverez  pour  fcparer  tout  le  fel 
Mmoniac.  Il  faut  avoir  un  vaifleau  d'argent  ou  de  cuivre  fait 
**ptés  en  forme  de  creufet  compofé  de  deux  parties  comme 
^  Un  fond ,  St  de  (on  couvercle  qui  fe  puiffe  couvrir  ,  &  fer- 
Il  y  aura  un  tuyau  au  côté  de  ce  creufet  par  où  on  jettera 

*  Or  fulminant  peu  à  peu  ,  St  en  bouchant  d’abord  le  tuyau 
P*rce  moyen  l'Or  s'élèvera  ,  &  s’attachera  à  la  partie  convexe 

vaifleau.  La  dofe  eft  de  fix  à  neuf  grains. 

V I.  i_*  salification.  Cette  operation  fert  à  faire  le  felde  l’Or. 
,  Or  fin  fart.  j.  Mercure  purifié  fart.  vj.  Amalgamez 

*  '“ut,  &  faites  l’extraélion  du  Mercure  à  la  rerorte  }  faites  un 
iCc°nd  amalgame  ,  de  l’Or  en  chaux ,  &  du  Mercure  extrait, 
^tteïterez  jufqu’à  ce  que  l’Orne  vueillc  plus  abfo^jjer  de  Mer- 
Cute  ,  alors  verfez  du  vinaigre  diflilé  ou  de  l’efprit  de  fel  corn* 
niUl‘  animé,  metez  le  tout  en  digqflion  à  petit  feu,  verfez  la  li¬ 
gueur  par  inclination  ,  &  feparez-en  le  menftruc  jufqu’à  ficcicé. 

qui  reliera  fera  le  fel  de  l’Or.  S’il  relie  de  l'Or  vous  reïté- 
tetez  vos  almagamcs ,  vos  digellions  St  extradions  jufqu’i  ce 
*lUc  tout  l’or  foit  converti  en  fel.  Kefl*  liy.  i.  ch.  4.  Quel¬ 
les.  uns  tirent  le  fel  de  l'Or  calciné  par  l’eau  régale  &  revetberé 


“■ant  un  mois, 

.  ^  Or  en  fueilles  ou  calciné  3.  fi.  Sel  commun ,  falpetrc, 
?j'*n  >  de  chacun  3.  j.  Mêlez  St  metez  le  tout  dans  une  phiole 
Juchée  de  cire  d'Efpagnc  ,  pour  métré  en  digellion  au  feu  de 
.*“1®  ,  jufqu’à  ce  que  l’Or  foit  dillous,  Verfez  de  l’eau  chaude 
rUc  la  dilfolution,  &  l'Or  fc  précipitera  en  forme  de  poudre 
°uge  ,  fpccialcment  fi  on  fait  la  précipitation  avec  l’huile  de 
attre.  yous  édulcorerez  la  poudre  ,  St  verferez  dertus  de 
L  fPrit  de  vin  bien  reélifié  ,  laiffant  le  tout  en  d  gellion  durant 
piques  mois  dans  un  vailîeau  bien  bouché  pour  donner  le 
Clt's  à  l’efprit  de  vin  de  s'empreigne!  du  fel  de  l’Or.  Verfez 
*nfin  l’efprit  de  vin  par  inclination  ,  faites-en  l’extraélion  ou 
"?etez  y  le  feu,  St  il  reliera  un  fel  tres-blanc  qui  ell  un  dia- 
Pwrctique  admirable.  La  prife  cil  de  1.  j.  ou  4.  grains. 

L‘  SH  Ut  for  Je  Valentin. 

d’n'  Le  corps  blanc  qui  relie  après  l’extraélion  delà  teinture 
Ur  de  B alrlc ,  faites  le  reverberet  doucement  durant  demie 


A  a  v 


î?8  Livre  Second,  la  MinerAlogié, 

Kaire,  pour  lui  donner  du  corps.  Verfez  dclîus  de  l'eau  corrofi- 
ve  de  miel ,  laiiTez  le  tout  en  digeftion  &  faites  l’cxtraétion  du 
fel  fuivant  l’art,  c’eft  un  travail  de  vingt  jours.  Diftilczl’eau 
de  miel  empreignée  du  fel  du  Soleil  ,  au  bain  maiie  pour  en 
faire  l’extraélion  ,  &  édulcorez  le  fel  de  l'Or  qui  refte  ,  en 
▼criant  plufieurs  fois  de  l’eau  commune  diltilée  deffus  dont 
tous  ferez  l’extraétion  par  plufieurs  diftilations  ,  enfin  vous  le 
clarifierez  avec  l'efprit  de  vin.  La  dofe  eft  de  z.  5.  4.  ou  f. 
grains.  La  matière  vrcftante  de  l’cxrraétion  de  ce  fel  eft  utiltf 
pour  faire  le  Mercure  de  l'Or. 

VII.  Z.*  Mcrcurijicatie ».  Cette  operation  fert  à  tirer  le 
Mercure  de  l’Or. 

rçt.  La  matière  qui  refte  du  fel  ci-deffus  ,  verfez  y  de  l’efprit 
de  tartre  ,  8c  laiiTez  digérer  le  tout  durant  un  mois  pour  lé 
diftilcr  fur  du  mâchefer  à  une  retortc  de  verre  dans  un  récipient 
prefque  rempli  d’eau  froide  ,  &  vous  aurez  le  Mercure  de  l’Or.- 
Thaldws  dans  fon  Hulogrttfku  tirée  du  teftament  de  Bafile  Va* 
lentin. 

Le  Mercure  de  l'Or  de  Paractlfe.  Cet  Auteur  donne  une 
méthode  générale  pour  réduire  l’Or,  &  les  autres  Métaux  en! 
Mercure.  1.  Il  calcine  le  Métal  à  la  fumée  du  Mercure  ,  il 
amalgame  la  calcination  avec  le  Mercure  qu’il  laiffe  en  digeftion 
pour  en  faire  l’excraélion  ,  celle-ci  ,  faite  il  amalgame  encore 
le  Mercure  extrait ,  il  le  met  en  digeftion  ,  &  il  en  fait  l'ex¬ 
traction  plufieurs  fois  juiqu’i  ce  que  le  métal  en  chaux  fe  fondé 
comme  la  cire  ;  Enfin  cette  chaux  fe  convertit  en  Mercure  pat 
le  moyen  de  la  digeftion  requife.  Lebon  tems  pour  amalga¬ 
mer,  fuivant  quelques-uns,  eft  lorfque  les  Planètes  eeleftcs  font 
dans  leur  conjonaiou. 

Le  Vitriol  de  l'Or  ou  le  Lion  verd  ,  eft  une  préparation  plu» 
excellente  que  l’Or  potable  ,  qui  eft  enfeignée  par  Sfontonus  i 
&  recommandée  contre  la  goure  ,  Oc  la  lepre. 

*  Le  Soleil  on  l*Or  eft  le  plus  noble  des  Métaux  1 
le  plus  folide  &  celui  qui  refifte  le  mieux  au  feu.  On 
le  marque  avec  le  caraétere  du  Soleil  ,  &  il  répond 
au  cœur.  Tout  le  monde  dit  que  l’Or  eft  un  excel¬ 
lent  confortatif  qui  corrobore  par  fa  vertu  irradiativtf 
tout  le  corps  humain  ,  refifte  à  routes  les  maladies  r 
&c  conforte  le  cœur  comme  un  grand  cardiaque  i  mais 
cft-ce  en  fubftance  qu’il  produit  ces  grands  effets  »  SC 
lorfqu’on  le  mêle  en  fueillcs  ou  en  limaille  avec  le* 
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poudres  ou  les  firops  ?  non  aflurement  ;  car  de  cett® 
maniéré  ,  il  n’a  aucune  vertu  ni  aftive  ,  ni  pafïive  , 
&  c'eft  folie  de  le  joindre  aux  diftilations  des  eaux 
précieufes ,  &  d'en  métré  dans  les  boitillons  qu’on 
apelle  vulgairement  confommés,  puis  que  l’Or  fort  du 
corps  comme  on  l’y  a  mis  fans  aucun  effet.  Cé  n’eft 
pas  une  moindre  folie  d’apliquer  de  l’Or  fur  le  pouls 
pour  conforter  le  torps  ;  car  il  y  pourrait  demeurer 
cent  ans  fans  conforter  le  moins  du  monde.  On  a 
coutume  de  rougir  l'Or  au  feu  &  de  l’éteindre  dans 
üne  eau  apropriée  ,  &  l’eau  dans  quoy  on  l’a  éteint 
cft  fort  recommandée  dans  la  jauniflé  pour  conforter , 
pour  refifter  à  la  malignité.  Quelques-uns  nient 
4ue  l'eau  puifle  tirer  aucune  vertu  de  l’Or  parle 
J^oyen  de  cette  extinûion  ,  mais  il  eft  vraifembla- 
qu’elle  en  tire  quelque  chofe  ,  puifque  plus  on 
}*t^eint  de  fois ,  plus  l'Or  perd  de  fon  poids  ,  &  que 
.«au  de  l’extin&ion  étant  un  peu  évaporée  parait 
J^ne ,  &  dorée.  Et  fi  on  l'évapore  jufqu’à  ficcité,  il 
»efte  au  fonds  une  chaux  blancheâtre  reduétible  en  un 
Qr  brun  par  lé  miniftére  de  la  fufion  ,  ce  qui  me  fait 
Cr°ire  que  cette  eau  n’eft  pas  à  rejetter.  Voyez  Loca- 
dans  fon  Theatre  des  arcanes  ,  arcane  v.  pag.  3  6. 
j  Barrions  dans  fes  Epines  à  Bartholin.  L'Auteur 
°ué  beaucoup  l’Or  vierge  qui  fe  trouve  tout  fait 
.  ns  les  minières  fans  avoir  befoin  de  pafler  par  la 
^°lence  du  fer.  Cet  Or  rend  une  odeur  tres-agréable 
^  donne  un  bon  cordial.  Voyez  Hoffman  qui  re- 
Commande  cet  Or  avec  plufieurs  autres  Médecins , 
c°mme  un  remede  tres-falutaire ,  dont  l’ufage  n’cft 
Partant  pas  trop  fur  ,  d’autant  qu’il  fe  trouve  toû- 
J°u*s  chargé  de  quelques  excremens  du  cuivre ,  & 
ç  ^argent  qui  le  rendent  nuifible  >  &  poifon.  Que 
1  °n  avoit  de  l’Or  vierge  véritablement  pur,  on  en 
P°urroit  fans  doute  préparer  un  excellent  remede  , 
Parce  que  la  violence  du  feu  fait  exhaler  les  parties 
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les  plus  volatiles ,  &  les  plus  prochaines  de  la  mafiérd 
première  de  l'Or ,  lefquedcs  font  la  bonté  ,  &  l'efR' 
cacitc  de  l'or  potable.  Quelques-uns  difent  que  l’Or 
a  la  vertu  de  piirgcr  J  mais  fi  cela  eft ,  c’eft  par  acci* 
dent ,  l'Or  eft  un  corps  tres-compaébe  &  folide  , 
refifte  à  la  violence  du  feu.  Les  menftruës  corrouf* 
ont  beau  le  détruire ,  il  eft  toujours  rcdudible  à  f0IÎ 
premier  corps.  Ce  qui  fait  dire  aux  habiles  Chymift®* 
que  l'Or  eft  plus  ailé  à  faire  qu'à  défaire ,  6c  à  raifort 
de  cette  union  ferme  de  l'Or  ,  il  a  été  apellé  par  leS 
Anciens  ,  Fortitudo  fortitudinis  fort'tfjima.  La  difr 
culté  qu'il  y  a  de  détruire  l'Or ,  &  fa  redu&ion  à  fort 
premier  corps  par  le  moyen  des  fel*  fixes ,  nous  fort11 
voir  que  les  préparations  vulgaires  de  l’Or  ne  fort1 
que  fuperficielles ,  &  de  fimples  divifions  du  corps  d® 
l'Or  en  des  parties  très- menues ,  plutôt  que  des  dif' 
folutions  radicales  en  quoy  confident  les  préparations 
légitimés ,  véritables  &:  parfaites  des  Métaux.  Cctt® 
diftolution  radicale  ne  fe  doit  pas  fairejfuivant  Potier* 
par  des  corrofifs ,  car  ce  feroit  un  poifon  j  que  diront 
nous  donc  des  calcinations ,  dillolutions  teintures  < 
&  antres  préparations  vulgaires  de  l'Or  ,  finon  qu'el¬ 
les  font  inutiles  ,  &  qu'il  n’cft  aucun  véritable  Oc 
potable ,  les  menftruës  corrofifs ,  même  l’eau  fort® 
préparée  avec  le  nitre  ,  &  le  Vitriol  qui  diftout  tort* 
les  autres  Métaux  ,  ne  touche  point  à  l'Or  >  à  moirf 
qu'on  n’y  ajoûte  ,  du  fcl  commun ,  du  fel  armonia® 
ou  leur  efprit ,  pour  en  faire  l’eau  regale  ainfi  nom¬ 
mée  à  caufe  qu'elle  diftout  l'Or  le  Roy  des  Métaux» 
L’efprit  de  nitre  extrait  fur  l'Antimoine  dans  la  pf®- 

faration  du  beloard  minerai ,  étant  compofé  difto1*1 
Or  fi  puiftamment  que  Monficur  Boy  le  lc  nomme  ^ 
7»enflrué  très- aigu,  par  lc  moyen  de  quoy  j'ai  extrait  d® 
l'Or  fi  parfaitement  qu'il  ne  reftat  qu'un  corps  bla*1® 
femblable  à  de  l'argent  fixe.  L’efprit  de  fel  bien  rec¬ 
tifié  diftout  parfaitement  l'Or ,  mais  il  eft  corroh* 
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comme  les  autres  menftruës.  Les  Philofophes,  & 
Ohymiftes  les  plus  rafinés  demandent  un  menftruëin- 
*‘pide  pour  bien  didoudre  l’Or  ,  mais  en  eft  il ,  ou 
11011  ?  l’expérience  fait  pour  l’affirmative,puifque  qucl- 
H'ies-uns  font  parvenus  à  diflbudre  l’Or  avec  l'cfprit 
de  la  rofee  de  Mai  ,  &  d’autres  avec  l'efprit  de  la 
ttcge  par  un  artifice  fingulier.  Le  fondement  de  la 
Purification  de  l’Or  par  l’Antimoine  ,  eft  que  le  fou- 
fre  folairc  de  celui-ci ,  fe  joignant  avec  le  fel  de  l'Or 
«ans  la  fufion  lui  redonne  Ion  ancienne  fplendeur , 


Pédant  quoi  les  autres  Métaux  s'attachent  à  l’écume. 
**a  cémentation  de  l'Or  eft  une  operation  par  le  moyen 
quoy  on  le  calcine ,  en  metant  dans  un  creufet  un 
jic  de  poudre  ,  &  un  lit  de  mine  d’Or ,  puis  un  autre 
11  de  poudre  que  l'on  nomme  cément,  en  continuant 
j’ece ffivement ,  &  Unifiant  par  où  on  a  commencé. 
j"  Auteur  donne  plufieurs  deferiptions  de  ces  cémens. 
Vutre  les  diflolvans  falins  de  l’Or ,  l'Auteur  fait  men- 
?011  du  fucre  dont  l’cfprit  eft  capable  de  diiloudre  ce 
,dtal.  L'Or  peut  être  encore  diftous  dans  l'efprit  de 
jjkl  >  &  de  cette  diflblution  avec  l’eau  de  vigne  difti- 
i,e  >  on  peut  préparer  une  eau  qu’on  fait  palier  pour 
potable.  L'Or  fulminant  eft  une  poudre  d’Or 
C^ciné  qui  prend  aifément  feu  ,  &  pctc  comme  la 
^°udre  à  canon.  Il  y  a  des  mefures  à  prendre  dans  la 
j*r<1paration  de  ce  remede  ,  qui  eft  le  tenrs  de  la  fa¬ 
ction  ou  quand  l’ébullition  cefle  ;  fi  elle  dure  trop 
^ttez  y  de  l'huile  de  tartre  ,  &  la  vertu  fulminante 
itrêtera  ,  il  faut  gouverner  le  feu  adroitement  ;  car 
i  ‘c  creufet  s’échaufoit  un  peu,  trop  la  matière  pren¬ 
ait  feu  ,  &  calferoit  tout  avec  un  grand  bruit.  En 
pliant  par  en  bas  .,  au  lieu  que  la  poudre  à  canon 
*  *'eve  en  haut  :  en  piace  de  fel  de  tartre  ou  d’huile  de 
4rtre  par  défaillance  ;  on  peut  prendre  le  fel  de  far- 
r  ent  calciné  ou  d’autres  lels  alcalis.  Si  on  met  du 
Cu  au  deftus  de  l’Or  fulminant  li  prés  qu’on  voudra 


381  Livre  Second  >  la  Minéralogie  , 

pourvu  qu'il  ne  touche  point  ,  l'Or  ne  brûlera  ,  & 
ne  petera  point  ;  mais  il  s'allumera  promtement  fi 
on  met  le  feu  dellous.  fouillis  au  Traité  de  la  fer¬ 
mentation  ,  &  Tachenius  dans  Con  Hippocrates  Chimi - 
eus  ,  démontrent  que  la  fulmination  de  l'or  dépend 
des  mêmes  principes  que  la  fulmination  de  la  poudre 
à  canon.  Celle-cy  ,  dépend  du  foufre  ,  du  falpêtre» 
&  du  charbon  de  tillau  ,  qui  en  faifant  promtement 
effervefcence  enfemble,  excitent  ce  bruit.  Il  y  a  de 
même  du  foufre  dans  l'Or  fulminant, fçavoir  le  foufre 
folaire  ,  il  y  a  du  falpetre  qui  vient  de  l'eau  regale 
qui  en  eft  compofée  ,  &  qui  reprend  fa  première  for¬ 
me  quand  on  jette  de  l'huile  de  tartre  fur  l'eau  regale, 
c'cft  ce  falpetre  ,  &  ce  foufre  qui  font  la  vertu  ful¬ 
minante  de  l'Or  ,  &  qui  petenr  en  faifant  effervef- 
ccnce  enfemble.  On  peut  préparer  du  Mars  fulmi¬ 
nant  ,  &  du  Saturne,  mais  par  une  autre  méthode.  Il 
eft  arrivé  fouvent  dans  la  préparation  du  fucre  de  Sa¬ 
turne  ,  qu'il  a  pris  feu  avec  bruit ,  &  caflc  tous  les 
vaifleaux  comme  l’Or  fulminant  auroit  pû  faire.  Pour 
ôter  la  vertu  fulminante  à  l’Or ,  il  ne  faut  qu’y  ajou¬ 
ter  un  efprit  acide,  comme  l'efprit  de  foufre  ou  de  Vi¬ 
triol  ,  &  le  vinaigre  diftilé  qui  fixant  le  falpetre,  l’em¬ 
pêche  d’attaquer  avec  violence  le  foufre  folaire.  On 
met  pour  cet  effet  calciner  l'Or  fulminant  avec  des 
fleurs  de  foufre  ,  &  l’efprit  acide  de  celui-ci  ,  qui 
s'élève  dans  la  calcination  empêche  celui-là  de  peter. 
L’Or  fulminant  perd  pareillement  fa  fulmination  î 
quand  on  le  met  boiiillir  dans  du  vinaigre  diftilé.  Ce1 
Or  eft  un  excellent  carminatif  qui  diflîpe  puifTam- 
ment  les  vens  des  enfans  &  des  adultes  ,  étant  bierl 
édulcoré  il  devient  diaphoretique  &  alexipharmaque , 
&  quand  il  n’eft  pas  afTcz  édulcoré  ,  fon  acrimonie  le 
rend  laxatif  &  purgatif.  L'Auteur  ordonne  l’eau  forte 
avec  le  fel  armoniac,  ce  qui  eft  à  remarquer ,  par  ce 
que  l'eau  forte  commune  ne  feroit  point  l’Or  fulmi* 
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fiant.  L'amalgame  eft  un  mélange  du  Mercure  avec 
les  Métaux  ,  &  l’amalgamation  de  l'Or  eft  une  cal- 
onation  de  ce  Métal  avec  le  Mercure  par  le  moyen  de 
quoi  il  refte  dans  le  crcufet  une  liqueur  en  manière 
de  beurre  ,  qui  eft  une  réduction  de  l’Or  en  fes  plus 
petites  parties.  La  poudre  à  canon  fait  fon  effort  en 
haut ,  &  pOr  fulminant  en  bas ,  à  caufe  que  la 
ptetnierc  eft  inflammable  ,  &  qu'elle  fuit  le  mouve¬ 
ment  du  feu  qui  tend  naturellement  en  haut  ;  mais 
‘*Or  fulminant  ne  jettant  qu'une  fumée  fans  flame  eft 
déterminé  par  fa  pefanteur  à  agir  en  bas.  On  pré- 
Pftte  une  corne  de  cerffolaire,  en  metant  un  lit  de 
forne  de  cerf  en  lamines  fur  un  lit  de  lamines  d’Or , 
iuccelfivement  jufqu'à  ce  que  le  creufet  foit  plein. 
911  met  calciner  le  tout  dans  le  four  d'un  Potier  , 
Mqu'à  ce  qu’il  paroifl’e  d’un  rouge  de  poupre.  Le 
H  de  la  corne  de  «erf  volatile  f»lé  diflout  l’Or  peu 
a  Peu  &  le  réduit  en  poudre  ,  qui  reçoit  la  couleur 
!'°u£e  du  foufre  folaire  ,  c’eft  un  grand  remede  dans 
es  fièvres  malignes  &  peftilentielles  pour  pouffer  ï  la 
^conférence  »  il  eft  aufti  cordial  à  raifon  de  l’Or  : 
}  fel  volatile  de  corne  de  cerf  eft  fi  puiflant  qu'il  dif- 
°Ut  l'Or  à  l’aide  du  feu.  La  volatilifation  de  l’Or  & 
des  autres  Métaux  eft  une  operation  tres-confiderablc, 
**  non  impoflible,  pourvu  qu'on  ait  un  mcnftruë  pro¬ 
pre  pour  les  élever  dans  l'alembic.  Celui  pour  l"Or 
l’efprit  befoardique  coinpofé  de  beurre  d’Anti- 
Joine  j  d’efprit  de  nitre ,  &  de  fel ,  qui  diflout  l’Or 
1,  uoe  manière  particulière  &  l’enleve  avec  foy  dans 
.a'cmbic  ,  &  au  col  de  la  retorte  où  il  fe  congèle  en 
°rme  de  criftaux  rouges  avec  le  menftruë.  Zuvelpher 
da«s  fon  Mantijfa  Heimetica  pag.  331.  tire  de  l’Or 
*lerge  ,  &  fans  feu  ,  un  efprit  par  la  diftilation  à  la 
^torte  à  un  feu  violent  i  capable  de  difloudre ,  &  de 
v°‘atilifer  l’pr  ,  c'eft-à-dire  de1  le  convertir  en  fel 
Volatile,  La  fublimation  de  l’Or  eft  de  ce  lieu  i  voicy 
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comme  quoy  elle  fe  fait.  Or  bien  purifié ,  &  re¬ 
cule  d' Antimoine,  parties  égales  de  chacun,  que  vous 
iublimerez  deux  ou  trois  fois  avec  du  fel  armoniac,en 
ajoutant  toujours  la  matière  fublimée  fur  les  fèces. 
Enfin  lavez  la  poudre  pour  l'édulcorer  dans  de  l’eaU 
vulgaire  ,  &  vous  aurez  une  belle  poudre  rougeâtre 
excellente  pour  pouffer  par  les  fueurs  ,  la  prife  cft  de 
deux  ou  trois  grains  dans  du  vin.  L’extraélion  fuit 
la  volatilifation  ,  c'eft  une  operation  qui  fert  à  ren¬ 
dre  l'Or  potable.  Pour  rendre  l'Or  tel ,  une  fimple 
diflolution  ne  fuffit  pas ,  parce  que  l’Or  eft  toujours 
reduétible  par  le  moyen  des  fels  alcalis ,  il  faut  une 
refolution  parfaite  du  mixte  en  fes  principes.  Par  A' 
teife  en  donne  les  réglés  lorfqu'il  dit  que  la  première 
chofe  qui  eft  neceffaire  pour  rendre  l’Or  potable  eft 
de  le  volatilifer  ,  &  de  le  rendre  irredu&ible  ,  après 
quoi  on  en  peut  tirer  une  véritable  teinture  avec  l’cf- 
prit  de  vin,  car  fans  ce  dernier  ,  il  cft  impofliblc  de 
préparer  l’Or  potable.  Voyez  Haufman  &  l’Auteur 
dans  le  Traite  touchant  la  confangumtt  de  l’Or ,  ÀA 
fucre  &  du  vin.  Le  véritable  Or  potable  ,  ou  la  veri- 
rable  teinture  de  l’Or ,  doit  être  extrêmement  rouge » 
&  telle  que  l’Or  qui  femble  jaune  aux  yeux  ,  piroft 
lorfqu’on  le  regarde  avec  un  bon  microfcope.  L* 
première  chofe  à  quoy  on  doit  penfer  quand  on  veut 
faire  l'Or  potable  ,  c’eft  d’avoir  le  véritable  menftriiê 
pour  le  difibudre  ,  &  le  volatilifer  ;  furquoi  vous  re¬ 
marquerez  la  bifarcrie  de  certains  Chymiftes  ,  dont 
les  uns  ont  choifi  pour  préparer  l'Or  potablc,les  ordu¬ 
res  ou  la  cire  des  oreilles  -,  les  autres  la  fiente  de  pi' 
geon  ,  d’autres  le  feu  folet ,  &  d'autres  d’autres  cho* 
fes  abfurdes  que  vous  pouvez  voir  dans  Agricola  ,  ^ 
qui  ne  méritent  pas  d’être  reperces  ici.  Les  vrais 
menftrucs  doivent  être  fans  corrofion  ,  &  fans  acri¬ 
monie  ,  &  fondre  doucement  l'Or,  non  pas  le  difl°U- 
dre  avec  violence  ,  ils  doivent  pénétrer  totalement  1° 
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corps  de  l'Or  ,  &  refoudre  exa&ement  fa  tiflure. 
•dgricola  au  lieu  cité  fait  mention  d'un  menftruc  de  ce 
genre  ,  &  il  dit  qu'il  en  a  vu  un  infipide  ,  &  nulle¬ 
ment  corrofif  qui  diflolvoit  l'Or  par  le  moyen  d’une 
digeftion  en  une  teinture  tres-rouge  ,  &  qu'ayant  fait 
l’cxtra&ion  de  ce  menftruc,  le  verre  paroiftbit  comme 
induit  de  lamines  d*Or.  Mejeras  dans  fon  écrit  rou¬ 
lant  la  Chymie ,  dit  que  les  Américains  ont  un 
Menftruc  infipide  avec  quoi  ils  amolliflènt  tellement 
*Or  qu'ils  le  manient  avec  les  doigts  comme  la  cire, 
y  faifant  des  creux  pour  enchafler  des  pierres  précieu- 
^.en  rabatant  les  bords  de  l'Or  deflirs  pour  les  mieux 
•aire  tenir.  Une  marque  que  ce  menftruë  des  Ameri- 
calns  n'eft  point  corrofif,  c'cft  qu'on  peut  manier 
Or  avec  les  doigts.  Le  Dottcur  Michaél  a  vu  un 
c°llier  d'Or  ,  fait  de  cette  maniéré.  Lattrcnbergius 
°°>ure  Sala,  Aphor.  v.  aflure  qu'il  a  vû  une  eau  infi¬ 
me  dans  quoy  l’Or  fe  fondoit  comme  la  glace  fe 
*°«d  dans  l'eau  chaude.  Le  Chymifte  de  l'Archevê- 
de  Louvain  avoit  une  eau  blanchâtre  ,  d’une  fa- 
veur  qui  aprochoit  de  l’acrimonie  du  Vitriol  dans 
^Uoi  ['Or  le  diflolvoit  dans  l'efpace  de  fix  heures  en 
ütle  liqueur  de  couleur  de  fang  ,  qu’il  diftribuoit 
mec  fuccés  aux  malades  dans  toutes  fortes  de  mala¬ 
is.  En  faifant  l'extra&ion  du  menftruc ,  il  reftoit 
l,tle  liqueur  grolïiere  ,  &  huileufe  d’une  faveur  dou- 
Çâtre  qui  ne  fe  pouvoir  plus  coaguler  au  feu.  La  mé- 
lhode  de  Bartholct  liv.  $ .  du  Traité  de  la  refpiration 
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P^paration  de  l’Or  potable  d'un  menftruë  infipide 
r’ré  du  Lapis  Laz.nU  ,  lequel  Lapis  renferme  la  pre- 
mierc  matiéte  de  l’Or  ,  &  on  peut  dire  que  qui  içait 
tircr  ce  menftruc  poflede  un  reraede  d'une  grande 
Vataur.  Quant  à  l’huile  rouge  de  l'Or  ,  voyez  l'Au- 
tnir-  Zirvtlpber  dans  fon  Mamijfa  Hermetica  pag. 
33 1.  diftile  de  la  marcaûitc  de  l’Or  une  liqueur  inlU 
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pide  avec  quoy  il  prétend  difloudre  l'Or  ,  &  le  ren¬ 
dre  potable.  L’efprit  de  vin  animé  par  le  Ici  d'urine 
eft  un  excellent  menftruë  pour  les  préparations  de 
l'Or,&  dont  Hauffrnan  prend  le  parti  contre  le  Dotteur 
Ethardws  &  plufieurs  autres.  L’Or  dépoüillé  de  Ta 
couleur  &  de  fa  teinture  devenu  ,  pâle  &  blanc  ,  SC 
reftair  fixe  ,  eft  apcllé  Lune  ou  argent  fixe.  L’Argent 
fixe  vient  de  l’Or  &  de  l’argent  :  il  vient  de  l’argent 
lôrftj'r’on  le  fixe  tellement  qu’il  foûtient  le  feu  com¬ 
me  l’Or  ,  &  de  l’Or  de  la  maniéré'  qui  a  été  dite» 
Voy^z  Hauffrnan.  L’Argent  fixe  dépouillé  de  la  tein¬ 
ture  de  l’Or  ,  la  recouvre  étant  refondu  avec  l'Anti¬ 
moine  ,  &  le  Mars.  La  raifon  en  eft  ,  que  le  Mars  Si 
l’Antimoine  contiennent  du  foufre  folaire  non  meur  > 
&  volatile  qui  fe  joignant  avec  l'argent  fixe  ,  fe  fixe 
avec  lui ,  &  le  fait  devenir  Or  parfait.  La  plupart 
des  Chymift.  s  fe  fervent  de  l’efprit  de  la  rofée  de  Mai 
pour  faire  l’Or  potable  ,  à  quoi  ils  atribuent  de  gran¬ 
des  vertus.  En  voici  la  préparation. 

y..  Mine  d’Or  de  Hongrie  qui  fe  trouve  dans  le 
caillou  rougie  dans  un  creufet  plufieurs  fois  »  SC 
éteinte  à  chaque  fois  dans  de  l’efprit  de  vin,puis  pul- 
verifée  ,  furquoi  vous  verferez  le  menftruë  fuivant. 
fy.  Rofée  de  Mai  ramaftée  fur  le  bled  ,  ce  qu’il  vous 
plaira  ,  laiftez  le  tout  en  digeftion  dans  du  fumier  de 
cheval  durant  quatre  femaines ,  filtrez  le  tout  &  le 
djftilez  au  bain  marie  ,  le  phlegmc  ou  la  liqueur  fa- 
line  rouge  qui  refte  au  fond  fera  poulïée  à  la  rctorte 
à  un  feu  ouvert.  Il  monte  en  premier  lieu  un  efprit 
qu’il  faut  mètre  à  part  j  l’huile  &  le  fel  volatile  for- 
tent  enfuitc  ;  l'efprit  qui  fort  le  premier  à  caufe  de  f* 
fubtil.té  extrait  la  teinture  de  l'Or.  L’Huile  acre  SC 
le  fel  volatile  corrodent ,  &  dilfoudent  le  corps  de 
l’Or  ,  ce  qu’il  faut  bien  diftinguer  pour  ne  les  pas 
confondre  enfemble  ;  car  au  lieu  d'une  teinturej  ou 
n’auroir  qu'une  diftblution  ,  ou  fepare  l'efprit  de  1* 


OU  LE  REGNE  MlNERAL  ,  CHAP.  IX.  387 

jointure  ,  &  il  refte  une  effence  liquide  dont  la  prifb 
f  de  (îx  à  dix  goûtes.  On  prépare  auffi  l’Or  potable 
*Ur  le  champ  avec  l'efprit  de  nege  en  Hyver  ,  lequel 
polTcdt  de  grandes  vertus.  Voyez  Bartholin  cent.  3 . 

pag.  z y  6.  dans  la  réponfe  à  la  lettre  du  Dotteur 
^Angelot  premier  Medécin  du  Duc  d'Holfiein  ,  Gottorp. 
"fcksrus  dans  Ton  Medicus  Microco/mcus  pag.  67. 
Edition  de  Londres  in  1 1 .  préferit  fous  le  nom  de  Pa- 
n«c'e  Solaire  une  belle  manie  e  de  faire  l‘Or  potable  , 
fe  trouve  dans  cet  Auteur.  Je  crois  que  l’opera- 
t,0«  réüfïîroit  beaucoup  mieux  (\  on  prénoit  la  terre 
flaire  d'Hongrie  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus. 

,efprit  de  manne  qui  fert  à  tirer  la  teinture  du  Co- 
r*d  >  tft  pareillement  propre  à  extraire  une  teinture 
r°Uge  du  crocus  ou  de  la  chaux  folaire ,  ou  pour 
^ie»x  dire  de  l'Or  fulminant.  Que  fi  on  y  ajoûte 
«prit  de  la  rofée  de  Mai ,  ramaffée  au  tenus  requis , 
*  oien  préparé  ,  le  menftruë  opérera  beaucoup  plus 
Petitement  &  efficacement.  La  teinture  d’Or  d’An- 
l°ine  ,  ou  l'Or  potable  de  Londres  »o.  xiij.  eft  fort 
«timée  pour  fes  bons  effets.  La  defeription  que 
“c broder  en  fait  eft  imparfaite  &  crue  ,  parce  qu'elle 
lui  étoit  pas  bien  connue.  La  véritable  fe  trouve 
*ns  Salapart.i.  pag.11 3.  de  fa  Chryfologie.  L’Au- 

e, ;,r  fait  encore  mention  d'une  teinture  d’Or  par  le 
lnmiftcre  des  huiles  aromatiques  ,  &  Minjîtthtts  entre 
a^res  en  tire  une  avec  l’huile  de  cannelle  diftilée  , 

que  le  Dotteur  Ganjlandt  Medécin  de  Drefde. 
°yez  Zuvelpber  dans  [on  Manti/fa  Hermetica  ,  pag. 
où  il  donne  un  baume  fol  aire  fait  avec  des  huile* 
u'ftilécs  en  forme  de  baûme  de  foufre.  Les  fleurs  ÔC 

f.  Ufre  de  l'Or  fe  préparent  avec  l’Or  fulminant. 
;°lci  comme  le  foufre  fe  fait.  tg.  Or  fulminant , 

^fez  deflus  de  l’efprit  de  vin  dépouillé  de  tout  fon 
Pagine  ,  on  le  met  fous  une  campane  comme  on 
Pfocede  dans  la  diftilation  de  l'huile  de  foufre  >  &  en 
B  b  ij 
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metant  le  feu  à  l’efprit  de  vin  ,  l’Or  fulminant  ai» 
lieu  d’agir  en  bas,  il  monte  &  enleve  avec  foy  le  fou* 
fre  de  l'Or  qu'on  ramafle  ,  &  tire  de  la  campane, 
C’eft  un  grand  fudorifîque  *  &  alexipharmaque,  Ou 
prépare  les  fleurs  du  même  Or  fulminant  dans  une 
retorte  à  tuyau  ,  où  l’on  a  placé  une  coupelle  avec 
deux  grains  d’Oi  fulminant ,  qui  fulmine  lorfque  la 
retorte  eft  échaufée,  pendant  quoy  les  fleurs  s’élèvent* 
&  fe  ramalTent  dans  un  grand  alembic.  On  re’iterc 
l'operation  jufqu’à  ce  qu’on  ait  allez  de  fleurs  d’Or  * 
on  les  prend  en  lubftance  ,  ou  bien  on  les  extrait  avec 
l’efprit  de  pierre  Calamine  ,  fuivant  la  méthode  de 
Glauber,  Il  ne  faut  prendre  à  chaque  fois  que  deux 
grains  d'Or  fulminant ,  &  jamais  plus.  Les  autres 
defuiptions  de  l’Or  potable  font  faufles ,  &  ne  font 
que  de  Amples  diflolutions.  Vous  devez  fçavoir  que 
les  teintures  d’Or  préparées  avec  des  efprits  falins 
corrofifs,  tels  que  font  l'efprit  de  fel ,  de  lalpetre  &c, 
rendent  les  excremens  fort  noirs  *  ce  qui  procédé  de 
la  chaux  de  l’Or  ,  qui  fe  précipite  par  les  menftruës 
qui  ft  trouvent  dans  les  inteftins.  Quant  à  la  Mer* 

curifi-  at'torf ,  j’ai  déjà  dit  que  plufieurs  doutoient  de 
l’exiftence  du  Mercure  des  corp$  ,  contre  l’expé¬ 
rience  même  du  Général  Atnheim  qui  polfede  un 
Mercure  Solaire  ,  qui  étant  remué  la  nuit  ou  dans 
un  lieu  obfcur  jette  des  étincelles  de  feu  ,  qui  eft  fa 
marque  véritable.  Ce  Mercure  eft  merveilleux  pour 
la  tranfmutation  des  Métaux ,  &  meilleur  que  le 
Mercure  vulgaire  dans  la  cure  de  la  verole  qu’il  gué¬ 
rit  fans  falivation  Trevelms  le  pere  Medécin  du  Comte 
Montecuculli  allure  qu’il  a  vu  chea  le  Dotteur  Herbe* 
nius  une  machine  dans  laquelle  il  mit  de  l'Or  d'Hon¬ 
grie  ,  d'où  il  coula  en  un  moment  de  bel  argent- vif  * 
que  fl  on  remue  trop  la  machine  ,  elle  s’échaufe  tel¬ 
lement  que  le  vif-argent  s’en  retourne  &  fe  réduit 
pp  poudre.  Edouard  Kvllcr  Chynjifte  EcolTois  fait  un 
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ttûu  dans  l’Or  légèrement  fondu  ,  il  rernpliÉ  ce  froii 
•l’une  poudre  blanche  ,  il  place  la  malle  dans  un 
Vaideau  de  terre  ou  un  creufct ,  qu'il  couvre  d'efpnn 
de  vin  ,  &  met  le  tout  fut  le  feu.  Quand  1a  malfe  eft 
dchaufée  l'Or  fe  change  prefque  tout  en  vif-argent< 
dénoté  fe  perfuade  que  cette  poudre  doit  être  quelque 
chofe  de  Mercuriel,,  puifqu’il  n'y  a  qu'une  feule 
chofe  au  monde  qui  puide  venir  about  de  la  dureté 
de  l’Or  qui  refifte  à  la  plus  grande  violence  du  feu. 
fcn  un  mot ,  c’ed  la  poudre  du  Criftal  fublimé ,  dif. 
*°Us  dans  l’eau  royale  ,  à  quoy  on  mêle  le  fel  de 
tartre  ,  qui  eft  le  véritable  réiinificateur  du  Mercure 
Congelé.  Voyez  Lïbaut  dans  fon  Syntagma  de  trrnf* 
tontationibus  ,  liv.  7.  ch.  14. 


chapitre  X. 

De  £  Argent* 

L’Argent  eft  un  Métal  blanc,  noble,  &  moins  parfait  qtte  l'on 
U  eft  apellé  par  les  Chymiftes  Lune  &  Cerveau  ,  à  caufd 
la fympathie  qu|ils  eroyent  qu’il  a  arec  la  Lune,  &  le  cer¬ 
ceau  de  l’homme.  Il  pafle  pour  le  corroboratif  fpecifique  de 
I?  tête  ,  &  des  efprits  animaux  ,  &  pour  êcrc  très  efficace  dans 
{ êpilepfie  ,  l'apoplexie  &  les  autres  affrétions  fcmblables  de 
14  tête. 

.  f  Ia  pHiificttion  de  l’Argent  de  fes  ordures  fuperficielles  , 
*  ^it  en  le  metant  bouillir  ,  &  en  k  lavant  dans  de  l’eairdans 
on  a  difTout  du  tartre  ,  &  du  fel  commun. 
purifient  ien  de  l’Argent  d’avec  les  autres  Métaux  fe  fait 
J11  trois  manières.  i°.  Par  l*  ealematien  intm'rfi^e.  On  dif- 
*°ttt  l'argent  dms  l'eau  fortfc  ,  qui  difîout  l'Argent  feul  fans 
^“chet  aux  autres  Métaux,  a”.  Par  i»  frfim  avec  le  plomb. 
Un  fait  fondre  du  plomb  dans  un  creufet ,  puis  on  y  jette  l'Ar- 
|'nt  >  &  on  continue  le  feu  jufqu'à  ce  que  les  Métaux  impar- 
t?Its  »  foient  tout  exhalés  en  fumée  avec  le  plomb  ,  ou  conver- 
*  en  écume  ,  l'Argent  purifié  reftant  au  fond.  Comme  il  faut 
Q  grand  feu ,  il  eft  bon  d'avoir  Un  fourneau  à  vent.  Le  plomb 

£  b  iij 
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converti  en  écume  avec  la  craiïe  de  l’Argent  ,  eft  ce  qu'efl 
apelle  Lithurçe,  Htlchyfma  fignific  la  même  chofe.  30.  On  pu¬ 
rifie  l’Argent  par  le  moyen  dunitre  ,  en  jettant  par  intervalle* 
du  falpetre  fur  l’Argent  fondu. 

II.  La  calcination  fe  fait  1®.  Par  immer flon .  On  difTout 
des  lamines  d’ Argent  dans  quelque  liqueur  corrofive  ,  on  coa¬ 
gule  la  difTolution  ,  on  la  précipite  ,  puis  on  l’édulcore  ;  on 
le  fert  pour  précipiter  la  difTolution  d’eau  falée ,  de  faumure  , 
ou  d’un  petit  morceau  de  cuivre  qu’on  y  jette.  La  liqueur 
Corrofive  propre  pour  difîoudre  l’Argent  ,  eft  l’eau  forte  ou 

Îuelque  autre  fen.blable  ,  en  quantité  triple  ,  quadruple ,  ou 
xtuplc  ,  nous  en  parlerons  ci-aprés ,  fur  les  teintures  ou  l’Ar¬ 
gent  potable.  Si  on  met  la  difTolution  de  l’Argent  criftalifc* 
à  la  maniéré  acoûtumée  -,  elle  fc  congèlera  en  criftaux ,  qu’on 
apelle  vulgairement  criftaux  de  Lune.  i°.  Far  amalgamation • 
On  prend  parties  égales  d’Argcnt  purifié  ,  &  de  Mercure  » 
pour  faire  nn  amalgame  avec  quatre  paities  de  fel  commun  ou 
de  Vitriol ,  on  fait  évaporer  le  Mercure  fur  le  feu  ,  puis  on  lave 
le  refte.  3®.  Par  cémentation  qui  fe  doit  faire  fans  fufion. 
Far  exemple  ,  Çt.  Lamines  d’Argent  une  partie  ,  Mercure  fu» 
blimé  deux  parties  ,  mêlez  le  tout,  &  faites  exhaler  le  Mercure 
fur  le  feu, l’Argent  reftera  au  fond  en  forme  de  refine,  sennerl 
Inftit.  On  peut  faire  la  cémentation  avec  le  double  de  fel  gem¬ 
me,  ou  le  quadruple  de  fel  commun  durant  4.  ç  6.  7.  ou  8. 
heures.  Autrement,  ijt.  Limaille  d’Argent  une  partie  ,  foufre 
deux  parties ,  fel  commun  ,  demie  parue  ,  mêlez  le  tout ,  K 
le  fublimez  fept  fois  comme  on  a  coutume  de  fublimer  les  fleur» 
de  foufre,  en  rtmetant  toûjours  la  fublimation  fur  le  reftanr. 
On  jette  la  fublimation  la  d  rniere  fois ,  puis  on  lave  la  matiér* 
reftante  dans  de  l’eau.  On  cémente  aufli  l’Argent  comme  Tôt 
potable  avec  Tefprit  de  fel  de  tartre  4 0 .  Far  réverbération  , 
comme  l’Argent  refifte  moins  au  feu  que  l’or ,  il  n'cft  pas  ne- 
cefTaire  de  le  réverbérer  fi  on  ne  veut.  Car  pour  mieux  travailler 
l’Argent  calciné  ,  on  le  cémente  autant  de  fois  qu’on  le  juge 
&  propos  avec  le  foufre ,  ou  avec  le  fel  commun  ,  ou  le  fel 
gemme  s  ou  avec  le  foufre  ,  &  le  fel  gemme  enfemble  ;  ou  ave* 
le  fel  commun ,  «c  le  fel  armoniac  conjointement ,  puis  on  ôte 
la  falure  par  des  lotions  requifes ,  par  exemple  ,  IJt.  Argent  ré¬ 
duit  en  chaux  par  le  moyen  de  reau  forte  3.  j,  Sel  commun 
5.  ij.  Sel  armoniac  3.  ij.  mêlez  fie  réverbérez  le  tout  durant 
huit  jours. 

III.  La  diJJ'olution  &  l'extraüion.  Ces  operations  ferven» 
à  tirer  la  teinture  de  l’Argent  &  à  le  rendre  potable.  CoinnW 
il  eft  plus  mol  que  l’or ,  il  eft  plus  aife  à  réduire  en  forme  p®w 
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table  ,  de  manière  qu’étanc  bien  calciné  il  obéit  i  l’efprit  de 
vin  feul  quand  celui-ci  eft  bien  reétifié.  Comme  neanmoins 
l’efprit  de  vin  Ample  feroit  ennuieux  ,  &  trop  long,  on  lui 
donne  un  aiguillon, ou  bien  on  choifit  quelque  autre  menftruc, 
comme  il  paroit  dans  les  exemples  fuivans.  r°.  L’argent  pota¬ 
ble  par  l'efprtt  de  vin  fimple  ,  iy.  Argent  calciné  avec  l’efpric 
de  vin  dans  quoy  on  a  diffout  du  ici  armoniac  ,  &  tirez-en  la 
teinture  en  le  cohobant  plufieurs  fois  avec  de  l'efprit  de  vin. 
La  prtfe  eft  de  trois  à  ftx  grains.  Autrement.  iy.  Argent  cal' 
ciné  par  l'eau  régalé  ou  par  une  liqueur  corrofive  diftilée  fur 
une  partie  de  minium ,  &  deux  parties  de  ft  1  armoniac  SC 
tirez-en  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  bien  rcélifi^  ^  'jjer, 
x.  l!  Argent  potable  par  l'efprtt  de  vin  animé  par  ie 


rçe.  Argent  calciné  par  l’efprit  de  fel  nitre  par  plufieurs  coho- 
bations ,  ou  parle  Mercure  ,  tirez-en  la  teinture  dans  de  l’efprie 
de  vin  reétifié  ,  Sc  animé  par  le  fel  volatile  d’urine ,  qu'on 
«pelle  vulgairement,  efprit  de  vin  microcofmique ,  filtre  z  &  coa¬ 
gulez  la diffolution.  Kefler,Sennert,  B^gtin.  Autrement.  iy.  Ar- 

S;ent  calciné  par  la  cémentation  avec  deux  parties  de  fkurs  de 
oufre  ,  &  une  partie  de  fel  commun  ,  en  fublinunt  fept  fois  j 
bon  efprit  de  vin  trois  parties  ,  fel  volatile  d’urine  le  quarc  d'une 
patrie ,  metez  le  tout  en  digeftion  dans  un  va  fléau  bien  bouché 
durant  quelques  jours  ;  puis  diftilez  le  tout,  huit  ou  neuf  fois 
dans  une  retorte  de  verre  jufqu'à  ce  qu’il  monre  une  matière 
de  couleur  bleue  ,  ftnon  remetez  calciner  vôtre  argent  ,  &  pro¬ 
cédez  comme  nous  venons  de  dire.  Laprife  eft  de  j.  fi.  ou  7. 
grains.  On  peut  aufli  rendre  l’Argent  potable  dans  de  l’efprif 
de  vin  animé  par  le  fel  de  la  nature  comme  il  a  été  dit  fur  l'or. 

}.  Teinture  d' Argent  par  l'efprtt  de  vin  tartar.fé. 

Çt.  Argent  en  chaux  par  la  réverbération  avec  des  fleurs  de 
soufre,  verfez  deflus  de  bon  efprit  devin  tattarifé  dont  vous 
ferez  l’extraétion  par  fept  cohobations,  l’Argent  fe  dilfoudra , 
&  vous  metrez  circuler  la  diffolution  durant  un  mois  au  bain 
marie,  après  quoy  vous  aurez  une  belle  liqueur  bleUé.  Kejler . 

4.  Teinture  d’ Argent  par  l'efprtt  de  vin  vunoté. 

«r-  Argent  calciné,  tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art  avec 
1  efprit  de  vin  vitriolé  dont  nous  avons  donné  la  compofuion 
«u  chapitre  du  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  fai¬ 
tes  l’exTaélion  du  menftrue  ,  cette  teinture  vaut  mieux  que  le* 
autres  contre  l'épilepfic. 

5.  U  teinture  d' Argent  A*  B  ifile  Valentin. 
iy-  Sel  commun  calciné  avec  partie  égale  de  chiux  vive  > 
çomme  il  cft  dit  fur  la  calcination  du  Verdet  ;  Argent  en  chaux  1 
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eau  forte  tirée  du  Vitriol  &  du  falpetre  parties  égales  de  cha¬ 
cun.  Mêlez  vôtre  Argent  en  chaux ,  8c  vôtre  fel  commun 
calciné  avec  la  chaux-vive,  8c  metez  le  tout  dans  une  phiolc 
de  verre  ,  verfez  dcllus  l'eau  forte  ,  faites- en  l’cxtraélion  en 
diftilant,  8c  cohobcz  le  tout  trois  fois.  Augmentez  le  feu  la 
troifiémc  fois  jufqu'à  ce  que  la  matière  fc  fonde  ,  vous  aurez 
par  ce  moyen  un  argent  tranfpatent  du  quel  vous  tirerez  dans 
du  vinaigre  dillile  très  fort  une  teinture  de  couleut  d'outremer. 
Le  corps  de  l’Argent  qui  reliera  au  fond  fera  gardé  pour  faire 
le  fel  de  l’Argent.  Voyez  ThoUtus  dans  fon  Holographie  ,  tirée 
du  teftament  de  Bafile  Valentin.  Il  y  a  plufieurs  autres  métho¬ 
des  de  tirer  les  teimurcs  de  l’Argent ,  que  l’on  peut  trouver 
dans  les  Chymiftes  modernes.  Pat  exemple  , 

V Argent  jetable  de  Samiel  Clojf&ut. 

On  calcine  plufieurs  fois  l’Argent  en  lamines  avec  du  foufre  , 
puis  en  y  verfant  de  l’eau  commune  ,  on  en  tire  le  Vitriol , 
qu’on  dillout  enfurte  dans  l’efprit  compofé  de  fel  commun ,  de 
falpetre  8c  d’efprit  de  vin  ,  comme  il  eft  préferit  dans  l’ai  tido 
de  la  teinture  de  l’or.  Séparez  les  fèces  par  la  digcllion,  8c  re- 
duifez  la  teinture  bleue  en  poudre ,  dont  vous  tirerez  par  le 
miniftere  de  l’efpiit  de  vin  une  véritable  effence  ,  excellente 
contre  l'épileplie.  Autre  du  même.  On  amalgame  une  partie 
d' Argent  avec  huit  parties  de  Mercure  ,  &  on  paffe  le  tout  par 
le  chamois  ,  on  pile  une  pelote  qui  relie  avec  le  quadruple  de 
fel  commun  décrepité ,  8c  on  calcine  le  tout  durant  quatre 
heures  fur  des  charbons  allumés  ,  dans  un  crcufet.  S’il  telle 
quelque  chofe  qui  ne  foit  point  calciné  ,  on  le  cémentera  une 
fécondé  fois  avec  de  nouveau  fel  commun  ,  8c  on  lavera  la 
calcinat’on  pour  la  dépouiller  du  fel  commun.  Après  cela  on 
fuhlimc  une  once  de  cette  chaux  avec  une  once  dé  fel  armoniac, 
ce  qu'on  teïtcrc  cinq  fois  ;  enfin  on  tire  la  teinture  deux  fois  , 
la  première  avec  une  liqueur  acide  potable  comme  le  vinaigre 
diftilé  ,  8c  la  fécondé  fou  dans  une  liqueur  fulphuieufe  vtgéia- 
ble  comme  l’cfprit  de  vin.  Laquelle  étant  évaporée  jufqu’à  lie- 
cité  donne  un  fel  qui  fe  fond  à  la  cave  en  une  huile  ,  laquelle 
on  fixe  durant  l’cfpace  de  dix  jours  en  un  remede  fpetifique 
contre  les  maladies  du  cerveau. 

I  V.  Lu  f»hfic»tion .  11  paroît  par  ce  que  nous  avons  die 

comme  quey  l’argent  cil  converti  en  fd  virriolé  ,  c’eft  pour- 
quoy  nous  ne  donnerons  ici  que  la  méthode  dont  Bafile  Va¬ 
lentin  tire  le  fel  de  l’Argent  ,  laquelle  a  été  copiée  mot  pour 
mot  fur  le  teftament  de  ce  grand  Chymifte  par  TholUtU}  dans 
fon  Hategraphn .  , 

JU.  Le  corps  de  l'Argent  reliant  après  l’cxtraélion  de  U 
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teinture  lunaire  d.  Badie  Valentin  ci  de /Tu»  ,  faites  le  diffou- 
dte  dans  de  l'eau  de  miel  cortofive  ,  fepartz  le  menftrue  fui- 
vant  l’art.  &  édulcorez  le  fel  comme  il  a  écé  dit  fur  le  fel  de  l’or, 
II  convient  aux  affeétions  de  la  tête  ,  fpecialeruent  à  l'épilepfie, 
il  difficile  pareillement  les  eaux  des  bydropiques.  La  prife  eft 
de  4.  à  y.  grains  ;  il  refte  une  matière  dont  on  peut  tirer  le 
Mercure.  Les  Chirurgiens  fe  fervent  fouvent  du  fcl  caullique 
de  l’Argent  pour  être  moins  douloureux  que  les  pierres  à  cau¬ 
tère  ,  &  parce  qu’il  fait  plutôt  fon  efearre  ,  „  voici  comme 
Haufman  le  prépare,  çt.  Argent  de  coupelle  5.  ij.  cau  forte 
5  vj.  quand  il  fera  réduit  en  poudre  fubtile  metez  l’argent 
dans  une  phiole  de  verre  ,  fur  un  feu  de  fable  ,  &  quand  il  fera 
diffous ,  augmentez  le  feu  petit  à  petit ,  &  vous  aurez  une 
pierre  lunaire  en  forme  de  lame  ,  laquelle  fe  durcira  à  mefure 
qui  l’eau  forte  fe  confommera. 

L'ifprtt  lunnirt  de  S*mu<l  Clrjfu*!. 

Le  fccret  eft  de  bien  préparer  le  Vitriol  de  Lune  ,  qui  fe  fait 
Par  le  moyen  du  foufre  comme  le  Vitriol  de  Venus.  Il  faut  pour 
fc  moins  vingt  calcinations,  mais  il  eft  plus  aifé ,  &  il  vaut 
roieux  le  tirer  de  la  limaille  tres-finc  de  l’Argent,  parle  mi- 
nifterc  de  trois  onces  d’eau  de  muguet  fortifiée  avec  une  once 
d’cfptit  de  Vitriol  de  Venus,  ou  avec  du  vinaigre  diftile, 
tenant  le  tout  en  digeftion  durant  un  mois  fur  les  cendres,  pen¬ 
dant  quoy  l’efprit  de  venus  s’empreignera  de  la  teinture  d’un 
bleu  verdâtre  de  Lune.  Vods  tirerez  cette  teinture, 8c  vous  re¬ 
mettez  de  nouvel  efprit  de  Vitriol  de  Venus ,  &  le  tirerez  tou¬ 
jours  jufqu’à  l’entière  diffolution  de  l’Argent,  ou  prefque  en¬ 
tière  ,  enfin  faites  évaporer  vos  diffolutions  jufqu’à  ce  qu’il  fe 
faffe  une  petite  peau  deffus  ,  ramaffez  les  ctiftaux  que  vous 
ferez  fecher  ,  puis  vous  en  tirerez  à  la  retertc  ,  le  phlegme  ,  SC 
enfuite  l’efprit  de  Venus  que  vous  garderez  à  part  ;  enfin  vous 
augmenterez  le  feu  pour  tirer  en  premier  lieu  l’efprit  lunaire  , 

l’huile  fur  la  fin.  L’efprit  lunaire  eft  éprouvée  contre  i’épilep- 
fie  qu’il  guérit  radicalement. 

V.  I*  mtriurificntton  fert  à  tirer  le  Mercure  de  T  Argent. 
Voyez  fipontenus.  Ce  Mercure  amalgame  avec  la  Lune  ,  eft 
celebrç  contre  les  maux  de  tête ,  le  vertige  Sic.  La  dofe  eft 
de  dix  grains  à  9-  j. 

*  L'Argent  ou  la  Lune  eft  la  fécondé  des  Planètes 
terreftres  qui  répond  à  la  fécondé  Plancte  celefte.C'eft 
le  Métal  qui  aproche  le  plus  de  l'or  par  fa  nobleftè  >  ÔC 
par  fa  fixité.  Il  a  même  beaucoup  de  raport  avec  l'or  , 
&  on  peut  dire  que  l'Argent  eft  un  or  imparfait,  à  quoi 
B  b  v 


594  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  , 

il  ne  manque  que  la  fixité  &  la  teinture.  Que  fi  oti 
ouvoit  fixer  allez  l'Argent  pour  qu'il  pût  refifter  ail 
feu  comme  l’or ,  il  ferojt  enfui  te  aifé  de  lui  commu¬ 
niquer  l’ame  ou  la  teinture  de  l'or ,  par  le  moyen  de 
l'Antimoine  qui  pofiede  un  foufre  folaire  non  meut > 
qui  fe  meurit  facilement  quand  il  paff’e  dans  l'Argen* 
fixe.  Voyez  Haafman.  Il  fe  trouve  toujours  quel¬ 
que  portion  d'or  dans  l'Argent  qui  relie  au  fond  du 
creulet  quand  on  le  fait  tout  évaporer  au  feu  ,  ce  qui 
marque  l'affinité  de  ces  deux  Métaux.  L’Argent  eft 
dédié  au  cerveau  ,  &  les  remedes  lunaires  font  tres- 
iifités  dans  l’apoplexie  ,  l’épilcpfie  ,  la  manie  ,  1® 
vertige  ,  &  les  autres  affrétions  de  la  tcte.  Exami¬ 
nons  les  préparations.  La  calcination  hnmerfive  ,  £>u 
la  dilTolution  de  l’Argent ,  fe  fait  par  l'eau  forte  qui 
eft  un  efprit  minerai  acre  ,  diftile  du  Vitriol  &d U 
nitre.  L’effirit  de  nitre  feul  bien  rc&ifié ,  &  con¬ 
centré  fufnt  pour  dilïbudrc  l’Argent.  La  purifie»' 
tion  de  l’or  en  le  metant  fondra  avec  le  plomb  , 
bien  expliquée  par  l’Auteur  ,  le  plomb  à  raifon  d® 
fon  acidité  corrode  les  autres  Métaux  ,  &  les  abforb® 
fans  toucher  à  l’Argent.  C'cft  la  véritable  épreuV® 
de  l’Argent.  Quand  on  a  diffbut  l'Argent  avec  l'ci' 

Î)ritdc  nitre  la  difiolution  fe  congelé  en  criftaux  qU1 
ont  propres  à  faire  des  cautères.  L-s  mêmes  criftaii* 
font  fort  purgatifs ,  &  d’une  faveur  très- amere  com¬ 
me  tous  les  médicamens  tirés  de  l'Argent.  La  pri>® 
eft  de  deux  à  fix  ou  dix  grains,  fuivant  la  piéparatio'5' 
ils  conviennent  aux  affc&ions  céphaliques ,  &  à  l'hy' 
dropifie  afeités  pour  purger  le  phlegme  ,  &  le  ferurfl 5 
&  un  Anglois  hydropique  en  a  été  parfaitement  gu£f1' 
Voyez  Glauber  dans  fes  écrits ,  où  il  enfeigne  la  m»' 
niere  de  préparer  ces  criftaux  ,  &  de  les  fublim®r  £|1 
fleurs.  Tackjus  dans  fon  Chryjoqonia  paç.  yj.  d on'1® 
une  préparation  finguliére  de  criftaux  lunaires  verd»» 
par  le  moyen  d’un  nitre  compofé  de  chaux- vive  >  06 
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de  fel  commun.  Cette  operation  mérité  d’être  re¬ 
marquée.  La  couleur  verte  des  criftaux  vient  de 
‘Argent  ,  qui  quoy  qu’il  foit  blanc  extérieurement  , 
cft  neanmoins  parfaitement  bleu  ,  &  de  couleur  de 
Saphir  en  dedans  ,  &  on  tire  de  l’Argent  un  bel  ou¬ 
tremer  ,  tel  que  le  Lapis  Lazali  ,  &  la  pierre  d’Ar- 
menie  en  fourni  fient,  à  caufe  que  ces  pierres  font  cm- 
pteighées  de  la  matière  première  ou  du  premier  être 
de  l’Argent.  La  calcination  par  cémentation ,  c'eft 
lorfqu'on  cémente  l’Argent  ,  par  exemple  ,  avec  le 
tartre  vitriolé  pour  avoir  le  Vitriol  lunaire,  qui  étant 
d'ftilé  à  la  retorte  donne  un  efprit  de  Vitriol  qui  ne 
participe  rien  à  la  Lune.  Dans  la  calcination  par  cé¬ 
mentation  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  il  faut  bien 
Prendre  garde  à  la  dofe  du  foufre  j  car  fi  on  y  en  met 
ltop,  la  Lune  fe  calcine  trop  &  fe  brûle  ,  le  plus  fur 
d'ajoûter  des  fleurs  de  foufre  à  l’argent ,  &  de 
peiner  le  tout  doucement.  On  fait  de  là  une  eau 
lllnaire  ,  en  verfant  fur  cette  calcination  une  eau  ce- 
Phaljque  fimple  ou  compofée  ,  par  exemple  ,  dans  la 
débilité  de  la  mémoire  ,  on  choifit  l'eau  des  Philofo- 
Pbes  de  Crollius  ,  ou  l'eau  fimple  confortative  de  la 
J^ttioire  ;  dans  l’épilepfie  on  prend  l’eau  de  cerveau 
umain  ou  de  muguet  ;  dans  la  manie  l’eau  d’hyperi- 
on  d’anagallis.  Ces  eaux  destines  produifent  de 
j  rts  effets  ,  &  font  fort  recommandées.  Un  homme 
grande  réputation  qui  avoit  perdu  la  mémoire  ,  la 
recouvrât  par  l’ufage  de  l'eau  lunaire.  On  peut  y 
a)oÛtcr  un  firop  aproprié  pour  adoucir  la  faveur  , 
®°mine  le  firop  de  fleurs  de  bétoine  &  d'œillet.  La 
cft  differente  fuivant  l’âge  ,  par  exemple,  fi  l'eau 
*  dté  extraite  ,  la  dofe  en  fera  plus  petite  ;  que  fi  on 
jaic  deux  infufions  ,  ou  fi  on  a  mis  beaucoup  d'eau  , 
a  dofe  en  fera  plus  forte.  Les  teintures  de  l’Argent 
°Ü  Argent  potable  eft  ordinairement  bleu ,  &  de 
^uleur  de  Saphir  j  mais  cette  couleur  n'eft  pourtant 
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pas  la  preuve  ni  la  marque  allurée  d’une  veritabfa 
teinture  ,  c'eft  de  n'erre  plus  reduftible  en  fon  ancic'n 
corps  par  le  moyen  des  fels  alcalis.  Et  de  ne  pouvoir 
plus  tirer  de  teinture  de  la  tête  morte  j  car  h  on  en 
pouvoit  tirer ,  l’Argent  n’auroit  pas  été  dilTous  radi¬ 
calement.  Il  y  a  diverfes  préparations,l'une  meilleurs 
Que  l’autre.  En  voici  une  qu’on  regarde  comme  un 
fecret  contre  l’épilepfie.  On  tire  à  un  feu  violent  uns 
liqueur  de  parties  égales  de  fcl  armoniac  ,  5c  de 
chaux-vive  ,  ou  d’une  partie  de  fcl  armoniac  ,  &  de 
deux  parties  de  chaux- vive,  dans  quoi  on  met  infufer 
de  l'Argent  en  chaux  calciné  par  l'eau  forte  ,  &  on  en 
tire  une  teinture  parfaitement  bleue  ;  après  qu'on  en 
a  tiré  le  menftruë  ,  on  l'exalte  en  teinture  parfaite  pat 
le  miniftere  de  l’efprit  de  vin  redlifié.  La  teinture 
lunaire  de  Neudorjfntts  que  voici  ,  n'eft  pas  à  mépri- 
fcr.  La  dilTolution  de  l'Argent  faite  dans  l'eau  forte  i 
fe  précipite  avec  du  fel  &  des  lames  de  cuivre  ,  1» 
poudre  précipitée  fe  calcine  avec  parties  égales  de 
îbufre  ,  puis  on  fublime  la  calcination  avec  du  fel 
armoniac  dépuré,  &  on  verfe  fur  la fublimation  le 
menftruë  fuivant.  Huile  de  tartre  par  défaillance , 
ajoûtez  y  parties  égales  de  fel  armoniac  ,  diftilez  le 
tout  fur  les  cendres  ,  &  le  menftruë  montera  avec  le 
fel  volatile.Ce  menftruë  mêlé  avec  parties  égales  d’ef* 
prit  de  vin  tire  une  teinture  verdâtre  de  l'argent  ,  on 
lepare  le  menftruë  julqu'à'  la  confiftence  de  miel  i 
après  quoy  on  verfe  deftiis  de  l'eau  commune  ,  &  à  la 
quatrième  diftilation  on  tire  les  fels  du  menftruë ,  & 
il  refte  au  fond  le  Luzjiriwn  ou  Crocus  de  l'Argent  > 
de  quoy  on  tire  la  teinture  en  y  verfant  de  l’efprit  de 
vin.  C’eft  un  bon  remedé  pour  les  affedtions  céphali¬ 
ques.  La  prife  eft  de  dix  grains  jufqu’à  vingt  ;  trois 
fois  le  jour.  Sçavoir  le  matin  ,  après  le  dîné ,  SC 
foir.  Cette  préparation  eft  belle  ;  mais  ce  n'eft  p*3 
une  véritable  teinture.  J'ay  parlé  ci-dcitus ,  de  l'At- 
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gent  purgatif ,  quelques-uns  le  nomment  Lune  hy - 
*r*goguc  ,  6c  outre  l’hydropifie  il  convient  aux  affec¬ 
tons  céphaliques ,  la  dofe  eft  de  trois  à  fix  grains.  Il 
faut  prendre  garde  de  bien  purifier  l’Argent  de 
tQut  cuivre  ,  fans  quoy  il  eft  à  craindre  que  le  Vitriol 
Venus  ne  rende  les  criftaux  de  Lune  vomitifs.  On 


‘“«e  commodément  ce  remede  avec  un  extrait  hydra- 
gogue  en  forme  de  pilules  ,  ou  bien  avec  la  conferve 
“e  fleurs  de  pcchier  ,  ou  le  r»b  de  Sureau  en  forme 
bolus.  On  a  dit  touchant  la  teinture  de  Nmdorffe- 
Y**  que  la  diflolution  de  la  Lune  faite  dans  l’eau  forte 
«°it  fe  précipiter  avec  des  lamines  de  cuivre  ;  furquoi 
JJ  eft  à  remarquer  que  l'eau  forte  en  ce  cas  quitc 
‘Argent  pour  s’atacher  au  cuivre  ,  &  le  premier 
to«ibe  au  fond  en  forme  de  poudre  blanche  ,  que  fi 
jette  une  baguette  de  fer  dans  la  meme  eau  forte  , 
f‘‘c  s’attachera  au  fer  ,  8c  quitera  le  cuivre  qui  tom- 
^Cra  au  fond  comme  l'Argent.  Que  fi  on  y  met  du 
jyinch  ou  quelque  autre  corps  métallique  terreftre  , 
eju  forte  s'attachera  au  dernier  ,  &  le  fer  tombera 


j?1  fond  en  forme  de  poudre.  La  raifon  eft  que  ces 
0tte$  de  menftruës  cherchent  les  fujets  métalliques 
^“i  leur  font  les  plus  convenables  ,  &  ils  abandon¬ 
nent  les  autres.  La  convenance  confifte  dans  la  tif- 
,Ure  mécanique  du  diflolvant ,  &  du  fujet  à  diflou- 
»  &  principalement  dans  la  configuration  des  po- 
j?*:  Par  exemple  l'eau  forte  dillout  l’Argent ,  &  ne 
‘“but  point  la  çire  >  à  caufe  de  la  diverfité  des  pores 
ces  deux  corps  ,  ceux  de  l’Argent  étant  ovales,  & 
de  la  cire  étant  ronds ,  ceci  eft  d’un  grand  ufage 
dans  la  Chymie.  Voici  une  méthode  plus  courte  ,  &c 
jj.  s  aifée  de  tirer  la  teinture  de  l’Argent.  On  met 
«‘gérer  de  la  limaille  d’ Argent  bien  purifié  avec  du 
Jf  volatile  d’urine  dans  un  vaiiTcau  bien  bouché  , 
“tant  un  mois.  Pendant  quoy  le  fel  volatile  de  l’u- 
“*e  coarode  l’Argent  en  une  manière  de  Crocus  >  on 
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ïublime  le  fel  d’urine  ,  &  il  refte  ait  fond  l'Argent  etl 
chaux  de  couleur  bleue  ,  dont  on  peut  tirer  la  tein¬ 
ture,  à  ce  qu’on  dit, avec  l’efprit  de  vin  Cette  teinture 
eft  recommandée  contre  la  manie.  La  teinture  de 
Bafile  Valentin  fe  tire  comme  Schroder  le  dit  avec  de 
l'efprit  de  vin  animé  par  quelque  fel ,  fans  quoy  il  ne 
tirerait  rien.  Ces  Tels  font  ,  le  fel  de  tartre  volatile  , 
le  fel  volatile  d’urine,  de  corne  de  cerf,  de  crâne 
humain  ,  de  fang  humain  &c.  Les  derniers  rendent 
la  teinture  plus  fpecifique  à  l'apoplexie  ,  à  l’épi  le  plie 
&  aux  autres  maladies  fubites  de  la  tête.  Le  magiftere 
d’Argent ,  &  fa  préparation  fe  peuvent  voir  dans  U 
Chymie  de  Rolfincl^us.  On  le  nomme  vulgairement 
la  poudre  du  Comte  Faudrait  à  caufe  que  ce  Seigneur 
Danois  en  a  guéri  un  de  fes  gardes  qui  étoit  Mania¬ 
que.  La  Jalification  de  l'Argent  eft  un  être  de  raifon  » 
car  on  ne  peut  tirer  aucun  fel  des  Métaux  ,  ce  qu'on 
apelle  fel  eft-une  pure  diftolution  coagulée  avec  le  fel 
du  menftruë.  Quant  à  la  Mercurification  on  doute  s’il 
«ft  poffible  de  tirer  le  Mercure  de  l’Argent ,  contre 
l'opinion  de  pluficurs  qui  croyent  que  le  Mercure  des 
corps  fe  tire  mieux  ,  &  plus  promtement  de  l’Argent 
que  d'aucun  autre  Métal.  On  prérend  même  le  faire 
fur  le  champ  par  le  miniftere  du  fel  de  tartre  &  du  fel 
armoniac.  Voyez  le  Févre  dans  fon  Traité  de  la  S3- 
gefte  univerfelle.  On  fe  fert  de  la  diftolution  de 
l'Argent  dans  de  l'eau  forte  ,  de  l'huile  de  tartre  du 
fel  armoniac  ,  &  de  l’efprit  de  vin  pour  extraire  le 
Mercure  de  l’Argent. 


■«Sfar 
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CHAPITRE  XI. 


fécondé  Gaffe  des  Métaux  contient  les  moins  nobles  qui 
font  le  F  r  &  le  Cuivre.  H 

£. *•«  principales  Tréparations  font ,  Lu  Purification  ,  la  Cal- 
,  la  sublimation  ,  la  D’fitlation  ,  ÏExtrafiten  ,  la  <alL 
dation,  la  Liquation. 

,  L*  F«r  cft  un  Métal  moins  noble  ,  compofé  de  Mercure  ,  & 
foufre  crud  &  non  liquable  ,  ou  plutôt  de  foufre  ,  &  de  fel 
^  el«s  de  beaucoup  de  parties  terreftres  ,  &  crues.  Il  poffede 
s  ,v«tus  contraires , comme  d’oavrir  &  d’aftreindre.  La  vertu 
{c|  U'vc  confifte  dans  la  partie  la  plus  volatile  ,  fçavoir  dans  le 
j  '  La  vertu  aftriétive  confifte  dans  la  partie  La  plus  fixe , 
^*v°jr  dans  la  terreftre.  Voyez  les  problèmes  de  Honiut 

g  f*  putifica'ion  du  Fer  ,  de  fa  craffe  &  de  fes  ordures  fuper- 
Cri5«  Le  fait  en  le  vergetant ,  ou  le  lavant  dans  de  l*eau 
0ltllnune. 

purification  du  Mars  pour  faire  i  Acier. 

Po  1  ®cs  lam'nct  ou  baguettes  de  Fer,  de  l’épaiffeur  du 
lac  6  ’  unc  Part'f  >  charbon  de  faule  ou  de  heftre  pulverifé  , 
le‘'lIrc  de  corne  de  beuf ,  parties  égales  de  ohacun  ,  ftratifîez 
<ja  tont  dans  un  grand  creufet  bien  bouché  ,  que  vous  mettez 
°U  r Un  L°urneau  ayent>  a  un  feu  très- violent  durant  cinq 
“X  heures.  L’acier  ,  comme  vous  voyez  ,  n’cft  rien  autre 
nii  clue  *c  fcr  bien  purifié  ,  &  on  doit  le  prendre  toujours 
*  ?nd  on  ordonne  le  Fer  ou  le  Mars. 

„n  L  La  calcination  peur  faire  le  Crocut  ou  fafran  de  Mars 

fe»^'  Prencz  limaille  d’ Acier  que  vous  ferez  reverberer  à  un 
rtes-fort  jufqu’à  ce  qu’elle  s’élève  en  un  Crocus  tres-legt  r , 
PotrCS  rougc-  Le  fel  commun  accéléré  la  réverbération  ,  c’eflt 
f  ,ür(]uoi  on  arofe  )a  limaille  ,  d’urine  de  petit  garçon  ,  d’eau 
^  ee  ou  dc  vinaigre ,  puis  on  la  dcffeche  avant  de  la  réverbérer, 
tQ  en  un  ou  deux  jours  le  Mars  monte  en  forme  de  fleurs  tres- 
“g'»  qui  fe  doivent  ramaflcr  tous  les  jours  de  peur  que  le  feu 
les  décruife  ou  les  noireiffe.  hlartman  dans  fa  pratique  , 
H(k  Jur  Béguin.  Si  unc  partie  du  Mars  n’cft  point  fuffila.ii- 
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ment  reverberée ,  feparez  la  mieux  travaillée ,  &  verfez  de  l’eatt 
dell'us  l'autre,  remuez,  &  avant  de  laifllr  ralTeoir  l’infufioB» 
verfez  l’eaii  trouble  dans  un  autre  vailîeau  ,  enforte  que  I* 
partie  la  plus  gioffiere  relie  au  fond  du  premier  vaifleau  On 
▼crfe  l'eau  pat  inclination  ,  &  on  a  un  crocus  léger  uni  &  dé¬ 
pouillé  de  fa  partie  crue  &  groflïére,  ^iutrimenr.  Çr  Limaill* 
de  Fer ,  tj.  ij.  Sel  commun  decrépité  tfe.  iij.  ou  parties  égalai 
metez  reverberer  le  tout  cnfemble  durant  un  jour.  On  édul¬ 
core  le  Mars  ,  puis  on  le  broyé  fubtilement ,  St  on  le  met  ré¬ 
verbérer  durant  huit  ou  dix  jours  ,  jufqu’à  ce  qu’il  s’élève  ufl 
crocus  tres-fubtil  qui  fc  ramafle  tous  les  jours  ,  Sc  fe  prépaf® 
avec  de  l’eau  de  plantain.  Le  crocus  eft  a(lri£l:f  &  defltcatif- 
Il  convient ,  à  la  dyfenterie ,  la  lyenterie ,  la  gonorrhée ,  & 
aux  autres  maladies  fcmblables.  L’ufage  externe  cil  pour  de  lié' 
cher  les  playes  ,  &  les  ulcères.  La  prife  9.  Æ.  à  9.  j.  Lc 
crocus  de  Mars  s’attache  aux  barreaux  de  Fer  des  fourneau* 
diftilatoires. 

la  calcination  par  fufioa  pour  faire  le  crocus  de  Mars  apéritif. 

On  fait  rougir  des  lamines  d’Acier  les  plus  chaudes  qu’o* 
peut ,  on  les  touche  avec  des  niagdalcons  de  foufre  ,  &  le  Fef 
fe  fond  comme  de  la  cire  ,  &  tombe  en  grains  dans  de  l’eau  froi¬ 
de  ,  après  quoi  on  le  pile  fubtilement  pour  le  garder.  Ce  remè¬ 
de  eft  appelle  ,  par  quelques-uns  Safran  ou  crocus  noir  de  M*ri  > 
il  eft  apéritif  &  atténuant.  Quercet.  &  Béguin.  Comme  il  faut 
un  grand  feu  ,  on  fc  fert  de  la  forge  des  Serruriers. 

La  calcination  par  cimentation  pour  faire  le  vitriol  de  Mars. 

fy.  Lamines  ou  limailles  d’Acier  ,  que  vous  cémcnterc* 
avec  du  foufre  en  poudre  à  petit  feu  durant  une  heure  ,  A  t* 
Fer  (e  calcinerâ  comme  le  foufre  s'alumera ,  tirez  &  pilez  la  ma¬ 
tière  ,  puis  vous  la  calcinerez  encore  une  fois  ,  comme  on 
calcine  l’Antimoine  pour  préparer  le  verre  d’Antimoine  ,  juf- 
qu’à  l'entière  déflagration  du  foufre  ,  remuant  toujours  jufqu’J 
ce  qu’il  commence  à  s’ai  tacher  au  Fer. 

ijt.  De  ce  Fer  calciné  &  pilé  tb.  j.  foufre  Æ-  Mêlez  Ie 
tout  exsélement ,  &  le  calcinez  encore  quatre  heures ,  apré* 
quoi  pilez  la  matière  une  féconde  fois ,  &  y  ajoutez  autant  de 
foufre,  recommençant  jufqu’à  cinq  fois ,  &  plus ,  c’cft  de  cette 
chaux  qu’on  fait  le  Vitriol  de  Mars. 

Autrement.  Çi.  Fer  en  lamines  ,  cémentez  le  tout  avec  «S 
foufre  ,  &  du  tartre  parties  égales  de  chacun  ;  puis  ramalfe*  ‘e 
crocus  attaché  aux  lamines. 

La  Calcination  par  immerfion.  On  diflout  le  Mars  dans  que*' 
que  liquenr  corrolive  plus  ou  moins  acre  ,  comme  l’eau  f°rrS 
vulgaire  ,  l’efpric  de  Vitriol ,  de  fel  nitre ,  do  fel  commué  > 

de 
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«e  jouhe  ,  d’alun  ,  de  fel  armoniac  ,  on  coagule  ou  épailïïr 
*diH'olUtion  ,  puis  on  faic  la  précipitation,  mais  rarement ,  par 
exemple  avec  l'eau  forte.  ' 

.  9*.  Limaille  d’Acicr  f.  j.  verfez  y  fucceflivement  de  l’eau 
l?ltc  5  viij.  Lailîez  digérer  le  tout  durant  la  nuit ,  &  faites 
e5[traétion  du  menftrue  fur  le  fable.  Il  relie  un  crocus  très- 
l°Uge  foluble  par  défaillance. 

■Autre  par  i'efpnt  de  foufre. 

Fer  en  lamines  ,  en  limaille ,  ou  en  fafran  apéritif  préparé 
®Vcc  le  foufre.  Verfcz  dcllus  goûte  à  goûte  huile  de  foufre 
j  mP'c  ou  mêlée  avec  de  l’eau  ,  filtrez  ,  8c  coagulez  doucement 
c  tout  pour  le  mètre  criftalifer  fuivant  l’att ,  après  quoy  vous 
ratifierez  les  criftaux  par  la  dilTolution ,  &  la  coagulation. 
*'art’»  <n  ,  jgtflsr  ,  Béguin  ,  Tentzel.  Les  mêmes  criftaux  fe 
ftéparent  avec  l’efpric  de  fel  commun  ,  fart.  j.  &  le  vinaigre 
'■tilé  part.  iij.  Angélus  Sala  faic  les  criftaux  de  Mars  avec 
efPrit  de  Vitriol. 

Lt  Magifere  A’ Acier  Vitrieli. 

Acier  purifié  que  vous  difloudrez  dans  de  l’efprit  de  Vt- 
1 10*  bien  reéiifié  ,  vous  coagulerez  la  dilTolution  ,  8c  vous  au- 
un  magiftere  de  Mars  vitriolé  en  forme  de  Vitriol  vert.  Sal* 
ans  fu  Tartarologie. 

L*  calcination  vaporeufe. 

e  Des  lamines  d’ Acier  que  vous  fufpendrez  dans  une  cu- 
fàhi  C  au  c'e^us  l’cau  f°rte  *  P'accz  v°tre  cucurbite  fur  du 
pb'e  chaud,  8c  le  fafran  s’attachera  par  le  moyen  de  la  va- 
'Cut  aux  lamines  que  vous  ramaflerez  avec  une  pâte  de  lié- 
be»  plus  on  recommencera,  plus  on  aura  de  Crocus.  Senntrt. 

calcination  par  afperfton. 

Lamines  ou  limailles  de  Mars ,  arrofez  les  d’huile  de 
la,tr'ol  ou  de  foufre  ,  8c  laiffez  les  repofer  à  la  cave  ,  vous  les 
,  Ÿe*ez  au  bout  de  quelque  tems  avec  de  l'eau  ,  8c  il  reliera 
,Q  ‘°nd  un  crocus  qui  fera  calciné  feulement  pour  devenir 
Sfuercttan  met  infufer  parties  égales  d’cfprit  de  foufre  , 
^tfprit  de  Vitriol  dans  une  cuillicrc  de  Fer,  8c  il  laide 
ej.re  l’ébulli:ionfurun  feu  lent  jufqu’à  la  confompcion  des  deux 
e  ptits  »  il  laific  enfuitc  la  cuilliere  ,  puis  il  ramalTe  le  crocus 
vn  .Poudre  qui  fe  fond  fort  facilement.  Il  apelle  ce  reimdc  le 
Stable  reftauratif  du  foye  ,  8c  il  en  fait  labafe  de  fon  Tragta 
Il  cft  d'un  grand  ufage  dans  la  cachexie  ,  8c  un  vi- 
crn  CUx  aPcrit>f'  La  ptife  cft  de  3.  à  4.  grains.  On  fait  le  même 
^  eus  avec  l’efpric  d’alun,  de  fel  armoniac  ,  ou  de  nitrej 
ls  Cc  dernier  ne  fe  doit  pas  donner  intérieurement. 

Tom  IL  Ce 
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Autrtmerr  . 

Ig,  Eau  forte  faite  de  Vitriol  calciné  ,  de  fel  commun,  pat' 
ties  égales  de  chacun  ,  &  d’argile.  Pout  diftiler  le  tout ,  me* 
tez  la  infufer  dans  une  cuilliere  de  Fer  ,  julqu’à  ce  quelle 
foit  évaporée  ,  il  reliera  un  crocus  très- tendre  que  vous 
ramaflerez  dans  un  verre  ,  pour  empêcher  qu’il  ne  le  fonde. 

III.  La  volatilafition  &  la  diftilation  peur  faire  i.  l't** 
de  Mari. 

B*.  Limaille  d’Acier  que  vous  expoferez  à  l’air  humide  de  la 
cave  durant  quelques  femaines  ,  après  quoy  vous  la  dillilcre* 
dans  un  aludel  bas  ou  dans  une  retorte ,  vous  aurez  par  ce 
moyen  une  eau  dç  Mars^/mais  en  petite  quantité  ,  laquelle 
frjitira  un  peu  ljjHfcl.  La  diftilation  réüflit  mieux  quand  la 
Lune  cil  dans  fon  croifl'ant ,  &  vers  fa  pléncur.  Après  la  difti' 
lation  on  peut  remette  la  limaille  à  la  cave ,  &  la  diftdeï 
comme  auparavant. 

x.  VEfpritde  Mars. 

Diftilez  de  h  minière  de  Mars  à  la  retorte ,  reverfez 
diftilation,  laiffez  la  en  digeftion  puis  la  diftilez  une  féconde  fois* 

3.  L’Huile  Martiale  blanche. 

fy.  Du  Mars  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’efprit  de  fel  com¬ 
mun  ,  diftilez  la  diflolution  à  la  retorte  ,  il  fortira  un  cfpr** 
empreigné  de  l’clTence  de  Mars  ,  d’une  faveur  douçâtre.  Ce 
rcmede  eft  bon  pour  ouvrir  les  obftruétions  du  foye ,  del* 
rate ,  des  veines  meferaïques ,  &  de  la  matrice.  La  dofe  eft  de 
quelques  grains. 

4.  L’Huile  Martiale  rouge. 

La  diflolution  du  Mars  précédente  fera  empreignée  de  crème 
de  tartre  ,  &  diftilée  à  force  de  feu  dans  une  cucurbite  de  vert* 
bafle ,  qui  vous  fera  voir  diverfes  couleurs  femblables  à  1* 
queue  d’un  Paon.  Il  en  fort  d’abord  une  liqueur,  &  en  aug' 
mentant  le  Feu  ,  l’huile  monte  avec  les  criftaux  qu’on  difloUt 
par  d  fa'llance  pour  joindre  au  relie.  Ce  remede  eft  cottobo* 
ratifavec  un  peu  d’aftridlion  ,  il  convient  i  la  dyfentcrie  ,  * 
aux  autres  flux  de  ventre.  Il  eft  du  fçavant  Helv’cus  D teteff 
eus ,  Mtdécin  de  l’Elcèleur  de  Brandebourg.  La  prife  eft  J.  011 
4.  grains  ou  environ. 

f.  L'Huile  de  Mar,  fulphur  je.  .  f 

fy.  Manne  ou  teintu(jp  de  Mars  que  vous  metrez  circul 
avec  de  l'cfprit  de  vin  bien  rcaifie ,  &  l’huile  furnagef3  * 
diftilez  le  tout  d  l’alembic ,  &  l’huile  paflera.  On  dit 
cette  hmle  eft  très  odorante  ,  8c  graiffeufe.  On  lui  donne 
grandes  vertus  contre  les  obftruétions ,  &  la  débilité  de  la  r3te’ 
Xfler. 
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e-  C tint  e  de  Murs  excellente. 

Crocus  de  Mars ,  au  réverbère  ,  efprit  de  Vitriol  Phi¬ 
losophique  ,  q.f.  laiflez  le  tout  en  digeftion  &  fai  tes  l’extrac¬ 
tion  de  l'efprit  quand  il  fera  rouge  ;  reïterex  ces  operations  ,  & 
ayant  joint  tous  vos  efprits  teints  enfemble ,  faites-en  l’ex- 
ttaftion  jufqu’i  la  conliftence  de  mucilage.  Faites  encore 
Jtxtraâion  de  celle-ci  ,  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  St  tirez  en  le 
*C1  avec  de  l'eau  commune  ,  que  vous  ajourerez  d  la  première 
tttraftion  après  l’avoir  purifié  par  la  digeftion.  C’eft  un  grand 
fictif.  La  dofe  eft  de  4.  à  5 .  grains. 

7.  L*  diflilntion  du  Vitriol  de  M*rt.  " 

La  diftilation  de  ce  Vitriol  n’a  rien  de  particulier  outre  la 
toftilation  du  Vitriol  vulgaire  ,  &  tous  les  remedes  qu'on  pré¬ 
pare  avec  l'un  fe  préparent  avec  l’autre  ;  avec  cette  feule  difte- 
tence  que  le  Vitriol  de  Mars  opère  mieux  dans  les  maladies 
*  quoy  le  Mars  a  du  raport. 

1  V.  L’Extruciion-,  vou-  foire  U  teinture. 

limaille  de  Fer  tb.  fi.  Faites  la  rougir  au  feu  ,  &  étein- 
7e  plufieurs  fois  dans  du  vin  de  malvoifie  iv.  tb.  par  ce  moyen 
effence  du  Mars  fe  communique  au  vin  de  malvoifie  ;  Le  fuc 
*jc  pommes  de  rainette  eft  bon  goût  le  même  ufage.  La  dofe 
”c  cette  teinture  eft  §.  fi.  à  §.  ij-  dans  un  bouillon  ou  un 
'erre  d’eau  de  chicorée. 

•Autrement. 

JR  Limaille  d’Acier,  vinaigre  diftilé  de  chacun  tb.  i.  Faites 
Cujte  le  tout  dans  unepocle  de  Fer,  fur  un  petit  feu,  en  remuant 
j°**jours  le  plus  fouvent  eft  le  meilleur  ,  jufqu’à  ce  que  tout 
c  viftaigre  loit  confommé,  metez  infufer  lé  tout  dans  5.  g. 
?tt  7.  livres  de  vin  de  malvoifie  en  remuant  plufieurs  fois  tous 
Cs  jours  durant  quatorze  jours  &  quatorze  nuits.  Après  quoy 
Satdcz  la  liqueur*  elle  eft  excellente  contre  toutes  les  affec- 
*'°Qs  de  rate  &  le  flux  menftrual  arreté  ou  déréglé.  La  dofe  eft; 

g.  fi.  à  g.  ij.  on  peut  l’aromatifer  avec  des  gerofles  ou 
tiques  aucres  aromates. 

C.  Teinture  de  M*rs  crud. 

*R  Limaille  d’Acier,  tirez  en  la  rougeur  avec  du  vinaigre 
‘Lftilé  très-  fort  ;  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  puis  faites- 
i'extraftion  ,  dont  vous  tirerez  encore  la  teinture  avec  de 
1  ePprit  de  vin  ,  &  ayant  fait  l’extraélion  de  ce  dernier  ,  la  tein- 
ïjte  ou  tilencc  de  Mars  reliera  au  fond.  La  prife  eft  jufqu’à 
j.  Voyez  Sennert. 

■Autrement. 

.’R  Limaille  d’Acier  arroféc  avec  du  vinaigre  diftilé  pat 
P  nlieurs  fois  &  delfcchée  ,  puis  tiiez-en  la  teinture  avec 

Ce  ij 
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l’efprit  de  vin  tartarifé. 

3,  Autre  du  f.sfran  de  Murs  de  Quercetan, 

y..  Crocus  de  Mars  fait  avec  l'eau  forte, tirez-en  la  teinture 
en  le  metant  en  digeftion  avec  l’efprit  de  vin  vulgaire  jufqu’à 
qu’il  devienne  rouge, verfez  la  liqueur  par  inclination  pour  la  fc- 
parcr  d'avec  les  fèces  ,  &  faites;  l’extraélion  de  la  partie  huileu- 
fe.  La  dofe  eft  de  5.  à  10.  goûtes  foir  &  matin  dans  une  dé¬ 
coction  de  genévre  après  les  remedes  généraux. 

Autre  du  crocus  de  M*rs. 

On  tire  la  même  teinture  du  fafran  de  Mars  par  le  réver¬ 
béré  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  dont  la  dofe  eft  la  même. 

5.  Lu  teinture  de  Murs  de  Baftle. 

ÿi.  Limaille  d’ Acier  que  vous  dilToudrez  dans  une  partie 
d’efprit  de  vitriol  ,  &  deux  parties  d'eau  de  fontaine,  filtrez  U 
diflolution  fuivant  l'art,  &  metez  la  criftalifer  ,  deffechez  le* 
criftaux  fur  une  tuile  en  remuant  toujours  ,  &  vous  aurez  un 
beau  crocus  purpurin  ;  verfez  y  du  vinaigre  &  faites-en  l’cx- 
traélion  fuivant  l’art.  Après  avoir  diftilé  le  tout ,  feparez  le  vi¬ 
naigre  d  ftilé  au  bain  marie ,  lavez  la  diftilacion  en  la  tirant 
plusieurs  fois  fur  de  l’eau  dé  fontaine.  Tholdius.  On  tire  de  1* 
même  manière  du  Vitriol  de  Mars  ,  reverberé  jufqu’à  une  ex¬ 
trême  rougeur  ,  une  teintiue  ou  un  foufre  par  le  moyen  du 
vinaigre  diftilé  qui  fe  garde  en  forme  d’une  poudre  très- rouge, 
après  l’extraélion  du  vinaigre  diftilé.  De  la  terre  qui  relie  on 
tire  le  fel  commun  de  Mars  par  le  miniftcrc  de  l’eau  corrofive 
du  miel. 

6.  Autre  du  mâchefer  ,  ou  feortes  bleues. 

Ijr.  Mâchefer  ou  écume  de  Fer  bleuâtre  &  vitrifiée  ,  que 
vous  pulverifcrez  après  l’avoir  calciné  durant  14.  heures.  Vous 
en  tirerez  la  teinture  rouge  par  le  moyen  de  la  digeftion  avec 
du  vinaigre  diftilé,  très- violent.  Filtrez  &  faites  Fcxtraélion  , 
&  édulcorez  enfuite  la  teinture  en  la  lavant  plufieurs  fois  dans 
de  l'eau  de  pluye.  Cette  teinture  fe  fond  d’elle  même  à  la  cave. 
Le  remede  en  fera  beaucoup  plus  efficace  fi  on  reïterc  la  diflo- 
lution  ,  &  l'extraèlion  de  la  teinture  dans  de  l'efprit  de  vin. 
Il  eft  plus  puiflant  que  le  fafran  vulgaire  préparé  par  la  réver¬ 
bération  s  il  arrête  tous  les  flux  de  fang  ,  &  des  autre» 
humeurs,  comme  gonorrhées  ,  dyfcntcrics  ,  diarrhées  ,  le  flu* 
menftrual  &c.  , 

7.  Autre  des  fleurs  de  fafran  de  Murs. 

Safran  de  Mars  au  réverbéré  que  vous  fublimerez  avec 
le  fel  armoniac,  édulcorez  les  fleurs,  &  tirez-en  la  teinture 
avec  l’efprit  de  vin.  Faites  l'extra&ion  de  l'efprit  de  vin  ,  & 
l'effenee  reliera  au  fond,  On  dit  qu’elle  précipite  le  Mer* 
CUre.  Kejltr. 
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*>  Autre  du  Murs  en  chaux. 
f  rçr.  Limaille  d’ Acier  furquoy  tous  aurez  fublimé  (ix  ou  fepC 
*°is  du  (cl  armoniac  ,  chez-cn  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin, 
^tfez  la  liqueur  par  inclination ,  &  faites-en  l’excradion  pat 
Ptofieurs  cohobations.  La  poudre  peut  avant  l’extra&ion  fe 
fcfoudre  en  liqueur  qui  étant  lavée  dans  de  l'eau  peut  fe  donner 
Intérieurement. 

9 .  Autre , 

Safran  de  Mars  bien  Calciné  ,  arrofez  le  avec  l’efprit  de 
"'triol,  &  le  laiflez  en  digeftion  fur  du  fable  chaud  jufqu’à 

que  l’cfprit  de  Vitriol  foit  defT.-ché  ,  broyez  le  tout  alors 
*Br  le  porphyre  ,  &  verfez  y  de  l’eau  de  fontaine  ,  biffant  le 
l°ut  en  digeftion  fur  du  fable  chaud  durant  trois  jours  ,  après 
quoy  vous  philtrerez  la  liqueur  par  un  papier  gris,  vous  épaifïï- 
j,e:£  la  liqueur  philtrée  ,  &  vous  en  tirerez  la  teinture  avec  de 
*«fprit  de  vin.  Ce  remede  m'a  été  communiqué  par  le  fleur 
Jù^ues  HeltMpjfel  mon  allié  ,  &  Apotiquairc  très  éxad. 

10.  Autre  teinture  ,  nommée  manne  de  Mars. 

,  ty-.  Limaille  d’ Acier,  faites-en  l’cxtradion  avec  de  l’efprfc 
,*c  Fer ,  alcalifé ,  philrrez  &  feparez  le  tout ,  &  vous  aurez 
'ïne  véritable  teinture  de  Mars. 

*1.  Le  bai  fer  de  Mars  &  de  Venus,  ou  la  teinture  fur  le 
'"amp,  de  samaÿl  Cloff*us. 

ty.  Du  Vitriol  de  verdet  diftilé  ,  pouflcz  à  la  rctorte ,  Sc 
*u  fcu  de  fable  tout  ce  qui  pourra  fortir  de  phlegme ,  &  d’ef- 
Pfjt  plus  volatile.  Verfez  le  fur  de  la  limaille  d’ Acier  dans  un 
vaiffcau  étroit  ,  en  moins  d'un  quart  d'heure  le  cuivre  s'em- 
pteignera  du  fang  du  Mars,  fans  qu’il  foie  befoin  du  minifterc 
Hu  ,  feparez  le  phlegme  ,  &  verfez  de  l’efprit  de  vin  fur  le 
a‘ran  ou  crocus  liquable  ,  puis  vous  en  ferez  une  fécondé 
c*traétion. 

•t.  Sel  faccarin  .  &  teinture  jaune  de  Mars. 

$i.  Crocus  de  Mars  préparé  au  foufre  ,  verfez  de/Tus  l’eau 
*Jui  tefte  après  la  précipitation  du  beurro  d’ Antimoine  qu’on 
ottimc  vulgairement  l’efprit  de  Vitriol  Philofophiquc  avec  fon 
Phlegme  )  ftnon  prencz  l’-fprit  diurétique  de  fel  commun  vi- 
tl0lé  décrit  au  ch.  du  fel  commun  ,  Sc  laiflez  le  tout  fur  le 
en  digeftion  pour  en  tirer  une  teinture  jaune ,  qui  aura 
«ne  odeur  de  foufre  fort  incommode  d’abord  ,  mais  qui  fe  diffi- 
£cta  en  peu  de  temps.  Philtrcz  la  liqueur  &  la  coagulez  eu 
•jritic  de  fel  plus  doux  que  fucre.  Pour  la  rendre  plus  efficace 
'ltculcz  la  avec  de  l’efprit  de  vin  Ce  remede  fortifie  le  foye  , 
guctit  les  hydropiques  ,  il  défiché  les  ulcérés  humides  des 
jambes  ,  il  arrête  le  flux  menftrual  &  des  hemorrhoïdes  -,  fy 
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foulage  les  dyfenteriques  &  defopi.le  la  rate ,  pris  avec  de  la 
Thériaque.  La  prife  du  Ici  eft  9.  fi.  avec  de  l’huile  de  r.oix 
mulcadt  .  la  prife  de  la  teinture  cil  de  vij.  goures  dans  du  vin 
ou  de  l’eau  de  Linaire. 

1}.  Ttin  ure  rouge  de  Murs. 

rçt.  Stratifiez  des  lamines  d’ Acier  fort  minces  avec  de  la 
pierre  ponce,  &  metez  reverberer  le  tout  durant  14.  heures. 
Quand  la  pierre  ponce  fera  rougie  vous  en  tuerez  la  teinture 
avec  du  vinaigre  diftilé  ,  puis  vous  la  coagulerez  en  forme  de 
fel  rouge. 

Lu  préparation  qui  fuit  apar  tient  à  la  calcination  réverbé¬ 
rât  otn. 

Calcinez  delà  Limaille  d’ Acier  fans  aucune  préparation  ,  # 
fans  aucun  mélange ,  au  feu  de  reverbere  jufqu’à  ce  qu’à  force 
de  rougit  ,  elle  fc  convertifle  en  une  chaux  tres-blanche.  La 
prife  cil  5.  fs.  dans  du  vin  blanc.  Ce  remede  tria  été  communi¬ 
que  par  Samuel  clofj.  qui  en  a  guen  le  frere  du  T>ochur  Rc»* 
de l tus  d'une  forte  Ifchurie. 

14.  Autre  teinture  dont  on  tire  un  magiftere  de  Mari 
très  blanc. 

Metez  reverberer  à  un  feu  très- violent  de  la  limaille  d’Acief 
jufqu’à  ce  quelle  s’élève  en  un  fafran  ou  crocus  tres-legcr  (L 
tres-rouge  ,  que  vous  arroferez  d’efprit  de  vinaigre  ,  &  Ie 
tablerez  enfuitc  fccher  ,  réitérant  quatre  fois  la  meme  ehofe» 
après  quoy  vous  y  verferez  autant  d’efprit  de  vinaigre  qu’il  cfl 
faut  pour  en  tirer  la  teinture.  Lai/Tez  le  tout  en  uigedion  juf* 
qu’à  ce  que  la  liqueur  foie  tres-rouge  ,  &  remuez  fouvent* 
Vous  réduirez  la  teinture  à  une  chaleur  Uate  en  la  confidence 
de  miel ,  que  vous  difloudrez  dans  de  l’eau  de  pluye  diftilée  * 
philtrez  la  dilTolution ,  faites  la  précipitation  avec  de  l’cfpri1 
de  Vitriol  ,  &  vous  aurez  un  magillcre  très  blanc  que  vou* 
aurez  foin  d’édulcorer.  Les  vertus  font  uianifcftcs-,  il  en1 
fouverain  contre  les  maladies  hypocondriaques  &  hépatiques* 
jl  ejt  du  Docteur  Cl.  foel .  Langelot. 

V.  L *  fublimatten  ,  firt  à  faire 

1.  les  fliurs  de  ^Matscrud- 

Sublimez  de  la  limaille  d’ Acier  avec  le  fel  armoniae  couu1’6 
on  dira  fur  ce  dernier.  Il  s’eleve  des  particules  d’ Acier  e° 
même  tems  ,  qui  érant  lavées  &  purifiées  du  fel  armoniae  o<Jc 
la  vertu  de  fulminer  comme  l’or  fulminant,  à  ce  qu’on  die ,  i*131* 
fau  dément. 

t.  Les  purs  de  Man  des  cripux. 

fyi.  Crillaux  de  Mars  faits  avec  l’eau  forte  nitreufe  ,  fubl*' 
mez  les  avec  le  fel  armoniae  ,  de  vous  aurez  des  fleurs  rouge* 
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Hue  vous  aurez  foin  d’édulcorer. 

VI.  La  faltfication,  Le  ici  de  Mars  eft  de  deux  fortes  »• 
"Mçâtre  &  vitriolé . 

I.  Le  sel  de  Mars  doUçâtre. 

Çt.  Limaille  d’ Acier  que  Vous  arroferez  de  vinaigre  diftilé 
pour  en  former  une  pâte  que  vous  laiflerez  deil’echer  ,  après 
5a°y  vous  la  pilerez  ii  arrofetez  derechef,  réitérant  plufieurs 
*ois  ces  opérations  ,  enfin  vetfez  y  du  phlegme  de  vinaigre  , 
‘aùes  bouillir  le  tout  &  le  philtrez.  Séparez  l’humidité  au 
oain  marie  ,  faites  la  digeftioa  avec  de  l’elprit  de  vin  ,  &  gar- 
®cz  les  criftaux  pour  l’ufage.  Ils  ont  la  vertu  d’incifer  &  d’ou* 
Jr>t  les  obftruftions  opiniâtres  des  vifeeres  &  de  la  matrice.  Ce 
*el  .entre  dans  les  pilules  de  Spaâ.  Il  fert  à  préparer  les  eaux 
UÇ'des  artificielles  en  le  diflolvant  dans  de  l’eau  fimple.  Et  Ri- 
Vtcre  en  faifoit  une  infinité  de  belles  cures.  On  peu  aquerit 
j:c  même  fel  avec  de  l’eau  fimple  au  lieu  du  vinaigre  difliié  ,  8c 
ue  fon  phlegme  ,  mais  on  en  aura  moins.  Le  Fer  de  Suède 
Poflede  plus  de  fel  que  les  autres ,  &  il  eft  à  préférer  dans  cette 
^ration. 

î*  Autre. 

Chaux  ou  fafran  de  Mats  ptéparé  à  l'eau  regale.  Tirez* 
en  le  fel  dans  de  l’eau  ,  que  vous  philtrerez ,  coagulerez  ,  & 
Mettez  crftalifer,  ou  ferez  évaporer  entièrement.  Vous  aurez 
fel  de  Mars  vitriolé  que  vous  dilToudrcz  .  &  coaguler,  z 
Plufieurs  fois  pour  le  rendre  doux.  Comme  la  dillolution  ron- 
8e  le  papier  avec  quoy  on  la  philtre  ,  il  eft  bon  de  la  délayer 
®vec  de  l’eau  de  fontaine  pour  diminuer  fa  qualité  corrofivc 
*  la  pouvoir  mieux  philtrer. 

3.  Sel  de  Mn'S  de  jjafile  Paient  in, 

Iji.  La  matière  qui  refte  après  la  préparation  de  la  teinture 
"U  même  Bafile  ,  verfiez  deffus  de  l’eau  corrofive  de  miel ,  & 
tlrez-en  le  ftl  fuivant  l’art  j  puis  ayant  feparé  l’eau  de  miel  , 
'°us  édulcorerez  le  fel  avec  de  l’eau  de  fontaine  par  des  difti- 
Jations  reïterées.  Enfin  vous  clarifierez  le  fel  avec  de  l’cfprit 
uc  vin.  La  prife  eft  de  6.  7.  8.  grains. 

4.  Vttrtol  dt  \4an  par  la  cémentation. 

fy.  Chaux  de  Mars  cémentée  avec  le  foufre  comme  ci- 
®clîus ,  tirez  en  le  fel  avec  de  l’eau  chaude  fuivant  l’art  ,  phil-  ■ 
ttc*  la  liqueur  &  metez  la  criftalifer.  C'ollius. 

J-  Vitriol  de  Mars  par  La  dtffolutton. 

F»ites  di (foudre  de  la  limaille  d’ Acier  dans  une  partie  d’huile 
|*e  Vitriol  rouge  ,  8c  deux  parties  d’eau  de  fontaine ,  philtrez 
c  tout  chaudement  ,  8c  le  metez  criftalifer.  On  peut  pré- 
parer  des  criftaux  de  Mars  de  la  même  manière  par  le  mi» 
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niftcrc  des  auu es  liqueurs  acres  ,  dont  on  a  parlé  dans  les  pré* 
paradons  des  fafrans  ou  crocus.  Ces  criftaux  n'étant  qu'un 
vcdtablc  crocus  qu’ils  repréfentcnc  lorfqu’on  les  fait  feukment 
fccher  au  feu. 

6.,  St/  de  Mars  purgatif. 

Ig.  Sel  annoniac,  limaille  d’ Acier,  parties  égales ,  broyé* 
légèrement  le  tout  fur  le  marbre  ,  &  metez  la  matière  dans  une 
cucurbitc  de  terre  que  vous  fublimerez,  en  commençant  par  un 
petit  feu  que  vous  augmenterez  par  degrés.  Lailfcz  refroidit 
la  matière  ,  &  caffez  la  cucurbitc.  Il  y  aura  au  deiTus  une  ma¬ 
tière  blanche  que  vous  fublimerez  de  rech  f  avec  de  nouvelle 
limaille.  Au  milieu  il  y  aura  une  partie  'rouge  qui  font  le* 
fleurs  de  Mars  diaphoniques  que  vous  garderez.  Et  la  partie 
du  fond  ou  tête  morte  fervrra  à  tirer  le  fel,  fuivant  la  méthode 
ordinaire  ,  &  après  l’avoir  purifié  par  les  difTolutions  ,  &  le* 
coagulations  requifes ,  on  le  gardera  dans  un  verre  bien  bou¬ 
ché.  Ce  fel  tjt  purgatif.  La  prife  eft  9.  fs.  ou  9.  j.  dans  une 
Cuillierée  ou  deux  de  lïrop  violât  foludf.  Quand  on  diffout 
ce  fel  dans  le  firop  ,  il  faut  bien  remuer  jufqu’à  ce  que  celui-ci 
fe  change  tout  en  écume ,  on  le  laillera  repofer  durant  la  nuit 
pour  le  clarifier  ,  &  le  matin  on  y  ajoutera,  fi  on  veut,  quelque 
eau  chiretc  laxative.  Ce  remtde  nia  été  communiqué  à  Ham¬ 
bourg  par  un  de  mes  Amis. 

VII.  La  liquation.  Le  Mars  ne  fe  fond  gueres  par  lui  meme» 
neanmoins  quand  il  eft  réduit  en  crocus  par  une  calcination 
à  voye  humide  il  devient  en  quelque  façon  liquable  ,  &  donn® 
une  liqueur  ou  baume  tres-falutairc  contre  les  playes. 

*  Le  Mars  ou  le  Fer  tient  fa  dureté  ,  &  fon  man¬ 
que  de  liquabilité,comme  leCuivre,dc  l*abondance  d<l 
iel  açide  qui  les  coagule  ,  &  empêche  qu'on  ne  puille 
les  plier  ni  fondre.  Le  Mars  contient  beaucoup  de 
fel  acide  ,  peu  de  Mercure  ,  médiocrement  de  foufrfi 
avec  aflez  de  terre  groffiére  ni  digeiée  ,  ni  meure» 
Le  foufre  du  Mars  eft  d’une  nature  folaire  ,  ce  qui 
fait  qu’on  choifit  le  Mars  pour  donner  la  couleur  d’o£ 
à  l’argent  fixe  ,  &  pour  meurir  &  teindre  les  MérauX 
imparfaits  par  le  miniftere  de  ce  foufre.  L’Acier  ne 
diffère  du  Fer  ,  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  dur  &  plu* 
pur,  c'eft- à-dire  mieux  préparé  &  mieux  meuri* 
L’Acier  fe  fait  artificiellement  ,  en  ftratifiant  de* 
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«mines  de  Fer  avec  des  fels  alcalis  ,  comme  les  char¬ 
bons  de  haiftre  ,  le  fel  de  tartre' ,  la  rapure  de  corne 
de  beuf  erc.  L'artifice  confifte  en  ce  que  l'acide  abon¬ 
dant  du  Mars  n’étant  pas  rafiafié  fe  joint  dans  la 
Ratification  aux  fels  alcalis  fixes  ou  volatiles  qui  lui 
donnent  pins  de  dureté  ,  &  de  corps  &  le  changent 
ei1  Acier.  Si  on  fait  une  pâte  de  chaux- vive  ,  & 
d'huile  d'olives  dans  quoi  on  envelope  un  morceau  de 
Fer  >  pour  le  métré  fous  les  charbons  &  lui  donner  le 
Ru ,  en  retirant  le  Mars ,  &  le  feparant  d’avec  la 
pâte  j  on  le  trouvera  mol  comme  de  l'argent.  Si  au 
contraire  on  veut  bien  durcir  le  Mars ,  on  l’éteindra 


011  trempera  dans  de  l'eau  diftilée  de  vers  de  terre  ,  & 
de  racine  de  raifort ,  partie  égale  de  chacune  eau. 
^ar  ce  moyen  les  fels  volatiles  de  ces  eaux  s’infinuant 
dans  le  Mars  raffafieront  fon  acide  ,  &  lui  donne¬ 


nt  toute  la  dureté  poffible.  Les  Forgerons  par  cette 
ta>fon  aprochent  fou  vent  le  Fer  quand  il  eft  rouge 
poutre  les  cornes  des  animaux  ,  afin  qu’à  mefure  que 
Jcs  cornes  fe  fondent  3  les  fels  volatiles  entrent  dans 
Mars  ouvert  par  le  feu  ,  rafiafient  les  acides  ,  & 
Codent  la  matière  plus  dure  que  le  Fer  ordinaire.  Il 
n’y  a  donc  qu'une  différence  accidentelle  entre  l'Acier 
dt  le  Fer  ;  &  on  entend  par  le  mot  d’Acier ,  le  Fer  le 
^ieux  dépuré  ,  le  plus  dur  ,  &  le  plus  ftable.  La 
Sllantité  du  fel  ,  &  de  la  terre  qui  eft:  dans  le  Mars  , 
*â't  qn*il  eft  difficile  à  fondre  ,  ainfi  que  le  défaut  de 
*°ufre.  Le  plomb  &  l’étain  font  au  contraire  liqua- 
b*es  à  caufe.  du  foufre  qui  furabonde.  Les  vertus  du 
Mars  font  differentes  ,  car  il  eft  tantôt  aftn&if ,  tan- 
tôc  apéritif  ,  tantôt  refolutif.  On  veut  que  ces  opé¬ 
rions  opofées  viennent  de  ce  que  les  parties  les  plus 
Rbtiles  du  Mars  font  aperitives ,  &  les  plus  groflié- 
ïes  j  &  terreftres  ,  aftriétives  feulement  ;  mais  cette 
*atf°n  me  paroît  pauvre.  Il  vaut  mieux  dire  que  le 
Mars  eft  toujours  aftriétif  ,  crud  ou  préparé ,  en 
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forme  liquide  ,  ou  en  fonne  feche ,  puifqu’il  fait 
toujours  fentir  fon  aftriélion  à  la  langue.  Si  le  Mars 
eft  apéritif  c'cft  donc  par  accident  ;  car  comme  le 
Mars  rencontre  dans  le  corps  des  fels  acides  fauvages  , 
&  coagulatifs  ,  propres  à  produire  des  obftruétions  , 
&  des  coagulations >  qui  acourent  à  lui  pour  le  dif- 
foudre  ,  il  les  abfovbc  promtement  &  les  précipice 
avec  foi  par  les  Telles  j  &  lors  que  ces  fels  acides  font 
évacuésjla  defopilation  des  pores  s’en  en  fuit  par  acci¬ 
dent  puifqu’il  eft  necefl’aire  que  l’effet  ceffe  avec  fa 
caufe.Les  Anciens  difent  tous  que  le  Mars  eft  falutaire 
pour  corriger  ,  digerer  &  préparer  l’humeur  mélan¬ 
colique  ,  ils  le  nomment  par  excellence  le  digeftifdc 
la  mélancolie  ,  &  Zacurn  Luzitams  le  regarde  com¬ 
me  l’alexipharmaque  du  mal  hypocondriaque  ,  &  la 

ftanacée  des  cachexies  ,  parce  que  le  Mars  abforbe 
e  fuc  acide  qui  eft  la  mélancolie  des  Anciens.  En 
abforbant  le  fuc  acide  ,  il  corrige  en  même  tems  fon 
acrimonie  &  fa  corrofiveté  ,  &  remedie  aux  maladies 
qui  en  provenoient  comme  il  eft  vrai  à  l’égard  du  mal 
hypocondriaque,  du  feorbut  &c.  C’eft  là  le  fonde¬ 
ment  de  toutes  les  préparations  du  Mars  ,  de  la  cure 
des  obftru&ions  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  veficule 
du  fiel  &c.  de  fon  grand  ufage  dans  les  maladies  mé¬ 
lancoliques  ,  &  la  raifon  pourquoy  il  entre  en  qualité 
de  bafe  dans  les  poudres  contre  la  cachexie  fimple  ,  8C 
la  cachexie  des  filles.  C’eft-à-dire  qu’il  agit  en  abfor¬ 
bant  l'acide  fauvage  coagulatif ,  d’où  s'enfuit  la  cure 
de  ces  affcdions.  Il  eft  donc  confiant  que  le  Mars 
de  quelque  manière  qu'il  foit  préparé  eft  toûjours 
aftriétif ,  8c  qu’il  ne  devient  apéritif  que  par  acci¬ 
dent  ,  &  en  abforbant  l’acide.  Comme  les  diflolu- 
tions  du  Mars  ont  coutume  d’être  noires  ;  de  même  » 
quand  il  fe  dilTout  dans  le  corps  humain  ,  il  imprime 
fa  couleur  noire  aux  gros  excremens.  L’Eau  dans 
quoy  les  Forgerons  éteignent  le  Fer ,  eft  bonne  pour 
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‘a  quai  té  aftridive  dans  la  diarrhée,  &  la  dyfen- 
tcrie ,  &  pour  fa  vertu  apcritiv?  elle  convient  au 
fchirrhe  de  la  rate  ,  &  au  mal  hypocondriaque  , 
elle  reftreint  eflTentiellement  par  le  moyen  des  parti¬ 
cules  du  Mars  dont  elle  tft  empreignée  ,  &  elle  ou¬ 
vre  par  accident  en  abforbant  l’acide  fehirrheux.  On 
a  coutume  de  dire  que  les  chiens  des  Forgerons  n’ont 
point  de  rate  ,  non  qu'ils  n’en  ayent  point  abfolu- 
lRont  j  mais  à  caufe  que  ces  chiens  avalent  quelques 
Pai‘ticulcs  de  Mars  avec  l'eau  qu’ils  boivent ,  ce  qui 
euipêche  que  leur  rate  ne  fe  grollifle ,  &  ne  fe  gonfle 
trop  ,  en  abforbant  l'acide  coagulatif  qui  caufe  les 
Icirrhes.  Quelques-uns  prennent  l’eau  qui  tombent 
de  la  meule  des  Emouleurs  ,  lors  qu'ils  aiguifent  les 
couteaux  ,  ils  y  éteignent  plufîeurs  fois  de  l’Acier 
r°ugi  ju  feu  ,  &  ils  font  de  cette  eau  une  medécinc 
excellente  pour  les  pauvres  ,  prefque  dans  toutes  les 
{Maladies  croniques  ;  comme  lt  mal  hypocondriaque  , 
*e  feorbut ,  la  fupreflion  des  mois ,  l'obftrudion  de 
Neutre  ,  le  feirrhe  ,  l’ideritie  jaune  &  noire  ,  la  ca¬ 
chexie  ,  5c  les  autres  affedions  où  le  Mars  a  lieu  , 
ta0t  pour  abforber  l'acide  ,  que  pour  corriger  Sc 
[ÇUiperer  l’acrimonie.  Quant  à  l'ulage  du  Mars  on 
ordonne  en  fubftance  en  forme  de  limaille  falutaire- 
l1aent ,  à  ceux  dont  le  levain  de  l’eftomac  eft  extraor¬ 
dinairement  acide,&  aflez  fort  pour  diiToudre  le  Fer  j 
°u  bien  lorfque  le  fuc  pancréatique  eft  trop  acide  , 
®u  que  les  inteftins  font  remplis  d'un  acide  corrofif. 
^lais  il  eft  dangereux  d'en  donner  à  des  fujets  déli¬ 
cats  ,  parce  qu'il  eft  à  craindre  qu'il  ne  féjourne  au 
fond  de  l’eftomac  ,  &  qu'il  n’y  acquière  une  qualité 
Vhriolique  &  vomitive.  Les  Italiens  ont  coutume  de 
P'efcrire  le  Mars  en  fubftance  dans  les  cachexies  des 
^les  ,  quoyque  Pannarole  en  condamne  l'abus , 
Pentecôte  v.  ob[  31.  Les  eaux  minérales  acides  opé- 
rent  en  vertu  du  Mars  ,  comme  nous  avons  dit  au 
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chapitre  des  eaux  ,  &  toute  leur  efficacité  eft  due  cfl 
partie  au  Mars  ,  &  en  partie  k  l’efprit  acide  du 
efurin  du  Joufre  embryonné ,  pour  parler  le  langage  de 
Vanhelmom.  La  première  des  préparations  du  Mars  eft 
le  Crocus  ou  fafran  ,  qui  n’eft  rien  autre  chofc  que  1» 
roiiille  de  ce  Métal ,  à  quoi  les  Chymiftes  ont  donn^ 
le  nom  de  Safran  ,  à  caufe  de  fa  couleur  jaune  qu‘ 
tire  fur  le  rouge  ;  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  un  aftri<fti‘ 
&  l’autre  apéritif  ;  mais  Tachenius  foûtient  avec  jufti' 
ce  que  l’un  &  l’autre  eft  ellènticllement  aftringent  » 
&  apéritif  par  accident.  Voyez  la  fin  de  l* Hippocrate* 
Chymicus  ,  où  cela  eft  fuffifamment  expliqué,  L5 
Crocus  de  Mars  aftringent ,  fe  prépare  par  la  calcina* 
tion  du  Mars  à  un  feu  violent ,  par  le  môyen  de  quo/ 
il  fe  fait  une  poudre  rougeâtre  j  il  eft  à  remarque* 
à  l’égard  de  cette  préparation  que  le  poids  du  Mat* 
s’augmente  dans  la  calcination ,  par  ce  que  l'acid^ 
des  charbons  s’infinuë  dans  le  Mars.  Pour  avoi* 
promtement  le  crocus  de  Mars  aftringent  ,  on  fc 
contente  deramafter  avec  une  pâte  de  lièvre,  une 
poudre  rougeâtre  attachée  aux  barreaux  de  Fer  de* 
fourneaux  des  Chymiftes  ,  qui  ont  foufert  longteifl* 
le  feu  ;  l’ufage  du  crocus  aftringent  eft  dans  les  flu< 
de  fang  ,  &  des  autres  humeurs  ,  comme  les  dyfen- 
teries  ,  les  diarrhées ,  les  hémorragies  >  &  en  géné¬ 
ral  dans  toutes  les  affe&ions  où  il  eft  befoin  d’aftric- 
tion.  Il  entre  dans  la  poudre  ftiptique  de  Crollius  > 
dans  les  emplâtres  vulnéraires  &  ftiptiques  des  Chi' 
rurgiens,  &  dans  l’emplâtre  Oppodeldoeh  de  Para* 
celle  ;  il  fert  à  deflecher  les  ulcérés  ,  â  corriger  le* 
humeurs  corrofives ,  &  à  guérir  leur  caufe,  en  éniouf' 
faut  &  abforbant  l’acide.  Le  crocus  de  Mars  apéritif» 
eft  une  poudre  rougeâtre  ,  qui  fert  à  ouvrir  les  ob* 
ftruétions  en  abforbant  &  corrigeant  l’acide  qui  e*1 
eft  l’auteur  ;  il  fe  fait  de  diverles  manières  coint°c 
il  paroit  ci-deflùs ,  entre  lefquelles  il  eft  facile 
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connoîtie  les  meitleusesjcar  comme  le  fafran  de  Mars 
aperxtif  agit  en  abforbant  l'acide  ,  il  eft  aifé  de  juger 
4u'afin  qu'il  opéré  bien  ,  il  ne  doit  pas  être  rafTainé 
trop  d'acide  ,  ni  par  confequent  prépare  avec  un 
^enftruë  trop  acide  ;  puifque  plus  il  reçoit  d’acide 
uatis  la  préparation  ,  plus  fa  vertu  aperitive  eft  dimi- 
,  Sc  qu’il  ne  peut  pas  imbiber  l’acide  du  corps  , 
s  *|  en  eft  déjà  imbibé  avant  que  d'y  entrer.  ^Tous  les 
âc>des  tant  les  forts  Minéraux  ,  que  les  foibles  Vegé- 
*aux  diflolvent  facilement  le  Mars ,  excepté  les  aci- 
Jes  Lxivieux  qui  ne  le  touchent  que  peu  ou  point. 
ür  ce  fondement  examinons  quelle  eft  la  meilleure 
Préparation.  On  peut  fort  bien  faire  le  crocus  de 
^ars  apéritif,  par  la  feule  infufion  de  l’eau  fimple  ; 
PfI,r  cet  effet  on  broyé  exa&ement  de  la  limaille 
^cier  qu'on  arrofe  d’eau  commune,  &  qu’on  expofe 
au*  rayons  du  Soleil  dans  les  jours  caniculaires ,  &  en 
Peu  de  jours  la  limaille  fe  change  en  crocus  avec  une 
grande  cffervefcence.  Voici  la  raifon  de  ce  phéno- 
^«e.  J’ai  dit  ci-deflus  ,  que  le  Mars  renferme  beau- 
C°UP  d’acide  ,  lequel  venant  à  fe  diftoudre  ,  &  à  fc 
*Petre  en  a&ion  par  le  miniftere  de  l’eau  &  de  fa  tié- 
^eür ,  attaque  font  propre  corps  ,  le  difl'out  &  le 
c°rrode  pour  en  former  le  crocus  ,  lequel  eft  extre- 
’^etnent  apéritif ,  à  caufe  qu’il  n’cft  raftafié  d’aucun 
feang  er.  Voyez  la  Pharmacopée  de  Potier 
»*•  *7.  Quelques-uns  animent  l’eau  Ample  avec  le 
fixe  d’abfinthe  ,  puis  ils  y  metent  infufer  la  li- 
i^aille  d’ Acier  dans  un  lieu  tiède  ,  &  par  ce  moyen 
®  aquierent  tfn  excellent  crocus  de  Mars  apéritif. 
ç{e<  Quercetan.  Le  Dotteur  Michaël  préparoit  le 
afi'an  de  Mars  apéritif ,  avec  une  leffive  des  herbes 
Pâmées  aperitives  ,  calcinées,  faite  avec  de  l’eau 
,  il  arrofoit  la  limaille  d’Acier ,  avec  cette 
e*five  chargée  du  fel  fixe  des  plantes  ,  &  il  en  faifoit 
tin  excellent  crocus  apéritif,  dans  cette  préparation 
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les  alcalis  contraires  aux  acides  en  corrodant  le  Mat* 
en  crocus  fe  joignent  à  fon  acide  ,  &  communiquent 
au  crocus  la  vertu  qu'ils  ont  d'abforber  toute  acidité 
contre  nature.  Ce  crocus  du  Doiïcur  Michael  fait  1* 
bafe  de  la  poudre  cachc&ique  fuivante. 

Crocus  de  Mars  apéritif  ci-dcfliis  ,  §.  ij.  cati- 
nellc  fi.  racine  d’arum  prépatéc  ,  3.  iij.  un  p^u  de 
fucre  ,  mêlez  le  tout  pour  faire  Une  poudre  cachi&i* 
que.  La  dofe  eft  9.  fi.  à  3»  j*  dans  toutes  les  ca¬ 
chexies  ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  feorbut  ,  &c. 
on  la  prend  le  matin  dans  un  bouillon  ;  elle  lâche  1® 
ventre  ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage  pour  le  mal 
hypocondriaque.  Le  crocus  de  Mars  apéritif  fe  pré¬ 
pare  encore  fort  commodément  ,  en  arrofanr  la  U' 
maille  avec  le  fuc  de  chicorée  ,  &  l’expofant  au  Soleil» 
où  il  fe  fait  un  bon  crocus.  Voyez  Pannarole  Perr 
tecofi.  y.  Obf.  32.  où  vous  trouverez  plufieurs  belle* 
obfervations  touchant  la  préparation  du  Mars.  Ds 
routes  les  préparations  de  l’Auteur  ,  celle  qui  cft  ai* 
n°  2.  eft  la  pire  de  toutes.  La  raifon  en  cft  ,  qu’eü 
aprochant  le  Fer  enflammé  du  foufre  ,  celui-ci  s'en¬ 
flamme  ,  &  fon  efprit  acide  corrode  le  Mars  pour  en 
former  le  fafran  ,  qui  étant  mis  dans  le  corps  comm® 
il  eft  raflàfié  d'acide  ,  bien  loin  d’y  produire  aucun 
bon  effet  ,  il  charge  l'eftomac  en  reftant  dedans,  il 
eft  fi  vrai  que  le  Mars  ainfi  préparé  11e  peut  être  atta¬ 
qué  par  aucun  acide  ,  que  fi  on  le  met  infufer  dan* 
de  l’eau  forte  il  ne  s'y  diflbudra  point.  Ce  qui  eft 
à  remarquer  pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  de  plu¬ 
fieurs  Praticiens  qui  ordonnent  cette  forte  de  crocus* 
La  calcination  avec  cémentation  que  l’Auteur  a  pl*' 
cée  3 .  pour  préparer  le  Vitriol  de  Mars  par  le  mé¬ 
langé  du  Mars  ,  &  du  foufre  renferme  deux  obferva¬ 
tions.  La  première  concerne  la  dolè  du  Mars ,  &  ^ 
foufre  qui  doit  être  le  double  de  foufre  contre  le  fin*' 
pic  de  Mars.  La  fécondé ,  c'eft  que  l'Auteur  co n*- 
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•"ande  de  remuer  exa&ement  &  diligemment  }  ce 
ft1"  eft  inutile  ,  puis  que  du  tant  la  calcination  tout  le 
*°ufre  s'envole  &  s'exhale.  Pour  faire  le  Vitriol  de 
Mars ,  on  verfe  de  l'eau  fimple  fur  le  Mars  ainfi  pré¬ 
paré  laquelle  devient  verte  par  la  digeftion  ,  on"  la 
philtre ,  &  on  la  fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu’il  fe  farte 
*u  dertlis  une  petite  peau  ;  on  met  l’eau  à  la  cave  où 
*Ae  fe  congèle  en  forme  de  criftaux  verts ,  qui  font 
*e  véritable  Vitriol  de  Mars.  Il  y  a  un  autre  Vitriol 
ftornmé  hermaphrodite  ,  à  caufe  qu'il  tient  du  male 
^  de  la  femelle  ;  C’eft- à-dire  de  Mars  &  de  Venus  , 
H"i  eft  fort  eftimé  contre  les  affe&ions  de  matrice, 
voici  la  compofition. 

Minière  de  cuivre  ft>.  iij.  Mars  tb.  j.  Vitriol 
Vl,lgairc  5.  xiij.  Pulverifez  le  tout  exa&ement  ,  & 
^rfcz  dertlis  de  l’eau  commune  ,  lairtant  le  tout  en 
^gtftion  durant  un  jour  &  une  nuit  ;  pendant  quoy 
1  tau  fe  colorera ,  verfez  cette  eau  colorée  ,&  y  en  me- 
***  d'autre ,  réitérant  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  prenne 
rl,s  aucune  teinture  ;  alors  évaporez  vos  teintures 
jî’fqu'à  la  petite  peau  ,  &  elle  fe  congèlera  en  un  lien 
*his  en  un  vitriol  excellent  contre  les  affeétions  de 
^ïtrice  ,  la  dofe  eft  gr.  1.  avec  les  aurres  fpecifiques  , 
011  avec  le  fucre  feul  dans  un  véhiculé  aproprié  ,  il 
Cl>  faut  continuer  l’ufage.  Le  régulé  de  Mars  fe  pré- 
Pare  avec  le  tartre  ,  l’antimoine  ,  le  foufre ,  de  cha- 
§.  ij.  &  de  ij.  rt.  ou  fuivant  quelques-uns  de 
$•  iv.  de  limaille  d'Acier  ,  on  met  fondre  le  tout  en- 
tmble  dans  un  creufet ,  pour  le  verfer  dans  un  culot. 
y°ici  une  autre  manière  de  préparer  le  Vitriol  de 
Mars  fous  le  nom  demagiftere  ,  qui  eft  de  dirtoudre 
Mars  dans  de  l’efprit  de  Vitriol,  &  de  métré  la 
‘"Ablution  dans  un  lieu  frais ,  où  elle  fe  congèle  en 
‘•bftaux  verds.  Il  faut  que  l’efprit  de  Vitriol  foit  bien 
^ayé  avec  de  l'eau  commune  ;  caton  a  remarqué 
1lle  l'efprit  de  Vitriol  trop  rectifié  ne  iiflolvoit  point 
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le  Mars  ,  mais  qu'il  le  corrbdoit  ,  &  diftolvoit  d’a¬ 
bord  qu’on  le  détrempoit  avec  du  phlegme  ou  de 
l'eau  commune.  La  raifon  en  eft  ,  que  les  particules 
falines  font  fi  étroitement  unies  ,  qu’elles  ne  peuvent 
entrer  dans  le  Mars  ,  à  caufe  qu'elles  fe  préfentent 
plusieurs  à  la  fois  ,  au  lieu  que  l’efprit  de  Vitriol 
étant  délayé  ,  permet  à  fes  pointes  d’entrer  les  unes 
après  les  autres  dans  les  pores  du  Mars.  Riviere  vou¬ 
lant  préparer  le  Vitriol  de  Mars  ,  prend  l'efprit  de  vin 
au  lieu  de  phlegme  ,  fçavoir  deux  parties  d’efprit  de 
vin  fur  une  partie  d’efprit  de  Vitriol  ;  il  met  infufer 
le  tout  dans  une  pocllc  neuve  de  Fer  ,  &  le  Vitriol 
de  Mars  s’attache  au  fond ,  &  aux  parois  du  vaiftcaU 
qu’on  fechc  &  pulverife  pour  le  garder.  Le  fafran  de 
Mars  Saccharin  »°.  6.  de  l’Auteur  eft  une  tres-mé- 
chante  préparation  ,  &  comme  j’ai  déjà  dit ,  le  Vi¬ 
triol  de  Mars  pris  intérieurement ,  caufe  fouvent  des 
vomiifemens  énormes.  Le  tartre  martial  eft  de  ce  lieu  » 
c’eft  une  préparation  qui  fe  fait  en  infufant  de  la  li¬ 
maille  d'Acier  ,  dans  une  diftolution  de  tartre  ,  par 
le  moyen  de  quoy  l’acide  du  dernier  ,  diftout  infenfi- 
blcment  le  Mars  qui  abforbe  l'acide  ,  on  philtre  1* 
di Ablution ,  on  la  fait  évaporer  ;  puis  on  la  ntf1 
criftalilèr  }  le  tartre  en  fe  congelant  s’empreigne  du 
Mars ,  &  devient  un  remede  admirable  dans  les  ma¬ 
ladies  Chroniques.  On  a  coutume  de  faire  aulïï  de* 
noiiets  ,  ou  des  infufions  du  Mars  avec  le  tartre  ;  pat 
exemple  ,  on  mêle  de  la  limaille  d’Acier  avec  des  her¬ 
bes  apropriées ,  des  criftaux  de  tartre  ,  ou  du  tartre 
crud  ,  on  met  le  tout  dans  uns  noiiet  que  l'on  fait  iu- 
fufer  ,  dans  de  l'eau  fimple  ,  du  vin  ,  ou  de  la  petit® 
bière  ,  dans  un  lieu  chaud  où  le  vin  corrode  le  Mars» 
le  diftout ,  &  fe  change  en  une  boiflon  martiale  » 
médicamentée  fouveraine  dans  les  maladies  cron»- 
ques.  On  tire  d.i  Vitriol  hermaphrodite  par  le  moye*J 
de  la  diftilatio»  un  efprit  nommé  efprit  de  Vitriol 
Hertd* 
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Hcrmaphrôdite.  Lequel  fe  prépare  encore  d'une  autre 
Manière  ,  fçavoir  en  prenant  parties  égales  de  Vitriol 
Mars ,  &  de  Vitriol  de  Venus,pour  diftiler  le  tout 
«nfemble  à  un  feu  ouvert  fuivant  la  méthode  ordi- 
n^ire.  Le  Dotteur  Michael  allure  que  fi  on  cohobe 
plufieurs  fois  cet  efprit  ,  il  aura  l'odeur  du  mufc.  Il 
certain  que  les  Métaux  font  odorans  comme 
Hojfrnan  en  fait  foy  ;  non  feulement  dans  fon  Scrip- 
\*rn  collifivtm  ,  où  il  atribuc  une  odeur  tres-agréable 
a  *a  minière  de  l’or  ,  mais  encore  par  une  expérience 
*lu<il  a  faite  en  travaillant  fur  le  Saturne  ,  il  dit 
Payant  été  obligé  de  lailler  fon  Ouvrage' pour  quel¬ 
le  affaire  prellante  ,  lorfqu'il  revint  vifiter.fon  Sa- 
tür«c  ,  il  fentit  en  découvrant  le  vailfeau  une  odeur 
Jres  agréable  ,  &  trc s-pénétrante  ;  ce  qui  marque  que 
les  Métaux  ne  font  pas  fans  odeur.  Le  Crocus  martis 
aPeritif  opéré  beaucoup  mieux  ,  lorfqu'on  le  mêle 
avec  la  poudre  de  vers  de  terre  ,  fuivant  la  remarque 
?e  Fnitagius  ,  le  crocus  de  Mars  fera  de  couleur  vio- 
ette  ,  fi  on  dilTout  la  limaille  dans  de  l’urine  dans 
^°i  on  a  difiout  du  fel  commun  ,  &  du  fel  armoniac. 
Sllant  à  la  calcination  ,  celle  qui  fe  fait  par  l’irriga- 
avec  l'eau  forte  ne  vaut  rien.  Quant  à  la  volati- 
|‘*tion  ,  &  la  diftilation  ,  je  ne  fçais  fi  l’êau  mar- 
j)alc  de  l’Auteur  eft  poflible.  La  méthode  de  tirer 
fimple  du  Mars ,  &  fans  .feu  ,  que  Burrhus  en- 
If'R'te  dans  fes  letres  à  Bmholin  me  paroit  meilleure 
I  G'igulié  re  ,  il  arrofe  le  Mars  d’eau  commune  pour 
e  nietre  en  digeftion  au  fumier  de  cheval  dans  une 
Cücurbite  ,  il  fe  fait  une  ébullition  ou  effervefcence  , 
Pp'idantquoy  il  s’exhale  du  Mars  une  liqueur  ou  ro- 
ee  aqueufe  t  qU*on  apellc  eau  martiale  ,  qu'on  tftime 
b.ea(ticoup  dans  les  affc&ions  des  yeux.  Voyez  le  lieu 
Clté-  A  propos  de  la  volatilifation  ,  il  eft  à  remarquer 
'p6  la  limaille  d’Acicr  m$lée  avec  le  fel  armoniac  , 
<i0nne  en  fe  fublimant  de  belles  fleurs  excellentes  dans 
Tome  II,  D  d 
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les  maladies  cachtdiques  &  croniques.  On  extrait 
le  Mars  pour  en  faire  des  teintures  &  des  eflénees.  Il 
y  a  prefque  autant  de  manières  d’y  procéder ,  qu’il  y 
a  de  Chymidcs.  On  éteint  la  limaille  d'Acier  rougie 
au  feu  ,  pluiieurs  fois  dans  du  vin  ,  &  on  fait  parce 
moyen  un  vin  Martial ,  tres-falutairc  dans  les  mala¬ 
dies  croniques ,  comme  vous  pouvez  voir  dans  Parut - 
rolle  au  lieu  cité.  Quelquefois  on  fe  contente  de 
metre  infufer  la  limaille  d'Acier  dans  le  vin  ,  en  un 
lieu  chaud  pour  avoir  une  boiflon  anticachedique  » 
&  antihypocondriaque  ;  moins  la  liqueur  dans  quoy 
on  extrait  le  Mars  eft  acide,  plus  la  préparation  eft 
puiflànte.  Pour  faire  toutes  ces  teintures  &  extraits  > 
on  dillout  le  Mars ,  on  épaifllt  la  diflolution  ,  après 
quoy  on  en  extrait  par  le  moyen  de  l’efprit  de  vin  » 
line  teinture  ou  une  eflence  rubine.  Les  teintures  d® 
Mars  font  toutes  aperitives  ;  les  menftruè’s  font  difc' 
rens ,  les  meilleurs  font  les  fucs  des  Végétaux  ,  pat 
exemple  ,  on  diflout  la  limaille  d’Acier  ,  dans  le  fuc 
de  pommes  de  rainette  pour  le  mal  hypocondriaque! 
dans  du  fuc  de  coins  pour  les  maux  d’eftomac  ;  dan* 
du  fuc  d’ozeille ,  ou  une  décodion  de  tamarins  > 
ou  quelque  autre  fuc  aigrelet  j  car  tous  ces  fucs  dij' 
folvent*  promtement  le  Mars  dés  qu'ils  font  en  di- 
geftion  dans  un  lieu  chaud  ,  on  coule  la  di Ablution  > 
on  fait  évaporer  la  colature  jufqu'à  la  confidence  de 
miel ,  puis  on  extrait  ce  miel  avec  de  l'efprit  de  vin  > 
ce  qu'on  apelle  eflence  ou  teinture  de  Mars  ;  qu°l 
que  la  faveur  foit  un  peu  adridive  comme  de  toutes 
les  autres  préparations  du  Mars,  elles  ne  laiflê|lt 
pourtant  pas  d’être  très- aperitives.  Voyez  RolfinW 
'dans  fa  Chymie.  On  peut  tirer  une  teinture  de  MafS 
avec  du  Mujlum ,  en  procédant  comme  nous  venu*1* 
de  marquer  ;  furquoi  il  ed  à  obferver  que  le 
ou  moud  ver fé  fur  le  Mars  n'a  pas  coutume  de  fcr' 
menter  ,  ce  qui  ne  paroîtra  pourtant  pas  futprenant» 
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^  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  la  fermenta¬ 
tion  ;  car  comme  celle-ci  ne  fe  fait  que  par  le  con¬ 
cours  de  l'acide  &  de  l'urineux  ,  qui  mettent  en  mou¬ 
vement  les  autres  parties  3  &  comme  les  parties  de 
Uiouft  attaquent ,  &  corrodent  Amplement  le  Mars 
fans  toucher  aux  parties  alcalines  ,  &  urineufts  ,  il 
s’enfuit  que  le  mouft  ne  doit  pas  fermenter  avec  le 
^dars ,  mais  en  extraire  Amplement  la  teinture.  Cela 
foit  dit  en  partant  à  l'ocafion  du  vin  martial  ,  furquoi 
Vous  pouvez  voir  Sala  touchant  le  Mars ,  où  il  don- 
ne  un  excellent  vin  compofé  avec  la  limaille  d'Acicr  , 
*e  fuc  de  coins  &  les  herbes  apropriées.  J'ay  encore 
ür»  mot  à  dire  touchant  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  l'efprit 
de  Vitriol  de  Venus  ,  qui  eft  ,  que  ce  ne  font  pas  de 
Amples  efprits  de  V  triol  acides  3  Mais  qu'ils  partici¬ 
pent  beiucoup  au  Mars ,  &  au  Cuivre  ,  dont  ils 
Varient  &  retiennent  les  parties  les  plus  fubtiles. 
Ceci  paroit  non  feulement  dans  l’efprit  de  verdet , 
Sl,i  étant  légitimement  diftilé  eft  d'une  couleur  ver¬ 
dâtre  à  caufe  du  mélange  du  Cuivre  ,  mais  encore  en 
Ce  que  difloudant  l'Acier  dans  l’efprit  de  fel  pour  le 
diftilcr  ,  on  en  voit  fortir  un  efprit  de  couleur  noire 
&  rouge  ,  qui  vient  de  l’Acier  j  de  plus  on  peut  pré¬ 
cipiter  par  le  miniftere  de  quelque  alcali  que  ce  foit 
f  Acier  fubtilcment  pulvcrifé  ,  en  forme  de  crocus  ; 
°u  bien  fi  on  poufie  ces  fortes  d'efprits  dans  l'alembic, 
°n  trouvera  au  fond  une  belle  poudre  dorée.  La 
^fme  chofe  arrive  avec  l’efprit  de  foufre  ou  de  Vi- 
triol ,  puifquc  la  vertu  vomitive  du  Vitriol  fe  fait 
toûjours  fentir  ,  ce  qui  n’eft  pas  quand  on  s'eft  fervi 
de  l’efprit  de  foufre.  Pour  revenir  aux  teintures  ,  la 
plus  belle  de  toutes  eft  celle  qu'on  apclle  ,  Teinture 
"peritive  de  Vitriol  de  Mars  ,  de  Zuvelpher  qui  fe  fait 
*vec  le  Vitriol  de  Mars  ,  &  la  terre  foliée  de  tartre. 
Nous  avons  parlé  de  cette  terre  foliée  fur  le  tartre  , 
011  nous  avons  dit  qu'elle  s’apclloit  ainli  à  caufe 
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qu'elle  reflembloit  à  des  feuilles  d’argent.  On  la  nom¬ 
me  autrement  fel  eflentiel  du  vin  ;  ces  deux  matières 

fulverifées  &  mêlées  enfemble  combatent  l’une  avec 
autre  ,  &  étant  pofées  dans  un  lieu  froid  fe  chan¬ 
gent  en  une  liqueur  tres-rouge  ,  qui  étant  philtrée  » 
&  extraite  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  donne  une  belle 
teinture  rouge  falutaire  dans  plufieurs  maladies.  La 
préparation  de  cette  teinture  fe  trouve  dans  Rolfinkj 
Spécialement  dans  les  Diflertations  de  l'Acier  &  du 
Cuivre  ,  qui  font  tres-belles  &  méritent  d’être  lûés  ; 
ces  teintures  apéritives  peuvent  devenir  aftriélives  > 
mais  fpecialement  fi  on  diflout  les  fcorics  ou  écumes 
du  Fer  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  fi  on  épaiiïït  la  diflb- 
lution  pour  en  tirer  la  teinture  ,  avec  l’efprit  de  vin 
laquelle  eft  tres-aftriétive.  Zuvelpher  dans  fon  Man- 
tijfa  Hàmctica  ,  pag.  3  37.  donne  une  belle  teinture 
anticachcélique  d’ Acier ,  préparée  avec  l’efprit  de 
Verdet  ;  la  préparation  des  feories  du  régulé  de 
hfrars ,  avec  le  vinaigre  diftilé  eft  dans  l'Auteur  »°.  v. 
ci-deflus  ,  au  chapitre  des  Cailloux  ,  j’ay  fait  men¬ 
tion  d’un  menftruc  compofé  d'un  fel  alcali  &  de  cail¬ 
loux  ,  par  le.  miniftere  duquel  on  peut  préparer  une 
teinture  du  foufre  de  Venus  ,  de  la  maniéie  qui  fuit. 

VfL.  Vitriol  de  Mars  ou  de  Venus,  broyez  le,  Si 
vérfiz  deflus  la  liqueur  de  cailloux  de  Clauber ,  fai¬ 
tes  fbn  ’rc  le  tout  enfemble  à  force  de  feu  ,  metez  la 
mixrion  à  la  cave  ,  en  y  ajoûtant  un  peu  d’eau  pour 
en  faire  une  efpcce  de  boulie  ,  que  vous  épailfiiez,  Si 
laiflerez  digérer  durant  huit  ou  dix  jours ,  au  bain 
marie  avec  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture. 
Ce  qu'il  y  a  des  cailloux  dans  la  liqueur  fe  précipi¬ 
tera  au  fond  ,  phiirrez  la  teinture  &  l’exaltez  ;  elle 
n’a  point  de  mauvaife  odeur  ,  mais  beaucoup  de  ver¬ 
tu  ;  elle  tient  du  foufre  anodin  d’Acier.  Quelques- 
uns  prennent  l'alcali  fixe  du  nitre  diflout  en  liqueur» 
dans  qnoy  ils  metent  infufer  du  Vitriol  de  Mars ,  011 
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de  Venus  pour  en  tirer  la  tcintur.  Dix  ou  vingt 
goûtes  de  laquelle  font  merveilles  dans  le  mal  hypo¬ 
condriaque  »  fans  même  qu'il  foit  befoin  de  les  ex¬ 
traire  avec  de  l'efprit  de  vin.  Cette  teinture  n’a  au¬ 
cune  odeur  ni  faveur  ,  &  eft  laxative.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  la  fublimation  du  Mars  avec  le  fel  anno¬ 
nce  pour  la  fublimation  de  fes  fleurs ,  comme  aulli 
du  Mars  fulminant  que  les  uns  croyent  impoffible  , 
fos  autres  pollible  5  pour  moy  je  le  crois  poflible , 
comme  il  eft  en  effet,pourvû  qu’on  procédé  bien  j  car 
^  moins  qu’on  n’obferve  bien  exactement  le  point  de 
formation  dans  la  précipitation ,  il  n’y  a  point  de 
folmination  à  efperer.  Quelques-uns  pour  le  préparer 
diflolvent  le  Mercure  dans  l'eau  regale ,  ils  précipi¬ 
tent  la  diflolution  avec  l’huile  de  tartre  par  défaillan¬ 
ce  >  puis  ils  deflechent  la  précipitation  ou  la  chaux 
de  l’Acier ,  qu'ils  difent  être  le  Mars  fulminant.  La 
vertu  fulminante  du  Mars  vient  du  foufrefolaire  donc 
ce  Métal  eft  empreigné  :  &  de  même  que  le  foufre 
en  fc  joignant  au  falpetre  dans  la  poudre  à  canon  % 
excite  un  bruit  foudroyant  ;  ainfi  fait  le  foufre  fo- 
foire  de  l’Acier  avec  les  fels  de  l’eau  regale.  D’autres 
Préparent  le  Mars  fulminant  en  le  diflolvant  dans 
l’eau  forte  ,  &  le  précipitant  enfuite  avec  l'huile  de 
tartre  par  défaillance  :  mais  il  faut  bien  prendre  gar¬ 
de  que  la  trop  grande  ébullition  que  l’eau  forte  a  cou¬ 
tume  de  cauler  avec  l’acier  ne  fafte  difliper  les  efprits 
fulrninans  ,  &  ne  trompe  vos  efperanccs.  Enfin  on 
prépare  le  Mars  fulminant  de  la  manière  qui  fuit.  On 
prend  de  la  limaille  d’Acier  bien  lavée  ,  qu’on  arrofe 
d’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  on  pile  la  limaille  * 
&  on  l'imbibe  encore  de  la  même  huile ,  reïteranC 
cette  opération  jufqu’à  ce  que  l'Acier  foit  tout  réduit 
er>  poudre ,  on  imbibe  cette  poudre  de  vinaigre 
diftilé  ,  on  la  defleche  ,  puis  on  la  jette  dans  de  l'eau, 
forte  où  il  fe  fait  uoe  grande  ébullition.  Quand  le 
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tout  eft  ii flous  ou  fcpare  le  ménftruë  en  diftilant ,  & 
on  diftribuë  la  poudre  fur  des  lamines  ou  plaques  de 
Fer ,  metanc  reverberer  le  tout  durant  24.  heures  » 
fi  ce  crocus  eft  bien  préparé  il  pétéra  en  prénant  feu. 
Voyez  l’Auteur  au  Traité  du  Vitriol.  Les  fleurs  de 
Mars  par  la  fublimation  avec  le  fel  armoniac ,  SC 
l'extraCiion  du  foufre  anodin  de  Mars  de  ces  fleurs 
font  fort  exactement  décrites  dans  le  Mantiffa  Herrne - 
tic  a  de  Zuvelpher  pag.  338.  Quant  au  fel  de  Mars 
douçâtre  >  quelques-uns  le  croyent  poflîble  ,  mais  ils 
fe  trompent  en  vain  :  pour  le  préparer  on  diflout  le 
Vitriol  de  Mars  dans  de  l’eau  ,  puis  on  fait  la  précipi¬ 
tation  avec  l'huile  de  tartre  ,  prétendant  que  la  ma¬ 
tière  précipitée  foit  le  fel  véritable  du  Mars  qui  a  la 
vertu  purgative  ;  car  ce  n’eft  effectivement  qu'un 
crocus,  &  par  confequent  une  préparation  inutile. 
Les  pilules  ae  Spaà  ainfi  nommées ,  à  caufe  qu’elles 
ont  prefque  les  memes  vertus  que  les  eaux  de  Spâ  > 
reconnoiflent  le  Mars  ,  &  le  fel  armoniac  pour  leurs 
principaux  ingrediens.  Le  régulé  de  Mars  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention,  fert  à  quelques-uns  à  pré¬ 
parer  le  Mercure  vif,  qu’on  dit  qui  contient  au¬ 
tant  d'or  qu’aucun  autre  Mercure  ,  à  caufe  de  l'efprit 
folaire  qui  y  eft  renfermé  ,  &  qui  eft  propre  à  exalter 
la  Lune  en  or.  Agricola  enfeigne  la  maniéré  de  tirer 
ce  Mercure  ,  mais  ce  n'eft  pas  la  véritable.  Smnert 
recommande  fort  judicieufement  de  donner  des  lubre- 
fians ,  après  le  Mars  pour  entraîner  les  particules  qui 
pourroient  être  reliées  dans  les  plis  de  t'eftomac  ,  Si 
des  inteftins ,  &  caufer  de  grandes  incommodités. 
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chapitre  XII. 

Bu  Cuivre. 

LE  Cuivre  eft  le  fécond  des  Métaux  moins  nobles  &  moins 
durs  1  compofé,  frnvant  Theophrafte,d’un  foufre  purpurin, 
d’un  fel  rouge  ,  &  d'un  Mercure  citrin.  Le  Cuivre  eft  apelté 
^cnus  à  caufe  de  fa  fympathie ,  avec  la  Planete  de  ce  nom  ,  8c 
J*  les  parties  de  la  génération.  Quant  aux  vertus  du  Cuivre  il 
*°ttifie,  à  ce  qu’on  Croit,  les  parties  génitales  ,  on  lui  atribud 
plufieurs  vertus  ,  &  on  croit  qu'il  n’y  a  point  de  Métal  donc 
l’odeur  foît  au/fi  falucaire  que  celle  du  Cuivre.  Les  premier* 
^edécins  ,  &  principalement  Hippocrate  ,  faifoient  un  grand 
“fage  de  ce  Métal, 

Les  préparations  sont 

I.  La  tarification  ,  qui  fert  à  purifier  le  Cuivre  de  fe* 
Jj'dures  fupetficielles  en  le  metant  digérer  7.  g.  ou  y.  heures 
*lan$  de  l’eau  de  Vitriol  mêlée  avec  du  vinaigre  diftilé. 

1 1.  La  calcination  ,  qui  fert  à  faire  le  lafran  ou  crocus.  Il 
P  en  a  de  cinq  fortes.  La  première  eft  revctbcratoiie  ,  en  brû« 
*a«t  Amplement  la  limaille  de  Cuivre  ,  ou  eu  mécant  réverbérer 
<jes  lamines  de  Cuivre  dans  le  four  d’un  Potier ,  pour  les  re» 
Joitc  en  Æs  uflkm  .  ou  Cuivre  brûlé  qui  fe  pulverife  aifément. 
Ea  fécondé  eft  immerfivc  lorfqu’on  difTout  le  Cuivre  ,  dans 
.«au  forte  ,  l’efprit  de  foufre  ou  de  Vitriol  ,  ou  quelque  autre 
Jjqueur  acre  s  par  exemple ,  diflblvez  du  Cuivre  dans  de 
*  «au  forte  ,  &  préc'pitcz  la  diffolution  avec  de  l'cautiéde  ,  ou 
j^«e  un  morceau  de  fer  ou  d’argent  que  vous  jetterez  dedans. 
*'t°ifiéinemcnt,  l*  calcination  vaporeufe  pour  faire  le  verdetson 
Eofpcnd  des  lamines  de  Cuivre  ;  enforte  qu’elles  puifient  rece- 
y°  r  la  vapeur  du  vin  ou  du  raifin,  puis  on  ranlaffe  avec  une  pâ- 
*«  de  lièvre  lefaftan  qui  s’y  attache.  Quatrièmement,/»»  calcina. 
|î°"  pat  irrigation  ,  en  arrofant  les  lames  de  Cuivre  avec  une 
liqueur  acide  ou  acre.  L’eau  fimplc  feule  ertipreignée  d’un  peu 
"«  fel  commun  ou  de  fel  armoniac  ,  tire  le  verdet.  paraceLfe 
"'floue  le  fel  commun  ou  le  fel  nitre  dans  la  vellic  de  l’alembic, 
puis  il  en  arvofe  les  lamines  de  Cuivre.  Cinquièmement,/*  calci . 
nation  avec  cémentation  £c  fait  avec  le  fel  communie  fel  de  tai- 

D  d  iüj 


42-4  Livre  Second  ,  la  Minéralogie 

trc  ou  quelque  autre  fcmblable  ;  par  exemple.  Çi.  Lamines  de 
Cuivre,  ftratifiez  les  avec  du  fel  commun  préparé,  &  calcinez 
le  tout  en  donnant  le  feu  fucceflivement.  truand  les  lamines 
feront  rougies  au  feu  éteignez  les  dans  de  l'eau  ,  &  lavez  le» 
bien  de  leur  noirceut  ;  ftratifiez  ,  calcinez  ,  &  lavez  une 
féconde  fois  ces  lamines  ,  enfin  faites  les  cuire  &  les  metez  rc- 

pofer  ,  le  fafran  tombera  au  fond  que  vous  édulcorerez  avec  de 
l'eau.  Ce  crocus  eft  d’un  grand  ufage  en  Chirurgie  ,  &  il  en¬ 
tre  dans  l’emplâtre  Oppodtidosk.  On  fait  la  même  cémentation 
avec  le  foufre  ,  &  en  trois  ou  quatre  heures  on  prépare  ï JEt 
Hilum  des  Boutiques  ,  lequel  étant  lavé  pluficurs  fois  avec  de 
l’eau,  eft  excellent  contre  les  ulcérés  putrides.  La  limaille  de 
Cuivre  fc  calcine  pareillement  avec  le  tartre  comme  nous  avons 
dit ,  que  le  Mars  fe  calcinoit  pour  préparer  le  Vitriol. 

III.  L»  dtfiilatton  ,  qui  fert  à  tirer  l’eau  ,  l’efprit  ,  l’huile 
&  la  manne  du  Cuivre  ,  on  diltile  fur  tout  le  Vitriol  de  Venus 
dont  l’efptit  fameux  eft  nommé  par  Paracelfc  ,  efprit  aceteuX 
efurin.  Il  poflede  les  vertus  de  l’efprit  de  vitriol  vulgaire  en 
un  degré  plus  éminent. 

L'Ejprit  fjr  ï hu‘le  de  Vitriol  dt  Venus  de  Samuel  ClojJ. 

fy.  Vitriol  de  Venus  fait  fuivant  la  méthode  de  C.rollîMS 
lt>.  xij.  Metez  le  tout  dans  une  rctortc  pour  diftiler  le  phlcgme, 
ce  qui  fe  fera  en  fix  heures  ,  cohobez  le  fur  fon  colcothar  plu* 
fieurs  fois  ,  afin  que  par  le  moyen  de  cette  fermentation  le» 
efprits  les  plus  volatiles  fc  détachent  plus  promtement  ;  enfin 
augmentez  le  feu  par  degrés  durant  cinq  jours  de  fuite ,  il 
reftera  peu  de  matière  fixe  dans  la  retorte  ,  &  les  efprits  blancs 
feront  feparés  des  rouges  ,  &  re&ifiés  à  part.  L’Efprit  de 
V.nus  eft  un  grand  remede  contre  l’épilepfic  fympathique,  fut 
tout  par  le  contentement  de  la  matrice.  On  purge  auparavant 
avec  les  fleurs  rouges  d’ Antimoine.  La  prifecftde  huit  à  Ji< 
goûtes  ,  dans  un  bouillon  animé  par  des  fucs  acides  ,  autre¬ 
ment  il  fait  vomir. 

L' Efprit  doré,  de  Venus.  Il  fe  fait  de  la  tête  morte  fur  quoy  on 
verfe  l’cfprit  de  Venus  diftilé  ,  ou  l’efprit  de  vin  tartarifé,  en 
laiiTant  digérer  le  tout  jufqu’à  ce  que  la  teinture  foit  tirée  ,  fe- 
parez  le  menftruë ,  pou  liez  le  relie  à  la  retorte  ,  &  U  fortira  un 
efprit  doté. 

I  V.  L'Extraction  pour  tirer  les  teintures  fuivuntes . 

I.  La  teinture  de  Bafile  Valentin. 

Jjc.  Verdet  que  vous  difloudrez  dans  une  bonne  quantité  de 
vinaigre  diftilé  ,  philtrcz  la  diflolution  Si  faites  la  évapore! 
jufqu’à  liccité  ,  ou  bien  metez  la  crillalifcr  ,  Je  vous  aurez  ut» 
vaaet  très- dépuré  dont  vous  tirerez  fuivant  l’art  une  teinture 
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^trtc  avec  du  verjus ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ne  fe  colore 
ï^u*-  La  matière  reliante  fert  à  faire  le  fcl  de  Venus. 

*•  A tire  ou  fliurs  d'airain, 

Verd«t  ,  faites-en  l'cxcraélion  avec  du  vinaigre  diftitë  » 
\erfez  la  liqueur  par  inclination ,  faites  la  évaporer  jufqu’à  fic- 
cit*.  puis  édulcorés  la  matière  avec  de  l’eau  chaude  ,  c’eft  un 
BJand  mondificatif  pour  les  playes ,  St  il  encre  dans  l’emplâtre 
jpppodcldoch.  Voyez  Vurizius  dans  fa  Chirurgie  ,  on  prépare 
,.c  la  même  manière  le  Vitriol  de  Venus  en  métant  criftalifcr  1a 
‘“lueur. 

i ■  Autre  nommée  baûme  de  Venus. 

.,  IU.  Lamines  de  Cuivre  que  vous  mettez  digérer  avec  de 

*  ! -fpcit  de  térébentinc  ,  qui  prendra  une  couleur  verte.  11  eft 
d  “U  grand  ufage  en  Chirurgie. 

4.  Autre. 

Limaille  ou  lamines  de  Cuivre  fë.iij.ou  iv.  arrofez  le  tout 
"e  vinaigre  diftilé ,  &  le  laiffez  fechcr  doucement  ,  quand  vous 
*utcz  réitéré  cette  opération  plulicurs  fois  ,  verfez  y  de  l’eau 
cl>aude  que  vous  verferez  par  inclination  ,  après  la  d.igeftion 
?*•*«  ,  philtrez  la  liqueur  par  un  papier  gris  ,  &  gardez  la  terre 
jaune  qui  y  fera  attachée  pour  un  autre  ufage  ,  puis  coagulez 
*a  liqueur  philtrée  jufqu’à  confiftancc  de  miel. 

Une  bonne  quantité  de  cette  teinture  ,  metez  la  dans 
*?ne  cucurbitc  ,  St  l’ayant  couverte  légèrement  de  fon  alembic 
d°Unez  un  feu  léger.  Quand  la  matière  commencera  à  s’élever, 
?et'rez  l’alembic  &  remuez  avec  une  baguette  ,  recommençant 
Wqu  a  ce  que  l’efFervefcence  {oit  finie  ,  alors  attachez  forte- 
?fnc  l’alembic  avec  un  bon  lut ,  St  diftilez  le  tout  au  feu  de 
T*"lc  dans  un  grand  récipient,  en  gouvernant  le  feu  par  dégrés , 
*1  Attira  d’abord  un  cfprit  blanc  acide  ,  qui  jaunira  &  rougira 
UcCeflivcmcnt  avec  un  nuage  }  preflèz  le  feu  jufqn’à  ce  qu’il  ne 
j^nte  plus  rien  ,  c’eft  l’ouvrage  d’un  jour ,  &  rcétifiez  la  difti— 
ati°n  dans  une  cucurbitc  à  long  col  jufqu’à  ficcité  à  un  feu 
«loderé  ,  afin  qu'il  ne  monte  rien  de  jaune  ni  de  rouge.  Tirez 

*  teinture  de  la  matière  reliante  avec  de  l’efprit  de  vin  reélifié , 
"’flilez  cette  teinture  ,  &  cohobez  la  plufieurs  fois  pour  la  fixer, 
*Ptés  quoy  vous  la  coagulerez  en  la  confiftence  de  miel.  La 
*'?te  jaune  reftante  fera  calcinée  pour  en  cirer  le  fel.  Cette 
tc‘ncure  eft  un  grand  remede  contre  l'épilepfic  ,  St  plufieurs 
a“trcs  maladies  dans  une  liqueur  convenable. 

î-  Autre  nommée  manne. 

°n  peut  préparer  une  manne  de  la  minière  du  Cuivre  ,  cora- 
on  prépare  la  manne  du  Mars  ci-deflus. 
quinte- tlftnce  Au  Çutvr*  ou  de  Venus. 

Di  v 
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La  tcte  morte  reliante  après  la  diftilation  de  l'efprit  blanc ,  & 
de  l'huile  rouge  i  fera  expofée  à  un  air  pluvieux  pour  lhu- 
maélcr  ,  autrement  on  aura  peu  de  fel  ,  on  l'arrofera  de  fofl 
phlegmc,  puis  on  tirera  le  fel  fuivant  l’art  ;  on  en  mêlera  une 
partie  avec  deux  parties  d’efprit  &  d'huile  de  Venus,  lailîant 
le  tout  en  digeftion  durant  quatorze  jours  ,  pendant  quoi  il 
prendra  une  belle  teinture  rouge.  Cette  teinture  ou  quinte* 
effencc  étant  fixée  8c  coagulée  à  petit  feu  ,  eft  un  beau  fecrel 
contre  les  maladies  du  cerveau  ,  pour  dépurer  le  fang  ,  8c  gué¬ 
rir  les  fièvres  continués  8c  intermittentes.  Samuel  Ltejf. 

V.  La  fitificutim.  Le  fel  du  Cuivre  fe  prépare  en  trois  ma¬ 
niérés.  i.  On  fait  une  leflive  de  vinaigre  diftilé  8c  de  verdet  t 
8c  ayant  fait  évaporer  un  peu  de  vinaigre  diftilé ,  on  met  1® 
refte  à  la  cave  ,  ou  il  fe  forme  des  criftaux.  t.  Suivant  la  mé¬ 
thode  de  Tholdius ,  on  prend  la  matière  reliante  après  l'extrac¬ 
tion  de  la  teinture  de  Baille  Valentin  ci-delTus ,  on  la  delTcche* 
puis  on  y  vrrfe  de  l’eau  de  miel  pour  en  tirer  le  fel  ;  enfin 
on  fepare  l'eau  de  miel ,  8c  on  fait  la  digeftion  avec  de  l’efprh 
de  vin.  Le  fel  de  Cuivre  ou  Venus  eft  chaud  beaucoup  plu* 
que  les  fels  des  autres  Métaux  ,  il  fortifie  l'cftomac ,  corrigé 
les  crudités ,  remédié  aux  vens  ,  8c  aux  afFeélions  qui  en  Dé¬ 
pendent  comme  la  colique  8cc.  Il  rechaufe  la  matrice  ,  guérit 
fes  fuffocations,  excite  le  flux  mcnftrual  ,  8c  foulage  les  mau* 
dés  reins.  La  prife  eft  de  trois  grains  à  huit. 

. Autrement . 

Calcinez  la  limaille  de  Cuivre  avec  le  foufre,  comme  nou* 
avons  vû  ci-deffus  qu’on  calcinoit  le  fer.  Faites  une  leflive  avec 
de  l'eau  de  fontaine  8c  évaporez  l’eau ,  il  reliera  au  fond  1* 
fel  ou  le  Vitriol  de  Venus.  Il  peut  tenir  lieu  de  Vitriol , 
entrer  dans  tous  les  remedes  ,  8c  préparations  où  celui  - £l 
entre. 

V  I.  L*  fublimation  fert  k  faire 

Les  fleun  de  Venu s 

Faites  une  leflive  de  deux  livres  de  chaux  vive ,  êc  d'ufl* 
livre  de  fel  armoniac  ,  que  vous  coagulerez  en  fel  ,  mêlez  c 
fel  avec  trois  parties  de  bol  commun  ,  8c  dtftilcz-en  dcsefpi1' 
blancs  en  forme  d’éau  forte.en  augmentant  le  feu  par  dégrés,  J* 
les  reélifiez.  Quatre  parties  de  cc  mcnftrué ,  limaille  d 
Cuivre  ,  ou  verdet  qui  vaut  mieux  ,  une  partie.  McteZ 
tout  dans  les  cendres  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  ,  le  Mé* 
fe  difloudra  infenfiblemenr ,  roetez-en  tant  foit  peu  d'autre  » 
jufqu'à  cc  qu’il  ne  refte  que  les  téecs  noires  8c  légères  ,  fepare* 
le  diflolvant ,  8c  pouffez  le  refte  à  feu  ouvert  dans  une  cucut* 
bite ,  le  Métal  s’élèvera  en  forme  de  fleurs  qui  fe  refoudr^0 
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*  l'air  en  forme  de  baûme  vert.  L'ufaee  eft  dans  les  ulcérés 
Wcoëtiques.  Ces  fleurs  étant  purifiées  des  efprits  du  fel  armo- 
°iac  dcUlchcnt  toutes  fortes  d'ulceres ,  &  de  playes  fans  aü- 
£Unc  mordication  ;  on  les  mêle  avec  les  onguens  ou  emplâtres. 
Oe  remtdc  z  été  communiqué  par  Samuel  Clcfl. 

L’ Hutie  caujittfUi  de  verdet  du  même. 

H-  Vcrdct  une  partie  ,  salpêtre ,  deux  parties  ,  metez  le 
î°ut  dans  un  creufet ,  &  vous  y  metrez  le  feu  avec  un  char- 
°n  ,  le  feu  paffé  ,  metez  le  reftant  à  la  cave  pour  le  refoudre 
Pat  défaillance  ,  ou  dans  une  veflîe  de  cochon  plongée  dans 
5*R  C’eft  un  bon  remede  pour  confumcr  les  puftufes  vcnc- 
lcnnes  &  les  verrues. 


,  *  Le  Cuivre  eft  le  fécond  des  Métaux  moins  no- 
ps  &  moins  durs ,  il  eft  empreigné  de  beaucoup  de 
°ufre  rouge,  d’un  peu  de  fel ,  &  d’un  peu  de  Mer- 
^Ure  >  comme  il  poflede  plus  de  terre  que  de  fel ,  il 
c  mêle  commodément  avec  l’or  &  l’argent  ,  fans 
^pêcher  la  fulibilité  de  ces  Métaux.  Il  n’en  eft  pas 
même  du  Mars ,  &  des  autres  Métaux  ,  qui  ne 
’Ç*Uroient  fe  mêler  avec  l’or  Sc  l’argent ,  fans  leur 
leur  fufion  &  leur  dudilité.  Le  Cuivre  eft  d’une 
jU°ftance  lunaire  qui  a  beaucoup  d’affinité  avec  la 
Ulle.  L’intérieur  du  Cuivre  eft  de  couleur  de  Saphir 
bleue  ,  comme  l’intérieur  de  l’argent ,  quoyque 
°n  foufre  foit  de  la  nature  folaire ,  fuivant  ces  deux 
#*‘0mes  jçj  philofophes  Chymiftes.  Le  premier  dit 
la  Venus  blanche  à  quoy  on  a  ôté  le  foufre  rouge, 
rien  autre  chofe  que  l’argent  ;  l’autre  dit  que  le 
uivrc  redonne  comme  l’Antimoine  la  couleur  rouge 
t  e,  l*°r  >  à  la  Lune  fixe.  Le  premier  axiome  eft  veri- 
*ble  à  raifon  de  fa  convenance  dans  fa  compofition 
i'®tallique  avec  l’argent.  Le  fécond  eft  encore  vrai 
r*if0n  iap0rt  entre  le  foufre  de  Venus  ,  &  le 
folaire  }  le  Cuivre  commun  ou  rouge  avec  la 
P'erre  calamine  font  le  laiton  ou  le  Cuivre  jaune 
P°nt  j‘ay  donné  la  compofition  touchant  cette  pierre. 
***  les  principes  qui  compofenç  le  Cuivre,  le  fel  & 
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le  Mercure  font  à  proportion  égale  ,  &  le  foufre  ddJ 
mine.  Ce  dernier  eft  impur  ,  mais  fixe  pour  la  plu* 
grande  partie  ,  comme  le  Cuivre  a  plus  de  foufre  qu® 
le  Mars ,  il  rougit  &  fond  plûtôi*que  ce  dernier.  On 
fait  beaucoup  de  cas  des  remedcs  tirés  du  Vitriol  de 
de  Venus  dont  Poletnan  cnfeignc  à  préparer  le  foufi'1 
Bénit  des  Philofophes ,  dans  un  Traite  qu'il  a  écrit 
en  Allemand  ,  trcs-fçavammenr.  Le  foufre  du  Cuivre 
eft  appelle  par  V anhelmont  le  feu  de  Venus  ,  &  l'huile 
qu’on  tire  de  ce  foufre  eft  nommée  par  le  même  i 
l’huile  du  feu  de  Venus.  Ce  bienheureux  foufre,  aU 
raport  de  cet  Auteur  ,  calme  par  fa  vertu  irradiative  < 
toutes  les  furies  &  les  emporremens  de  l’archée  ,  erj 
lui  préfentant  une  idée  agréable.  Voyez  le  Traité 
des  pierreries  &  de  la  pierre  de  Buttler.  Le  foufr® 
bénit  fe  peut  tirer  de  tous  les  Métaux  ,  mais  plus  f*" 
cilement  du  Cuivre  que  d’aucun  autre  ,  fuivant  I® 
même  Poleman  Auteur  très- éloquent  &  très- bon,  s'1* 
n’avançoir  pas  plus  qu’il  ne  prouve.  Les  cures  qui  ^ 
font  par  la  poudre  de  fimpathie  ,  font  fondées  fur 
foufre  de  Venus  ;  lors,  par  exemple  ,  qu’en  jertant  dc 
la  tête  morte  du  Vitriol  de  Venus  fur  les  felles  d'n*1 
dyfenterique ,  le  flux  de  fang  s’arrête  auflï-  tôt  t 
nous  en  parlerons  plus  au  long  en  fou  lieu.  Le  Cuivf* 
eft  apellé  Venus  à  caufc  de  fa  convenance  avec  I* 
planetre  de  ce  nom  ,  il  eft  marqué  à  fon  caradcre  * 
&  dédié  comme  elle  aux  reins ,  à  la  matrice  &  àu* 
parties  génitales.  Le  Cuivre  crud  ne  fe  donne  jaiiia1* 
intérieurement ,  à  caufe  de  fa  malignité  arfetiicà» 
qui  fait  qu’il  caufe  ,  des  vomiflemens  &  des  purg*' 
tions  énormes  avec  plufieurs  fimptomes  terrible*' 
Lors  neanmoins  que  le  Cuivre  eft  légitimement  pr^' 
paré  ,  &  qu’on  a  fçu  exalter  fon  véritable  foufre  fixe’ 
il  eft  vray  de  dire  avec  l’Auteur,  qu’il  n’y  a  point  de 
Métal  qui  rende  une  odeur  plus  agréable.  Si  o11 
dépouille  de  fon  foufre  volatile  ,  pour  mette  au  jollt 
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f°n  foufre  fixe  ,  le  Cuivre  fera  un  remcdc  divin, 
yuant  à  la  purification  du  Cuivre  ,  quelques-uns  fc 
c°ntentcnt  de  l'éteindre  dans  une  leflive  de  chanx- 
j1Vc  >  après  l'avoir  fait  rougir  au  feu  avec  du  fel  ; 
~  autres  l'éteignent  dans  du  vinaigre  animé  avec  le 
el  &  le  tartre  ,  pour  la  calcination  ,  comme  toutes 
*cs  poudres  du  Mars  qui  font  rouges  ,  prennent  le 
de  Crocus  Martis ,  de  même  toutes  les  poudres 
jaunâtres  ou  rougeâtres  du  Cuivre  font  apellées  , 
^r°cus  Vencris  ;  lorsqu'elles  font  vertes ,  on  les  nom- 
*Æs  nftum  ,  Cuivre  calciné  ;  il  ne  faut  pas  con¬ 
tre  ce  dernier,  d'autant  qu’il  en  eft  fait  fouvent 
dation  dans  les  cataplâmes.  Tout  menftruë  acre  & 
?c‘de  difiout  le  Cuivre  ,  &  quoyque  le  Cuivre  foit 
,ntéricurcment  bleu  ,  les  didolutions  font  toûjours 
Jettes.  Les  véritables  teintures  doivent  pourtant  être 
kties }  &  le  verre  de  Venus  de  quelque  façon  qu’il 
0‘f  préparé  eft  toûjours  bleu  ,  &  de  couleur  d'Eme- 
taude  ;  le  Mars  précipité  le  Cuivre  en  forme  blanche  , 
que  toute  la  teinture  du  Cuivre  ait  été  extraite  , 
parce  qu’il  refte  des  particules  attachées  du 
j^nftiuë  corrofif  au  Cuivre  ,  ce  qui  ofFufque  fa  cou- 
teur  bleue.  Au  refte  on  rtflucite  le  Cuivre  ,  en  me- 
fondre  cette  poudre  dans  un  creufet  avec  du 
ou  du  borax  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  reprend 
a ^etitable  couleur  de  Cuivre.  La  calcination  nom- 
j1ee  vaporeufe  fert  à  faire  le  verciet ,  on  fufpend  des 
a,11ines  de  Cuivre  au  dell’us  d'un  menftruc  acide  & 
f0rrofif ,  afin  que  les  vapeurs  qui  s'élèvent  corrodent 
J?  Métal  ,  &  le  changent  en,  crocus  vert  ou  verder. 
a  a  fait  le  verdet  d'une  autre  manière  en  France  ,  on 
‘atifig  jes  lamjnes  de  verdet  avec  du  Marc  de  raifin. 
Puis  on  verfe  deflus  de  l’eau  d’alun  ,  de  l’urine  &  un 
Peu  de  vinaigre  ,  laiiïant  le  tout  durant  quelque 
e’lls  dans  un  lieu  chaud  ,  &  à  la  fin  les  lamines  fe 
r°uvent  toutes  corrodées  en  ve,rdet.  Voyez  l’apolo- 
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gie  de  Zavelpher.  Cette  di Ablution  &  préparation  eft 
fort  finguliére  ,  d'autant  qu'on  peut  diftiler  du  marc 
du  raifin  un  efprit  acide  volatile  ,  comme  il  eft  dé- 
montre  par  Ktfler  ,  lequel  diflout  les  corps  par  une 
diflolution  amie  de  la  nature  ,  &  par  une  manière  de 
fermentation  ,  plutôt  que  par  une  diflolution  vio¬ 
lente  &  corrofive.  Le  verdet  fe  prépare  encore  en 
trempant  des  lamines  de  Cuivre  dans  de  l’eau  dans 
quoy  on  a  diflout  du  tartre  &  du  lèl  commun  j  dans 
du  vinaigre  ,  ou  de  l'efprit  de  Vitriol ,  après  quoy 
on  les  expofe  à  l'air  où  elles  fe  chargent  d' une  fleur 
verte  inlcnfiblement.  Les  mêmes  lamines  cémentées 
avec  un  cément  fait  de  foufte  &  de  fel  ,  puis  expo- 
fees  à  l'air,  y  jettent  la  meme  fleur.  C'eft  que  durant 
la  calcination  cémentative  ,  l'efprit  acide  du  foufre 
s'attache  au  Cuivre  ,  &  le  corrode  en  cette  forte  de 
crocus  ;  le  laiton  donne  pareillement  du  verdet ,  mais 
il  n’cft  pas  d’un  fi  beau  vert.  Toutes  ces  efpeces  de 
verdet  retournent  aifément  en  Cuivre  ,  fi  on  les  dif* 
fout  dans  de  l'eau  fimple  ,  &  précipite  la  diflolution 
avec  du  fel  de  tartre  ,  car  on  aura  par  ce  moyen  une 
poudre  blanche  qui  étant  fondue  dans  un  creufet  re¬ 
devient  Cuivre.  Schroder  remarque  que  les  lamines 
de  Cuivre  cémentées  avec  le  fel  &  le  foufre  étant  ex- 
pofées  à  l'air  jettent  du  verdet  ;  mais  que  fi  on  en 
fait  la  précipitation  ,  on  aquiert  une  poudre  roug® 
qui  fe  trouve  au  fond.  La  diJUlatio n  nous  donne 
l’efprit  de  Verdet  ,  qui  fe  prépare  en  deux  manières. 
La  première  ,  eft  lorfqu'on  le  mêle  avec  partie  égale 
de  fable  pour  le  diftiler  à  la  retorte  à  un  feu  ouvert  , 
ou  à  un  violent  feu  de  fable  ,  il  fort  par  ce  moyen  un 
efprit  volatile  d’un  beau  vert  ;  la  fécondé  manière  cft 
de  difloudre  pluficurs  fois  le  verdet  dans  du  vinaigre  > 
de  philtrer  la  diflolution  ,  de  la  faire  évaporer  jufqu’à 
la  pellicule  ,  de  la  métré  criftaliferen  un  lieu  froid  » 

&  de  diftiler  les  criftaux  à  la  rctorre  ,  lefquels  don- 
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tient  un  efprit  volatile  acide  }  qui  fort  d'une  belle 
couleur  verte  dés  la  première  diftilation,pourvu  qu'on 
y  procédé  bien.  Cet  efprit  volatile  acide  eft  de  gran¬ 
des  vertus  dans  la  Medécine ,  &  pour  les  opérations 
deChymie.  Voyez  Rolfini ^  dans  Ion  Traité  du  Mars 
&  du  Cuivre  ,  &  Zuvelpher !  dans  fon  Mantijfa  Her- 
toetica  ,  où  il  prétend  faire  palier  cet  efprit  pour  la 
«queur  alchaeft.  Cet  efprit  a  cela  de  particulier, 
qu'il  diffout  les  perles,  les  coraux  &  les  autres  fujets  , 
fans  perdre  fon  acrimonie  comme  font  les  autres 
tUenftrucs  ,  de  forte  qu'il  peut  fervir  plufieurs  fois. 
Zuvelpher  veut  même  qu'il  opéré  toûjours  fans  jamais 
tien  perdre  de  fes  forces  ,  ce  qui  eft  impoffïble,  puis 
qu'il  faut  qu’il  demeure  quelque  partie  de  l'acide 
dans  le  fujet  corrodé.  Cet  efprit  eft  excellent  dans 
l’ufage  de  la  Medécine  pour  découper  le  mucilage 
Vifqueux  du  ventricule  &  des  poumons  ;  dans  le  mu- 
cüagc  des  poumons  on  le  donne  dépuis  dix  à  quinze 
8°utcs  }  &  dans  la  létargie  ,  avec  l'eau  de  muguet , 
de  fleurs  de  tillau  ,  de  fauge  ou  quelque  autre  eau  an- 
^épileptique  ,  en  même  dofe,  on  en  prépare  un  efprit 
*cide  compofé  avec  la  gomme  ammoniac  de  la  ma¬ 
céré  qui  fuir.  fy.  Verdct  part.  j.  (i.  Gomme  am¬ 
moniac  pan.  j.  on  mêle  le  tout  enfemble  pour  diftiler 
*  la  retorte  au  feu  de  fable  ,  il  fort  un  efprit  acide 
tres- volatile  avec  une  huile  groffiére  &  puante  ,  on 
l'efprit  en  le  feparant  d'avec  l'huile  ,  ce  qui 
e  tend  tres-pénétrant ,  c’eft  l’efprit  afthmatique  du 
Botteur  Mùha'él ,  il  convient  aux  affrétions  des  pou¬ 
vons  ,  fpecialement  à  l'afthme  caufé  par  le  mucilage 
grofliev  ,  à  la  toux  par  des  matières  vifqueufcs,  & 
*Ux  catarrhes  nommés  fuffocatifs  5  par  ce  que  ce 
*°nt  effectivement  des  fuffocations  de  fang  dans  les 
Srands  vaiffeaux  des  poumons.  Il  ne  convient  pas 
m°>ns  à  l’eftomac  lors  qu'il  eft  chargé  de  beaucoup 
de  pituite  grofliere  &  vifqueufe ,  que  ce  remede  dé- 
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coupé  en  réveillant  en  même  tems  le  levain  de  l’efto- 
mac  affoibli  &  énervé  j  on  le  mêle  avec  l'élixir  pec¬ 
toral  du  Dottcur  Michaël  contre  les  affrétions  de  1* 

fjoitrine  ;  &  avec  l'élixir  ftomacal  du  même  contra 
es  affiliions  de  l‘efiomac  >  au  deffaut  de  ces  deux 
compofitions  on  a  recours  aux  fimples  apropriés.  On 
fait  un  autre  cfprit  de  verdet  compofé  avec  le  foufre 
de  la  manière  qui  fuit.  On  prend  foufre  commun  Si 
crad  part.  j.  verdet  part.  ij.  on  mcle  le  tout  pour  le 
diftiler  à  la  retorte,  il  fort  un  efprit  plus  acide  ,  Ü 
plus  fixe  que  le  premier ,  lequel  par  le  miniftere  de  la 
rcétification  aproche  de  fa  force  ,  excepté  qu'il  eft 
moins  volatile.  De  ces  trois  mêlés  enfemble  ,  le  corrt- 
pofe  l'efprit  afthmatique  tant  vanté  des  Dotteurs  Mi' 
chaël  &  Langelot  que  plufieurs  regardent  comme  un 
fccret.  i$£.  Verdet  |.  iv.  foufre  vif  &  inflammable 
§.  j.  fl.  Mêlez  le  tout  pour  diftiler  au  feu  de  fable  > 
dans  un  récipient  j  &  le  reélificr  ,  il  faut  en  diftdaiit 
obferver  les  dégrés  de  feu,  en  montant  toujours  égale¬ 
ment  ,  fans  quoy  on  brifera  le  vaiffeau  de  verre  & 
même  le  fourneau.  Voyez  Zuvelpher  pour  une  plu* 
ample  connoi  (Tance  du  verdet  ,  dans  fon  Apologie 
contre  Tachenius ,  celui-ci  prend  cet  efprit  pour  le 
vinaigre  diftilé  ,  &  Zuvelpher  démontre  par  la  ma¬ 
nière  de  le  préparer  qu'il  eft  bien  different  du  vinai¬ 
gre  diftilé.  L'Auteur  dit  que  le  Vitriol  de  Venus  fe 
prépare  comme  le  Vitriol  de  Mars  ,  8c  les  prépara¬ 
tions  de  ces  deux  Métaux  font  prefque  les  même*  » 
on  cémente  des  Lamines  de  Cuivre  avec  du  foufre  » 
&  on  tire  le  Vitriol  avec  une  leflive  d'eau  fimple  > 
comme  nous  avons  dit  fur  le  Mars.  Ce  Vitriol  eft 
bleu  ,  non  pas  vert  comme  celui  du  Mars  ,  &  diftde 
à  la  retorte  il  donne  un  efprit  acide  nommé  efprit  de 
Vitriol  de  Venus  ,  qui  contient  des  particules  me“ 
talliques  du  Cuivre  ,  comme  j'ay  déjà  dit  :  on  le  re¬ 
commande  dans  les  maux  d'eftomac  ,  comme  le  dé- 


ou  le  REGNE  MlNERAL  >  CHAP.  XII.  43$ 
goût  &  l’apepfie  ,  ou  la  digcftion  abolie.  Paracelfe 
&  Faber  ,  après  lui  difent  que  cet  efprit  fortifie  telle- 
fiient  l’eftomac  ,  qu'il  le  rend  capable  de  digérer  le 
*er  comme  l’Autruche.  C’tft  fans  hyperbole  un  ex¬ 
ilent  ftomachique  ;  ce  qui  refte  au  fond  apres  la 
®jftilation  de  l'efprit  de  Vitriol  deVenus,  cil  un 
Crocus  ou  Safran  de  Cuivre  aftringent ,  de  même  que 
J*  tète  morte  apres  la  diftilation  de  l’efprit  de  Vitriol 
de  Mars  ,  à  un  feu  violent ,  eft  un  fafran  de  Mars 
•ftringcnt,  comme  il  fe  voit  dans  le  Mantljfu  Hcr - 
^tica  de  Zuvclpher  pag.  }4j.  Les  extradions  du 
.Vetdtt  pour  en  faire  les  teintures  font  claires  &  nettes; 
:e  baume  de  Venus  eft  du  genre  des  extradions  ,  car 
c  Verdet  eft  un  excellent  fimple  ,  contre  les  ulcérés 
tt’alins  &  cacoëthiqucs ,  corrofifs  &  cangreneux. 
**a  raifon  en  eft  que  le  verdet ,  ou  le  Cuivre  changé 
verdet ,  n’eft  pas  entièrement  raflafié  de  l’acide 
v°latile  du  Marc  du  raifin ,  il  n’eft  qu’ouvert  en 
Quelque  façon  ,  &  propre  par  confequent  à  abforber 
*cide  furabondant  &  putréfiant  des  ulcérés  ,  & 
*  arrêter  la  putrefadion  &  la  corrofivité  ;  il  fait  la 
“*fe  de  l’onguent  Egiptiac  ufité  dans  ces  fortes  d’ulce- 
J.es*  Les  baumes  de  verdet  tant  le  premier  que  le 
fécond  font  bien  prépare's ,  &  efficaces  pour  mondi- 
*,et  &  confolider  les  ulcérés  cacoëthiques.  La  tein- 
türe  bleue  de  Venus  tirée  avec  l’efprit  d'urine  ,  eft 
11 11  bon  céphalique  &  un  remede  préfent  contre  les 
^phalalgies ,  dont  la  caufe  eft  dans  l'eftomac  ,  on 
^’îs  le  cerveau  même.  L’efprit  de  Vitriol  de  Venus , 
f.  meilLur  que  l’efprit  de  Vitriol  limple  ,  pourl’é- 
utérin  de  Crollius  ,  remede  admirable  pour  les 
**^dions  de  la  matrice  ,  attendu  que  le  Cuivre  eft 
dedié  à  la  matrice  &  aux  parties  génitales.  Les  véri¬ 
fies  teintures  du  Cuivre  ne  font  pas  moins  recom- 
*?a”dées  contre  les  maux  de  tête  ,  que  les  teintures 
Lune  ,  ces  deux  Métaux  étant  de  même  nature  3 
Tome  II.  E  e 
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car  le  Cuivre  eft  un  argent  non  meur  dont  le  foufre 
prefque  folaire,  quoyque  un  peu  crud,  convient  par¬ 
faitement  à  la  tête.  Le  fel  vitriolé  de  Venus  n'eft 
qu’un  véritable  Vitriol  de  Venus.  Voyez  Potier  dans 
fa  Pharmacopée  pag.  499.  Mylius  liv.  3.  BaJîL  Chyrri- 
part.  3.  pag.  280.  La  fublimation  ne  réüflit  jamais» 
c'eft  une  impofture  à  quoy  l’Auteur  a  été  trompé.  On 
a  parlé  cy-deflus  de  la  Venus  blanche  qui  eft  un  Cui¬ 
vre  à  quoy  on  a  ôté  fa  couleur  rouge  ,  &  eft  une 
efpece  d'argent,  à  quoy  il  ne  manque  que  la  maturité* 
Voyez  Manette  dans  fa  triple  Philofophie  pag.  ii8- 
où  il  enfeigne  la  manière  de  tirer  la  rougeur  du  Cui¬ 
vre  ,  après  quoy  il  fe  change  facilement  en  argent. 
Quant  au  Mercure  du  Cuivre  on  doute  mal  à  prop05 
de  fon  exifttnee ,  puifque  plufieurs  Chymiftes  en 
ont  vu.  Mylius  le  recommande  comme  quelque  cho- 
fe  d'excellent  dans  la  cure  de  la  verole  ,  mais  je  ne 
feais  s’il  en  a  vu.  Le  Doiïeur  Michael  en  a  trouvé 
chez  un  Marchand  à  qui  il  avoir  cté  vendu  paru® 
certain  Moine  ,  il  aft’ùre  que  c’étoit  un  diaphoni¬ 
que  ,  &  un  remede  antipeftilentiel  infigne.  Quel' 
ques-uns  préparent 'ce  Mercure  diaphoretique  de  Ve¬ 
nus  ,  en  y  ajoutant  du  Mercure  fublimé  de  la  ma¬ 
nière  qui  fuit.  Limaille  de  Cuivre  §.  j.  Mercure 

fublimé  §.  ij.  Pulveriiez  le  tout,&  le  metez  enfcmble 

dans  une  cucurbite  étroite  au  bain  marie,  ménage* 
fucccllivemeftt  le  feu  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  fe  fou' 
de  comme  de  la  cire  ,  caftez  le  verre  pour  en  tirer  la 
matière  ,  &  la  pulvcrifer  quand  elle  fera  refroidie  •' 
verfez  deftiis  de  l’efprit  de  foufre  ou  de  Vitriol  da,lS 
une  petite  retorte  ,  lai (Tant  lé  tout  en  digeftion 
le  fable  durant  24.  heures  ,  après  quoy  vous  ferC^ 
l’cxrraétion  de  l'efprit  de  Vitriol  &  de  foufre  jufqu 
ficcité  }  la  matière  qui  refte  fera  édulcorée  avec  l,lie 
eau  cordiale.  O11  dit  que  ce  remede  vaut  beaucoup 
mieux  que  le  befoard  minerai  contre  les  fièvres  maHg' 
nés.  La  prife  eft  3 .  grains. 
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chapitre  xiii. 

Du  vitriol. 


LE  Vitriol  eft  un  fel  minerai  qui  aproche  des  Métaux  ,  & 
fpecialemmt  du  Cuivre.  Les  Grecs  le  nomment  chaleantum, 
k's  Latins  Ar  amtnrum  futorium  ou  vilriolum.  Il  y  a  differen¬ 
ts  fortes  de  Vitriols  fuivant  la  mine  qu'ils  renferment  -,  le  plus 
e(limé  en  ce  tems  ici  eft  le  bleu  ,  qui  eft  compacte  &  folide 
tomme  le  Saphir  ,  ou  le  fucrc  candi  &  fec  au  toucher  ,  c'eft 
Ce  qu’on  apelle  Vitriol  d’Hongrie  ou  de  Chypre.  Leverdqui 
de  couleur  d’herbe  granulé  &  gtumelé  comme  le  fel  com- 
tun  ,  un  peu  onftueux  ,  &  s’attachant  aux  mains  quand  on  le 
touche,  tient  le  fécond  rang  ;  tel  eft  le  Vitriol  de  Suede.  Le 
b^nc  fait  en  forme  de  petits  pains  ,  fec  au  toucher  ,  eft  aufli 
Cn  ufage. 

Choififfez  toujours  le  fécond  à  moins  que  vous  n’ayés  une 
tifon  particulière ,  &  toujours  celui  qui  participe  plus  du 
Suivre  que  du  Mars  ,  &  qui  rougit  les  couteaux  qu’on  ftotc 
tontre.  Il  eft  bon  de  ne  pas  employer  le  Vitriol  en  petits  mor¬ 
eaux  ,  tirant  fur  le  bleu  ,  pâle  ,  aqueux  ,  &  qui  s'attache 
aUx  doigts  quand  on  le  touche.  C’eft  celui  qui  eft  à  meilleur 
"’atché.  L’ ufage  du  Vitriol  eft  tel  que  fuivant  faracelle^ic 
ïfudro»  ,  il  fait  la  ttoifiéme  partie  de  la  Medécine.  Quercctan 
plus  dans  fa  Tctrade  ,  fçavoirque  le  Vitriol  renferme  toute 
*a  Pharmacie.  ^Le  Vitriol, fuivant  Galien.eft  chaud,  ddlïcatif, 
*tes-aftriélif  ,  conftipatif,  vomitif ,  vermifuge,  &c.  Il  fert 
‘‘«rhine  extérieurement.  Les  préparations  font  la  tarification  , 
a  Calcination ,  la  Dfiilation  ,  la  Sublimation  ,  la  [r.écipiiat’on , 
la  Salification  ,  l'ExtralUon, 

L  La  purification. 

Pour  purifier  le  Vitriol  feulement  de  fes  fèces  ,  &  de  fes 
0rdtircs  fuperficielles ,  U  fuffn  de  le  diffoudre ,  philfrer  & 
CriftalifcL-  ,  moyennant  la  digeftion  rcquife,  cette  operation 
à  faire 

C  le  Vitriol  blanc  lOtnU’f. 

Diffolvcz  du  Vitriol  blanc  dans  de  l’eau  ,  philtrez  la  diflo- 
l“tion  que  vous  ferez  évaporer  jufqu’àce  qu’il  paroifle  une  pe- 
*>te  peau  au  deffus  ;  vous  metrez  pour  lors  la  liqueur  à  la  cave , 
°ù  il  fe  formera  des  crirtaux  que  vous  lèverez  fans  toucher  aux 

E  e  i] 
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féecs  ,  vous  ferez  évaporer  une  fécondé  fois  la  liqueur  pour  la 
remette  criftalifer,  recommençant  la  même  chofc  jufqu'à  trois 
fois  avec  de  l’eau  commune,  &  trois  autres  fois  avec  de  l'eau 
rofe  ,  enfin  vous  deffecherez  vos  criftaux  à  une  chaleur  leeere 
pour  les  réduire  en  poudre  ;  c’eft  un  vomitif  fort  doux  ,  Don 
pour  les  fièvres  ,  les  affe&ions  de  l’eftomac  ,  les  catarrhes  ,  les 
vers,  la  pifte,  l’épilcpfie  &  c.  La  prifeeft  g.j.  àg.j.  dans  du 
vin  ,  du  bouillon  ou  quelque  autre  liqueur,  l'eau  de  petite  cen¬ 
taurée  augmente  fa  vertu  émetique. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  Vitriols  vomitifs  qu’on  pomme  ordi¬ 
nairement  Gilla  La  première  fe  prépare  avec  le  Vitriol  bleu , 
diflous,  puis  précipité  avec  l’huile  de  tartre.  Après  avoir  feparé 
le  foufre  ,  on  philtre  la  diflolution  ,&  on  la  met  criftalifer ,  celle- 
ci  eft  la  plus  acre  &  la  plus  violente  de  toutes.  La  fécondé  fa 
fait  avec  le  Vitriol  blanc  ,  de  la  maniéré  qui  a  déjà  été  dite  ,  & 
n’eft  pas  li  maligne  que  la  première.  La  troifiéme  UdU  eft  le 
Vitriol  de  Venus  ou  de  Mats  préparé  ,  fuivant  la  méthode  de 
Crollius  i  elle  poflede  une  douceur  ftyptique ,  fpecialement  fi 
on  l’a  difioute  deux  ou  trois  fois  dans  du  phlegme  d’alun  te 
coagulée ,  elle  eft  encore  moins  violente  que  la  fécondé.  La 
quatrième  eft  la  plus  innocente  de  toutes ,  &  on  s’en  fert  pour 
faire  vomir  les  enfans  qui  en  ont  befoin.  Elle  fe  prépare  avec 
la  tête  morte  du  Vitriol  aptés  la  diftilation  des  efprits ,  &  de 
l'huile  ,  &  fe  nomme  autrement  fil  de  Vitriol  dont  nous  par¬ 
lerons  ci-aprés.  Toutes  ces  Gtllas  font  vomir  en  moins  d’un 
quart  d’heure, 

i.  Vitriol  trnetique  &  purgatif. 

Vitriol  Romain  ou  quelqu’un  des  trois  ci-dcfiiis,  pul- 
verifez  le  dans  un  lieu  chaud, puis  l'expofez  aux  rayons  du  Soleil 
pour  le  réduire  en  une  poudre  blanche,  diflblvcz  cette  poudre 
dans  de  l’eau  de  petite  centaurée  ,  philtrez  la  dillolution  &  me- 
tez  la  criftalifer ,  à  la  cave  ,  deflcchcz  les  criftaux  en  leur 
confervant  leur  couleur  bleue  ,  pour  les  garder  dans  un  verre 
bien  bouché.  Ce  remede  purge  par  haut  U  par  bas ,  &  fait 
merveilles  dans  les  fièvres  peftilentiellcs.  La  prifeeft  de  10.  i 
30.  grains  &  plus, dans  une  liqueur  ou  une  eau  apropriée. 

L*  purgation  des  feces  du  Vitriol. 

Di/Tolvez  du  Vitriol  dans  de  l’eau  ou  de  la  rofée  de  Mai  1 
philrrée  ou  diftilée.  Coulez  la  diflolution  &  mctez  la  colature 
en  dkeftion  durant  un  mois  ,  les  fèces  prendront  le  fond  &  lÇ 
deflus  qu’il  faudra  feparer.  On  réitérera  les  digeftions  jufqu’à 
ce  que  le  Vitriol  ne  jette  plus  rien.  Le  Vitriol  ainfi  préparé  fart 
i  plufieurs  préparations. 

Le  coagulum  de  pitriol  de  Samuel  Clajf, 
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ïjz.  Sel  de  Vitriol  dilfout  dans  l’eau  &  philcré  ,  tartre  calciné 
*u(It  dilfout  dans  l'eau  ,  parties  égales  de  chacun  ,  joignez  vos 
deux  dilfolutions  pour  les  métré  criftalifcr  cnfemble.  C’eftun 
purgatif  qui  fait  peu  vomir  ,  la  dofe  eft  9.  fi.  à  9.  ij.  ou 
3-  j.  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  &  pour  purger  la 
mélancolie.  6 

Le  ftl  de  Vitriol  nitri  de  Samuel  oUff. 

9*.  Vitriol  &  fel  nitrebicn  purgé, une  livre  de  chacun,  mete* 
*e  tout  dans  un  creufet  bien  couvert  fous  du  charbon  bien  allu¬ 
mé,  durant  7.  ou  8.  heures,  faites  bouillir  la  matière  qui 
mfteta  dans  de  l’eau  commune  jufqu’à  fa  diffolution,  Philtrez 
^  faites  évaporer  la  liqueur  jufqu’ à  la  petite  peau  ,  puis  metei 
criftalifcr  dans  un  lieu  frais.  Vous  aurez  des  criftaux  vorni- 
*jfs.  La  prife  eft  9.  j.  à  9.  ij.  ou  X.  j.  dans  la  cachexie  » 
•hydropifie  ,  la  pierre  des  reins,  la  fuffocation  de  matrice,  la 
;°preflion  des  mois.  On  purifie  aulfi  le  Vitriol  de  la  manière 
vivante  :  on  le  diflout  dans  de  l’eau  chaude  ,  &  avant  que  la 
m Ablution  foit  refroidie  ,  on  y  jette  une  poignée  de  fel  com¬ 
mun  pour  précipiter  les  ordures ,  on  philtre  la  diffolution ,  on 
*a  fait  évaporer  ,  puis  on  la  met  criftalifer, 

H.  IA  Calcination. 

.*•  La  calcination  du  Vitriol  ouverte  four  fa'tre  le  col- 

.  Calcinez  ou  brûlez  du  Vitriol  dans  un  vaiffeau  de  terre 
Wqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  toute  fon  humidité  ,  &  qu’il  rou- 
8'flc ,  par  ce  moyen  il  perd  la  moitié  de  fon  poids.  U 
tntre  dans  la  Thériaque  ,  il  eft  aftriélif  &  arrête  les  hé¬ 
morragies. 

La  calcination  du  Vitriol  etofe, 

Dépurez  bien  du  Vicriol  par  pluficurs  dilfolutions  SC  coagu¬ 
lions  ,  &  après  l’avoir  bien  deffeché  ,  metez  le  dans  un  bon 
mattas  Scellé  hermétiquement  fur  des  cendres  qui  ne  foient  pas 
chaudes  que  la  chaleur  du  Soleil  en  Eté  ,  qu'il  demeure 
Jpfqu’à-ce  qu’il  devienne  jaune  &  iouge  ,  enfuite  comme  du 
,n g.  C’cft  une  affaire  de  vingt  jours  U  de  10.  nuits,  ou  cn- 
Vlt°n.  Il  faut  étendre  le  Vitriol  fort  mince  ,  Si  pas  plus  épais 
Su«  le  dos  d’un  couteau  ,  partant  il  faut  avoir  plufieurs  marras 
h  on  veut  bien  faire.  Le  Vitriol  ainû  calciné  {ert  à  plulieuis 
préparations. 

f  f  I.  La  dijlilation  ,  qui  fert  à  faire 
’•  La  rofée  de  Vitriol. 

.  Du  Vitriol  crud  ,  tifez-en  la  rofée  à  la  chaleur  boüil- 
*jltc  du  bain  marie  ,  par  le  mmiftere  d’une  cucurbite  peu  éle- 
v4c  »  elle  eft  falutaire  contre  les  douleurs  ardentes  de  la  tête  , 
£  e  iij 
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elle  adoucit  le  fang  biûlé  &  corrobore  les  vifccres.  ladofeeff 
3.).  en  continuant  quelques  jours;  elle  convient  extérieure¬ 
ment  aux  ulcérés  feorbutiques  de  la  bouche. 

X.  L' Eau  feionde  de  yitrifl. 

Apres  la  diftilation  de  la  roféc  tranfportez  la  cucurbitc  avec 
ce  qui  refte  de  Vitriol  fur  un  bain  de  fable  pour  en  diRilct  tout 
ce  que  vous  pourrez.  Cette  eau  cft  bonne  pour  purger  les  reins» 
adoucir  les  corrolions  internes,  provoquer  l’urine  &  la  fueur , 
pour  taftaichir  les  playes  enflammées  ,  apaifer  la  douleur  ,•  & 
faciliter  la  confolidation  :  on  y  ajoute  une  goûte  ou  deux 
d'huile  de  tartre  pour  la  rendre  plus  mordicante.  Elle  deffeche 
la  galle  &  rend  les  chairs  fermes.  sala. 

}.  Le  phlegme  actde  de  Vitriol. 

flr  Vitriol  bku  ,  di Riiez  le  fur  les  cendres  à  l’alembic  ,  co- 
hobez  le  fepr  fois  fur  fa  tête  morte  ,  &  augmentez  le  feu  pu  if' 
famment  à  la  derniere.  L’Eau  aquerrera  une  odeur  trcs-agréable» 
fi  apres  la  derniere  diftilation  on  la  laide  circuler  quelque  tetf* 
à  une  chaleur  modérée.  C’eR  le  ferrée  d’Hartmun  fur  Crolli*1 
contre  l'épilepfic  ,  elle  convient  aufli  aux  aphtes  ou  ulcérés  de 
la  bouche.  Le  phlegme  infipidc  de  Vitriol  convient  à  l’oph- 
thalmie. 

4.  L’ Efprit  de  Vitriol  volatile. 

ty-  Vitriol  bien  dépuré  &  defleché  ,  diRilez  le  à  la  retorte 
à  un  feu  ouvert  par  dégrés  ,  afin  que, s’il  fc  peut,  tous  les  efprit* 
fortent  de  fuite  après  le  phlegme  ,  ajoutez  à  la  liqueur  diRilée* 
deux  parties  d’eau  de  pluye  diRilée  ,  &  diRilez  le  tout  de 
nouveau  au  bain  marie  ,  l’eiprit  le  plus  fubtil  du  Vitriol  mon¬ 
tera  avec  l’eau  de  pluye, &  l’huile  acide  reflera  au  fond.  Si  vous 
voulez  avoir  un  efprit  volatile  de  Vitriol  pur  ,  ôtez  le  récipient 
pendant  que  tous  les  vaiffeaux  font  chauds  ,  &  y  ayant  adapte 
un  alembic  avec  fon  petit  récipient,  placez  le  tout  dans  un  bain 
marie  d'eau  bouillante,  &  vous  verrez  auffi-tôt  l’ efprit  volatile 
qui  palf.ia  dans  le  récipient ,  &  que  Vous  metrez  à  part  ;  de  fi* 
ou  huit  livres  de  Vitriol  ,  vous  aurez  trois  dragmes  ou  au  plu* 
demie  once  d’efprit  volatile.  C’eR  cet  efprit  volatile  que 
TheophraRc  recommande  en  plufieurs  endroits  contre  la  fol*® 
&  l'épilepfic.  L’Efprit  de  Vitriol  mêlé  avec  l’eau  de  pluye  eft 
très-pénétrant  &  efficace  ,  dans  la  fièvre  ardente  ,  &  la  fièvre 
Hongroifc  ;  fi  le  fel  de  Vitriol  cR  bien  dépuré  de  fis  fèces* 
l'efpnt  participera  de  la  nature  du  fel.  Quelques-uns  font  cette 
difiilation  dans  une  cucurbitc  munie  d’un  lut  &  font  huit  co- 
hobations  pout  le  moins.  D’autres  pouffent  l’cfprit  de  Vitti®* 
jufqu’au  neuvième  alembic  à  un  feu  tres-violent  ,  plaçant  d*s 
alcmbics  les  uns  for  les  autres  ,  comme  on  a  coutume  de  fa>r® 
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«ans  lafublimation  des  fleurs  d' Antimoine  ,  &  par  ce  moyen  on 
a^uiert  un  cfprit  de  Vitriol  très- pénétrant  8c  tres-eificace  contre 
‘^PÜepfie.  rt*rtm»n  fur  Creilius  ,  Seriner  t  dans  (es  [n/inuis, 
tontzel.  Les  autres  ajoutent  de  l’efprit  de  vin  au  Vitriol  bien 
Purifié  ,  ils  forment  de  tout  une  pâte  ,  puis  ils  diftilent  à  la  re¬ 
porte  10,  l'Efprit  de  vin.  1°.  Le  phlegme  de  Vitriol, 
î**  L’Efprit ,  enfin  ils  fcparent  l’efprit  de  vin  au  bain  marie 
«avec  le  phlegme  de  Vitriol  &  l’efprit  ,  puis  ils  déphl.g- 
jj'Wt  le  dernier  fur  les  cendres  ,  ou  bien  ils  font  l'cxiraélion 
phlegme  St  de  l’efpric  d'avec  l’huile  fixe  au  feu  de  fable,  après 
Sut>y  ils  déphlegment  l'efprit  fur  les  cendres.  Stnntrt  dans  fes 
infriuts,  [entzetl.  St c. 

5-  L'bfprit  vomiilt  de  Vitrtel. 

OifTolvez  du  Vitriol  dans  de  l’eau  pure  &  faites  cuire  la  dif- 
*°lution  dans  un  pot  de  fer  durant  deux  ou  trois  heures ,  ajou¬ 
te  une  once  ou  deux  de  limaille  d’acier ,  fur  chaque  livre  de 
Vitriol  diflout ,  retirez  le  tout  du  feu  &  la  crade  s'attachera 
*  la  limaille  quand  la  matière  fera  refroidie.  Reïterez  trois  fois 
**  même  chofe  avec  de  nouvelle  limaille, feparant  la  crafîeà  cha¬ 
que  fois.  Metez  les  criftaux  de  Vitriol  qui  reftent  dans  une 
rÇtortc  lutée  en  donnant  le  feu  par  dégrés  jufqu’à  ce  que  le  re¬ 
tient  foit  rempli  de  vapeurs  blanches ,  ceffez  alors  &  fe parez 
,c  phlegme  de  l’efprit  aigrelet  en  le  rcétifiant  au  bain  marie  , 
Jjis  vous  en  aurez  peu  par  cette  voyc  i  Partant  je  vous  confeillc 
fuivre  la  méthode  de  GUuber  dans  la  fécondé  partie  de  fes 
fourneaux  pag.  9  5  •  &  comme  les  vaifleaux  dont  ilfe  fert  foit  de 
fotre  ou  de  fer  font  poreux  &  qu’on  ne  tire  pas  tous  les  efprits 
toute  l’huile ,  il  faut  s’arrêter  après  la  diftiiation  impetueufe 
.  u  phlegme  &  des  efprits  blancs  au  bout  de  douze  heures  ,  & 
lutter  ce  qui  refte  de  colchotar  ,  dans  une  rctorte  ie  verre  mu- 
8lc  d’un  bon  lut ,  y  adaptant  le  même  récipient  où  font  le 
Phlegme  &  les  efprits  ,  puis  recommencer  la  diftiiation  à  feu 
jfovcrt  ,  en  metant  du  charbon  de  terre  allumé  deflus  &  def- 
fous  ,  continuant  huit  jours  de  fuite ,  ou  plutôt  douze  jours. 

c'efl  de  bon  Vitriol  d’Hongrie  ,  qui  ne  fc  dépoiiille  gucres  de 
Jes  efprits  volatiles  ni  de  fa  douceur  avant  ce  teins  là.  Enfin  on 
*cP»tera  l’efprit  volatile  de  l’huile  douce  comme  il  eft  enfeigné 
Par  Glauber  partie  i.  f*g<  I0-  Les  vertus  de  l’efprit  volatile 
font  décrites  au  même  lieu  :  les  vertus  de  l’huile  douce  font 
Pateillemcrli  cn  grand  nombre  i  elle  defopile  puiffamment  le 
foye  &  la  rate  >  elle  convient  aux  fièvres  ardentes  ;  la  plus  gran¬ 
de  dofe  eft  g.  j.  dans  un  verre  de  bière  ,  elle  fixe  le  Mercure 
une  poudre  blanche  très  fixe.  Si  l’operation  a  été  bien  faite, 
dou2(:  livres  de  Vitriol  d’Hongrie  donneront  cinq  livres  d’huile. 

'£  c  iiij 
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Le  fel  de  Vitriol  tiré  de  cette  terre  morte  par  le  moyen  dn 
phlegmc  doit  palier  pour  le  rentable  }  les  autres  fcls  qu’on 
tire  après  une  diftilation  de  trois  jours  ne  font  tien  autre  chofe 
que  du  Vitriol  diffout ,  &  point  encore  dépouillé  de  les  cfpritS 
acides  s  on  peut  pourtant  en  tirer  du  véritable  fel  de  Vitriol» 
li  on  calcine  la  tête  morte  en  blancheur ,  pour  en  tirer  le  fel 
fuivant  la  méthode  ordinaire.  Il  y  a  une  autre  manière  dans 
V*nbelmont  de  préparer  l’cfprit  volatile  de  Vitriol  fous  le  titre 
de  feu  de  Venus  ,  dont  Paracclfe  compofc  fon  diaphonique. 

t.  L'Efprit  de  vitriol  difliU  fui-vant  U  méthode  vulgaire. 

3t.  Vitriol  calciné  en  rougeur ,  ou  reliant  après  la  diftilation 
de  la  rofée  ou  de  l’eau  fécondé,  ib.  vj.  Diftilez  le  tout  dans 
ur.e  retortc  bien  lutée  à  un  feu  ouvert  dans  un  grand  récipient, 
toutes  les  jointures  bien  bouchées  ,  8c  le  feu  bien  gradué.  Ie 
phlcgme  commence  a  dégoûter  environ  au  bout  de  trois  heurts, 
te  en  augmentant  un  peu  le  feu  ,  les  efprits  blancs  nébuleux 
Tiennent  au  bout  de  fix  ou  fept  heures.  Quand  ils  commencent 
à  paroîrre  il  faut  continuer  le  feu  St  l’augmenter  peu  à  peu, 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  d’cfprits.  Ce  qui  fe  connoit  aû 
récipient  qui  paroît  vuide  8c  tranfparcnr.  Déphlegmcz  l’efprit 
au  bain  marie,  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  tomber  des  goûtes 
acides ,  après  quoy  reétifkz  le  même  efprit  à  la  retortc  de  verre 
fur  les  cendres  ,  par  ce  moyen  l’cfpric  clair  fortira,  St  l’huile 
rouge  reliera  au  fond  de  la  retorte. 

Voici  la  Méthode  du  Z >o£i.  Brendelius  pour  éviter  la  perte 
des  efprits  dans  la  calcination  ,  St  le  mélange  de  l’huile  corr o* 
five  qui  eft  allez  difficile  à  fcparer  de  l’efprit. 

9f..  Vitriol  crud  tb.  xij.  Metez  le  tout  dans  une  retorte  > 
fortement  attachée  à  un  grand  récipient,  en  forte  pourtant  qu'il 
y  ait  un  trou  à  la  jointure  pour  donner  paffage  aux  efprits  vo¬ 
latiles  trop  impétueux  ,  diftilez  le  tout  doucement  jufqu’à  ce 
que  ces  efprits  (oient  fortis  ,  comme  vous  le  connoitrez  quand 
le  col  fera  refroidi.  Bouchez  alors  le  trou  ci-deffus  trcs-exaéle- 
ment ,  augmentez  le  feu  St  le  pouffez  durant  i».  heures ,  * 
non  plus  ,  de  peur  d’infedler  l’cfprit  de  l’huile  corrofive  ,  dé- 
phlegmez  8c  reélifiez  l’efprit  diftilé  ,  8c  vous  aurez  un  efprit 
de  Vitriol  excellent.  Les  efprits  qui  fc  perdent  dans  la  calcina* 
tion  du  Vitriol  ne  valent  pas  le  travail  que  cette  méthode  re- 
quieit  ;  c’cft  pourquoi  à  moins  qu’on  ne  délire  un  efprit  vola¬ 
tile,  il  vaut  mieux  fuivre  la  méthode  ordinaire,  pourvu  que  la 
calcination  ne  (oit  pas  trop  forte  au  commencement ,  8c  qu’ofl 
ne  donne  pas  trop  le  feu  durant  la  diftilation  ;  quelques-uns  / 
ajoûtent  du  falpecre  ,  mais  la  liqueur  diftilée  eft  plutôt  une 
eau  forte  qu’un  efprit  de  Vitriol.  L’cfprit  de  Vittiol  eft  diu* 


OU  LE  REGNE  MiNERAl’,  ChâP.  XIII.  441 

étique,  diaphorctiquc,  incifif ,  atténuant ,  &  refiftant  à  la  pu- 
trcfaétion.  11  convient  pat  cette  raifon  aux  fièvres  ardentes  , 
aux  obftruétions  du  foye  ,  de  la  rate,  du  mefcntere  ,  à  l’apetic 
Perdu  ,  &c.  Mêlé  avec  quelque  liqueur  ou  du  vin  il  apaifc 
J’odonthalgie ,  mis  fur  les  gencives  ;  il  convient  à  la  teigne  de 
ja  tête  ,  &  d  toutes  fortes  de  galles  &  de  démangeaifons  ,  en¬ 
duit  avec  de  l'eau  de  chclidoine.  La  prifcclldc  gr.  i.dji. 
**•  9.  j.  dans  quelque  liqueur  ,  ou  dans  la  boiffon  jufqu’à  une 
agréable  acidité. 

7.  L'Efprtt  de  Vitriel  doux  ,  ou  l'huile  douce  de  Vitriol. 

Vitriol  bien  calciné  tfe.  iij.  Verfez  deflus  du  vinaigre 
“iftilé  qui  fumage ,  laiffez  le  tout  en  digeftion  ,  verfez  la  li¬ 
gueur  pat  inclination  ,  &  y  reverfez  du  vinaigre  diftilé  ,  reïte- 
lant  cinq  ou  fix  fois  la  même  chofe  8c  laiflant  toujours  en  di- 
g'ftion  durant  quelques  jours.  Diftilez  tous  vos  vinaigres  em¬ 
poignés  jufqu’à  ce  que  le  tout  vienne  de  diftiler  l’efprit  de 
T’ttidl ,  metez  le  alors  dans  une  retorte  av<  c  deux  poignées  de 
«ble  pur  ,  &  la  liqueur  du  Vitriol  qui  fortira  aura  une  faveur 
trÇs  douce,  Tentiell.  c’eft  un  bon  remede  pour  la  pierre  des 
*c‘ns,  les  maladies  tartareufes  8c  les  catarrhes.  La  ptife  eft  9  j, 
®ans  une  liqueur  convenable. 

*■  jtutre. 

fy.  Efprit  de  Vitriol  vulgaire  bien  reétifié  fb.  j.  tête  morte 
Vitriol  de  quoy  on  a  tiré  le  fcl  iv.  Diftilez  le  tout  dan* 
!*n«  retorte  de  verre  fur  le  fable  dans  un  récipient  allez  large  , 
fortira  un  efprit  douçâtre  qu’on  adoucira  autant  qu'on  vou- 
rr»  en  le  circulant  avec  l’ efprit  de  vin  durant  trois  ou  quatre 
l°uts  ou  plus  ,  8c  en  retirant  enfuite  l’cfprit  de  vin.  Le  même 
e*ptit  fe  dulcifie  en  le  circulant  fur  fon  propre  phlegme, 
°u  en  le  diftilant  pluficurs  fois  toujours  fur  de  nouveau 
"'achefer. 

9.  L'Efprtt  de  Vitriol  Thilofophiquc. 

.  ty-  L’Eau  dans  quoy  on  a  édulcoré  le  Mercure  de  vie,  faites 
11  évaporer  doucement  au  bain  marie  jufqu’à  ce  qu’il  commen* 
jC  à  paroître  une  liqüeur  jaune  8c  acide, cette  liqueur  eft  l’efprit 
j,c  vitriol  Philefophique  qui  peut  être  reétifié  à  la  retorte 
<*’a»ec  la  matière  rerreftre.  Cet  efprit  eft  plus  efficace  que  le 
*ulgairc  ;  il  guetit  les  fièvres,  foulage  la  verole  ,  defopile  la  rate 
veines  meftraïques ,  il  conforte  l’eftomac  affoibli  St  rcm- 
P"  d’un  phlegme  groffier.  Il  eft  falutaire  à  la  mélancolie  hy- 
P°condnaque,  à  l’épilepfie ,  8c  an*  affrétions  de  la  tête.  Il 
ferait  les  teintures  des  minéraux  ,  diftout  le  corail  8c  les  per- 
ts  >  &  l’or  même  étant  animé  par  l’efprit  de  fcl  commun.  La  ’ 
”tlfeeftdc  j.  4.  ou  8.  grains  dans  uu  Terre  de  vin  ou  une 
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liqueur  convenable.  Hartm.tn  fur  Crollius.  K'fler. 

IO.  L’efprit  de  Vitriol  tartarifé  ,  ou  la  liqueur  de  D'une, 
fy.  Vitriol  d'Hongrie  calciné  en  blancheur  part.  tj.  tartre 
calciné  en  noirceur ,  part.  j.  Pulverifez  ,  mêlez  &  arrofez  le 
tout  avec  un  peu  d’cfprit  de  vin  ,  puis  le  diftilez  dans  une  re- 
torre  avec  Ion  alcmbic  à  un  feu  violent ,  cohobez  &  reél  liez 
la  liqueur  diftilée  fur  le  fable  ,  prenant  à  part  l'efprit  de  vin 
&  la  liqueur.  C’eft  un  puiffant  fudorifique  propre  dans  toute* 
les  obftruétions  internes ,  contre  le  fang  grumelé  ,  contre  1* 
galle  ,  &  pour  nétoycr  &  adoucir  la  peau.  La  prife  eft  3.  j  ou 
J.  fi.  dans  un  bouillon  ou  avec  un  peu  de  vin  d'Efpagne  durant 
trois  matins  de  fuite  à  jun.  Tentx.ell. 

n.  L’ Efprit  ou  l’eau  aperitive  de  Venotus 
Çt.  Vitriol  d’Hongrie  calciné  en  rougeur  tb.  iv.  caillou*  de 
rivière  bien  calcinez  tb.  j.  Tartre  calciné  en  blancheur  tb.  /• 
Reduifez  le  tout  enfemble  en  une  poudre  tres-fubtile  que  vous 
metrez  fondre  à  la  cave  en  une  manière  de  liqueur  que  vous 
diftilerez  fur  le  fable  à  l’alembic  ,  puis  vous  cohobcrez  trois 
fois  la  liqueur  diftilée  ,  en  la  verfant  chaque  fois  fur  la  tête 
morte  réduite  en  poudre.  Enfin  pouffez  le  feu  ouvert,  le  phleg- 
mc  fortira  le  premier, &  enfuite  l’efprit  acide  en  augmentant  le 
feu.  Tirez  le  fel  de  la  tête  morte  calcinée  ,  &  merez  le  en  di- 
geftionavcc  l’efprit  acide  après  en  avoir  feparé  le  phlegme  an 
bain  marie.  Enfin  faites- en  de  petites  pelotes  avec  de  l'argille 
&  pouffez  en  l’efprit  alcalifé  à  la  retorte  à  feu  ouvert,  en  ob» 
fervant  les  dégrés  du  feu.  C’eft  un  remede  infigne  pour  lever 
les  obftruétions  ,  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  mefcnrcrc.  La  prife 
cft  9-  »•  9.  ij.  ou  9,iij.  dans  du  vin  ou  une  autre  liqueuj; 
convenable,  Hartman ,  Smnert ,  C’eft  l'antihydropique  de  Muf' 
fet  très- célébré  dans  l'hydropilîe  dont  il  chaffe  le  levain  par  le* 
fclles  &  par  les  urines ,  avant  même  que  cet  efprit  foit  alcalifé 
On  en  donne  une  cuillerée  à  jeun  d’heure  à  autres  ou  de  deu* 
en  deux  heures  dans  une  eau  apropriée.  Wrtng. 

IZ.  V Efprit  de  Vitriol  miellé. 

Ig.  Vitriol  blanchi  au  Soleil  tb.  ij.  miel  avec  le  rayon  tb.  r 
Mêlez  le  tout  &  le  diftilez  fuivant  l’art.  Il  adoucit  les  douleur* 
de  la  goûte ,  on  le  mêle  avec  du  vinaigre  s’il  y  a  inflammation» 
finon.avec  du  vin. 

Ij.  IÏEfprit  de  Vitriol  diapho'-etique. 

Ig.  Efprit  de  Vitriol  vulgaire  %.  vi.  Sel  commun,  tartre» 
corne  de  cerf  brûlée  de  chacun  5.  ij.  Mêlez  le  tout  dans  un 
mortier  de  verre  ,  &  le  laiffez  un  peu  en  digeftjon  ,  après  qu°» 
diftilez  le  tout  à  la  retorte  dans  un  grand  récipient  jufqu’à  ** 
que  toute  l’hunaidité  foit  diftilée  ,  ajoutez  à  la  liqueur  did1' 
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‘«parties  égales  d’efprit  de  vin  ,  &  gardez  le  tout  dans  un 
^ailfeau  bien  bouché.  11  purifie  le  fang  ,  charte  la  galle  &  les 
démangeaifons  ,  leve  les  obftruétiors  ,  provoc|ue  I3  lueur  dan* 
*a  P-  fte  ,  la  malignité,  le  poifon  ,  l’hydropifie ,  la  jaunifle  , 
*cs  paralyfies.  La  prife  cil  d'un  9.  j.  à  3.  {5.  &  on  peut  en 
c°ntinua  l'ufagc  fans  danger. 

14.  L'Efpnt  de  Vitriol  antiepileptique  pour  lis  enfant , 
f  H*rtman. 

.  Çr.  Vitriol  d’Hongrie  bien  député  ib.  iv.  ajoûtez  de  l’u- 
,lne  de  petits  garçons  bien  fains  &  recente  ib.  iv.  Metcz  di- 
8eret  le  tout  dans  un  vaiffeau  bouché  quelque  teins  au  bain 
,  après  quoy  mous  diftilerez  jufqu’à  ficcité  deux  fortes  de 
Phlegme.  Le  premier  eft  un  anodin  infigne  pour  les  douleurs 
I e  la  goûte  &  autres.  Le  fécond  cil  un  ophthalmique  merveil- 
I  u*  tres-utile  pour  toutes  les  affrétions  des  yeux.  Pulverîfe* 
a  tête  morte  &  la  pouffez  dans  une  retorte  de  terre  forte  à  feu 
°U»crt  ,  mais  lent  au  commencement,  dans  un  récipient  tres- 
8tand  ,  les  efprits  montent  les  premiers,  puis  une  liqueur  pré- 
c’tufe  de  l'odeur  du  foufre  ,  &  d'une  faveur  aufttrequife 
une  fois  ou  deux  à  la  retorte ,  puis  eft  gardée  pour 
tfage.  Ce  remede  guérit  radicalement  toutes  les  épilepfics 
”es  enfans.  La  prife  eft  9.j.  dans  de  l'eau  de  racine  de  pl¬ 
eine  &  de  t  llau  ,  de  chacun  5.  j.  dont  on  donne  demie  cuil- 
Jtrée  dans  le  paroxifme  ,  après  avoir  remis  &  replacé  les  mem- 
tCÎ  retirés ,  une  autre  demi  cuillerée  quand  les  fens  font  re- 
jenus,  &  la  troifiéme  un  peu  après  s  fans  oublier  ce  qui  fortifie 
c  Cerveau  ,  comme  le  magiftere ,  de  perles  ,  de  corail,  de 
Cta«e  humain  ,  &  d'autres  femblables.  H artmon  ,  i>e nnert. 

.p n  fait  une  huile  tres-efficace  contre  l'épilepfic  avec  le 
d'urine  diffout  dans  l'efprit  de  Vitriol  &  ,diftilée  fur 
,c  fable. 

lJ.  c’E/prif  antilpilepticfue  de  Bafilt. 
fy.  Verdet ,  vetfez  deffus  du  vinaigre  diftilé  chaud  ,  tirez- 
j.n  la  teinture  ,  &  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  fcparez  la 
u9Ueur  par  l’alembic  ,  diffolvez  le  refte  dans  de  l'eau  de  pluye  , 
Ptt'ltrcz  &  coagulez  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  qu’un  tiers  , 
"'«ez  la  aiors  à  la  cave  criftalifcr,  &  ramaffez  les  criftaux 

*  tfcfure  qu'ils  fe  formeront.  Diftilez  ces  criftaux  à  la  re- 
î°f te  fortement ,  &  il  fortira  une  eau  verdâtre  ,  arrêtez  quand 

*  commencera  à  en  monter  de  noire  ,  &  diftilez  encore  une 
j,**  l’eau  verdâtre  à  la  retorte  &  elle  fortira  très- claire  ;  elle  eft 

un  grand  ufage  dans  l’épilcpfie  &  le  calcul.  La  dofe  eft  9.  j. 
uns  de  l’eau  de  pivoine  ,  de  fenouil  ou  quelqu’autre  apropriéc. 
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16.  L' Efprit  de  Vitriol  antiépileptique  de  Quercctan  ,  nommé 
autrement  l'efpnt  vert  de  Vitriol. 

ijr.  Vitriol  que  vous  diftilcrez  pour  avoir  le  phlegme  fepa- 
rement  de  l’efprit ,  5e  en  allez  grande  quantité.  Metcz  macérer 
dans  ce  phlegme  au  bain  marie  durant  4.  ou  5.  jours  ,  femence 
d’hypericum  &  de  pivoine  ,  fleurs  de  muguet  ,  de  tilau  ,  de 
fouci ,  de  romarin  ,  d'hypericum,  de  rofes  ,  un  peu  d’yvoire  , 
corne  de  cerf,  crâne  humain  ,  guy  de  chêne,  faites-en  l'ex- 
prcJlion  St  la  diftilez,  Imbibez  de  cette  liqueur  diftiléc  ,  une 
livre  ou  deux  de  nouveau  Vitriol,  diftilez  le  au  bain  marie > 
&  le  cohobez  quatre  ,  ou  cinq  fois  ,  enfin  ajoutez  y  l’efprit  de 
Vitriol  refervé,  &  diftilez  le  tout  dans  une  cucurbitc  par  un 
ferpentin  au  bain  marie  boiiillant.  Si  vous  avez  bien  opéré,  dit 
Quercetan,  l'cfprir  fcul  fouira  d’un  très- beau  vert.  La  prife  cil 
de  1 5.  à  16.  goûtes. 

17.  L’efpnt  de  yttriol  antiépileptiqut  de  faracelfe. 

fy.  Vitriol  d'Hongrie  ou  Romain  ,  tirez-en  le  phlegme  que 
vous  cohoberez  fur  la  tête  morte  jufqu’àce  que  tout  foit  imbi¬ 
be  ,  ajoutez  y  alors  de  l’efprit  de  vin  bien  reélifié  ,  laiflant  le 
tout  en  digeftion  durant  un  jour  ou  deux  pour  le  diftiler  à  un 
feu  ouvert  augmenté  par  degrés  jufqu’i  ce  que  tous  les  efprit» 
foient  fortis ,  ajoutez  à  la  liqueur  diftilée ,  fcparéc  des  fèces , 
la  quatrième  partie  d’eau  Thériacalc  camphrée,  St  diftilez  le 
tout  encore  deux  ou  trois  fois  ,  on  le  donne  durant  SC 
avant  le  paroxifme.  Ladofe  cft  9. 15.  dans  une  liqueur  con¬ 
venable. 

18.  L’ F  [prit  de  Vitriol  antiépileptique  compoft. 

Voyez  L’Elixir  de  Crollius  Uv.  t.  ch.  jt. 

19.  L‘ Efprit  de  Vitriol  co.tguli. 

çt.  Terre  figilléc  de  Striga  ,  verfezdelTus  de  l’efprit  de  Vi¬ 
triol, &  taillez  le  tout  en  digeftion  dans  un  lieu  chaud  ,  quand 
la  matière  fera  refroidie  elle  fc  coagulera  &  fe  difl’oudra  att 
chaud.  Metcz  etc  efprit  coagulé  dans  une  retorte  de  verre  K 
le  diftilez  fur  le  fable  ,  il  en  fortira  une  liqueur  moins  acide 
que  l’cfprit  de  Vitriol ,  cohobez  une  troifiéme  fois ,  &  il  ne 
fortira  que  du  phlegme  ,  lYfprit  de  Vitriol  étant  refte  dans  1* 
retorte  joint  a  la  terre  ligillée  St  diffoluble  dans  un  lieu 
humide. 

Quelques-uns  metent  digerer  l'efprit  de  Vitriol,  avec  le  fd 
propre  commun  ,  St  par  ce  moyen  ils  prétendent  le  coaguler. 

10.  Autre  avec  tes  crijlaux  de  falpetre 

ijz.  Salpêtre  en  criftaux  ,  phlegme  de  Vitriol,  de  chacun 

5.  vj.  dtftolvcz  le  tout,  philtrez  la  diftolution  8t  feparez  la  H* 

queur  en  diftilant  jufqu’à  ficcité ,  yerfez  la  liqueur  fcparéc  0“ 
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phlegme  {ur  la  tête  motte,  en  y  ajoutant  demie  livre  d’cfprit 
p  Vitriol  ,  faites  l’cxtraélion  fur  le  fable  du  phlegme  &  de 

I  etyrit  de  nitre  qui  fortira  en  forme  de  vapeurs  rouges.  Quand 
5?*  ▼apeurs  feront  paffées  ,  metez  le  diftilatoire  avec  l’rfprit  de 
Vittiol  qui  relie  dans  un  lieu  froid  8c  il  fc  coagulera.  Comme 
«  falpetre  &  le  Vitriol  ne  s’acordent  pas,  je  ne  confeille  pas  i’u- 
Iagc  de  ce  remede. 

L' Huile  de  Atrial ,  ne  fignifie  pas  une  liqueur  gralîc ,  mais 
^nt  liqueur  Amplement  aqueufe ,  8c  plus  épaifle  que  l'cfprit. 

II  y  en  a  de  plufieurs  fortes. 

*•  L' Huile  douce. 

Vitriol  purifié  que  vous  diiloudrez  dans  de  l'huile  de 
^ftre  par  défaillance  ,  8c  après  avoir  fait  l’extraftion  de  la  li, 
*jUcUr ,  diffolvez  la  matière  reliante  avec  de  l’efprit  de  fel 
°uimun  ,  puis  reduifez  la  en  une  malTe  avec  de  la  crème  de 
attre ,  du  fucre  candi  ou  quelque  autre  forte  de  fel ,  après 
jtt°y  vous  la  poufferez  à  la  retorte.  C’cft  un  diaphonique 
ÎJ'omparablc  qui  eft  doiié  de  quelque  allriélion.  La  prife  eft 
Ul>e  goûte  à  trois.  On  tire  peu  d'huile  du  Vitriol. 

On  peut  de  la  même  manière  tirer  de  l'huile  des  Métaux 
J^ds  ou  calcinés,  par  le  miniftére  de  l’efprit  de  fel  commun 
**  crème  de  tartre. 
x-  L’Huile  de  Vitriol  rouge. 

Vitriol  calciné  en  jaune  ,  part.  j.  cailloux  gro/fiérement 
rCs ,  part.  ij.  Efprit  de  vin  affez  pour  former  une  cfpcce  de 
,  di (liiez  le  tout  à  la  retorte,  il  fortira  une  huile  rouge. 
0  e  eft  plus  ulîtée  dans  la  Métallurgie  que  dans  la  Mtdécine  , 
i.° .Peut  neanmoins  la  donner  intérieurement.  Voyez  ci  deffus 
e‘Prit  de  Penot. 

vint re  huile  rouge. 

L  Colchotar  part.  iv.  bon  vin  blanc  part.  ij.  faites  bouillir 
d.tout  jufqu’à  ficcité,  pilez  la  matière  reftante  &  la  dillilez 
y  4  tetorte  à  feu  ouvert ,  quand  la  phlegme  fera  forti ,  adaptez 
j  grand  récipient ,  lutez  bien  toutes  les  jointures  ,  pouffez 
*eu  8c  vous  aurez  une  huile  rouge  comme  du  fang. 

J.  -Autre. 

u  Ulft'lez  du  Vitriol  calciné  avec  de  la  lltharge  8c  vous  tirerez 
c  huile  rouge  excellente  contre  la  podagre. 

Autre  de  terre  de  Vitriol. 

,  L's  fèces  ou  la  terre  jaunâtre  dcffechée  de  Vitriol  ci- 
Jrés  y  diftilez  1?  à  la  retorte  au  feu  de  reverbere,  elle  donnera 
4  de.  huile  très  pénétrante  8c  très- rouge.  La  prife  eft  de  fix 
à  J*  goûtes  contre  la  plupart  des  affrétions  de  la  tête ,  quinze 
lnÊc  goûtes  font  vomir. 
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6.  Autre  huile  du  foufrt  de  Vitriol. 

ig.  Soufre  doux  de  Vitriol  que  vous  mêlerez  avec  moitié 
Ici  de  tartre ,  diftilez  le  tout  à  la  rcrorte  ,  &  donnez  fur  la  fin 
le  feu  de  fuprçfïïon,  &  il  forcira  un  :  huile  rouge.  Si  vous  verfe* 
fur  cette  huile  du  vinaigre  diflilé  goûte  à  goûte  il  fe  précipitera 
une  poudre  rouge  qu'il  faudra  édulcorer  avec  de  l’eau  froide, 
defli  cher  &  garder  pour  !  befo'ui  L’huile  fera  meilleure  fi  on 
prend  des  fleurs  de  foufre  de  Vitriol,  cette  huile  convient  au* 
aff  étions  à  quoy  le  foufre  de  Vitriol  eft  propre,  mais  avec 
plus  d'efficacité.  On  tire  une  teinture  ou  clTence  du  précipité 
ci- de  (Tus. 

I  V.  L*  fuhlimatien  ,  qui  fert  à  faire 
i.  [.es  fleurs  de  la  terre  de  Vitriol ,  la  fubftance  de  cuivfl 
élu  Vitriol 

fy.  Terre  de  Vitriol  noire  de  quoy  on  a  tiré  le  fcl  commun, 
ou  la  craifc  terreuft  de  Vitriol ,  mclez  la  avec  parties  égales  de 
fcl  arinoniac  fublimez  le  tout  au  commencement  à  petit  fed, 
Sr  enfuite  à  un  plus  grand  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  de 
fumée  :  verfez  fur  la  fublimation  de  l’eau  commune ,  &  mete* 
le  tour  dans  un  bain  marie  tiède  durant  14  heures  i  il  relie  aU 
fond  une  poudre  fubtile  qu’on  édulcore  par  plufieurs  lotions* 
Cette  poudre  cjtpoféç  au  feu  de  fufion  fc  calcine  en  partie,  & 
change  en  partie  en  bon  cuivre.  Voyez  Bafile  Valentin  i  1J 
terte  de  Vitriol  de  Mars  fe  traite  de  la  même  manière  pour  failc 
le  foufre  eombuftlble  de  Mar«.  K  fl  liv.  1.  ch.  *14. 

La  vertu  de  la  fubftance  de  cuivre  eft  de  mondificr  les  playcl 
putrides  ,  d’incarner  &  de  cicatrifer ,  Sala. 

I.  Les  fleur ,  tin  Soufre  de  Vitriol. 

çj.  Soufre  de  Vitriol  doux,  fublimez  le  tout  Amplement, e" 
le  jettant  peu  à  peu  dans  le  fublimatoire ,  en  ôtant  pour  cela  & 
remetant  l’alembic 

J.  Les  flru.s  du  Vitriol  crud. 

Elles  fe  font  de  la  même  manière  que  le  fel  arrconiac. 

V.  La  précipitation  qui  fert  à  faire 
1,  La  craffe  tartanu  fe  ou  orhre  de  Vitriol. 

Pi.  Vitriol  pur  ,  laiflez  le  que'cjue  rems  en  digeftion  ,  dan5 
de  l’eau  de  fontaine  ,  la  terre  du  Vitriol  tombera  au  fond  d’à‘c 
même  en  forme  d’oebre  ,  utile  pour  les  excoriations. 

%.  Le  soufre  doux  de  Vitriol. 

ig.  Vitriol  pur  que  vous  diffoudrez  dans  de  l’eau  chaude» 
verfez  fur  la  diffolution  de  l'huile  de  tartre  goure  à  goure  ,  0 
une  lefiive  de  cendres  gravellées  ,  &  il  fc  préc  pitera  un  fou‘f 
de  Vitriol  qu’il  faudra  édulcorer  &  deflecher,  Il  convient  ay 
maladies  des  poumons  pour  mondificr  les  playes  putrides 
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jormet  les  cicatrices.  Hartman  ,  S»la  ,  Kefier.  Si  on  prend 
c  Vitriol  de  Mars ,  on  précipitera  un  fel  vert  fingulier  contre 
les  vers. 

3-  Le  Soufre  de  Vitriol  purgatif. 

*&.  Bon  Vitriol ,  verfez  deâus  du  phlegnie  de  Vitriol  ou  de 
*  Çau  diftilée  qui  furpafle  de  quatre  doigts  ,  laiflez  le  tout  en 
"‘geftion  ,  il  tombera  une  terre  au  fond  ,  philtrez  la  diffolu- 
*10n  ,  &  verfez  deffus  goûte  à  goûte  de  l'huile  de  tartre  par 
Vaillance  &  le  foufre  du  Vittiol  {e  précipitera.  Verfez  la  li¬ 
queur  par  inclination ,  édulcorez  le  foufre  avec  de  l'eau  tiède 
^  le  dclTcchez.  K<fler.  La  dofe  eft  de  5.  à  10.  grains.  Le  foufre 
®e.Vitriol  de  Mars  purgatif  fe  fait  de  la  même  manière  ,  fça- 
en  le  dffolvant  dans  le  phlegme  de  Vitriol,  le  dépurant,  & 
*e  Précipitant  avec  l’huile  de  tartre.  Kejler. 

4.  Le  foufre  de  yttrtol  fixe  ou  marital. 

Br.  Limaille  de  fer  pure  &  fans  poudre  part.  7.  Vitriol 
Hongrie  bleu  ,  ou  Vitriol  de  Venus  part.  «i.  Pilez  le  tout  en- 
•trrible  ,  &  le  metez  dans  une  phiolc  avec  du  vinaigre  diftilé 
furpafle  de  deux  doigts.  Faites  bouillir  &  coaguler  le  tout 
Mqu’à  lïccité  au  feu  de  fable  ,  augmentez  le  feu  fur  la  fin  juf- 
^u’cn  rougeur  ;  verfez  fur  cette  poudre  d’autre  vinaigre  diftilé' 
furpafle  de  quatre  doigts  pour  en  tirer  la  teinture  fuivant 
,  a,t.  C'eft  dans  ce  vinaigre  diftilé  teint  que  le  foufre  com- 
uftible  du  Vitriol  eft  caché ,  &  vous  l’y  trouverez  en  jettant 
"'fliis  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  qui  précipitera  ,  & 
®***a  ce  foufre  qu’il  faudra  enfuite  édulcorer  avec  de  l’eau 
t(>mttiune  ,  Hartman,  Tentx..  On  prépare  avec  ce  foufre  de  Vi- 
lt‘°l  ,  des  anodins  excellens  qu’on  nomme  Laudanum.  Il  fe 
J^cipite  une  poudre  rouge  lorfqu’on  jette  du  vinaigre  diftilé  , 
llit  l’huile  de  foufre  doux  de  Vitriol. 

V  I.  tAa  faltfication.  Pour  faire  le  fel  de  Vitriol , 

Calcinez  du  Vitriol  d’Hongrie  bleu  dans  un  creufet  jufqu’à 
qu’il  fe  change  en  une  poudre  d’un  pourpre  obfcur.  Verfez 
ciuis  de  l’eau  commune  en  remuant  doucement  de  peur  qu’il 
c  Çe  fafTc  des  grumeaux  aux  fonds  ,  jufqu’à  ce  que  l’eau  qui 
,,*chaufe  comme  fi  on  y  avoit  éteint  de  la  chaux,  foit  refroi- 
Iç’  Après  14.  heures  de  digeftion  philtrez  la  liqueur  par  un 
Papiet  gnis  f  pUis  faites  exhaler  l’humidité  à  un  feu  lent  jufqu’à 
Ce  .que  le  fel  fe  trouve  fcc  au  fond  ,  il  eft  de  couleur  incarnate, 
jj13  s  il  fe  blanchit  en  le  pulverifant.  Le  même  fel  fe  peut  tirer 
te.latête  morte  qui  refte  après  la  diftilation  del’efprit  de  Vi- 
,tlol.  Si  le  Vitriol  n’a  point  été  calciné  en  pourpre  noir ,  mais 
eu!ement  en  couleur  de  bol  d’ Arménie  ,  on  n’en  tirera  rie» 
iUe  du  Vitriol  de  la  même  couleur  qu’il  êtoit  auparavant ,  & 
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on  n’aura  point  de  fcl  blanc  ,  fi  d’un  autre  côté  on  dépouille  1* 
Vitriol  de  tous  fes  efprits  acides  par  une  forte  calcination,  il  ne 
donnera  qu’un  peu  de  fcl  qui  fera  vomitif.  La  terre  morte  qui 
reltc  cft  d’une  grande  vertu  contre  la  diarrhée  8c  la  dyfenterie. 
Sal»  élève  jufques  au  Ciel  le  fel  de  Vitriol  pour  faire  vomit 
dans  l'épilepfie  &  les  autres  fimptomes  du  cerveau  caufés  pat 
les  humeurs  ou  vapeurs  acres  qui  s’élèvent  de  l’eftomac  ,  dans 
la  plcurefie  ,  les  fièvres  peftilcnticlles  ,  la  lypothymie  par  ré¬ 
action  d’humeurs  corrompues  ,  8c  par  l’effervcfcencc  de  la 
hile  vers  l’orifice  de  l’eftomac  ,  8c  dans  les  obftru&ions ,  du 
foye ,  de  la  rate  8c  des  reins  ;  le  même  fel  mis  dans  le  nez  fait 
puiffamment  éternuer  ,  &  Purge  fans  violence  les  ferofités  du 
cerveau.  La  prife  cft  9.  fi.  §.  j.  fi.  ou  9.  ij.  Sala  ,  6fuerc. 
Senti ert ,  Se^um. 

Le  fel  de  Vitriol  tiré  de  la  tête  morte  feule  dont  on  a  tiré  le* 
fleurs  de  foufre  de  Vitriol ,  pris  dépuis  9.  fi.  jufqu’à  9.  >j« 
dans  de  l’eau  de  fenouil  ou  du  vin,  pouffe  doucement  pat  haut, 
&  quelquefois  par  les  felles  8c  par  les  fucurs. 

Vil.  l' Extra  fiion,  four  faire  les  teintures  eu  tjfences  fit»’ 
fies  ,  tT  les  extraits. 

ï  L'extrait  de  Vitriol  narcotique  anodin. 

Çc.  Vitriol  pulverifé  8c  deffeché  en  blancheur  à  une  cha¬ 
leur  lente  ib.  fi.  Mctez  le  infufer  dans  de  l’efptit  de  vin  bic® 
reélifié,  ixx.  Il  faut  que  le  vaiffeau  foit  très  fec  ,  8c  qu’il 
ne  prenne  point  d  autre  humidité  que  l’efprit  de  vin ,  autre¬ 
ment  vous  travailleriez  en  vain  j  enfouiflez  le  tout  durant  u® 
mois  dans  du  fumier  de  cheval,  8c  verfez  la  liqueur  par  incli¬ 
nation  fans  troubler  les  fèces  ,  puis  diftilcz  la  liqueur  au  bai® 
marie  ,  jufqu’à  la  rcfidcnce  d’une  liqueur  blanche  femblabl* 
à  l’huile  diftilée  ,  ceffez  alors  8t  gardez  ce  qui  eft  forti.  Con- 
fervez  *uffi  la  liqueur  reftante  dans  un  vaiffeau  bien  bouche 
comme  un  extrait  précieux.  Il  n’cft  pas  fi  narcotique  ni  fi  ano¬ 
din  que  l’opium  ,  mais  il  eft  capable  de  reprimer  fpccifiquemeOt 
êc  fans  péril  ,  les  vapeurs  fubtiles  8c  venimeufes  qui  produifent 
l’épilepfie.  La  prife  eft  de  6.  goûtes  à  huit  ou  u.  dans  une 
liqueur  convenable,  sala. 

1.  L’Effence  de  foufre  de  Vitriol. 

jp..  La  poudre  rouge  précipitée  de  l’huile  du  foufre  de  Vi¬ 
triol  ,  merez  la  en  digeftion  avcc'de  l’efptitde  vin  en  un  lie® 
chaud  dans  un  vaiffeau  bien  bouché ,  durant  huit  jours  ® 
huit  nuits,  après  quoy  l’effence  très- douce  de  foufre  de  Vit*'4* 
furnagera  en  forme  d'huile  ,  que  vous  feparerez  d’avec  l'efpt'f 
de  vin  avec  un  entonnoir  garni  d’un  papier  gris.  Ce  reinedc  eu 
égal  en  vertu  à  la  teinture  d’antimoine ,  8c  fait  merveille 


OU  LE  REGNE  MlNERÀL,  ChAP.  XHI.  449 

I  ns  l’eau  de  meliffe  ,  il  poulie  les  humeurs  nuifibles  de  tour 
e  corps  par  l’infenfible  tranfpiration ,  il  réveille  l’apetit  amou- 
„eu*  >  conforte  la  matrice  ,  calme  fes  mouvemens  déréglez  ,  8c 
°Urnit  à  l’un  &  à  l’autre  fexe  une  femence  prolifique  ,  il  pto- 
,,?IC  tous  ces  effets  dans  de  l’eau  de  perfil  ,  &  guérit  de  plus 
1  hydropilic.  La  même  crtence  ed  recommandée  également 
‘jt’&tte  la  diarrhée  ,  la  dyfenterie  ,  l'hémorragie  de  matrice , 
*  les  flueurs  blanches  ;  il  faut  en  continuer  l’ufagc  durant  quel- 
^tc  tems.  La  piifc  elt  gr.  1.  jufqu’à  4-  Hanman  ,  Tenu. 

}■  Autre  teinture  nommée  Manne  de  Vitriol. 

Vitriol  purifié ,  titez-en  la  teinture  en  le  metant  en  dî- 
Rcftion  avec  de  l’efpritde  Vitriol  très  fubtil  elhntifié  ,  c’eft-à- 
ltc  >  animé  par  fon  propre  fel ,  philtrez  &  coagulez  le  tout , 

.  v°us  aurez  une  manne  ou  teinture  jaune  de  Vitriol.  Si  vous 
J-'iXulez  cette  teinture  avec  de  l’efptit  de  vin  ,  il  furnagera  une 
f“l|c  qui  étant  didilée  par  l'alcmbic ,  &  circulée  une  féconde 
fi0ls  avec  de  l’efprit  de  vin  deviendra  tres-odorante.  Elle  n’ell 
1  t'oins  efficace  ,  ni  moins  eftimée  que  l’elTencc  du  foufre 

Wcedentc. 

4-  La  teinture. 

Une  allez  grande  quantité  de  Vitriol  verdâtre ,  tirez- 
,?  le  phlegme  ,  &  l’efprit  fur  les  cendres  ,  &  avec  la  liqui  ur 
‘‘filée,  tirez  de  la  tête  morte  fuivant  l’art  dans  un  lieu  froid  , 
remuant  toujours, une  teinture  verdâtre  que  vous  verferez 
j/5  inclination  fott  adroitement,  réduirez  à  la  confidence  de 
lcl  ,  &  mettez  à  la  cave  pour  la  faire  cridalifer,  Si  le 
/j^drue  requis  pour  l’eitraélion  manque  ,  retirez  le  par  le 
^en  de  la  didilation  pour  continuer  l’cxtra&ion. 

5t.  Des  cridaux  précedens  tb.iij.  ou  iv.  Mctei  les  circuler 
Jec  de  l’efprit  devin  bien  rcélific  dans  un  vaifleau  feellé  her- 
.  '‘iquement  ,  après  quoy  vous  les  didilerez  à  l’alcmbic  au  feu 
,c  fable  8c  les  eohoberez.  Enfin  metez  les  en  digedion  avec 
j6  l’efprit  de  Vitriol  ,  8c  les  didilez  à  la  retortc  à  un  feu  gra- 
j,u'  durant  quatre  jours ,  afin  que  l’huile  rouge  forte  après 
fC’Pr't.  Séparez  l’efprit  devin  au  bain  marie  ,  Tefprit  de  Vitriol 
Jff  le*  cendres ,  8c  il  tede  une  huile  ou  teinture  tres-rouge. 

■  C,1  u  i  remede  admirable  contre  toutes  les  maladies  qui  ont 
eut  fiege  dans  une  matière  groffiérc. 

La  teinture  ou  magt/iere  de  Vitriol. 
v.Ioignez  la  teinture  précédente  avec  fon  propre  efprit  de 
ytriol  qui  en  a  été  {eparé ,  laiffez  le  tout  en  diged  on  8c  il 
adoucir,,  Ce  remede  ne  fçauroit  jamais  être  affez 

>  fpecialemcnt  fi  on  y  ajoute  de  l’or  dilîout  Philofophl* 

Tom,  IJ.  F f 
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qucment,  il  convient  à  l’épilepfie  ,  &  d  toutes  les  maladie* 
a  II  raies ,  à  l'apoplexie,  la  paralyfie,  le  vertige,  la  manie, 
l’eétafc,  la  fincope  ,  la  cachexie,  l'hydropilie ,  la  pierre  de* 
reins  ,  la  prife  cft  une  goure  ou  deux. 

g.  La  mime  tnnture  autrement. 

Rt.  Sel  de  Vitriol  tiré  de  la  tête  morte  calcinée  au  reverbere , 
&  bien  dépuré.  Verfcz  deflus  de  l’efprit  de  Vitriol  refervé 
dans  la  préparation  de  la  teinture  ,  qui  {imparte  de  deux  doigts, 
lairtèz  le  tout  en  digrftion  &  le  dirtilez.  Verfez  y  de  nouvel 
efprit  de  vin  ,  digérez  &  dirtilez  comme  auparavant  ,  &  réi* 
terez  iufqu’à  ce  que  la  partie  volatile  furparté  la  fixe  ,  l’enlc** 
avec  foy  ,  &  volatilife  le  fel  fixe ,  imbibez  ce  fel  de  Vitriol 
fublimé ,  &  l'incorporçz  avec  l'huile  ou  la  teinture,  &  1® 
metez  en  digeftion  dans  le  fourneau  athanor  ,  donnant  un  f®a 
gradué  pour  unir  les  matières,  &  pour  les  faire  pafler  de 
couleur  en  couleur ,  à  un  beau  pourpre  j  c’eft  l’ouvrage  de 
pluficurs  mois.  Ce  remede  eft  univerfcl ,  ou  un  élixir  très* 
pénétrant  &  fixe  capable  de  guérir  les  maladies  les  plus  dcfefpe* 
rces.  La  prife  eft  une  goûte  ou  deux. 

7.  Le  M*gtfte,e  de  V‘tri»l. 

Ht.  Bon  Vitriol ,  diftilez-en  l'huile  &  l’cfprit  â  la  retorte , 
&  reétifiez  l’un  &  l'autre.  Tirez  le  fel  de  la  tête  morte  avec  1® 
phlcgmc  ou  l'eau  diftilée.  Séparez  le  phlegme  par  la  diftilatio® 
d'avec  le  fel  par  quelques  cohobations  St  dlgeftions ,  après 
quoy  Çt.  de  ce  fel  fart.  ij.  efprit  ou  huile  de  Vitriol,  pan.  j • 
Metez  le  tout  dans  une  phiole  au  bain  marie  ,  jufqu’à  ce  qu® 
toute  l'humidité  foit  évaporée,  8c  recommencés  jufqu’â  ce  qü® 
le  fel  ait  autant  beu  d’huile  qu’il  pefoit  la  première  fois.  Laifl®* 
Je  en  difteftion  durant  huit  jours  dans  une  phiole  fellée  herfflc' 
tiquement ,  &  enfin  metez  le  quatorze  jours  8c  quatorze  nuit* 
fur  les  cendres  pour  coaguler. 

8.  le  M*$ifiere  de  la  teinture  &  de l’ efprit  de  Vitriol. 

Ijt.  Vitriol  calciné  ,  tirez-en  la  teinture  par  une  infufion  d® 
bon  vinaigre  diftilé  ,  verfez  le  vinaigre  teint  par  inclination  ,  # 
le  dirtilez  jufqu’à  ficcité  j  il  reliera  au  fond  une  poudr® 
rougeâtre ,  que  vous  metrez  dans  une  retorte  avec  un  grand 
récipient  en  mefurant  le  feu  ,  il  forcira  d’abord  un  efprit  jaune, 
puis  un  efprit  rouge.  Continuez  le  feu  au  même  dégré ,  & 
quand  les  cfprits  blancs  paroîcront  celiez  i  imbibez  avec  cet 
tfprits  la  terre  qui  refte  dans  la  retorte  ,  ou  plutôt  le  fel  coin' 
mun  de  la  terre  ,  digérant  &  imbibant  ,  jufqu’à  ce  que  l’efp*'* 
te  l’amc  foicnt  remis  dans  leur  propre  corps  •,  enfin  metez  j* 
tout  en  digeftion  durant  40.  jo*rs  &  40.  nuits ,  jufqu'à  cc  qu'“ 
foie  fixé. 
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>•  La  teinture  de  Vitr  iol  de  Chypre  ,  ou  le  Magiflere  de 
Vl»us. 

*•  Il  le  faut  lai  (Ter  digerer  dans  un  matras  bien  bouché, 
"^tant  deux  mojSj  en  augmentant  le  fen  par  degrés  ,  jufqu’à  ce 
3u’il  paroiffe  diverfes  couleurs  fuccefliveinent ,  finiflant  par  le 
l^une  &  par  le  rouge  ,  pat  ce  moyen  vous  garderez  la  verdeur 
f!11  lion,  &  la  tirerez  en  déhors,  i.  Tirez  la  teinture  de  ce 
!°n  avec  de  l’cfprit  de  vin.  j.  Séparez  la  en  deux  parties  , 
*ont  l'unc  fera  deflechéc  ,  &  le  fang  reliant  en  forme  de  pou- 
?'c  fia  fixé  par  dégrés  en  une  terre  rouge.  4.  Faites  pourrir 
auit;  partie  de  la  teinture  liquide  durant  trois  femaines  ,  6c 

*  faites-en  l’extraélion  ,  par  le  minifterc  de  la  cohobation. 
Procédant  de  la  même  façon  avec  le  refte  de  l’efprit  de  vin 
*«"t.  f.  Fouirez  à  la  retorte  la  liqueur  reftante  jufqu’à  ce  que 

l'aile  benite  forte ,  laquelle  fera  ratifiée  plufieurs  fois.  6.  Prc- 
de  la  terre  fixée  ci  deflus  ,  part.  ij.  Huile  benite  de  Vu 
lt*°l  part.  j.  ScelUz  le  vaifleau  hermétiquement  ,  &  le  metez 
*n  digeftton  fur  les  cendres  ,  jufqu’à  ce  que  le  corps  ait  repris 
°n  ame ,  &  foit  coagulé  ,  verfez  deflus  de  nouvelle  huile , 

.  coagulez  le  tout  durant  dix  jours  ;  enfin  fixez  la  matière 
|ufqu’au  quatrième  dégré  du  feu  ,  &  la  retenez  en  flueur  du- 
^nc  trois  jours  ,  vous  aurez  une  pierre  rouge  fixe  fans  fumée , 

*  Une  teinture  très  falutaire.  Sam.  Clojf. 

*  Le  Vitriol  dérive  du  nom  Latin  Vitrum  >  qui 
‘‘gnifie  du  verre ,  à  caufc  que  le  Vitriol  de  Mars  & 
Venus  eft  tranfparent  comme  le  verre.  Le  nom 
Vitriol  eft  propre  aux  coagulations  criftalines  du 
^3rs  &  du  Cuivre  ,  &  métaphorique  à  l'égard  des 
Co*gulations  des  autres  Métaux.  Le  fucre  de  Saturne 
cft  apellé  ,  par  exemple  ,  Vitriol  de  Saturne  ,  on  dit 
iufli  Vitriol  d’or  &  Vitriol  d’argent ,  mais  métapho- 
riquement.  Quant  au  Vitriol  de  Mars'  &  de  Venus  , 
°n  en  fait  une  tres-grande  eftime  ,  &  on  prétend 
c'cft  du  Vitriol  dont  la  pierre  Philofophalc  fe 
^°it  préparer  ;  comme  il  eft  marqué  par  les  premières 
ettrcs  des  mots  de  ce  partage  des  Caballiftes. 

Vifitabis  lnteriora  Terri,  Rettificando »  Inventes 
Optatum  Lapidem  Veram  Medicinam. 

F  f  ij 
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Pour  ce  qui  regarde  l’origine  du  Vitriol ,  c'eft  une 
difiolution  d’une  mine  de  cuivre  ou  de  fer  ,  faite  par 
le  miniftere  d’un  efprit  acide  fulphureux  ,  qui  en 
corrodant  ladite  mine  fe  congèle  avec  elle  ,  &  forme 
le  corps  qu’on  apelle  Vitriol  j  la  mine  de  Mars  lui 
donne  la  couleur  verte  ,  &  la  mine  du  cuivre  la  cou¬ 
leur  bleue.  Tout  ceci  fe  démontre  par  la  compofition 
artificielle  du  Vitriol.  On  ftratifie  du  Soufre  avec  du 
Mars  ou  du  cuivre  pour  les  calciner  ,  &  par  le  moyen 
de  la  calcination ,  le  foufre  donne  fon  efprit  acide 
qui  corrode  le  Mars  &  le  cuivre.  On  met  infufer  la 
matière  calcinée  dans  de  l’eau  fimple ,  &  il  fe  fai1 
une  difiolution  verte  ;  on  la  philtre  ,  on  la  fait  éva¬ 
porer  jufqu’à  la  pellicule  ,  &  on  la  met  à  la  cave  ,  où 
il  fe  forme  des  criftaux  verts  ou  bleus ,  fuivant  la 
métal  qu’on  a  choifi  ,  qui  font  un  beau  &  véritable 
Vitriol ,  &  fi  femblable  au  Vitriol  naturel ,  qu'un 
oeuf  ne  reflemble  pas  mieux  à  un  œuf.  Ajoutez  qu’on 
tire  du  Vitriol  artificiel ,  par  la  calcination  &  les  au¬ 
tres  préparations ,  tous  les  mêmes  medicamens  qui 
fe  peuvent  tirer  du  Vitriol  naturel.  L’analyfe  ou  la 
refolution  artificielle  du  Vitriol  démontre  la  même 
chofe  ;  car  fi  on  diftile  du  Vitriol  naturel ,  on  aura 
un  efprit  acide  ,  de  la  meme  nature  que  l'efprit  acide 
de  foufre  commun  ,  &  la  tête  morte  ne  fera  rien  au¬ 
tre  chofe  ,  qu'une  mine  corrodée  de  Mars  ou  de  cui¬ 
vre  ,  laquelle  par  le  miniftere  de  la  fufion  fe  conver¬ 
tit  en  partie  en  véritable  Mars  ou  en  véritable  cuivre  » 
&  refte  en  partie  fous  la  forme  de  terre.  Le  Vitriol 
fe  trouve  dans  les  mines  fous  la  forme  de  Vitriol ,  ou 
bien  il  fe  tire  par  le  moyen  de  la  calcination  &  de  la 
difiolution ,  d’une  certaine  pierre  nommée  Pyrites. 
Le  Vitriol  qui  fe  trouve  tout  formé  dans  les  mines  » 
s'y  engendre  lors  que  les  feux  foûterrains  y  allument 
du  foufre  ,  dont  l’efprit  acide  corrode  la  mine  du 
Mars  ou  du  cuivre ,  &  fe  congèle  avec  elle  en  la 
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‘übftance  du  Vitriol.  La  pierre  nommée  pyrites  ,  par¬ 
ticipe  du  Mars ,  du  cuivre  &  du  foufre  pour  en  faire 
k  Vitriol,  on  concaiTe  ces  pierres  ,  on  les  calcine  , 
puis  on  les  expofe  à  l’air  ,  &  il  fe  forme  deflus  une 
fleur  qui  eft  le  Vitriol.  Ce  qui  arrive  de  ce  que  , 
pendant  que  ces  pierres  font  calcinées  dans  un  grand 
•ourneau  par  le  feu  aétuel ,  le  foufre  qu’elles  contien¬ 
nent  s’allume  ,  fe  diflout  &  fournit  fon  efprit  acide  , 
5lli  attaque  &  corrode  le  Métal  avec  quoy  il  eft  mêlé  , 
Joit  le  Mars  ,  foit  le  cuivre.  Et  ce  Métal  ainft  diipo- 
C  dans  la  pierre  calcinée  étant  expofé  à  l’air ,  l’nu- 
nudité  s’y  infinuc  ,  fe  joint  à  l’acide  qui  corrode  la 
jnine  ,  le  diflout ,  &  fait  paraître  déhors  peu  à  peu 
*c  Vitriol  en  forme  de  fleur  ,  qui  étant  diflout  par  le 
nûniftére  de  l'eau  ,  &  coagulé  devient  Vitriol  par¬ 
tit.  Cette  mécanique  eft  fi  claire ,  que  dans  la  cal- 
cation  de  la  pierre  le  foufre  fondu  tombe  en  forme 
A*eau  de  foufre  naturel ,  &  ne  s’alume  point  ;  il  eft 
donc  vrai ,  comme  tous  les  Auteurs  en  conviennent, 
<lüe  le  Vitriol  eft  compofé  ,  de  l’eau  ou  du  plilegme 
ic‘de  de  l’efprit  de  foufre ,  &  de  la  portion  corrodée 
de  la  mine  du  Mars  ou  du  cuivre  ,  comme  il  eft  dé¬ 
centré  dans  Angélus  Sala  au  Traité  du  Vitriol , 
daUs  le  J\dundus  Subterraneus  de  Kirker  tom.  i .  ch.  du 
V»riol ,  dans  la  Cbyrnie  de  Brugnons  au  Traité  du 
Civrc  &  de  Mars \  enfin  dans  les  Paradoxes  des  eaux 
Spà  de  Vanhelmont  qui  méritent  d’être  lus  ,  fur 
CHU  fm  l'article  du  Vitriol  &  de  fa  nature.  Le  Vi- 
triol  de  Goflau  fe  prépare  avec  la  pierre  Pyrités  de  la 
Manière  ci-deflus.  Sur  quoy  je  vous  dirai  qu'il  fe 
Couve  dans  la  Hefle  prés  la  Ville  de  Caflel  de  petites 
P'erres  grifes  de  la  grofleur  ,  &  de  la  figure  d'un  œuf 
pigeon  ,  dans  une  certaine  terre  grade  &  argilleu- 
p  »  lefquelles  font  apellées  par  ceux  du  Pais ,  œufs  de 
p»ilofopbes  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
Va‘flcau  de  Chymic  du  même  nom.  On  expofe  ces 
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pierres  à  l’air  ,  au  Printems  ou  en  Aut  omne  ,  &  il  fé 
forme  dclfus  une  fleur  épaifle  de  Vi  triol  j  qu’ellei 
ont  attirées  pendant  l’Hiver  ou  l’Eté.  On  netoye 
cette  fleur  avec  de  l’eau  commune ,  après  quoy  on 
remet  les  pierres  à  l’air  ,  où  elles  fe  rechargent  de 
nouveau  Vitriol,  de  manière  qu’on  en  tire  en  plu* 
fleurs  fois  beaucoup  plus  de  Vitriol ,  que  cei  pierres 
ou  œufs  ne  pefent.  Que  fi  on  diftile  ces  œufs  à  la  re* 
torte  ,  il  en  fort  beaucoup  de  foufre  inflammable  > 
&  il  refte  au  fond  une  tète  morte  brune  ,  rouge  & 
dure,  qui  étant  expofée  à  l’air  ne  donne  plus  aucun 
Vitriol.  La  raifon  de  ceci  eft,  qu’il  y  a  dans  ces 
pierres  de  la  mine  de  foufre  &  de  Mars  ,  &  quand 
on  les  expofe  à  l’air,  le  foufre  diilous  par  l’humidité 
de  celui-ci  ,  corrode  le  Mars  &  produit  le  Vitriol  > 
ce  qui  ne  fe  peut  plus  faire  ,  quand  le  foufre  a  été  fe' 
paré  par  la  diftilation.  On  aporte  du  Vitriol  de  plu* 
fleurs  endroits ,  le  plus  eftimé  eft  celui  de  Chypre  > 
qui  oarticipe  du  Cuivre  comme  le  Vitriol  Romain  > 
qui  le  trouve  dans  le  territoire  de  Rome  ,  auprès  de 
certaines  eaux  aigrelettes  ;  le  Vitriol  d’Allemagne 
contient  peu  de  cuivre  &  beaucoup  de  Mars.  On  peut 
feparer  le  cuivre  du  Vitriol  en  dillelvant  le  Vitriol 
dans  de  l'eau  commune  ,  &  en  metant  dans  le  temS 
de  la  plus  grande  effervefcence  des  verges  de  fer  dan* 
la  diflolution  ,  par  le  moyen  de  quoy  le  cuivre  fe 
précipitera  au  fond  ,  pendant  que  l'acide  du  Vitriol  » 
s’attaquera  au  Mars  &  lâchera  le  cuivre.  On  connoit 
par  cette  épreuve  ce  que  le  Vitriol  contient  de  cuivre. 
Outre  le  Vitriol  vert ,  &  le  Vitriol  bleu  ,  il  en  eft  un 
blanc  qui  fe  forme  lors  qu’il  fort  de  la  mine  du  Mars  » 
ou  du  cuivre  avant  qu’il  foit  meur.  Quelques- uns 
prétendent  ,  &  il  eft  probable  ,  que  le  Vitriol  blanc 
participe  du  Saturne.  Le  Vitriol  qui  vient  d'Hongrie 
eft  plus  eftimé  que  les  autres  ,  à  caufe  des  minières 
fertiles  d'or  &  de  plomb ,  qui  fe  trouvent  dans  ce 
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^aïs-là,  Les  Chymiftes  choifidènt  pour  leurs  opéra¬ 
tions  ,  le  Vitriol  vert ,  &  le  blanrhcâtre  ,  &c  au  dé¬ 
faut  de  ces  deux ,  ils  prennent  le  bleu.  Quant  à.l’u- 
fage  du  Vitriol  >  je  dirai  avec  Paracelfe  que  c’eft  un 
des  quatre  pilliers  de  la  Pharmacie ,  puifque  le  Vitriol 
fournit  pour  le  moins  le  quart  des  rcmedes.  Quant 
aux  préparations  du  Vitriol ,  la  première  tft  la  purifi¬ 
cation  qui  fe  fait  fimplement  en  diflolvant  le  Vitriol 
dans  de  l'eau  ,  par  le  moyen  de  quoy  les  fèces  tom- 
“ent  au  fond  ,  après  quoy  la  dilTolution  fe  congèle 
facilement  en  Vitriol ,  en  l'expofant  au  Soleil  ,  fi  tfeft 
en  Eté  }  ou  en  la  metant  fur  le  four  d'un  Boulanger  » 
£  c’eft  en  Hy ver  ,  ou  à  quelque  autre  chaleur  lente, 
^ur  mieux  purifier  le  Vitriol,  il  faut  ledifloudre 
dans  de  l’eau  de  Vitriol  ,  &  y  jetter  du  fel  commun 
P°ur  précipiter  toutes  les  impuretés  au  fond.  G’eft 
par  la  purification  qu’on  prépare  le  Vitriol  vomitif  , 
^ui  devient  blanc  par  les  di  Ablutions  ,  philtrations , 
&  coagulations  réitérées.  C’eft  un  remedc  violent 
Hue  Potier  apelle ,  le  remede  des  Paifans  ,  on  en 
donne  pourtant  dans  la  pleurefie  dépuis  9.  fi.  jufqu’à 
S.  8.  ou  3.  j.  au  plus,  il  y  a  plufieurs  préparations 
de  Vitriol  blanc  ,  qui  fe  peuvent  voir  dans  nôtre 
Auteur  ,  &  font  allez  claires.  Quelques-uns  recom¬ 
mandent  le  Vitriol  émétique  dans  l’accès  de  l’apo- 
PWic  ,  mais  il  eft  trop  violent  ,  ainfi  que  l’autre 
Jfûriol  émétique  purgatif ,  qui  n'eft  qu’un  Vitriol 
jîniplement  dépuré  ,  dont  l’ufage  eft  aboli  à  caufe  de 
*a  grande  violence  avec  laquelle  il  purge  ,  par  hauC 
&  par  bas.  La  vertu  vomitive  vient  du  Mars  ou  du 
Suivre  ,  puifque  ces  Métaux  corrodés  dans  leurs  mi¬ 
nières  polfedent  la  même  vertu  :  Ce  qui  fe  prouve  en 
Ceque  la  poudre  qui  fe  précipite  par  le  moyen  de  l'hui¬ 
le  de  tartre  jettée  dans  une  dilTolution  de  Vitriol  faite 
dans  de  l'eau  fimplc  ,  &  qui  n’eft  rien  autre  chofe  que 
c  corps  métallique  du  Vitriol ,  feparé  par  l'cfprit 
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corrofif  du  foufre  ,  retient  la  vertu  vomitive  &  pur¬ 
gative  ,  à"  raifon  de  cette  partie  métallique  reliante  > 
au  lieu  que  la  liqueur  qui  relie  ne  purge  point.  C'cft 
par  cette  raifon  que  les  dirtolutions  de  Mars  &  de 
Venus ,  étant  bues  excitent  des  vomilTemens  copieux: 
d'autres  préparent  un  Vitriol  vomitif ,  fans  pourtant 
corriger  la  virulence  ,  en  diflolvant  le  Vitriol  blanc 
dans  de  l’eau  forte  &  l’ébullition  finie,  ils  font  diflbu- 
dre  du  nitre  dans’ de  l’eau  forte,  puis  ils  verfent 
cette  derniere  dillolution  fur  l’autre  ,  goûte  à  goûte  , 
par  le  moyen  de  quoy  toutes  les  impuretés  vont  au 
fond  :  ils  philtrcnt  la  liqueur  claire ,  puis  ils  la  font 
évaporer  jufqu'à  la  moitié  qu’elle  prend  la  forme  de 
lait ,  Sc  en  moins  d'une  heure  ,  elle  le  change  en 
criûaux  vomitifs.  Je  viens  de  vous  dire  que  l’huile 
de  tartre  par  défaillance  ,  précipitoit  la  diflolution  du 
Vitriol  en  une  poudre  purgative  qui  étoit  la  partie 
métallique  ,  &  que  l’eau  qui  avoit  fervi  à  purifier  le 
Vitriol  purgeoit  violemment }  mais  fi  par  le  miniftére 
d'un  philtre  ,  on  fepare  la  poudre  de  la  matière  qui 
fumage  ,  8c  fi  on  met  la  liqueur  à  la  cave  ;  elle  s’y 
congèlera  en  forme  de  criftaux,  qu’on  nommera 
tartre  vitriolé ,  qui  eft  compofé  des  efprits  acides  du 
Vitriol  8c  du  Tartre.  La  calcination  du  Vitriol  eft 
fimple  ,  &  fe  fait  dans  un  vaiftèau  de  fer  fur  les  char¬ 
bons  allumés  ,  ou  à  un  feu  immédiat }  le  Vitriol  ainfi 
calciné  fe  nomme  colchotar ,  dont  il  y  a  plusieurs  pré¬ 
parations  dans  l’Auteur  ;  la  poudre  de  fympathie  cft 
de  ce  genre  ,  qui  n’eft  rien  autre  chofe  qu’un  Vitriol 
de  Venus  calciné  en  blancheur  ,  ou  en  jaiineur.  Tout 
Vitriol  quoy  qu’il  foit  bleu  étant  expofé  à  la  chaleur 
commence  par  devenir  blanc  ,  puis  jaune  &  rouge  , 
&  enfin  il  devient  noir  comme  du  charbon, fuivant  les 
dégrés  du  feu.  La  chaleur  du  Soleil  aux  jours  Cani¬ 
culaires  ,  calcine  le  Vitriol  de  Venus  en  jauneur 
pour  faire  la  poudre  de  fimpathie  ,  fameufe  pour  la 
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CUre  de  la  dyfenterie  ,  des  ulcérés  de  la  veflie  ,  du 
pUTemeiit  &  crachement  de  fang  ,  &  des  autres  affec¬ 
tons  femblables.  Voyez  les  préparations  de  cette 
Poudre  dans  Poppius  ,  Digby  ,  Rattray ,  &  plufieurs 
ai>tes  Auteurs  qui  en  ont  écrit  ;  le  fondement  de  la 
Cllre  confifte  dans  le  foufre  de  Vitriol  ,  fpecialement 
dans  le  foufre  de  Vitriol  de  Venus.  Si  on  n'a  point 
Ue  Vitriol  de  Venus  naturel  pour  faire  la  poudre  de 
Sympathie  ,  il  en  faut  préparer  d’artificiel  ,  d’autant 
Que  le  Vitriol  de  Mars  n’y  eft  point  propre  à  caufe  de 
*°n  foufre  ,  qui  n’eft  point  fi  parfait  que  celui  du 
*  Uriol  de  Venus.  Marcus  Mont  dans  fa  Philofo- 
pUie  des  Anciens  rétablie  ,  dans  la  fc&ion  du  Magne- 
^fine  du  Vitriol ,  donne  une  calcination  finguliére 
du  Vitriol  en  couleur  d*or  ,  qu’il  dit  meilleure  que 
a  vulgaire  pour  la  poudre  de  fympathie.  Le  lieu 
écrite  d’être  lû ,  un  Moine  de  ma  connoifïance  a  ren¬ 
contré  par  hazard  cette  calcination  d’or.  La  calcina- 
h°n  du  Vitriol  dans  un  vaifl’eau  bouché  ,  de  l’épaif- 
yUf  du  dos  d’un  couteau  feulement  eft  à  obferver. 
.  6  Vitriol  donne  dans  la  diftilation  ,  i.  Un  phlegme 
’ofipide  ,  qu’on  apelle  rofée  ou  eau  de  Vitriol. 

Un  phlegme  ou  liqueur  acide  aigrelette.  3.  Un 
e*prit  acide  en  forme  de  nuages  ,  lcfquels  nuages  fe 
c°ndenfent ,  enfin  en  une  liqueur  tres-acide  nom* 
*^e  elprit  de  Vitriol.  4.  Lorfque  les  nuages  font 
«s ,  il  fort  à  force  de  feu  une  liqueur  épairt’e  rou- 
S^tre  ,  nommée  huile  corrofive  de  Vitriol,  après 
CU°y  il  ne  fort  plus  rien.  L’operation  dure  quatre  ou 
?lnq  jours  ,  &  autant  de  nuits  ,  il  refte  au  fond  de 
a  tetorte  une  tête  morte  apellée  colchotar  ,  qui  étant 
^l^out,philtré  &  coagulé  ,  donne  un  fel  qu’on  nora- 
fei  de  vitriol.  Après  lalefllve  de  cette  terre  mor- 
°u  colchotar  ,  il  demeure  une  fubftance  noire  qui 
t  »  ce  qu’on  apelle  terre  douce  de  Vitriol.  Pour 
Cvcnir  à  l'efprit  de  Vitriol ,  on  ramalfe  tout  ce  qui 
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cft  dans  le  récipient  ,  &  par  le  moyen  d’une  chaleuif 
légère  on  fepare  l’efprit  d’avec  le  phlegme  ,  apres 
quoy  l’efprit  acide  fuit ,  &  apres  lui  l’huile  de  Vitriol 
refte  au  fond  ,  qu'il  faut  pouflêr  à  la  retortc  en  aug¬ 
mentant  le  feu  ,  obfervant  durant  l’operation  qu'il 
n’y  ait  point  de  fable  dans  la  terrine  au  tour  de  la  re- 
torte.  L’efprit  de  Vitriol  &  l'huile  ,  étant  repofés 
quelque  tems ,  changent  leur  couleur  blanchâtre  en 
rouge  ,  puis  en  brune.  La  raifon  de  ce  changement 
de  couleur,  efl:  que  l’efprit  de  Vitriol  enleve  avec 
foy  dans  la  diftilation  ,  certaines  particules  corrodées 
de  la  minière  du  Mars  ou  du  Cuivre  ,  qui  fe  précipi¬ 
tent  fuccellivement  &  changent  en  fe  précipitant  la 
couleur  de  l’huile  ou  de  l’efprit  de  Vitriol.  La  même 
chofe  arrive,  comme  j’ay  déjà  dit ,  à  l'égard  des  eauX 
minérales  aigrelettes  ,  qui  dépofent  quand  elles  font 
gardées ,  une  terre  rouge  &  obfcure  ,  qui  vient  da 
la  précipitation  de  la  mine  de  fer  ,  qui  reprend  peu 
Il  peu  fa  première  couleur.  Que  fi  on  dépure  le  Vi¬ 
triol  par  pluficurs  difiolutions  &  coagulations  réité¬ 
rées  ,  enforte  qu’on  le  dépouille  des  parties  groflïéres 
métalliques  ;  on  en  tirera  un  efprit  &  une  huile  blan¬ 
che  à  la  retorte ,  qui  après  la  rectification  conferver? 
toujours  fa  couleur.  L’efprit  &  l’huile  de  Vitriol 
font  une  même  chofe,  &  ils  nediferent  entre-eux» 
qu'en  ce  que  l’efprit  de  Vitriol  efl;  mêlé  de  plus  dtf 
phlegme  ,  &  l’huile  de  moins  ;  ce  qui  fe  montre  en 
ce  que  fi  on  reCtifie  fi  bien  l'efprit  de  Vitriol  à  un 
feu  lent ,  qu’on  en  retire  tout  le  phlegme  ,  il  aura  1* 
même  acrimonie  ,  8c  la  même  confiftencc  que  l'huile 
de  Vitriol.  Si  au  contraire  on  jette  de  l'eau  fimpl® 
diftilée  fur  l'huile  de  Vitriol  corrofive ,  on  aura  ap  rés 
la  rectification  une  huile  de  même  nature  que  l'efprit- 
L’elprit  de  Vitriol,  à  proprement  parler,  eft  pourtant 

flus  volatile  que  l’huile,  &  celle-ci  plus  fixe  qna 
efprit  j  auffi  le  dernier  monte  en  forme  de  nuage  >  $ 
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l'Huile  fous  la  forme  d'une  liqueur  grofliére  &  noirâ¬ 
tre  ,  qu’elle  tient  des  particules  métalliques  de  la 
minière  corrodée  ,  qui  ont  été  enlevées  par  la  retor- 
te  >  &  qui  donnent  l'épaifleur  &  la  couleur  à  la  li¬ 
gueur.  Un  célébré  Chymifte  m’a  dit ,  qu’un  jour 
tomme  il  travailloit  fur  le  Vitriol ,  &  qu’il  reéhfioit 
Hefprit  fur  la  tête  morte  ,  il  trouva  que  fou  efprit  de 
Ÿ'triol  fentoit  la  violette.  Ce  qui  me  rapellc  l'Arc*- 
de  Knœpbelitts ,  qui  cft  une  eau  minérale  vitrio¬ 
le  qui  fent  l’ambre ,  dont  voici  la  compofition 
Vitriol  d'Hongrie  tb.  j.  Sel  armoniac  fublimé  par 
*e  moyen  du  fel  §.  iv.  Mêlez  &  metez  le  tout  dans 
matras  pour  le  cohober  au  bain  ,  après  quoi  vous 
diftilerez  l’humidité  à  petit  feu  ,  &  cette  eau  fera 
jj*une  odeur  d'autant  plus  agréable  ,  que  vous  la  co¬ 
cherez.  de  fois  fur  la  tête  morte.  On  peut  tirer  pa- 
reÜlcinent  fuivant  le  même  Knœpbelins  ,  une  teinture 
C  Vitriol  qui  fente  la  rofe  ,  pourvu  que  le  Vitriol 
‘°it  bien  dépuré.  Ceci  confirme  ce  que  j’ai  dit  ci- 
d'fiiis  que  les  mines  des  Métaux  avoient  dans  leurs 
Matrices  une  odeur  tres-plaifante  &  confortative , 
Ci  étoit  cachée  &  retenue  dans  l'écorce  dure  de  ces 
c°rps  maflifs  &  groflirs  ;  &  qu’il  n’apartenoit  qu’aux 
§ens  heureux  de  déveloper  &  de  métré  au  jour.  L’Au- 
îeut  fait  entrer  l'eau  où  le  phlegme  de  Vitriol  dans 
^pithemes  céphaliques  ,  où  il  eft  befoin  de  rafrai- 
I  ir  5  &  il  deftine  le  phlegme  acide  n°.  3.  pour  tirer 
es  teintures  des  Végétaux  ,  mais  il  faut  pour  cela 
C«  ce  phlegme  acide  ait  été  re&ifié  fans  quoy  les 
le'ntures  ne  m  font  pas  bien.  Ce  même  phlegme  eft 
^commandé  dans  le  fcorbut  de  la  bouche,  &  la  pour¬ 
pre  des  gençives.  Bartholet  dans  le  Traité  de  la 
jCfp.  Uv.  3.  c.  y.  fait  mention  d’un  efprit  de  Vitriol 
l,1jaire  ,  tiré  du  magiftere  de  Lune  par  plufieurs  co¬ 
tations  ,  lequel  eft  tres-falutaire  dans  les  affec* 
l0lls  de  la  tête.  Le  même  prétend  feparer  le  fel  des 
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pierreries  avec  I’efprit  de  Vitriol.  Haujfrnan  dit , 
que  l’efprit  de  Vitriol  lunaire  fort  bleu  ,  &  qu'il 
donne  une  huile  de  couleur  d’outremer.  Horftius  dans 
fon  Jugement  touchant  la  Chirurgie  infufive ,  fait 
mention  d’un  Vitriol  de  Venus  préparé  par  I'efprit  de 
nitre  ,  qui  étant  diftilé  donne  une  fumée  rouge  ,  qui 
eft  la  fumée  ordinaire  du  nitre  ;  mais  cette  prépara¬ 
tion  du  Vitriol  de  Venus  avec  I'efprit  de  falpetre 
n'eft  pas  facile  ;  car  on  a  beau  verfer  du  Mars  ou  du 
Cuivre  fur  le  nitre  ,  il  ne  fe  convertit  pas  pour  cela 
en  Vitriol ,  il  demeure  toujours  au  fond  du  vaiflêau 
en  forme  de  fèces ,  à  moins  qu’on  n’obferve  quelques 
circonftances  requifes.  L’efprit ,  l’huile  &  le  phleg- 
me ,  fortent  enfemble  dans  le  même  récipient ,  & 
on  a  coutume  de  les  feparer  feulement  après  la  diftila- 
tion  ,  mais  Zuveipher  dans  fon  Mantijfa  HerrneticA 
pag.  3j  6.  n’aprouve  point  cette  feparation  ,  à  caufe 
que  quand  on  fepare  le  phlegme ,  l’efprit  volatile  fui- 
phureux  monte  en  meme  tems  ,  &  prive  le  relie  de 
l’efprit  de  Vitriol  de  la  meilleure  partie  de  Ces  facul¬ 
tés.  Il  y  a  deux  fortes  d’efprit  de  Vitriol  j  l’un  vola¬ 
tile  ,  l’autre  fixe  ;  le  fixe  eft  celui  qui  fe  trouve  dans 
les  Boutiques ,  pour  l’ordinaire  falfifié  ;  le  volatile  eft 
un  excellent  rernede ,  mais  il  n’eft  pas  permis  à  tout 
le  monde  d’y  arriver.  Quant  aux  vertus  de  I’efprit 
de  Vitriol  acide  ,  il  eft  tres-falutaire  pour  calmer  les 
effcrvefcences  du  fang  ,  ce  qu’on  apclle  rafraîchir» 
il  fert  auflî  pour  tempérer  8c  précipiter  le  fel  vola¬ 
tile  huileux  ,  c'cft-à-dire ,  au  langage  des  Ancien» 
pour  digérer  &  corriger  la  bile  ;  il  pouffe  les  urines  » 
entraîne  le  calcul ,  &  on  le  mêle  fort  à  propos  aux 
Juleps  contre  les  fièvres  ardentes  8c  bilieufes ,  & 
I'efprit  de  nitre  au  contraire  entre  dans  les  Juleps  con* 
tre  les  fièvres  malignes.  L’efprit  de  Vitriol  mêlé  avec 
l’efprit  de  menthe  ,  eft  admirable  contre  l'apetit  per¬ 
du  ,  avec  le  miel  rofat  jufqu’à  une  agréable  acidité  » 
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il  eft  excellent  pour  rinfer  la  bouche  dans  le  feorbut , 
la  putréfaction  ,  &  l'exulceration  feorbutique  de  la 
bouche  &  des  gencives ,  &  même  dans  les  ulcérés 
veroliques  des  memes  parties  ,  il  reveille  puilTamment 
l'apetit ,  mais  il  n’eft  pas  vrai-femblable  qu’il  con¬ 
vienne  ,  comme  dit  l’Auteur  ,  aux  obftru&ions  du 
mefentere  ,  du  foye  ,  de  la  rate  &  des  autres  vifeeres, 
puifqu'il  eft  plus  propre  à  coaguler  qu'à  ouvrir. 
Voyez  Fracajfam  dans  les  Epîtres.  L’efprit  de  Vitriol 
détrempé  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau  fimple  , 
&  verfé  fur  du  Mars  ou  fur  du  Cuivre  ,  corrode  ces 
Métaux  &  fe  régénéré  avec  eux  en  Vitriol  naturel 
parfait ,  qui  étant  diftilé  à  la  retorte  donne  les  mêmes 
medicamens  que  le  Vitriol  naturel.  Avec  l’efprit  de 
Vitriol  &  l'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  fe  fait  le 
tartre  vitriolé  qui  eft  un  excellent  digeftif  ;  &  avec 
l’efprit  de  Vitriol ,  le  criftal  de  tartre  »  &  la  teinture 
des  Sanraux  ,  on  fait  la  poudre  hépatique  rouge  qui 
tft  d’une  grande  utilité  pour  calmer  la  chaleur  de  la 
mafle  du  lang  contractée ,  tant  par  la  chaleur  de 
l'Eté ,  que  par  la  bile  ,  &  l’excès  du  vin.  Voyez  en 
la  defeription  dans  la  Chymie  de  Rolfinc L’efpric 
de  Vitriol  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Chymie  , 
puis  qu’il  donne  le  menftruë  propre  à  dilfoudre  le 
Corail  &  les  Perles ,  à  précipiter  les  magifteres  ,  & 
pour  les  autres  ufages  de  cette  nature.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'efprit  de  Vitriol  volatile ,  il  eft  d'une  autre 
importance  &  d’une  autre  efficacité  ,  l’Auteur  en 
aporte  diverfes  préparations  ;  mais  il  fuffit  de  vous 
dire  en  général ,  que  le  véritable  efprit  volatile  de  Vi¬ 
triol  eft  feulement  celui  qui  diftile  dans  l’alembic  en 
forme  de  rayes  comme  l'efprit  de  vin  ,  &  les  autres 
efprits  volatiles  ,  &  inflammables  des  Végétaux  dont 
la  volatilité  eft  inconteftable.  Ajoutez  que  l’efprit 
de  Vitriol  vulgaire  a  de  la  peine  à  diftiler  par  une  cu- 
curbite  balle ,  mais  feulement  à  la  retorte  ,  &  que 
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l'efprit  volatile  de  Vitriol  ,  au  contraire  monte  aifé- 
ment  non  feulement  de  la  cucurbite  dans  l'alembic  , 
niais  qu'il  defeend  même  par  le  bec.  Enfin  l'efprit  de 
Vitriol  commun  frape  fort  peu  le  nez  ,  au  lieu  que  le 
volatile  eft  tres-pénétrant ,  &  qu'il  entre  bien  avant 
dans  le  nez  ,  comme  les  autres  efprits  volatiles.  La 
préparation  de  cet  efprit  volatile  de  Vitriol  eft  très* 
difficile  ,  &  tenue  fort  fecrcte  par  les  Chymiftes  du 
premier  ordre  ;  c'eft  effettivement  un  grand  tréfor  , 
puis  qu’il  fait  le  véritable  remede  de  l'epilepfie  &  de 
l'apoplexie.  Paracelfe  loue  dans  fes  écrits  l'efprit  vo¬ 
latile  de  Vitriol  dans  la  cure  de  l’epilepfie  ,  ce  que  les 
Charlatans  apliquent  fauflêment  à  l’efprit  de  Vitriol 
vulgaire.  L'efprit  volatile  de  Vitriol  fort  quelquefois 
avant ,  quelquefois  après  le  phlegme.  Les  prépara¬ 
tions  que  l’Auteur  en  donne  font  allez  claires ,  mais 
de  peu  de  confequence,  on  peut  pourtant  les  lire 
finon  ,  en  chercher  de  meilleures  dans  les  autres  Au¬ 
teurs.  Au  refte  l’efprit  de  Vitriol  vulgaire  fe  volati- 
lifc  afiez  commodément  par  le  moyen  de  l'efprit  de 
vin  bien  reétifié  ,  en  metant  digérer  parties  égales  de 
chacun  durant  quelque  tems ,  &  en  le  cohobant  en- 
fuite  plufieurs  fois  à  la  retorte  >  en  metant  toujours 
une  digeftion  entre-deux  ,  ce  qui  fera  que  ces  deux 
efprits  s’uniront  enfemblc  ,  &  fe  tempéreront  de  forte 
l'un  l’autre,  que  l'efprit  de  vin  enlèvera ,  &  volatili' 
fera  l'efprit  fixe  de  Vitriol.  Le  Dotteur  Michael  pré¬ 
pare  fur  ce  fondement  un  efprit  de  Vitriol  céphalique  > 
&  un  efprit  de  Vitriol  épileptique.  Pour  le  premier  ;  il 
prend  de  l’efprit  de  vin  mis  en  digeftion  ,  &  tiré  fut 
des  herbes  céphaliques  ,  il  y  met  infufer  du  Vitriol 
de  Mars  calciné  en  blancheur  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
bien  empreigné  de  cet  efprit  ;  il  le  diftile  enfuite  à  1* 
retorte  à  petit  feu  ,  afin  qu’il  n’y  ait  que  l'efprit  qui 
forte  ,  &  après  la  reétification  ,  il  a  un  efprit  très- 
pénétrant  ,  très- volatile ,  &  d’un  grand  ufage ,  dans 
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}es  affrétions  opiniâtres  de  la  tétC,comme  la  migraine, 
paralyfie  &  l’apoplexie.  L’efprit  de  Vitriol  épileptique 
du  Dodeur  Michael  Ce  prépare  avec  l’efprit  de  vin 
*?>s  en  digeftion  avec  des  efpeces  épileptiqyes  ,  puis 
*eparé  ,  on  verfe  cet  efprit  fur  du  Vitriol  régénéré  , 
&  on  le  lai  (Te  infufer  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  bien  em- 
Peigné  }  enfin  on  le  diftile  à  la  retorte  ,  &  il  fort 
un  efprit  de  Vitriol  volatile  &  rres-pénétrant ,  fou- 
*erain  dans  la  cure  de  l’épilepfie.  La  volatilité  de 
*  «fprit  de  vin  voladlifant  la  fixité  de  l’efprit  deVi- 
'*>1.  Pour  faire  le  Vitriol  régénéré  ,  on  expofe 
aprés  avoir  diftilé  l’efprit  de  Vitriol  ,  la  tête  morte 
allante  à  l’air  ,  &  fpecialement  aux  rayons  du  Soleil 
^  de  la  Lune ,  fous  un  toit  qui  la  défende  de  la 
Pluie  ,  par  ce  moien  la  tête  morte  fe  remplit  de  nou- 
Vel  efprit  de  Vitriol ,  tellement  qu’étant  mife  dans 
**  tetorte  f  il  en  diftile  autant  qu’auparavant ,  d’ef- 
P,r,t  de  Vitriol  regénéré,  il  eft  à  remarquer  que  la 
morte  de  Vitriol ,  n'atire  pas  l’efprit  de  Vitriol  de 
i**r  en  tout  tems  ,  mais  feulement  aux  trois  mois  du 
^Intems ,  qui  font  Mars ,  Avril  &  Mai ,  &  aux  trois 
*Jj°is  ^'Automne ,  qui  font  ,  Septembre  ,  Oétobre 
jp  Novembre ,  aux  mois  d’Hy  ver  ,  &  d’Eté  d’entre 
Sx  j  elle  perd  plutôt  qu’elle  ne  gaigne  ,  il  faut  la 
*'flcr  durant  quelques  années ,  &  le  plus  longtems 
F  cft  le  meilleur.  Cette  régénération  a  lieu  non  feu¬ 
lent  à  l’égard  de  la  tête  morte  du  Vitriol ,  mais 
V'core  de  celle  de  l’alun  &  du  falpetre ,  qui  a  coutume 
îtant  expofée  à  l’air  de  concevoir  ,  &  de  produire  de 
n°Uveau  falpetre  &  de  nouvel  alun  ,  tant  il  eft  vray 
S11'*1  y  a  des  matières  en  l’air  imperceptibles  à  nos 
j,ns>  dont  les  effets  font  pourtant  tres-fenfibles. 
/Efprit  de  Vitriol  regénéré  n’eft  pas  de  la  même  na- 
que  l’efprit  de  Vitriol  diftilé  primitivement  ;  il 
1,  d’une  nature  moyenne  entre  l’efprit  de  nitre  & 
fifprit  de  Vitriol ,  &  étant  gardé  dans  une  phiole , 
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il  forme  ordinairement  des  criftaux  au  fond.  Ce  qui 
fait  dire  à  Zuvelpher ,  qu'on  ne  fçait  quelle  forte 
de  fel ,  la  tête  morte  de  Vitriol  attire  dans  l’air.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  préparer  l’efprit  de  Vitriol 
volatile  ,  avec  l’efprit  de  Vitriol  commun  bien 
reétifié  par  l'injt&ion  de  quelques  Tels  fixes  ,  ou 
de  quelques  corps  terreftres  capables  d'abforber 
beaucoup  d'acide  ,  tels  font  le  fel  fixe  de  tartre  ,  la 
corne  de  cerf  brûlée  ,  &  les  yeux  d'écreviflês ,  lef- 
quelles  atirent  l'efprit  acide  fixe  de  Vitriol ,  &  l'obli¬ 
gent  de  quiter  l’efprit  volatile  de  Vitriol,  qu'il 
tenoit  entravé  dans  fes  liens  ;  ils  n'ont  pas  plutôt 
jetté  ces  fels  qu'ils  apliquent  l’alembic  ,  fans  quoy 
l'efprit  volatile  de  Vitriol  s’envoleroit  :  cette  métho¬ 
de  me  paroît  fort  douteufe  ;  mais  comme  c'eft  Verbe- 
xjus  ,  c'eft- à-dire  ,  un  homme  de  foy  qui  en  fait 
mention  ,  &  la  foûtient  contre  Caftel ,  je  m'en  ra- 
porte  à  l'expérience.  L'efprit  de  Vitriol  PbilofophiejHt 
fe  prépare  avec  l’eau  dans  quoy  on  a  édulcoré  1® 
beurre  d’ Antimoine  ,  dans  la  compofition  du  Met' 
cure  de  vie  j  c’eft  pourquoi  on  l’apelle  mal  à  propos 
efprit  de  Vitriol ,  puifqu'il  ne  tient  rien  de  celui-ci» 
&  que  c'eft  l'efprit  de  fel  reétifié  ,  qui  vient  d® 
beurre  d’Anrimoine  &  du  Mercure  fublimé  :  &  quoy' 
que  dans  cette  fublimation  du  Mercure  ,  on  y  faite 
entrer  le  Vitriol ,  le  nitre  ,  &  le  fel  ,  il  n'y  a  pouf' 
tant  que  ce  dernier  qui  monte  ,  &  qui  paroi  (Te  dan* 

la  diftilation  de  l’Antimoine  fous  la  forme  d’eiprit» 
lequel  étant  délayé  dans  de  l’eau  par  plufieurs  diftil»' 
tions ,  eft  appelle  efprit  de  Vitriol  PhilofophiquC  > 
quoyque  ce  toit  de  l’efprit  de  fel.  C'eft  un  excellent 
ftomachique  ,  fpecialement  fi  on  le  joint  avec  l’efpf*1 
de  Vitriol  ,  &  il  entre  dans  l’élexir  ftomachique  djl 
Batteur  Michaël.  Il  faut  bien  rectifier  cet  efprj' 
avant  de  le  donner  ,  à  caufe  que  les  particules  ai-fe»1' 
cales  qui  y  font  fortement  attachées  du  Mercure  d* 
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*le  >  peuvent  exciter  des  vomiffemens  énormes.  L’ef- 
frtt  de  Vitriol  tartari  fé  »o.  i0.  eft  pareillement  nom- 
k  ^  Manne  de  Vitriol  épileptique  ;  la  préparation  de 
Auteur  eft  bonne.  L’efprit  de  Vitriol  du  »o.  n.  oà 
tau  aperitive  de  Penotus  eft  décrite  d'une  manière 
claire  ;  mais  la  préparation  en  eft  laborieufe  & 
CtlIJuieufe  ,  c'eft  un  efprit  extrêmement  fubtil  ,  péné- 
*ranc  3c  recommandé  dans  les  maladies  chroniques  , 

,  ans  les  obftruétions  des  vifeeres,  pour  corriger 
*cide  corrompu  &  corrupteur  de  nMe  corps  ,  par 
011  acidité  volatile.  Hartman  s’en  fert  avec  I’effênce 
J*  Vincetoxicum  contre  l’hydropifie  ,  ainfi  que  le 
Michael  à  qui  ce  remede  a  toujours  réülïï. 
vlelques-uns  ajoutent  aux  autres  ingrediens  >  un 
jîtu  de  terre  folaire  ,  ce  qui  donne  à  L’efprit  dans  la 
.^dation  des  couleurs  très- agréables.  Pour  moy  , 
'e.  crois  qu’il  vaudroit  mieux  prendre  en  place  du 
j*dloux  communs  ,  des  cailloux  qui  fe  trouvent  prés 
es  mines  d’or  ,  parce  qu’ils  font  empreignés  de  la 
Pr«tniere  matière  du  Soleil.  Le  fel  qu’on  tire  de  la 
-ete  morte  eft  un  digeftif  admirable ,  dans  les -fièvres 
'1Cîrmittentes ,  le  mal  hypocondriaque  ,  le  Scorbut 
les  autres  affections  chroniques  femblables.  Les 
*W*ts  de  Vitriol  antiépileptiques  font  de  plufieurs  for- 
.îs  »  le  volatile  eft  le  meilleur  ,  mais  il  eft  rare. 

première  préparation  eft  belle  ,  &  le  phlegme 
rîueux  qui  fort  le  premier  eft  un  bon  ophthalmique. 
jT.e^i  qui  cft  compofé  de  ce  phlegme  ,  Ôc  du  fel  fub- 
1  de  l'urine  ,  eft  d’une  grande  utilité  dans  les  ca- 
arthes ,  les  fuffufions ,  les  nuages ,  les  tayes ,  &  les 
0f\gles  des  yeux  ;  où  il  cft  befoin  d’attenuer  ,  d’in- 
£.Cr  »  de  refoudre  &  de  déterger.  Tycho-Brabé  fai- 
,lt  Un  grand  fecret  de  cet  efprit ,  &  le  Dotteur  Mi - 
c  a'èl  en  a  guéri  plufieurs  épileptiques  defefperés. 

efprit  de  Vitriol  épileptique  de  Bafile  ,  n’eft  rien 
a116  l’efprit  de  verdet ,  comme  il  paroit  par  La  def- 
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çription.  L’elprit  vert  de  Vitriol  du  «°.  i<5.  que  le* 
Çhymiftés  apellent  le  Lion  vert,e(t  d'une  préparation  Ü 
myfterieufe  &  fi  obfcure,  que  peu  de  gens  en  viennent 
à  bout  $  &  eet  efprit  eft  pour  l’ordinaire  fophiftiqué. 
j’ay  pourtant  obfervé  que  l’efprit  de  Vitriol  épilepti¬ 
que  mêlé  avec  l’efprit  de  fang  humain  aquerroit  cette 
couleur  verte  }  ce  n’eft  qu’une  liqueur  ftiptique,  com¬ 
me  j'ay  déjà  dit,  fur  la  terre  figillée.  l’lufieurs  pré¬ 
tendent  coaguler  l’efprit  de  Vitriol  fans  aucune  addi¬ 
tion  ,  &  ils  fe  coagulent  effectivement  en  une  ma¬ 
nière  de  poudre  ,  qui  eft  d’un  grand  ufage  dans  1* 
Chymie  &  la  Medécine ,  mais  cette  opération  eft  dif¬ 
ficile.  Il  eft  plus  aifé  de  le  coaguler  avec  d’autres  fel* 
fixes  ou  volatiles ,  par  exemple  ,  avec  le  fel  volatile 
d'urine  ,  de  fang  humain  ,  de  corne  de  cerf,  ou  avec 
Jes  fels  fixes  de  nitre  ou  de  tartre. 

Efprit  de  Vitriol  coagulé  par  le  criftal  de  nitre. 

Et.  Crifiaux  dç  nitre  iv.  efprit  &  huile  de  fo 
triol ,  de  chacun  ij.  Metez  le  tout  dans  une  cucuf- 
bite  &  le  laiflez  évaporer  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fum5 

Îilus ,  ou  qu’il  paroiftè  une  pellicule  au-deffus ,  mete* 
e  tout  à  la  cave ,  où  il  fe  congèlera  en  ujie  poudrf 
ou  pierre  dure  qu’on  garde  pour  l’ufage.  C’cft  t»1 
excellent  fébrifuge  ,  &  un  puiffant  refrigerarif.  V 
fel  admirable  de  Glauber  eft  de  ce  lieu  ,  dont  il  parle 
tres-magnifiquement  lui  même  ainfi  que  Sultajbergeni1, 
Pour  le  préparer ,  on  jette  du  fel  commun  dans  d< 
i'efprit  de  Vitriol,  &  on  diftile  le  tout  à  l’alembic  > 
ou  à  la  retorte  de  verre  ,  &  au  lieu  d'efprit  de  Vitriol» 
il  fort  un  efprit  de  fel  véritable  ,  ôc  il  refte  au  fond) 
Un  fel  blanc  cryftalin  ,  d’une  faveur  affez  agréable» 
qui  eft  le  fel  admirable  de  Glauber  ,  on  s'en  fert  da»5 
l’Alchimic  pour  extraire  8e  perfectionner  les  Métaux  » 
pour  tirer  les  teintures  ,  &  on  l’employe  pareillemen1 
en  Medécine  pour  plufieurs  remedes.  A  parler  natU' 
tellement ,  ce  fel  de  Glauber  eft  un  troifiéme  $ 
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fompofé  du  fel  commun  ,  &  de  l'efprit  de  Vitriol, 
‘‘gticola  nous  en  donne  l'idée  dans  fon  Commentaire 
u,c  Popplns ,  où  il  dit  que  l'huile  corrofive  de  Vi- 
j  fe  radoucit  étant  rectifiée  fur  le  fel ,  enforte 
^  la  peut  prendre  fûrement  dans  le  corps  >  les 
8rands  mots  de  Glanber  n'en  difent  pas  davantage. 

à  obferver  que  l'efprit  de  Vitriol ,  nonobftant 
J»*  lès  utilités ,  eft  contraire  aux  poûmons ,  & 
^ntitmi  juré  des  phtifiques ,  &  des  hcéfciques  ,  & 
ce«x  qui  ont  de  la  difpofition  à  le  devenir,  i .  Son 
ÏCrimonie  offence  les  veiîcules  fpongieufes  des  pou- 
tli0ns.  z.  Son  acidité  eft  propre  à  les  corroder. 

Son  aftriétion  les  reiïèrre  ,  de  forte  qu'ils  ne  peu- 
ctt  recevoir  allez  d'air.  Par  ces  mêmes  raifons  les 
au*  a‘grelettes  minérales ,  font  fort  nuilibles  aux 
t’0ütuoniques ,  qui  ont  coûtume  d’y  mourir ,  ou  d'en 
j^cnir  hydropiques.  Le  Dotteur  Langius  ,  raporte 
hiftoire  aflèz  furprenante  ,  d’un  homme  qui 
*ter»oit  cous  les  jours  quatre  goûtes  d'efprit  de  Vitriol 
^°Ur  reveiller  fon  apetit  ,  &  à  qui  les  tefticules  di- 
^Uerent  tellement ,  qu'ils  n'étoient  pas  plus  gros 
des  pois.  Ils  reprirent  leur  grofleur  naturelle , 
^ü.and  il  eut  quité  l'ufage  de  l’efprit  de  Vitriol  ,  & 
*tls  de  bonne  nourriture.  Ce  qui  fait  voir  que  l'ef- 
rr‘t  de  Vitriol  eft  ennemi  de  Venus.  Quant  à  l'huile 
**  de  Vitriol ,  il  eft  impoflible  ,  quoy  qu'on  dife  , 
^u*eUe  foit  jamais  douce  par  elle  même  ,  &  fans 
0tl  y  ajoute  quelque  chofe  pour  émoufler  &c  tem- 
Vrer  fon  acidité.  Pour  ce  qui  regarde  la  falification 
ü  Vitriol  ,  on  diflout  après  la  diftilation ,  la  tête 
/’0rte  dans  de  l'eau  fimple  ,  {>uis  on  en  tire  le  fel  ; 
^iis  >1  faut  bien  obferver  le  degré  du  feu  ;  car  fi  on 
P°u(Ib  le  feu  ,  en  forte  que  la  tête  morte  refte  noire  , 
pourra  en  tirer  aucun  fel.  Que  fi  la  tête  morte 
,j que  brune  ,  ou  de  couleur  de  pourpre  ,  on  en 
rera  un  fel  vomitif,  qui  n'eft  rien  autre  chofe,  fui- 
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Vant  Zuvelphtr,  qu'un  Vitriol  dépuré  :  Au  refte  ce  Tel 
vomitif  de  Vitriol  eft  dangereux  ,  car  s'il  s’arrête 
dans  les  plis  du  ventricûle  ,  il  s’y  régénéré  peu  à  peu» 
peut-être  par  le  moyen  de  l’air  infpiré  ,  &  quand  il 
eft  redevenu  Vitriol  parfait ,  l'état  tonique  de  l’efto* 
tnac  fe  corrompt ,  il  s’élève  des  vapeurs  aerugineufes» 
on  fept  des  envies  de  vomir  ,  l’apetit  fe  perd  ,  &  0,1 
a  une  puanteur  continuelle  à  la  bouche  ,  de  maniée 
qu'un  Medci  in  d’honneur,  ne  doit  jamais  ordonne1 
un  femblable  vomitif,  encore  biemque  Sala  ,  M0*' 
bhts  ,  Largius  ,  &  Faber  l’ordonnent  comme  un  eX' 
cellent  remede  dans  le  paroxifme  de  l’apoplexie 
L'Ufage  de  ce  fel  doit  être  feulement  externe  , 
voir  dans  les  ulcérés  cacoëtiques  >  &  dans  les  fiHt*' 
les  pour  les  mondifier  ,  il  eft  encore  bon  de  le  mêlet 
?ux  autres  onguens  &  emplâtres ,  pour  les  ulcéré 
malins.  Le  fel  de  Vitrol  fe  tire  immédiatement  dJ 
Vitriol ,  fans  aller  chercher  la  tête  morte  ,  en  le  ntf' 
tant  difloudre  avec  de  l’eau  dans  une  poêle  de  fer  ' 
&  en  remuant  bien  avec  une  lamine  de  fer,  parc® 
moyen  la  partie  métal  lique  s’atachera  au  Mars  ,  Sc  Ie 
fel  de  Vitriol  reliera  dans  l’eau  ,  que  vous  philrrere* 
&  coagulerez  pour  avoir  un  fel  vomitif.  Cette  tert$ 
de  Vitriol  encore  empreignée  de  Ion  fd  ,  ou  le 
triol  même  calciné  en  blancheur  ,  &  pulverifé,  domlf 
une  poudre  fternutatoire  merveilleuse  ,  fpecialemed 
fi  on  y  ajoute  quelques  Végétaux  de  bonne  odeur,  b* 
tête  morte  de  Vitriol  dont  on  a  tiré  le  fel  fixe  , 
apelléc  ,  la  terre  dtmee  de  Fitriol ,  &  c*eft  propremed 
un  crocus  ou  fafran  des  Métaux  aftriétif.  Sçavoir 
partie  métallique  de  la  mine  ,  qui  demeure  après  I* 
feparation  de  l'efprit  fulphureux  ,  qui  a  corrodé  & 
converti  le  Métal  en  Vitriol.  J’ai  donç  raifon  de  dhe 
que  c’eft  un  Crocus  aftringent  de  Mars  ou  de  CuivrCl 
La  terre  douce  de  Vitriol  eft  utile  intérieuren^11 
dans  la  dyfenterie  &  la  diarrhée ,  &  elle  entre  ex1** 
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Meüremenc  dans  les  baumes  vulnéraires  ,  d'autant 
Su’elie  eft  ernvore  empreignée  du  foufre  métallique  i 
dou  dépend  la  vertu  de  la  poudre  de  fympathie»  On 
*a  mêle  aux  oiiguens  ,  &  à  l’huile  d’hypericum  pour 
c°nfolider  ,  Si  mondifier  les  playes  qui  ont  dégénéré 
en  ulcérés  $  elle  entre  dans  l'emplâtre  ftyptique  de 
Collins  ôc  l'emplâtre  Oppodeldocb  de  Paracelfe.  Le 
batteur  Langms  avoit  un  baume  très- falutaire  de  cette 
lefte.  Kmpbelius  la  faifoit  métré  dans  le  baffin  des 
dyfenteriques  qui  fe  guerifloient  en  lâchant  leur  ven¬ 
dre  deflus.  La  terre  douce  &  infipide  de  Vitriol , 
Contient  encore  du  foufre  métallique,  püifque  on  en 
tire  une  teinture  verte  par  le  moyen  de  l’eau  forte  , 
Ce  foufre  eft  vénérien  &  lunaire  )  puifque  çfo  reftant 
*prés  la  teinture  verte  j  fi  on  y  met  de  l'eau  regale  * 
en  tirera  une  teinture  rouge  ,  qui  participe  du  fou- 
*re  martial  folairc.  La  tête  morte  du  Vitriol  lêrt  en- 
c°te  à  préparer  le  foufre  de  Vitriol  doux  &  anodin. 
On  le  nomme  Soufre  ,  par  ce  qu’il  eft  un  véritable 
*°ufre  métallique  Volatile  &  inflammable ,  doux , 
*  Caufe  qu'il  a  la  douceur  du  fucre ,  &  anodin ,  par 
Ce  qu’il  calme  les  douleurs  &  les  fureurs  de  l'archée. 
^ racelfe  en  eft  l'auteur  ,  &  Vanhelmont  qui  l’a  fuivi 
apelle  ce  remedc  ,  le  feu  de  Venus i  Ce  foufre  doux 
^  anodin  de  Vitriol  eft  un  beau  fecrct ,  mais  dificilé 
•faire.  Toutes  les  préparations  de  l'Auteur  ne  font 
de  la  terre  ,  ou  des  parties  métalliques  du  Vitriol 
411  lieu  de  foufre  ,  qui  font  émetiques  au  lieu  d'être 
^aicotiques  &  anodines.  Le  Soufre  de  Vitriol  martial 
"Xe  d ‘Hartman  ,  eft  plûtôt  un  fafran  de  Mars  qu’un 
Veritable  foufre  de  Vitriol.  Voyez  Hanman  au  Trai- 
*5  de  [‘Opium  ,  où  il  dit  beaucoup  de  belles  chofes 
*llr  ce  foufre.  Les  fleurs  fublimées  de  la  terre  de 
Vitriol  bien  dulcifiée  avec  partie  égale  de  fel  armo-*. 
n,ac  ,  font  jaunâtres  ou  rougeâtres  ,  fi  on  y  a  bien 
Procedé.  Ces  fleurs  font  eftimées  par  le  Chevalier 
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Boy  le  ,  comme  pleines  de  mer  ire  ;  car  outre  qu’ellei 
font  merveilles  dans  les  affections  de  l’eftomac  » 
elles  ont  certaine  faculté  douce  &  fomnifere  ,  qui 
peut  aller  loin.  Elles  contiennent  pourtant  toûjourJ 
quelques  particules  métalliques  ;  car  fi  on  les  lave 
avec  de  l’eau  commune ,  &  on  les  fond  avec  du 
fel  de  tartre  ,  elles  retournent  en  Métal ,  mais  en 
petite  quantité  ,  à  caüfe  que  la  plus  grande  partie 
a  été  brûlée.  Fanhelmont  prépare  avec  le  foufre  doux 
de  Vitriol ,  une  huile  qu’il  apelle  le  feu  de  Venus) 
mais  comme  il  faut  avoir  le  foufre  avant  d’avoi* 
l'huile  >  c’cft  un  opéra.  On  prépare  encore  un  ex¬ 
trait  de  Vitriol  narcotique  ,  avec  le  même  foufr* 
doux.  Voicy  la  fameufe  Teinture  de  Soufre  de  Vi¬ 
triol  de  Sennert.  Dijfolvez  la  terre  de  Vitriol  douce 
dans  de  l'efprit  de  fel ,  philtrez  la  difiolution  &  fai¬ 
tes  en  l’extra&ion  ,  tirez  de  la  matière  qui  relie  aU 
fond  j  une  teinture  rouge  avec  l’efprit  de  vin.  Quoi¬ 
que  ce  ne  foit  pas  une  véritable  teinture  ,  c’elt  pour¬ 
tant  un  excellent  remede  pour  arrêter  toute  forte  d’hé¬ 
morragie  ,  foit  du  nez  ,  foit  des  autres  parties  ;  on 
en  donne  intérieurement ,  depuis  dix  jufqu’à  vingc 
goûtes  ,  on  l'aplique  extérieurement  avec  les  autres 
ihgrédiens  ;  on  en  met ,  par  exemple  ,  dans  le  ne* 
avec  du  linge  ,  &  l’hémorragie  s'arrête  d’abord.  V 
faut  que  la  tête  morte  foit  bien  lavée  ,  &  dépouillée 
de  tout  fon  fel ,  autrement  elle  pourroit  exciter  de* 
vomiflemens. 
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chapitre  XIV. 

Du  l'Alu». 

IL  y  a  cinq  fortes  d'VUun  dans  les  Boutiques  ,  qui  font  l'Alun 
de  Roche  ,  L’Alun  de  Plume,  l'Alun  Scillile  ,  l'Alun  Sae- 
dharin  ,  &  l’Alun  nommé  Catinum.  Quand  on  ordonne  l’Alun 
Amplement,  on  entend  toujours  l’Alun  Je  Roche  ,  quieftuti 
cfpece  de  fel  minerai  de  la  nature  du  plomb  ,  compofé  d’un 
efprit  acide  &  d’une  matière  terreftre  cauftiqUe.  L’altin  fe  fait 
de  trois  manières  ;  car  on  le  trouve  tout  formé  dans  la  mine  , 
°ü  bien  on  le  tire  des  eaux  minérales  par  la  coètion  ,  ou  bien 
de  h  terre ,  des  pierres  ,  &  des  autres  mincraui.  On  le  nomme 
Alun  de  roche  ,  à  eaufe  que  la  mine  où  on  le  prend  eft  dure 
domme  une  roche.  Dtojcoride  fait  mention  d’un  Alun  rond , 
d’un  Alun  liquide,  mais  comme  ils  nous  font  inconnus  ± 
nous  n'en  dirons  mot.  Quelques-uns  croyent  que  l’alun  liqui¬ 
de  foit  la  matière  de  l'Alun  de  roche.  L’Alun  du  Mexique 
dtant  cuit ,  eft  aftrièfif  &  mondifie  les  excrcfcenccs  des  chair* 
des  ulteres.  On  s’en  fert  aulfi  pour  la  teinture.  L’Alun  nom- 
^é  Cattnum  ,  eft  plutôt  un  fel  tiré  des  cendres  de  1  herbe  nom¬ 
mée  Sodâ ,  ou  Rili,  que  de  l’Alun.  On  peut  raportet  ici  j 
‘‘Alun  de  lie  de  vin  ,  brûlée  &  deffechée.  L’Alun  eft  deflica- 
*'f,  aftriétif,  &  incraflant.  Le  principal  ufage.de  l’Alun  crud , 
*ft  externe ,  quoy  que  les  empiriques  le  donnent  intérieure¬ 
ment  pour  un  fébrifuge  univerfel  s  onj’employe  dans  l’efquinan- 
,  la  relaxation  de  la  luéte  ,  la  putrcfaéfion  des  gencives  , 
de  les  tumeurs  édemateufes  des  pieds.  Quelquefois  on  en  donne 
dans  la  dyfentetie. 

Les  préparations  de  l'Alun  sont 

La  Purification  ,  U  Calcination  ,  la  fahfication  ,  U  dijlilt- 
L'on .  U  fubtih  fanon  ou  extraction. 

I.  La  purification. 

On  purifie  l'Alun  fuivant  la  méthode  ordinaire,  en  le  faifanc 
diffoudre  dans  de  l’eau  de  pluye  chaude,  &  évaporer  jufqu’à  1a 
Petite  peau. après  quoy  on  le  met  cryftalifcr.  Si  on  réitéré  deut 
°u  trois  fois  cette  putifiearion  ,  l’Alun  perdra  fou  accrbité, 
Maut  diilout  l’Alun  dans  de  L'uiinc,  &  procède  comme  ci- 
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deflus ,  mais  par  cc  moyen  le  Tel  de  l’urine  fe  mêle  à  l'alun  ,  Si 
celui-ci  n’eft  point  pur. 

1  I.  L*  G»/,  ination  ,  de  V  Alun  e fl  connue  aux  Barbiers, 

On  le  fait  brûler  fur  le  feu ,  ou  le  phlegme  &  l'cfprit  s’éva¬ 
porent  ,  &  il  ne  relie  qu’une  terre  molle  fie  poreufe  ,  cette  terre 
cft  la  même  chofe  que  la  tête  morte  ,  qui  relie  après  la  diftila- 
tion  de  l'cfprit  L’Alun  brû'é  cft  ulité  pour  confumcr  les  ex- 
crefcences  des  playe«  ,  fit  arrêter  la  corruption. 

III.  L *  Salification. 

ty.  Alun  brûlé  ,  ou  la  tête  morte  de  l’Alun,  faites  la  bouil¬ 
lir  dans  de  l’eau  ,  philtrez  la  dceoûion  par  un  papier  gris, 
faites  la  évaporer  fit  vous  aurez  le  fel  fixe  de  l’Alun. 

I  V.  La  Diftilatio/t ,  qui  nous  donne 

I.  Le  phlegme  &  I'eftnt. 

y.  Alun  pur  que  vous  diftilercï  fur  le  fable ,  à  un  petit 
feu  au  commencement  pour  avoir  le  phlegme  ,  &  à  un  feu  vio¬ 
lent  fur  la  fin  ,  pour  avoir  l’cfprit  qui  fera  tres-blanc.  L’cfprit 
d’Alun  fulphureux  volatile  ,  fit  acide  arrête  les  accès  des  fiè¬ 
vres  intermittentes  par  la  fueur ,  &  en  abailTant  la  fermentation. 
On  croit  que  l’Alun  coagule  l’cfprit  de  Vitriol. 

t.  L’E fprit  t toux  d  Alun. 

Reélifiez  pluficurs  fois  l’cfprit  d’Alun  avec  de  l’cfprit  de  vin  t 
&  il  deviendra  doux  &  agréable.  Il  eft  diuretique.il  chalîe  le 
calcul ,  levé  les  obftruèlions  de  la  rate  ,  fit  calme  la  chaleur  de 
la  fièvre.  La  prife  eft  de  4.  à  f .  goûtes  ,  dans  du  vin  ou  quel¬ 
que  autre  liqueur  convenable.  Il  fert  extérieurement  contre 
les  affcèlions ,  fit  inflammations  de  la  bouche  fie  des  yeux  }  le 
phlegme  fert  à  mondificr  ,  &  reftccindre  les  playes.fpecialcraent 
de  la  bouche  &  des  gencives. 

}.  Le  Magiflere ,  ou  offrit  d'alun  &t»[ifiirié. 

tf..  Alun  purifié,  mctei  le  dans  un  n.atras  difloudre  avec  de 
l’eau  que  vous  jetterez  deflus ,  philtrez  la  dilfolution  &  la 
dillilez  fur  les  cendres  ,  dans  une  cucurbitc  baflè  jufqu’d  fic- 
cité.  Mctez  difloudre  une  fécondé  fois  la  matière  comme  ci- 
deffus  ,  fie  dillilez  la  de  nouveau  ,  réitérant  1*  diffolution  , 
fie  la  diflilation  ,  jufqu'à  cc  que  toute  la  fubftance  de  l’Alun 
foit  paflèc  par  l’akmbic.  C'cft  un  (liptique  infigne  qui  ccje 
à  peine  ,  à  l'cflcncc  de  fer  ,  de  bol ,  de  femence  de  gré- 
noüilles  Stc. 

4.  te  fucre  d' Alun. 

I|t.  Alun  purifié  que  vous  diflilerez  pour  en  tirer  le  phlcg- 
me  que  vous  reverferez  fur  la  tête  morte  ,  fie  après  unc  ;n. 
fufionde  14.  heures  ,  vous  en  ti  rez  l'extraélion  ,  réitérant  cinq 
OU  fix  fois  la  même  chofe  :  enfin  laifl'ez  difloudre  la  tête  mort* 
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pat  défaillance ,  &  laiffez  la  liqueur  en  digeftion  durant  douze 
Jours  ,  puis  vous  la  coagulerez  fur  le  fable  jufqu’à  ficcité  ,  & 
,1c  fucre  d'Alut»  fera  fait.  II  eft  célébré  dans  les  maladies  de 
poitrine ,  (pecialcmcnt  dans  celles  qui  fc  contra&e'nt  par  les 
vapeurs  des  minéraux  ,  il  apaife  le  mal  de  dens  apliqué  fur  la 
gencive.  La  prife  eft  de  5.  grains  à  8. 

Quelques-uns  préparent  de  l'Alun  ,  une  manne  qu’ils  apel- 
lent  la  matière  première  de  l'Alun  ,  &  le  remede  victorieux  de 
l’hcCtifie. 

V.  l’E xtraftien  ,  qui  donne  l’extrait  ,  on  U  maoiflere 
d’Mun. 

rçr.  Alun  crud  ib.  vj.  faites  cuire  le  tout  dans  un  grand 
Pot  de  t'-rre ,  pour  faire  évaporer  le  phlegme  ,  enfin  calcinez 
le  jufqu’à  ce  qu’il  rougilTe  au  feu  ,  éccignei-le  en  cet  état  dans 
du  vinaigre  dillilé .  qui  tirera  l’cffence  ou  le  magiftere  de  l’a¬ 
lun  ,  laiffant.au  fond  une  terre  blanche  ,  qui  le  lave  dans  de 
l’eau  boüiilante  ,  puis  on  la  garde  pour  le  befoin.  Philtrez  le 
vinaigre  dillilé  empreigné  de  l’cffcnce  de  l’Alun  ,  &  faites- en 
l’cxtraélion  au  bain  marie ,  jufqu’à  la  confiftence  de  miel , 
que  vous  mettez  à  la  cave  eriftalifet ,  faites  fechet  les  criftaur 
&  les  gardez.  On  peut  les  teindre,  fi  on  veut,  avec  le  rob  de 
fureau.  Us  font  fudotifiques ,  &  conviennent  au  fcoibut ,  on 
«n  prend  une  fois  ou  deux  la  femaine  pour  fuer ,  U  on  en 
donne  une  fois  ou  deux  dans  les  fièvres  tierces  avant  le  pa- 
toxyfme.  La  prife  >  eft  de  hHit  à  dix  grains.  Ce  remede  m’a 
<té  communiqué  par  un  de  mes  amis  d’Hambourg.  On  com- 
Pofc  un  Alun  hépatique  avec  la  laque,  excellent  contre  les  hé¬ 
morragies.  On  peut  préparer  un  baume  d’Alun ,  comme  un 
baûme  de  nitre  ,  mais  la  couleur  n’en  fera  pas  lï  belle. 

*  Nous  parlons  de  l'Alun  immédiatement  après 
le  Vitriol >  à  caufe  de  la  reftemblance  de  leur  na¬ 
ture.  Car  de  même  que  le  Vitriol  tire  Ton  origine  de 
l'efprit  fulphureux  &  d'un  certain  Métal  ,  l'Alun  fe 
forme  du  meme  efprit  fulphureux  ,  &  d'un  corps 
pierreux  diflout  par  ce  meme  efprit ,  &  réduit  en 
Une  confiftence  faline  &  tranfparente.  Par  cette  rai¬ 
son  il  n’eft  rien  qui  refifte  plus  conftamment  au  feu 
Hue  l'Alun,  la  calcination  ne  pouvant  que  le  réduire 
une  efpece  de  chaux  ,  ou  de  cendres.  L'efpric 
*cide  qui  fe  tire  de  l'Alun  par  la  diftilation  ,  peut 
&re  fubftitué  à  l’efprit  de  Vitriol  &  de  foufre  j  ces 
G  g  r 
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trois  n'étant  qu'nn  même  efprit ,  qui  fait  le  Vitriol 
lorfqu’il  corrode  des  Métaux  ,  &  l'alun  lorsqu’il  cor¬ 
rode  des  corps  pierreux  calcinés  dans  les  entrailles  de 
la  terre  ,  ou  il  fc  trouve  quelquefois  de  l'Alun  na¬ 
turel  tout  formé.  L’Alun  eft  aufli  quelquefois  ren¬ 
fermé  dans  la  pierre  qui  lui  fert  de  matrice  ,  d'où  on 
le  tire  par  le  miniftcrc  du  feu  ,  comme  le  Vitriol  de 
la  pierre  nommée  pyrites  ,  qui  eft  fouvent  la  matière 
du  Vitriol  8e  de  l'alun  du  Vitriol  à  raifon  de  la  fub- 
ftance  métallique  ,  &  de  l’Alun  à  l’égard  de  la  fub- 
ftance  pierreufe ,  que  le  foufre  alurné  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  corrode.  Voici  pour  l’Alun  na¬ 
turel.  Que  fi  on  prépare  l’Alun  avec  la  pierre  pari¬ 
tés  alumineufe  ,  on  la  calcine  au  feu  ,  &  par  ce 
moyen  le  foufre  enflamme'  produit  fon  efprit  acide 
qui  ne  manque  pas  de  corroder  le  corps  pierreux  ü 
quoi  il  eft  uni  *  on  expofe  enfuitc  la  pierre  alumineu¬ 
fe  calcinée  à  l’air  ,  &  on  jette  beaucoup  d’eau  defliïS 
pour  diflbudre,  6c  imbiber  les  parties  acidès  du  foufre 
qui  corrodent  la  pierre,  &  les  coaguler  en  criftaux 
d’alun.  Voilà  comme  quoy  on  fait  l’Alun  de  roche; 
Voyez  le  M  un  dus  Subterraneus  de  Kir  cher  tom.  i.  chi 
del’jilurii  La  compofition  artificielle  de  l'Alun  con¬ 
firme  ce  qui  a  etc  dit  ;  car  fi  on  imbibe  de  la  craye 
d'efprit  acide  de  foufre  ,  ou  de  Vitriol  autant  qu'elle 
en  pourra  prendre  ,  fi  on  la  dilTout  ainfi  imbibée 
dans  de  l’eau  fimple  ,  6c  on  expofe  la  di Ablution  à  la 
cave ,  elle  s'y  coagulera  en  véritables  criftaux  d’Alun. 
La  craye  tient  lieu  ici  de  corps  pierreux  ,  6c  l’efprit 
de  foufre  ou  de  Vitriol  tient  lieu  de  corrofif.  Il  Ce 
trouve  pour  l’ordinaire  du  Vitriol  Sc  du  foufre  ,  où  il 
s'engendre  beaucoup  d'Alun  ,  le  foufre  étant  la  caufe 
efficiente  des  deux  autres  ,  fuivant  qu'il  eft  déter¬ 
miné  par  la  diverfité  des  matrices  ;  il  arrive  même 
fouvent ,  que  la  meme  veine  contient  de  l'Alun  ,  ^ 
du  Vitriol.  Or  comme  le  même  efprit  de  foufre  Cot- 
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roc  diffcrens  Vitriols,  fuivant  la  différence  des  Mé¬ 
taux  ,  il  produit  de  même  differens  Aluns  quant  à  la 
couleur  ,  &  aux  propriétés  fuivant  la  diverfité  des 
pierres  ;  mais  d'autant  qu’aprés  la  diftilation  de  l'ef- 
prit ,  les  corps  pierreux  ne  fe  fondent  ,  &  ne  fe 
teduifent  pas  fi  aifément  que  les  corps  métalliques  , 
on  11'a  pas  pu  examiner  les  differentes  efpéces  d’Alun, 
comme  on  a  fait  celles  de  Vitriol  ;  il  y  a  effective¬ 
ment  plufieurs  efpeces  d’aluns ,  ou  mélanges  ,  com¬ 
me  il  vous  plaira  les  nommer ,  puifque  l’Alun  de 
roche  étoit  inconnu  aux  Anciens  ,  qui  ignoraient  la 
manière  de  calciner  les  pierres ,  &  de  le  tirer.  On 
apelle  l'Alun  de  roche ,  Alun  artificiel  ,  &  Alun  de 
glace  ,  à  caufe  qu’il  en  a  la  figure.  L'Alun  de  plu¬ 
me  refTemble ,  &  fe  confond  rauvent  avec  l'Amian- 
the  ;  mais  outre  que  l'Alun  de  plume  a  beaucoup 
d'aftri&ion  ,  comme  tous  les  autres  Aluns ,  &  que 
l'Amianthe  picote  feulement  la  langue  fans  aftri&ion  > 
c’eft  que  celui-ci  ne  reçoit  aucun  dommage  du  feu , 
au  lieu  que  l'Alun  de  plume  s’y  confume  ,  lorfqu'il  y 
eft  long-tems  expofé.  Les  Anciens  ne  connoifloient 
que  l’Alun  naturel ,  qui  étoit  folide  &  liquide ,  & 
dont  nous  avons  perdu  la  connoiflànce .  L'Alun 
nommé  Catimm  eft  un  fimple  fel  fixe  ,  tiré  de  l'her¬ 
be  nommée  Sonde  ou  Kali ,  &  je  ne  fçais  pourquoy 
on  le  met  au  nombre  des  Aluns.  La  terre  ou  la  ma¬ 
trice  dont  on  a  tiré  l’Alun  ,  étant  expofée  à  l'air  ,  & 
au  Soleil  en  monceaux  ,  fe  remplit  de  nouvel  Alun 
qu'on  peut  retirer  quelques  années  après ,  comme 
nous  avons  dit  ,  ci-dedus  du  Vitriol  régénéré. 
L'Alun  eft  un  puiflant  aftringent ,  foir  crud,  (oit  cal¬ 
ciné  ,  lequel  agit  en  retirant»  &  refterrant  les  fibres 
des  parties  ,  en  vertu  de  la  tiflure  mécanique  de  fes 
particules  ;  ainfi  que  la  terre  figillée ,  le  bol  d'Ar- 
menic ,  &  les  autres  aftringens ,  qui  ont  tous  une 
faveur  acide  &  ftyptique.  L'ufage  externe  de  l'Alun 
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crud  ,  eft  d’entrer  principalement  dans  les  lotions 
vulnéraires  ,  pour  faciliter  la  confolidation  &  l'in¬ 
carnation  y  on  s’en  jfèrt  aufli  pour  fophiftiquer  le» 
pucelages  en  forme  de  bain  ,  &  pour  rétrécir  les  fem¬ 
mes  apres  l’acouchement.  Voyez  Roderic  à  Caftro 
qui  enfeignc  la  minière  de  le  faire.  L’alun  entre  dans 
les  gargarifmes ,  pour  la  relaxation  &  l'abailTement 
de  la  luette  ,  &  le  commencement  de  l'efquinancie y 
&c.  L'Alun  brûlé  fert  à  ouvrir  des  cautères ,  à  ra- 
fermir  les  gencives  &  les  dens  ,  &  à  guérir  le  feorbut 
de  la  bouche  ;  c’eft  un  des  principaux  ingrediens  de 
la  teinture  de  laque  ,  fi  célébré  contre  le  feorbut  dç 
la  bouche  ;  l'ufagc  externe  de  l’Alun  eft  encore  re¬ 
commandé  par  Félix  Purtz  ,  5c  par  Agricola  dans  l'a¬ 
trophie  ,  &  la  fecherefle  des  membres  enfuite  des 
bit fl'ure s  des  parties  nerveufes ,  on  prépare  en  ce 
cas  la  terre  douce  d’Alun  de  la  manière  fuivante.  On 
prend  de  l’Alun  &  du  fel  fufé  partie  égale  de  chacun  y 
&  on  fait  fondre  une  féconde  fois  le  tout  en  con¬ 
fidence  de  pierre  dans  un  creufet ,  on  verfe  deflus 
de  l'eau  de  fontaine ,  le  fel  fe  diftbut  &  la  terre 
d’Alun  fe  trouve  au  fond.  On  prépare  avec  cette 
terre  un  onguent ,  contre  l'atrophie  particulière  dé-, 
crit  dans  la  petite  Chirurgie  de  la  manière  qui  fuit. 
4-,  Huile  ou  graille  d'homme  *  ou  d’Ours  diftilée 
avec  des  cendres  de  ferment ,  iv.  Huile  de  brique  y 
j.  fi.  Diftilcz  le  tout  à  la  retorte,  &  ajoutez  à  l'hui¬ 
le  diftilée  terre  d’Alun  douce,  §.iiij.  Mêlez  le  tout 

Four  faire  un  onguent,  C'eft  un  grand  fecret  contre 
atrophie  des  membres  ,  enfuite  des  playes  :  avant 
d'enduire  cet  onguent  ,  il  faut  fomenter  le  membro 
avec  une  decoûion  de  foye  ,  de  poumons  Sec.  Voyez 
Agricolapag.  317.  F'urtz  verfe  fur  cette  terre  douce 
d'Alun  ,  de  l’eau  de  vie  qui  furpafiè  de  deux  doigts  » 
&  il  la  garde  en  cet  état  pour  les  atrophies  ;  quand 
il  l’employe  >  il  la  mêle  avec  quelque  onguent  oU 
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Uniment  convenable,  Angélus  Sala  enfeigne  à  pré¬ 
parer  avec  l'Alun  des  fupofitoires  qui  opèrent  puif- 
famment ,  &  fervent  plufieurs  fois.  L'Auteur  dit 
que  les  empyriques  employait  L'Alun  pour  fébrifuge  , 
ù  l'exemple  d ‘Angélus  Sala  ,  &  de  Rhmneïuv.  Voici 
comme  ils  le  préparent  :  Alun  crud  tb.).  Metez  le 

dans  un  creufct  pour  le  calciner  ,  quand  il  fera  allez 
calciné  &  bien  rouge  ,  éteignez  le  dans  du  vinaigre 
diftilé  j  philtrez  le  menftruc  par  le  papier  gris ,  & 
tirez  une  bonne  partie  du  phlegme  ou  de  l'humidité 
à  l'alembic ,  &  le  reliant  fe  congèlera  dans  l’alenvbic, 
même  en  criftaux  refplendillàns ,  que  vous  pourrez 
teindre  en  rouge ,  fi  vous  voulez  avec  le  fuc  de  bayes 
de  fureau.  La  prife  eft  9  j.  ou  9.  ij.  dans  de  l'eau 
de  chardon  bénit ,  ou  quelque  autre  apropriée  deux 
heures  avant  l'accès  par  trois  fois  ,  &  on  fuera  s’il  eft 
poffible.  Les  fèces  qui  relient  après  la  calcination  , 
feront  lavées  deux  ou  trois  fois  avec  de  l'eau  de  fon¬ 
taine  ,  &  ferviront  pour  mondifier  les  playes.  Potier 
Hv.  1,  de  fa  Pharmacopée  ch.  9.  décrit  une  autre  pré¬ 
paration  d'Alun  fébrifuge.  Rolfinl ^  donne  pareille¬ 
ment  un  Alun  fébrifuge  teint  en  rouge  ;  d'autres 
préparent  un  tartre  fébrifuge  avec  les  criftaux  de  tar¬ 
tre  &  l'Alun  j  lequel  cil  fort  eftimé.  La  purification 
ou  lotion  de  l'alun  qui  fe  fait  avec  l'eau  fimple  ,  n’cft 
que  fuperficielle  ,  à  caufc  que  l'Alun  a  toujours 
certaine  cralTe  qui  ne  fe  peut  feparer  que  par  le  mojiîn 
de  l'urine  ,  aulïi  bien  que  le  Vitriol  ,  qui  fe  trouve 
Riêlé  avec  l'Alun  &  que  l'urine  précipite.  Pour  cal¬ 
ciner  l'Alun  on  le  brûle  ,  &  en  brûlant  il  jette  plu¬ 
fieurs  petites  bouteilles  par  où  le  phlegme  &  l'efprit 
s'exhalent ,  lcfquels  on  peut  recevoir  à  part  dans  un 
tecipient  adapté  ,  à  une  retorte.  Quoyque  j’aye  dit 
ci-deffus ,  que  l'efprit  d'Alun  ,  de  Soufre  ,  &  de  Vi- 
triol  ,  n'étoit  qu'une  même  chofe  ,  on  y  remarque 
pourtant  beaucoup  de  différence  à  l’égard  des  pro- 
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prietés ,  ce  qui  vient  de  l’alteration  ,  que  l’efprir  de 
Soufre  acide  reçoit  du  fujet  qu’il  corrode  ,  &  qui 
change  fa  tiflure  mécanique  ,  ce  qui  fe  démontre 
par  l'expérience  qui  fuit.  Vcrfez  de  l'efprit  de  foufre 
partie  lur  de  la  terre  vitriolée  de  Mars ,  8c  partie 
fur  de  la  terre  figillée  ,  ou  quelque  autre  que  vous 
imbiberez  pour  former  un  corps  alumineux,  Diftilcz 
ce  corps  ,  8c  la  terre  de  Vitriol  à  part ,  &  les  deux 
efprits  qui  forciront  de  ces  deux  fujets  ,  quoyqtie  les 
memes  auparavant ,  vous  paraîtront  bien  differens  > 
à  caufc  des  alterations  qu'ils  ont  reçu,  chacun  dans 
le  fujet  qu’il  a  corrodé.  L’Alun  brûlé  eft  en  ufage 
contre  les  cxcrefcences ,  les  bords  calleux  des  playesi 
8c  les  autres  affê&ions  femblables.  Le  Phlegme  fort 
avant  l’efprit  dans  la  diftilation  -,  comme  le  premier 
a  beaucoup  d’aftri&ion ,  plufieurs  Chirurgiens  mouil¬ 
lent  leurs  bandages  dans  le  phlegme  ou  la  dilfolution 
d'Alun  ,  &  quand  ils  font  fccs  ils  en  bandent  les 
playes  dont  ils  arrêtent  par  ce  moyen  les  hémorragies, 
L’efprit  acide  d’Alun  eft  bon  pour  blanchir  les  dens , 
&  il  eft  falutaire  d'en  ajouter  quelques  goûtes  aux  re- 
medes  contre  le  feorbut  de  la  bouche.  On  prépare  de 
l’huile  d’Alun  de  la  manière  qui  fuit.  On  diftile 
parties  égales  d’Alun  crud  &  de  cailloux  ,  pulverifés 
à  un  feu  violent  à  la  retortc  ,  8c  après  le  phlegme 
il  fort  de  l’huile  qu’on  fcparc  du  phlegme  pour  l’ufage 
externe.  La  préparation  du  fucre  de  Saturne  de  l'Au¬ 
teur  n'eft  pas  exa&e  ,  Potier  en  donne  une  véritable 
description  dans  fa  Pharmacopée  ch.  9.  ainfi  que  Da- 
riotus.  Ce  fucre  ,  ou  douceur  Saccharine  d’Alun  eft 
Spécifique  dans  la  dyfenterie  ,  &  contre  la  fièvre  hec¬ 
tique  ,  dont  le  véritable  correctif  8c  la  cure  radicale  » 
8c  primitive  réfide  dans  ce  fucre.  La  raifon  de  ceci 
eft  que  la  fièvre  heétique  dépend  d’une  certaine  aci¬ 
dité  Subtile  des  parties  Solides ,  qui  y  excite  des  effer- 
vefcences  &  une  chaleur  lente  ;  mais  contre  nature 
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qui  confume  fucceflivement  l'aliment  des  parties ,  & 
les  réduit  à  l'atrophie  5  or  comme  la  douceur  faccha- 
tine  de  l'alun  ,  abforbe  promtement  l’acide  qui  exul- 
ecie  ,  &  corrode  les  inteftins  dans  la  dyfenteric  ;  elle 
imbibe  de  même  ,  promtement  l'acide  fubtil  qui  in¬ 
cite  les  parties  hediques ,  après  quoy  l’hedifie  fe 
guérit  d’elle  même.  Le  Magiftere  cft  tout  femblablc 
au  fébrifuge  ci-dejftts. 


CHAPITRE  XV. 

Du  Sel  Armoniac. 


LE  Sel  armoniac  des  Anciens  fe  rrouroit  dans  les  fables  de 
Lybie,  &  étoit  naturel.  Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui 

£e  d’artificiel ,  on  le  compofe  de  fable ,  de  fcl  commun  ,  ou 
fel  gemme  ,  &  de  fuie  ,  cuites  enfcmble.  Ou  bien  on  le 
&it  avec  cinq  parties  d’urine ,  une  partie  de  fel  commun  8c 
demie  partie  de  fuie  cuits  ,  &  fublimés  enfemble.  On  apelle  ce 
®el  par  excellence  ,  Sel  admirable  &  la  clef  des  Métaux,  à  cau- 
fc  qu’il  les  fait  couler.  Pour  être  bon  ,  il  faut  qu’il  foit  pur  , 
&  blanc  ,  &  s’il  ne  l’eft  pas  allez  ,  on  peut  le  purifier.  Le 
Meilleur  vient  de  Venife  ,  celui  d’Anvers  le  fuit.  Il  cft  dia¬ 
phonique  ,  &  ufité  dans  les  fièvres  ,  fpecialcment  dans  les 

ÎUartes ,  &  il  refifte  à  la  putrefaélion.  La  prife  cft  9.  15.  Il 
rt  extérieurement  à  confumer  la  chair  corrompue  par  la  can- 
gfenc ,  à  guérir  l’efquinancie  en  forme  de  gargarifmes  ,  8c 
d  faire  l’equ  bleue  des  Oculiftes  pour  emporter  les  tâches  des 
ïeUx.  Ils  metent  du  Sel  armoniac  dans  un  baftin  de  cuivre  , 
Puis  ils  verfent  de  l’eau  deflus  ,  8c  y  ajoutent  un  peu  de 
fhaux  vive  remuant  bien  le  tout. 


Les  préparations  sont 

U  Purification  ,  qui  fait  le  Sel  armoniac  cryftalifé.  la  Cal- 
ffo'tion  u  Sublimation  ,  la  Délation  >  Liquation. 

J-  La  cri  fiait  fat  ion. 

Le  Sel  armoniac  criftalifé  ,  n’cft  nen  autre  chofc  que  le  Sel 
«moniac  dépuré  fuiyant  la  méthode  ordinaire  ,  c’eft  à- dire 
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difl'out  dans  de  l’eau  ,  &  criftalifé  après  l'évaporation  re» 
quife. 

1 1.  L»  Sublimation  ,  donne  les  purs  de  Sel  armoniac. 
l}£.  Sel  armoniac  pilé,  limaille  d' Acier,  partie  égale  de  cha¬ 
cun  ,  mêlez  le  tout  dans  une  cucurbite  pour  fublimcr  fur  le 
fable.  Les  fèces  relieront  au  fond  ,  &  le  Sel  armoniac  pur 
montera  empreignée  de  quelque  portion  du  Mars. 

ty.  De  ce  Sel  armoniac  ,  du  Sel  commua  fufé, partie  égale  de 
chacun  ,  mêîrz  &  fublimez  le  tout  de  techef,  reïteran;  la  fubli- 
niation  fept  fois  ,  rejetant  la  tête  motte  à  chaque  fois  ,  Sc  en 
ajoutant  une  pareille  quantité  de  Sel  commun  fufé.  Quelques- 
uns  fc  contentent  de  purifier  le  Sel  armoniac  par  les  dernières 
dépurations  s  mais  comme  le  Mars  augmente  confiderableiTienf 
la  vertu  aperitive  du  Sel  armoniac ,  il  efb  bon  de  ne  pas  ometre 
1a  première  fublimation  arec  le  Mars.  Ces  fleurs  font  beau¬ 
coup  plus  efficaces  que  le  Sel  Armoniac  ctiftalifé  ,  &  on  les  doit 

Îiréfercr  dans  la  fièvre  quarte.  Elles  font  excellentes  pour  ôtet 
es  crudités  du  ventricule  .  étant  prifes  durant  quelques  jours 
defuite  dans  du  vin  d’abfînche  ,  ou  une  décoélion  des  faifa- 
fras ,  en  procurant  la  fueur  après  la  prife  du  remede.  La  prife 
cft  depuis  j.  ou  4.  grains  jufqu'à  9.  fi.  &  plus.  Si  on  fait  la 
fublimation  avec  1a  limaille  d' Acier, le  Mars  eft  corrodé  &  atta¬ 
qué  par  le  fel  armoniac  ,  &  il  en  monte  peu ,  mais  fi  on  fe  iert 
de  paillettes  d’ Acier ,  prefque  tout  le  Sel  monte  d  une  couleur 
entre  le  jaune  &  le  rouge. 

III.  Lu  C»lcinatton  fixation. 

Le  Sel  armoniac  fe  fixe  avec  la  chaux-vive  ,  parties  égales  de 
chacun  naife  dans  un  feu  violent  d’abord  ,  &  fondu  à  force  de 
foufler ,  on  le  lave  enfuite  dans  de  l'eau.  Son  principal  ufage 
cft  pour  en  faire  une  liqueur. 

I  V.  L*  Difltlation  qui  donne 
L'eftrit  de  Sel  armoniac , 

jy.  Sel  armoniac  ,  part.  j.  cendres  part.  iv.  Mêlez  &  difti- 
lez  le  tout  fur  le  fable  dans  un  alembic  ,  êc  l’efprit  de  Sel 
armoniac  montera  que  vous  reftifierez  dans  une  cucurbi- 
tc  haute. 

Autrement. 

Diflolvez  du  Sel  armoniac  dans  de  l’eau  chaude  ,  &  imbibe* 
des  briques  rougies  au  feu  de  toute  la  difiolution  ,  après 
ijuoy  diftilez  le  touc  à  la  retortc  au  feu  de  fable  oU 
a  feu  nud. 

Autrement. 

v.  Sel  armoniac  fubliraé ,  humedez  le  d’efpric  de  vin  reéti- 
.fié  .  puis  merci  le  dilfoudre  dans  un  yaiffeau  bien  bouché  au 

bain 


ou  le  régné  Minéral,  Char XV/  481 

“a'°  marie.  Verfez  la  diffolution  par  inclination  ,  fie  diftilez- 
cn  la  moitié  dans  une  cucurbite  longue  au  bain  marie.  Reme- 
*■*  l’eau  diftilée  ,  fit  reïterez  la  diftilation  ;  enfin  augmentez  le 
feu  pour  pouffer  tous  les  efprits  dans  l'alembic  ;  enfin  vous  les 
*c&ifierez.  Cet  cfprit  cft  diaphorctiquc  ,  incifif  fit  diurétique. 
*•*  prife  cft  3.  goûtes. 

Autrement. 

,  Sel  armeniae  ,  dont  vous  ferez  de  petites  pelotes  ,  avec 
de  l’argille  fit  de  la  pierre  hématite ,  pour  les  diftiler  à  la  re- 
|°rte  (uivant  la  coutume.  Cet  cfprit  étant  verfé  fur  dcs  diffo- 
l^tions  métalliques  faites  avec  l’eau  fotte  ,  fit  enfuite  retiré 
a  l’alembic  enlcve  avec  foy  les  eaux  corrofives  j  il  guérit  la  fiè¬ 
vre  quarte  ,  levé  les  obftruclions  fit  diffout  la  pierre  des  reins. 
~ra  prife  eft  de  goûtes  3.  à  6.  ou  10.  Mêlé  avec  autant  d’efprit 
‘k  vin  ,  fie  enduit  avec  un  plumaceau  fur  la  douleur  de  la 
8°Utc  ,  il  la  fait  palier  comme  par  miracle  ,  fpecialement  fi 
Cn  y  a  diffout  tant  foit  peu  de  camphre.  Sennert ,  Hartman , 
ï'ntzel. 

L’efprit  de  Sel  armeniae  uriniux. 

H  y  a  deux  fortes  d’efprit  dans  le  Sel  arrooniac ,  fçavoir 
*cfprit  d’urine  ,  &  l’efpritde  Sel  commun  r  le  premier  fe  tire 
facilement ,  en  y  ajoutant  partie  égale  de  cendres ,  ou  de 
aux- vive  ,  du  falpetre  ,  du  Sel  de  tartre.  Voyez  pag.  15 >. 
*  la  z.  partie  de  dauber. 

L'efprit  acide  de  Sel  armeniae  de  sam.  Cloff. 

Diffolvez  du  Sel  armoniac  dans  de  l’eau  commune,  en  forte 
•Ju’il  cn  relie  de  non  diffout.  Imbibez  dans  cette  diffolution 
Pilleurs  fueilles  de  papier  gris  roulées  cn  petites  pelotes  ,  que 
Ÿ°Us  jetterez  dans  une  cucurbite  pour  diftiler  fur  le  fable  , 
au  feu  de  reverbere  clos  ,  vous  aurez  un  cfprit  de  couleur 
®  °t  extrêmement  acide ,  qui  blanchit  en  le  reftifiant.  Cet 
tfPrit  eft  très-pénétrant  ,  8c  fubtil  par  le  mélange  du  fcl  vola¬ 
ge  de  l’urine ,  diaphorctiquc  fie  propre  à  calmer  la  colique.  La 
Pt'fe  cft  de  lix  à  huit  goures.  Prenez  garde  de  ne  pas  brûler  le 
papier ,  car  l’efprit  lortiroit  noir  fie  fentiroit  l’empyreume  , 
’1  faut  bien  naefurer  le  feu.  N’y  ajoutez  pas  l’efprit  de  Mér¬ 
ité  comme  fait  §uercetan  dans  fa  Tetrade  au  titre  de  la  pana. 
tif  du  Mercure  j  car  il  monte  avec  les  efprits  ,  certaine  fuie 
P'Cfcuriclle  ,  qui  étant  prife  intérieurement  ferre  la  gorge  avec 
”*  lijjncs  d’une  convulfion  éminente»  En  brûlant  le  papier 
aP'és  la  diftilation  ,  on  trouve  le  Mercure  doux  fi  on  donne 
lc  feu  de  fublimation. 

Autre  efprit  de  sel  armeniae  très- fubtil. 

Çc.  Chaux-vive  que  vous  metrez  dans  une  cucurbite  pla- 

Tomt  II.  H  U 
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de  au  bain  marie,  ver  fez  deflus  du  fel  armoniac  dilîout  dan*- 
de  l’eau  ,  peu  à  peu  &  par  reprifcs.en  remetanc  toû|ours  l’alem- 
bic  ,  quand  toute  la  diflblution  aura  été  verfée  ,  lutez  bien  le 
récipient  &  les  jointures  ,  &  diftilezà  petit  peu.  Il  forcira  par 
ce  moyen  un  efprit  délayé  de  quelque  phlegme  qui  deviendra 
très- volatile  par  une  feule  rcftification.  Il  eft  ufîté  dans  diver- 
fes  maladies  ,  fpecialement  dans  l’épilcpfie  ,  l’apoplexie  ,  la 
furdité  ,  &  les  autres  aft'eélions  de  la  tête  -,  dans  les  maladies 
de  matrice ,  la  rétention  du  flux  menftrual ,  la  dificulté  de 
concevoir  &c.  On  l’apliquc  avec  une  phiole  à  col  étroit  qu’on 
introduit  dans  la  vulve  ,  &  en  apliquant  deflus  la  main  un  peu 
chaude,  le remedeopere  d’abord.  La  prife  elt  9*  15.  à  9.  j- 
Quelques-uns  metent  en  ufage  ,  l’ efprit  de  Sel  armoniac  ansfé  î 
i nrytfhilli  &c.  &  les  criftaux  d’efprit  de  Sel  armoniac. 

V.  La  Liquation,  qui  donne  ,  l’huile  de  fel  armoniac  {** 
défaillante. 

ijt.  Sel  armoniac  purifié  ,  metez  le  dans  des  blancs  d’œuf* 
durs  ,  où  il  fc  fondra  par  défaillance.  Kefler  ch.  i$. 

*  Le  Sel  armoniac  qui  n'eft  qu'artificiel  au  jour* 
d'hui  ctoit  naturel  parmi  lés  Anciens.  Il  fe  trouvoit 
dans  les  deferts  de  la  Lybie  ,  fous  le  fable  proche  du 
Temple  de  'Jupiter  Harnmon  ,  dont  Quint  e-C  tir  ce  fai1 
mention.  On  l'apelloit  anciennement  S  al  Ammonite 
cum  ,  du  nom  de  ce  Dieu  ,  Sal  Arenaceum  ,  du  fa- 
ble ,  &  Sal  Cyreneum  du  Pais  que  les  Latins  nom- 
moient  Cyrenias.  Voyez  Vvormim  dans  fon  Mufaurrh 
Kir  cher  us  dans  fon  Munàus  fubterraneus  ,  &  plufieurji 
autres  Auteurs.  Nôtre  Sel  armoniac  eft  artificiel ,  SC 
fait  par  la  décoftipu  du  Sel  commun  ,  de  l'urine  ,  # 
d'un  peu  de  fuie.  L'Auteur  enfeigne  la  manière  de 
le  faire ,  qu'il  a  tirée  de  Libaut  &  Vutzcms  ,  on  cuit 
Je  tout  enfemblc  ,  pendant  quoy  l'acide  du  Sel  corn' 
mun  s’attache  au  Sel  volatile  ,  ou  à  l'alcali  de  l'urine 
6c  de  la  fiiie  ,  &  ces  deux  Sels  fe  joignant  enfemble 
fe  congèlent  à  mefure  que  la  décoéhon  fe  refroidit  > 
en  un  Sel  blanc  qu’on  apelle  Sel  armoniac  ,  pour  1* 
relTemblance  qu'il  a  avec  le  Sel  armoniac  des  Anciens* 
Ce  fel  eft  apelle'  par  excellence  ,  Aijuila  cœlefts  > 
Aigle  cclefte  :  la  raifon  en  eft,  que  ce  Sel  enleve  # 
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sublime  comme  un  Aigle  les  autres  corps ,  Ipeciale- 
*?net  les  foufres  fixes  métalliques ,  pourvû  qu'on 
‘Çache  mêler  le  fel  armoniac  avec  le  métal  en  propor- 
*U)n  requife.  Voici  comme  Bafile  Valentin  e n  parle 
un  Traité  en  Allemand.  Le  Sel  armoniac  eft  le 
frùcipal  mcnftruc  de  tous  les  Métaux ,  les  Anciens 
e  comparent  a  un  oifeau  qui  éleve  la  couleur ,  &  la 
tei»tnre  de  tous  les  Métaux  ,  &  de  tous  les  minéraux 
**  plus  haut  fommet ,  c’ eft- à- dire  a  la  fapreme  vola- 
t'dité,  C'cft  ce  qui  m’a  fait  dire  ci-delTus  ,  que  le  Sel 
armoniac  fervoit  à  fublimer  le  Corail  ,  &  à  en  tirer 
Cs  fleurs  rouges.  Il  fert  encore  à  préparer  les  fleurs 
*°uges  de  l’Hematite.  Zuvelpher .  dit  dans  fon  Man- 
fu  pag.  3 14  que  le  Sel  armoniac  diflout  l’or ,  &  le 
ublime  avec  foi  dans  l'aleinbic.  pag.  339.  Il  donne 
belle  préparation  du  foufre  de  Mars  anodin  pré- 
Pîré  avec  le  Sel  armoniac  par  la  fublimation.  L’ufa- 
8e  interne  du  Sel  armoniac  eft  contre  les  fièvres  ifi- 
termittentes  en  qualité  de  fébrifuge  ,  fpecialement 
filtre  la  fièvre  quarte  ,  que  le  Sel  armoniac  chalTe 
Infailliblement ,  on  le  donne  le.  jour  de  l’intermif- 
loi  ou  avant  le  paroxifme,&  il  manque  rarement.  La 
Pfife  va^ufqu’à  3.  fi.  Il  eft  fort  ufité  intérieurement, 
Lir>s  les  maladies  chroniques  ,  les  cachexies  ,  le  mal 
ppocondriaque  ,  &  l’obftruftion  des  vifcercs.  L'u- 
|4§e  externe  du  Sel  armoniac  eft  en  gargarifmes  con- 
iCe  les  uiceres  de  la  gorge  ,  &  la  relaxation  de  la 
üetce  ,  mêlé  avec  des  bouillons  d’avoine  ,  c'eft  un 
Scellent  remede  pour  préferver  l’inflammation  des 
K^ygdales  ;  Le  Sel  armoniac  eft  bon  pour  rafraîchir 
eau  en  Qn  diflout  du  falpetre  dans  de  l’eau  , 
^  °n  jette  du  fel  armoniac  en  poudre  dans  la  diflolu- 
l0n  >  on  remue  le  tout  le  plus  rapidement  qu’il  eft 
P°flible  ,  &  l’eau  devient  très- froide  ,  &  propre  à 
afraichir  la  boiflbn.  Cette  pratique  eft  tres-uürée  en 
Atlglctcrre  ,  l’eau  ne  demeure  pas  longtcms  froide  » 
H  h  ij 
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mais  on  y  remet  fouvent  du  Sel  armoniac.  La  fubli- 
mation  du  Tel  armoniac  en  fleurs  eft  facile  ,  poi* 
qu’étant  diflout  dans  de  l’eau  Ample  ,  il  fe  fublime 
par  lui  même  ,  à  caufe  de  la  volatilité  qu’il  a  reçu  du 
Sel  volatile  de  l’urine  &  de  la  fuie.  La  première  A*' 
blimation  de  l’Auteur  fe  fait  avec  du  Sel  fufé  ,  ce 
qui  donne  de  l’acrimonie  au  Sel  armoniac  ;  c’e* 
pourquoy  je  préfererois  l’autre  méthode.  Quelques- 
uns  lubliment  le  Sel  armoniac  ,  avec  de  la  lipaill® 
de  Mars ,  ce  qui  donne  des  fleurs  excellentes  poi,t 
les  parties  fulphurcufes  fubtiles  du  Mars  qui  s’élever1 
en  même  tems  5  elles  conviennent  aux  maladie* 
chroniques  ,  &  aux  fièvres  intermittentes.  La  cal' 
çination  &  la  fixation  du  Sel  armoniac  ,  font  deu* 
préparations  inutiles ,  qu’on  ne  fçauroit  faire  fa'1* 
perdre  beaucoup  du  fel  volatile.  L’efprit  de  Se* 
armoniac  ,  n’tft  rien  autre  chofe  que  le  Tel  volatile  d5 
l’urine  fcparé ,  ou  l’efprit  d’urine  dépuré.  Pour  >e 
tirer  ,  on  y  ajoure  des  alcalis  fixes  qui  fe  joigne11* 
à  l’acide  du  Sel  commun  ,  après  quoy  le  Sel  volât'»5 
de  l’urine  fe  dégage  des  entraves  qui  le  retenoicut  > 
&  fort  fous  la  forme  naturelle  d’efprit  volatile.  Ce5 
alcalis  fixes  font ,  les  cendres  ,  le  Sel  de  tartre  ,  A* 
cendres  gravelées  ,  la  pierre  calamine  ,  la  chau*’ 
vive  &c,  toutes  ces  choies  imbibent  l’acide  ,  &  do'1' 
nent  par  ce  moyen  la  liberté  à  l’efprit.  On  peut  c& 
core  préparer  l’efprit  de  Sel  armoniac  ,  avec  l'hu»* 
de  tartre  par  défaillance  ,  ou  avec  dti  Sel  de  tartf® 
diflout,  car  l’acide  du  Sel  armoniac  s’attache  à  l’hui»5 
de  tartre  par  défaillance  ,  &  donne  moyen  au  Sel  o1* 
à  l’efprit  volatile  de  s’envoler.  Quelques-uns  aj°u' 
tent  du  minium ,  ou  du  Saturne  calciné  au  Sel  artf^ 
Jiiac ,  pour  en  préparer  l’efprir.  L’efprit  de  Sel 
moniac  ,  a  tous  les  memes  ufages  que  l’efprit 
•pideflus.  Il  corrige  intérieurement  &  extéri  eu  renie11 
lucide,  &  les  maladies  qui  en  procèdent.  C’eft un 
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•ebrifuge  univerfel  que  l’on  nomme  par  excellence  , 
fyiritus  Ant'cjMrtlus  ,  à  caufc  qu'il  guérir  principale¬ 
ment  la  fièvre  quarte.  On  l'apelle  aulli  cfprir  anti- 
^ypocondriaqüe  ,  pour  fa  vertu  contre  le  mal  hypo- 
c°ndriaque.  Il  eft  nommé  par  Rbumclius  la  Panacée 
ùanarettfe  ,  parce  qu'il  convient  à  toutes  les  ma¬ 
ries  que  Paraeclfe  atribuë  au  tartre  ,  comme  ,  l'a- 
P°plexie  ,  l’épilepfie  ,  la  létargie  &  les  autres  affec¬ 
ts  fcmblables.  La  prife  eft  5 . 15.  &  on  en  préfente 
au  nez  pour  fentir  ,  il  eft  excellent  contre  la  fuffoca- 
ti°n  de  matrice  ,  la  rétention  des  mois  &  des  lo¬ 
ties.  Il  n’eft  point  de  remede  externe  pareil  contre 
es  douleurs  de  la  goûte  ,  fur  tout  fi  on  y  mêle  ,  &: 
a)°ûte  du  camphre  ,  pour  enduire  les  parties  doulou- 
*Cufes.  Quelquefois  on  joint  l’efprit  de  fel  armoniac: 
Volatile  avec  la  terre  foliée  de  tartre  >  en  metant  dc- 
once  de  celle-ci  >  fur  trois  dragmes  d'efprit  de  . 
^C1  armoniaC  ,  ce  s  deux  chofes  s'unifient  parfaite¬ 
ment  cnfemble  >  &  fe  convertiflent  en  liqueur  t  qui 
ttcs-cfficace  contre  le  fcorbut ,  &  le  mal  hypo- 
*j°udriaque  ;  l’union  de  ces  fels  ,  fert  à  faire  de  gran¬ 
ds  chofes  tant  en  Alchymie  ,  qu’cn  Ghymie.  Le 
valier  Dlgby  préparait  l'élixir  de  propriété  avec  le 
?el  armoniac ,  &  la  terre  foliée  de  tartre  qu’il  diftiloic 
r.  l*alembic  î  fi  on  vcrfe  de  l'efprit  de  Sel  armoniac 
.U|:  de  la  limaille  d'acier  ,  &  on  le  d’ftile  après  une 
pgcrc  digeftion  ,  l'efprit  qui  fortira  n'aura  aucune 
avçur  urineufe ,  ni  dégoûtante ,  &  la  limaille  qui 
r11  cft  empreignée  ,  étant  mife  en  un  lieu  froid  ,  fe 
.°Udra  en  une  liqueur  rouge  ,  meilleure  que  toutes 
e,s  autres  teintures  martiales  dans  les  maladies  cro¬ 
ques.  Quand  on  prépare  l'efprit  de  Sel  armoniac 
Par  l’addition  de  quelque  Sel  fixe  ,  la  tête  morte  étant 
en  un  lieu  frais  fe  difiout ,  &  étant  filtrée  elle 
®  Peut  coaguler  en  un  fel ,  qui  eft  un  excellent  di- 
©eftif }  pOUI  donner  avant  les  purgatifs  dans  les  ma- 
H  h  iij 
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ladies  chroniques  ;  outre  l’efprit  ou  le  Tel  volatile  dfl 
Sel  armoniac  ,  qui  eft  la  production  de  l'urine  ,  on 
en  diftile  encore  un  efprit  acide  qui  eft  la  production 
du  Sel  commun,  &  du  Sel  de  la  fuie.  L’Auteur 
donne  une  manière  de  le  diftiler ,  qui  n'eft  pas  fi  belle 
que  celle  de  Zuvelpher  dans  1‘  Apendix  des  notes  fut 
U  Pharmacopée  Royale  ,  où  il  ajoute  du  levain  de 
froment. 


CHAPITRE  XVI. 

Vu  Plomb. 

LE  Plomb  eft  le  premier  des  Métaux  ,  moins  nobles  • 
moins  durs. 

Les  préparations  sont 

La  tarification  ,  la  Calcination  ,  la  sublimation  ,  la  Djflil* 
lion  ,  l' Extraction  ,  la  Mer  tarification  ,  Salification ,  &  la  Ù‘ 
quation. 

Le  Plomb  eft  le  plus  vil  de  tous  les  Métaux  ,  compofé  d’ufl 
foufre  indigelte  ,  d’un  fd  alumineux  ,  &  d’un  Mercure  de  iJ 
nature  de  l’Antimoine.  On  le  nomme  Saturne  à  caufe  qu’il  â 
de  la  corrcfpondance  avec  le  Saturne  planete ,  &  avec  la  rate  » 
qui  eft  le  Saturne  du  petit  monde.  C’eft  une  efpéce  de  favon» 
qui  fert  à  nctoyer  les  ordures  de  l’or  &  de  l’argent.  Le  Plotnb 
eft  refrigeratif ,  aftri&if,  incralîant,  il  réprime  la  fcnfualité» 
il  incarne  les  ulcérés  ,  cicatrife  &  diminué  l’excroiflance  de* 
chairs  ;  il  convient  aux  ulcérés  nommés  Chironiens  ,  malins» 
chancrcux  ,  &  pourris,  feul  ou  mêlé  aux  autres  remedts, 

I.  6 a  Purification ,  four  purifier  le  Saturne 
On  y  jette  de  la  cire  ou  du  vieil  oint ,  lors  qu’il  fond  »  ^ 
quand  la  flamme  eft  paflée  on  ver  le  dciliisdc  l’eau  chaude. 

1 1.  La  Calcination  fie  fait  de  trois  manières 
I.  Par  inceneratim. 

Faites  fondre  du  Plomb  en  augmentant  le  feu  jufqu’à  ce  q«* 
le  creufct  rougiife  ,  &  à  force  de  remuer  ,  reduifez  le  pion1' 
en  cendre. 

i.  gar  rever  ber  e  pour  faire  le  minium 
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On  remue  toujours  la  chaux  ou  cendre  odeilus  au  rever- 
oere  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  rouge,  prenant  bien  garde  qu’elle 

fe  fonde  ,  car  elle  rctournetoit  en  Plomb. 

a.  Par  cémentation  et  qui  fait  le  Plomb  brûlé. 

Qn  ftratific  des  lamines  de  Plomb  avec  du  foufre  en  poudre , 
puis  on  brûle  le  tout ,  après  quoy  on  lave  pluiieurs  fois  le 
Saturne  ,  &  on  le  laîffe  fecher. 

4-  Par  tmmerfion . 

Quoyque  le  Saturne  puifle  fe  calciner  par  toutes  les  li¬ 
gueurs  acides,  telles  que  font ,  l’eau  recale  ,  l’efprit  de  fel  com¬ 
mun  ,  de  falpetre  ,  de  Vitriol.  On  fe  1ère  pour  l’ordinaire  feu- 
orient  du  vinaigre  diftilé  de  ld  vient. 

I.  Le  fucre  ou  fel  de  Saturne. 

fy.  Chaux  de  Saturne  ou  minium  ,  metez-le  en  digeftion 
durant  quelque  tems  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  faites  en  l’ex- 
traèlion  fuivanc  l’art ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  phil, 
trcz  là  ,  &  la  coagulez  en  tirant  toute  l’humidité  ,  &  vous 
aurez  le  fel  de  Saturne  ,  que  vous  purifierez  par  plufieurs  di  Ab¬ 
lutions  ,  &  coagulations ,  dans  du  vinaigre  diftilé,  puis  de  l’eàu, 
te)cttant  les  fèces  à  chaque  operation  ,  après  quoy  vous  le  re¬ 
mettez  criftalifer.  Quelques-uns  cohobent  &  retirent  trois  fois 
k  vinaigre  diftilé  de  dédits  le  fel  de  Saturne ,  après  quoy  ils 
Vetfcnt  dt  flus  de  l'efprit  de  vin ,  qu’ils  cohobent  encore  trois 
fois.  On  tire  du  Saturne  granulé  ,  un  fel  de  la  même  manière 
«lui  vaut  mieux  que  le  premier.  Si  le  vinaigre  diftilé  a  été 
animé  par  l’efprit  de  Vitriol  ,  ou  de  nitre ,  l'affaire  réiiflira 
mieux.  Le  Sel  de  Saturne  criftalifé  étant  mis  à  la  cave  ,  s’y 
fond  peu  à  peu  ,  8c  donne  par  ce  moyen  l’huile  de  Saturne  par 
défaillante.  Le  même  fel  fert  à  faire  le  baume  de  Saturne  que 
Vous  pouvez  voir  fur  la  litharge. 

Autrement. 

ty.  Prenez  des  petites  lamines  de  Plomb ,  dont  vous  fufpen- 
drtz  quelques-unes  dans  une  cucurbite  au  deifus  du  vinaigre 
diftilé ,  &  merrez  l’autre  partie  dans  le  vinaigre  diftilé  même, 
tüftilez  &  cohobez  le  tout ,  &  philtrcz  la  diftilation  avec  ce 
*jui  eft  refté  au  fond  ,  ajoûtez  y  la  ccruffe  qui  eft  attachée  aux 
Amines,  8c  digerez  le  tout  quelque  tems.  Enfin  retirez  une 
Partie  du  vinaigre  diftilé  à  une  chaleur  tres-legerc,  metez 
'riftalifer  le  refte  fuivant  l’art ,  &  purifiés  les  criftaux  à  force 
de  les  dillbudre  ,  8c  de  les  coaguler.  K  fier  liv.  r.  ch.  17. 
l  e  Magi/ltre  de  Saturne. 

Verfez  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  fur  une  diftolution 
dp  Saturne ,  8c  celui-ci  fe  précipitera  au  fond.  Le  fucre  8c  le 
Magiftcre  ont  la  même  vertu ,  qui  eft  d’éteindre  la  coucupif- 
H  h  iv 


488  Livre  Second  >  la  Minéralogie  , 

cence  par  leur  froideur ,  étant  pris  intérieurement.  Ladofe  efS 
4.  5.  ou  6.  grains.  Son  ufage  externe  eft  d’éteindre  pareille¬ 
ment  la  concupifcencc  ,  en  enduifant  le  nombril  &  le  membre 
viril.  Il  fait  merveilles  dans  les  ulcères  corrofifs ,  malins  4C 
chancreux  i . il  guérit  les  démarigeaifons  ,  les  brûlures,  &  le* 
inflammations  j  il  didout  les  tumeurs  dures  &  fehirreufes ,  il 
s'aplique  falutairement  aux  contufions  ;  il  remedie  à  l’inflatn- 
mation  &  à  la  rougeur  des  yeux  ,  feul  ou  dans  de  l’eau  de  ro- 
fes  ,  ou  d’euphraife  ,  &  apliqué  fur  les  cils.  Crell.  Btguin. 
Smntrt,  Le  fcl  de  Saturne  etiftalife  avec  le  fel  nitre,  eft  tres- 
Ut>le  aux  afthmatiques.  Voyez  le  falpetre  faturnifé. 

3.  Autre  Magijtere  de  Saturne  nommé  le.  Utt  de  Saturne. 

Diflolvez  des  lamines  de  Plomb  dans  de  l’cfprit  de  Vitriol 

reftifié  ,  ou  dans  de  l’eau  forte  compofée  de  falpetre ,  &  d’alun, 
parties  égales  de  chacun  ,  verfez  la  diffolution  par  inclination, 
&  verfez  défias  do  l’efprit  de  vin  reétifié  ,  ou  de  l’eau  falée, 
le  Plomb  fc  précipitera  au  fond  en  forme  de  nége  que  vous 
édulcorerez. 

4.  Liqueur  Uftt'e  de  Saturne  ,  peur  les  ulcérés ,  de  Samuel 
Clef 

Imbibés  une  once  de  fel  de  Saturne  ,  avec  un  fcrupulc  d’hui¬ 
le  de  foufre  à  la  campane,  laifl'ez  le  tout  en  un  lieu  froid  du¬ 
rant  quelques  jours  ,  &ajoûtez-y  la  même  quantité  d’huile, 
&  laiflëz  ibufter  le  tout  dans  une  phiolc ,  que  vous  remplirez 
de  quatre  onces  d'eau  commune  ,  la  liqueur  en  remuant  de¬ 
vient  blanche  comme  du  lait.  On  trempe  des  comprcflcs  SC 
des  plumaceaux  dedans ,  pour  apliquer  deux  ou  trois  fois  le 
Joui  chaudement  dellus  les  ulcères  dyfepulotiqucs  ,  qui  fe  ci- 
catrifent  promtement. 

î .  La  Calcination  uaporeufe  ,  peur  la  eerufe. 

Sufpendcz  des  lamelles  de  Plomb  fur  du  vinaigte  pour  en  re¬ 
cevoir  la  vapeur  ,  le  la  eerufe  s’y  attachera  peu  à  peu.  En 
diftilant  la  eerufe  macerée  dans  du  vinaigre  fort  à  la  retorte  , 
on  tire  l'huile  de  eerufe  1  la  eerufe  jaune  fe  prépare  avec  le 
Cuivre. 

III.  La  Difiilaeion ,  peur  tirer 

1.  L'efpnt  ar  de  Ut  de  Saturne.  1.  L’Huile  jaune,  3.  L'Huil» 
rouge. 

$t.  Sucre  de  Saturne  ,  ou  plutôt  huile  de  Saturne  par  dé¬ 
faillance  que  vous  diftilerez  dans  une  retorte  de  verre  bien  lu- 
téc  avec  un  grand  récipient ,  dont  les  jointures  feront  bien  bou¬ 
chées  ,  à  un  feu  gradué  ,  jufqu’à  ce  qu’il  tombe  des  goûtes 
rouges,  &  qu’il  ne  forte  plus  rien.  Cette  liqueur  diftilce  con¬ 
tient  quatre  nacnftruës  differens ,  fjavoir  l’efprit  ardent»  l’hui* 
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«jaune,  le  phlegme  ,  &  l'huile  rouge,  dont  lafeparation  fc 
fait  par  une  retorte  de  verre  au  bain  marie  ,  ou  fur  les  cendres  , 
Ct»  changeant  les  recipiens  à  chaque  changement  de  liqueur, 
fe  connoit  en  ce  que  l'efprit  ardent  monte  fans  qu’il  paroilTe 
aucunes  veines  ou  rayes  ,  au  col  de  la  retorte  ,  l'huile  jaune 
«<t  des  rayes  obliques ,  comme  l'efprit  de  vin.  Le  phlegme 
décrit  des  rayes  droites  ,  &  l’huile  rouge  telle  au  fond  de  la 
retortc.  L’efprit  eft  fudorifique  ,  &  falutaire  dans  la  perte  ,  la 
JUélancolie  hypocondriaque,  les  fièvres  ardentes,  la  vcrole  & 
«s  maladies  femblables ,  il  éteint  l’apetir  amoureux.  La  prife 
cftde  t.  ou  }.  goûtes.  L’huile  jaune  mife  en  digeftion  duranc 
Quelque  jours  devient  rouge.  L’efprit  ardent  &  le  phlegme  fer¬ 
ont  à  difloudre  &  précipiter  h  s  perles  ,  pour  en  tirer  la  tein¬ 
dre.  L’huile  jaune  difl’out  l’or.  L’huile  rouge  mondific  Sc 
guérit  les  playes  en  liniment ,  la  tête  morte  produic  le  même 
*fiet.  Béguin  ,  Harttnan  ,  Senntrt ,  Kefler. 

L'Huile  Balfamique  dt  Saturne. 

Çî.  Baume  de  Saturne  térébinthiné.  Diftilez  le  tout  à  la 
Ictorte  à  un  feu  nud  gradué  ,  l’efprit  de  térébenthine  fort  le 
dernier  ;  puis  l’huile  Balfamique  de  Saturne  ,  qu’on  recevra 

*  part.  Ce  baume  eft  excellent ,  dans  les  ulcérés  chancrcux  , 
efthiomenes  &  malins. 

I  V’.  L a  sublimation  ,  pour  le  fil  volatile  de  Saturne. 

V.  Mine  de  Saturne  que  vous  difloudrez  dans  du  vinaigre 
*>ftilé  ,  St  du  fcl  fixe  que  vous  diffoudrez  dans  de  l’eau  conw 
'"«ne  ,  mêlez  vos  deux  diffolutions  ,  &  il  fe  précipitera  auflU 
|ùt  une  poudre  blanche  qu’on  édulcorera  &  fera  bien  deffecher. 
J**  fel  mis  fur  une  lame  de  fer  ardente ,  fond  comme  de  la  cire 
fumer.  Le  Voit.  Joil ,  Langelot. 

V.  C  Extraction  ,  pour  faire  , 

*•  Lo  foufre  de  Saturne  ou  l'huile  nageante. 

Manne  de  Saturne  que  vous  circulerez  quelque  tem* 
fVcc  de  l’efprit  de  vin  bien  reélifié  ,  tirez  l’efprit  de  vin  à  un 
Cu  gradué ,  après  quoy  l’huile  furnageante  de  Saturne  mon- 
c.f*.  Si  on  circule  de  nouveau  cette  huile  avec  de  l’efprit  de 
Vltl>  elle  aquerrera  une  odeur  très- agréable,  Elle  eft  d’une 
grande  vertu  dans  les  affeétions  du  poumon  &  laphthifie.  KeJUr. 

La  teinture  de  Saturne. 

V.  Criftaux  de  Saturne  faits  avec  le  vinaigre  diftilé  ,  Faites- 
l’extraélion  ,  avec  l'huile  de  genévre  ,  &  l’huile  deviendra 
.°uge  >  feparez  la  fi  vous  voulez  pour  la  garder  ,  ou  bien  laiffez 

*  Cn  digeftion  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  pour  en  faire  une  fécondé 
.^rraftion.  La  matière  qui  refte  après  l’extraftion  eft  propre 

*  braire  le  fcl. 

Hh  v 
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J.  Antre  teinture. 

jji.  Criltaux  de  Saturne  fait*  avec  le  vinaigre  dillilé  St 
édulcorés.  Tirez-en  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  filtrez 
la  liqueur  qui  fe  defequera  à  la  digeftion.  Séparez  l’cfpric  de 
vin  ,  &  la  teinture  rouge  reliera  au  fond.  Kefler.  La  prife  ell 
deux  ou  trois  goûtes. 

4.  Autre  teinture  mieux  travaillée. 

tyt.  Sel  de  Saturne  crillalifé  ,  que  vous  mettez  infufcr  dan* 
de  l’eau  de  pluyc  huit  fois  dillilée.  DilTolvez  ce  que  vou* 
pourrez  ,  verfez  vos  dilTolutions  par  inclination  ,  Si  dilliUz  le* 
au  bain  marie  ,  jufqu’à  ficcité.  Après  quoy  verfez  y  de  l’efpric 
de  miel ,  que  vous  lailîerez  circuler  durant  un  mois  ,  &  dillile- 
rez  par  plulieurs  cohobatiens.  Enfin  retirez  l’efprit  de  miel ,  tt 
ajoutez  à  l’eflence  qui  relie  ,  le  fel  tiré  de  la  tête  morte  du  Sa¬ 
turne  ,  faifant  circuler  le  tout  durant  un  mois  ou  deux  ,  avec 
de  l’efprit  de  vin  tartarifé  ,  au  bout  duquel  tems  vous  retirerez 
l’efprit  de  vin  ,  Sc  le  magiftere  ou  la  teinture  rouge  de  Saturne 
reliera  au  fond.  Il  ell  bon  de  mette  ici ,  ce  que  Etzlerus  dit  du 
Plomb  dans  fon  Ifagoge.  On  tire  du  Plomb,  dit  cet  Auteur  ,  le* 
remedes  propres  à  prolonger  la  vie.  Pour  en  venir  about ,  on 
calcine  le  Plomb  à  la  vapeur ,  puis  on  en  extrait  la  teinture  pat 
un  mcnllrue  aproprié  ,  ayant  feparé  lemenllruë,  on  calcine  St 
circule  le  reliant  autant  qu’il  faut  pour  lt  changer  en  une  pjerre 
rouge  &  rranfparente.  Laquelle  lait  merveilles  dans  la  manie, 
la  mélancolie ,  la  fièvre  quarte ,  la  phthific  ,  elle  dejOfUe  U 
rate  Sic. 

y.  Autre  nommée  manne  de  Saturne. 

çt.  Saturne  en  lamines  ,  tirez-en  la  teinture  avec  de  l’ef¬ 
prit  de  Saturne  effentifié  ,  filtrez  la  liqueur  &  faites  en  l'cx- 
traélion. 

6.  Crème  de  Saturne  de  Samuel  Cloff.  &  la  teinture  qui  s'e» 
prépare. 

Vinaigre  dillilé  ,  parties  x.  Efprit  de  fel  commun  part  ij, 
mine  de  Saturne  réduite  en  alcool  part,  h  Laiffez  le  tout  en  dt- 
gellion  durant  huit  jours  ,  ou  plus  ,  fur  cendres  jufqu'à 
ce  que  le  vinaigre  dillilé  foit  radouci.  Filtrcx  la  diffolution, 
metez  la  évaporer  ,  &  levez  de  tems  en  rems  avec  une  c  ,  litre 
de  verre  la  peau  ou  la  crème  qui  fe  formera  deflus  en  forme  de 
nége  glacée ,  quand  vous  en  aurez  fuffifamment  ramaffé,  laiffez 
cnftalifcr  le  relie. 

Metez  cette  ciême  dans  un  vailkau  de  fixation  fcllé  hermé¬ 
tiquement  placé  dans  une  terrine  de  cendres  ,  en  donnant  un 
petit  feu  durant  4©.  jours  ,  pour  empêcher  que  la  matière  ne 
coule  ,  comme  il  arrive  inévitablement  au  fel  de  Saturne  vul- 
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gairc  ,  cc  tcms  paiTé  examinez  fur  une  lame  de  fer  rougieau 
feu ,  fi  clic  fume  en  fe  fondant  ;  &  fi  cela  elt ,  continuez  le 
rçême  dégté  de  feu  jufqu’à  cc  qu’elle  ne  fume  point,  &  qu’elle 
jaunifie ,  alors  augmentez  le  feu  pour  la  rendre  par  degrés 
totalement  rouge.  Vous  la  pulveriferez  alors  ,  &  vous  en  tire¬ 
rez  facilement  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  c’eft  un 
bon  remede  contre  les  maladies  faturniennes. 

.  7.  Aetre  teinture  plus  facile. 

fy.  Minium  de  Saturne  part.  v.  Cailloux  calcinés  part.  ij. 
Pilez  &  metez  fondre  le  tout  dans  un  creufet^  à-  feu  gradué  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  une  pierre  femblable  a  un  Rubis.  La¬ 
quelle  étant  broyée  donne  fa  teinture  à  l’efprit  de  vin  tartarifé. 
C’eft  de  ce  Rubis  de  Saturne  ,  ou  du  verre  de  Saturne  fui  van', 
dont  Glauber  parle  en  la  première  partie  de  fes  fourneau t 
hg.  80. 

8.  Teinture  du  verre  de  Saturne. 

Le  Saturne  à  force  de  feu,  &  de  fouflets  fe  réduit  dans 
un  creufet  en  une  gomme  de  couleur  d'orange ,  tranfparente 
^  liquable  ,  qui  ne  fume  point  fur  le  feu.  C’eft  cette  eau  vif- 
queufe  minérale  ,  qui  fuivant  Rhodianus ,  prend  les  couleurs , 
les  faveurs ,  &  les  odeurs  de  tous  les  Métaux  ,  avec  la  confec¬ 
tion  de  la  faculté  Végétative  de  l’efprit  des  Métaux.  Voici 
comme  il  faut  procéder.  Mêlez  la  chaux  de  quelque  Métal 
qu’il  vous  plaira  ,  avec  cette  gomme  que  vous  réduire*  au 
«u  de  fufion  ,  en  une  manière  d’émail  opaque  ,  qui  étant  ré¬ 
duit  en  poudre  communique  aifément  fa  couleur  au  vinaigre 
dillilé,  la  chaux  de  la  Lune  &  de  Jupiter  une  couleur  jaunâtre, 
le  Plomb  une  couleur  entre  le  jaune  &  le  verd  ,  le  Cuivre  une 
eoulcur  bleue  t  le  Mars  un  rouge  de  fang  ,  &  l’or  une  couleur 
d’Hyacinthe  ,  quand  on  a  retiré  le  menftruë  ,  on  met  la  gomme 
reftante  dans  une  retortc  ,  d’où  il  diftile  une  fumée  blanche  & 
dpailfe ,  froide  au  toucher ,  qui  fe  change  enfin  en  une  huile  de 
^turc  Végétative.  Bafile  v*{ enttn,  Béguin. 

V  I.  U  Met  tarification  pour  faire 

I.  le  Mercure  de  Saturne. 

lù.  Sel  de  Saturne  ,  que  vous  metrez  en  digeftion  dans  de 
l'buile  de  fel  armoniac  par  défaillance  ,  qui  fumage  de  deux 
doigts  fur  des  cendres  durant  quatorze  jours  &  quatorze  r  uits. 
"iftilez  le  tout ,  &  le  fubiimez  en  augmentant  le  feu.  Sur  la 
"n  i  broyez  les  fleurs  avec  du  vinaigre  diftile ,  &  du  fel  com- 
»iun  ,  &  vous  aarcz  jc  Mercure  de  Saturne  coulant.  Ktfier 
liV.  I.  ch. 

*•  Autrement, 
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Vf.,  Saturne  calciné  à  Peau  forte,  faite  de  Vitriol  &  de  fcl 
nitre  ,  &  bien  édulcoré ,  criftaux  de  falpetre  purifiés ,  partit 
égale  ,  fublimez  le  tout  dans  une  cucurbite  à  tuyau  ,  &  broyés 
les  fleurs  avec  du  vinaigre  avant  d’y  métré  l’eau  forte  ,  on 
metra  digérer  la  limaille  de  Saturne  durant  quatorze  jours  8c 
quatorze  nuits  ,  dans  une  l  .flive  faite  avec  le  fcl  armoniac ,  le 
fcl  commun  ,  le  tartre ,  8c  la  chaux  vive  ,  dans  du  vinaigre 
diftilé  ou  de  l'eau,  8c  après  l’évaporation  de  la  leflive,  on 
broyera  le  Saturne  fur  le  porphyre.  Kffler. 

$.  Autrement. 

Faites  une  leflive  de  vinaigre ,  diftilé  avec  une  livre  de  cen- 
dres  gravelées  ,  quatre  livres  de  cendres  de  farment ,  une 
livre  de  chaux  -  vive  ,  &  deux  livres  de  cailloux  brûlés/ 
Faites  y  diiToudrc  de  la  limaille  de  Plomb ,  8c  lorfque  la 
leflive  paroîtra  de  couleur  de  lait  ,  jettez  y  trois  pincées 
de  borax  A  proportion  du  Saturne  ,  pour  le  diffoudre ,  difti- 
lcz  le  tout  à  un  feu  gradué ,  8c  le  Mercure  coulant  difti- 
lera  dans  le  récipient. 

4.  Autrement. 

tyt.  Eau  de  fcl  armoniac  fublimé ,  &  diflout  A  la  cave  5.  ij. 
Huile  de  tartre ,  efprit  de  falpetre ,  de  chacun  ,  §  j.  fl.  Mêles 
&  laiflez  digerer  le  tout  en  forme  de  pierre  fie  de  cette  pierro- 
en  poudre  g.  j.  Lamines  de  Saturne  g.  ij.  Diflolvez  les  lami¬ 
nes  dans  quatre  onces  d’cfptit  de  fel  nitre.  lettez  la  di Ablu¬ 
tion  fur  la  pierre  pulverifée  ,  &  laiflez  le  tout  en  digeftion  du¬ 
rant  un  mois  ou  plus  ,  puis  retirez  l'efprit  jufqu’a  la  liqueuï 
par  trois  cohobations  ;  enfin  donnez  le  feu  de  fubümation  , 
pour  faire  monter  la  chaux  de  Saturne  ,  que  vous  metrez  d'- 
gerer  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  fortifié  par  le  fel  armoniac  8c  !• 
tel  de  tartre  durant  un  jour  naturel ,  8c  en  remuant  la  chaux 
avec  les  doigts,  le  Mercure  fe  rcfliifcitera, 

VII.  La  Salification  pour  faire 

l.t  Sel  ie  Saturne  -véritable. 

fit.  La  matière  reftante  après  l’cxtra&ion  ,  faite  avec  l’huile 
de  eénévre  que  vous  defllcherez  bien  pour  confumer  tout  ce 
qu’il  y  a  d’huileux  ,  tirez  en  le  fcl  avec  du  vinaigre  diftilé  » 
que  vous  n’eufliez  pû  tirer  fans  l’t  xtraftion  précédente ,  retires 
le  vinaigre  diftilé  ,  8c  le  metez  criftaüfer  ,  vous  clarifiereS 
les  criftaux  en  les  tirant  fur  de  l’efprit  de  vin ,  après  quoy  vou* 
les  conferverez.  Begu-n  ,  TbeU-us.  C'cft  un  grand  refrigeratif  » 
8c  dcflîccatif  qui  éteint  la  vertu  feminalc.  La  dofe  efr  de  4- 
grains.  Il  remedie  extérieurement  à  la  rougeur  des  yeux ,  8C 
aux  ulcérés  de  tout  le  corps.  Il  fe  fond  en  huile  par  dé¬ 
faillance. 
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*  Le  Plomb  qu'on  apelle  vulgairement  Saturne  , 
à  caufe  de  la  correfpondance  qu'on  dit  qu'il  a  avec  la 
plancte  de  ce  nom  ,  &  avec  la  rate  qui  eft  réputée  le 
Saturne  du  petit  monde  ,  entre  dans  tous  les  remedes 
fpleniques.  Il  contient  beaucoup  de  Mercure  crud 
très- volatile»  du  foufre  ,  &  peu  de  fel  liquable  >  il 
«ft  le  plus  vil  de  tous  les  Métaux  ,  mol  à  raifon  du 
Mercure  ,  &  liquable  avec  tout  autre  Métal  à  caufe 
du  pCu  de  coagulation  de  fes  principes.  Le  Plomb 
corrode  &  abforbe  tous  les  Métaux  par  fon  Mercure 
acide  ,  excepté  l'or  &  l'argent ,  &  c'eft  fur  ce  fonde¬ 
ment  que  ces  deux  Métaux  fe  purifient  &  s’épreuvent 
à  la  coupelle.  Le  Plomb  ne  fe  calcine  pas  facilement, 
par  ce  que  font  foufre  eft  étroitement  uni  avec  le 
Mercure  ,  ce  qui  n'eft  pas  à  l’egard  de  l’Etain  dont  le 
foufre  s'enfuit  d'abord  ,  &  fe  fepare  de  la  chaux.  Le 
Plomb  conge  le  ôc  coagule  le  mercure  vif,  par  le 
moyen  des  efprits  terreftres ,  &  acres  qu'il  contient. 
Lorfque  le  plomb  fondu  commence  à  fe  prendre  ,  on 
y  fait  un  creux  dans  quoy  on  jette  du  Mercure  vif, 
qui  fe  coagule  au  meme  inftant  en  une  mafte  dure.  Le 
Plomb  différé  de  l'Etain  à  raifon  de  la  netteté  ,  celui- 
ci  étant  beaucoup  plus  net  que  l'autre  ,  à  raifon  de  la 
calcination  qui  fe  fait  beaucoup  plus  malaifément 

l'égard  du  Plomb  que  de  l’Etain  ,  &  à  raifon  du 
foufre  qui  abonde  dans  le  dernier  beaucoup  plus  que 
dans  le  Plomb.  L’Antimoine  aproche  de  la  nature  du 
Plomb  ;  mais  il  eft  encore  plus  terreftre  ,  fétide  ,  ar- 
fcnical  ,  &  vorace  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  loup ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  nous  con¬ 
notant  de  remarquer  ici  ,  que  quoyque  l’Antimoine 
&it  du  nombre  des  Minéraux ,  on  ne  Iaifte  pas  de 
dire  que  fon  foufre  eft  Métallique  Sc  Saturnin,  à  cau- 
^  de  la  convenance  qu’il  a  avec  le  Plomb.  Celui-ci 
fe  fond  aifcmenr ,  &  fans  rougir  au  feu  ,  à  caufe  de 
fon  foufre  liquable  Sc  de  fon  Mercure  volatile  ,  au 
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lieu  que  les  autres  Métaux  ne  fe  fondent  jamais  v 
qu’aprés  avoir  été  rougis  à  un  grand  feu.  Il  n'y  a 
point  de  Métal  qui  contienne  moins  de  fel  que  le 
Saturne  ,  &  il  entretient  une  grande  convenance  avec 
l’argent ,  qu’il  fc  trouve  toûjours  avec  lui  dans  le 
creufct  quelque  portion  d’argent  parfait ,  ce  qui  mar¬ 
que  qu'il  renferme  la  matière  première  de  l’argent. 
On  dit  plus ,  que  fi  on  calcine  le  plomb  aux  rayons 
du  Soleil ,  par  le  miniftere  d’un  verre  lenticulaire  , 
au  lieu  de  grains  d’argent ,  il  reliera  des  grains  d’or , 
l'argent  ayant  été  changé  en  or  parfait  ,  par  la  vertu 
des  rayons  folaires.  Non  feulement  le  Plomb  crud  , 
mais  la  mine  de  Plomb  même  entre  dans  l’ufage  Me¬ 
dical ,  la  dernière  ferioit  ramaffer  au  Printems  ,  ou 
dans  les  jours  Caniculaires ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans 
le  ligne  du  Lion,  &  la  Lune  pleine  ,  ou  peu  de  tems 
auparavant  ,  par  ce  qu’alors  elle  a  plus  d’efficacité. 
C’ell  une  chofe  furprenante  ,  que  les  chaudières  de 
Plomb  dans  quoy  on  fait  bouillir  des  eaux  falées  fur 
le  feu  ,  ne  fe  fondent  point  ,  au  raport  d ‘Hoéjfertts 
dans  fon  Hercules  Médiats  pag.  398.  &  comme  il  fe 
voit  à  Lunebourg.  Le  Plomb  augmente  fon  poids 
lors  qu’il  cil  expofé  longtems  à  l'air  &  à  la  pluye. 
Quant  à  l’ufage  externe  du  Plomb  ,  Paracelfe  le 
nomme  le  pilier  de  la  Chirurgie  ,  à  caufe  qu’il  re¬ 
médie  fpecifiquemcnt  à  toutes  les  maladies  externes  ; 
comme  font  les  ulcérés  ,  les  tumeurs  ,  les  inflamma¬ 
tions  ,  les  chaleurs  ,  les  rougeurs ,  &c.  Il  cft  un  ex¬ 
cellent  cofmetique  ,  attendu  qu’à  raifon  de  fa  compo- 
fition  naturelle  il  abforbe  promtement  toute  forte 
d’acide  ,  même  le  plus  fubtil  qui  devient  doux  avec 
le  plomb  ,  comme  il  fe  voit  dans  le  fucre  de  Saturne  } 
comme  les  affrétions  cutanées ,  fpecialcment  les  ulcé¬ 
rés  malins ,  invétérés  &  cacocthiques  dépendent  de 
l’acide  vidé ,  le  Saturne  y  doit  être  nccclTairement 
tres-propre. 
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La  Purification  de  l'Auteur  peut'  pafTer ,  mais  la 
Meilleure  eft  de  fondre  le  plomb  dans  un  creufet ,  & 
d’y  jetter  un  quart  d’heure  après  qu’il  eft  fondu  fans 
k  retirer  du  feu  ,  un  peu  de  fel  armoniac,  &  de  re¬ 
muer  doucement  avec  une  fpatule  de  fer ,  jufqu’à  ce 
<lue  le  fel  armoniac  foit  évaporé  ,  après  quoy  jettes 
*c$  ordures  qui  font  defl’us  ,  &  vous  aurez  du  Plomb 
blanc  Si  pur  comme  de  l’argent.  Cette  dépuration 
a  pareillement  lieu  à  l’égard  de  l’étain.  On  purifie 
Encore  le  Saturne  de  fes  rcces  ,  &  de  fa  crade  noirâ¬ 
tre  ,  par  le  moyen  d’un  amalgame  avec  la  quatrième 
Partie  de  Mercure.  On  pile  cet  amalgame  dans  un 
Mortier  de  marbre  ,  avec  parties  égales  de  fel  gemme 
^  de  fel  commun  ,  jufqu’à  ce  que  le  fel  devienne 
jjpir.  Lavez  alors  la  faleure  avec  du  vinaigre  blanc 
jden  fort ,  puis  pilez  l’amalgame  avec  d’autre  fel ,  & 
‘avez  la  falure  avec  de  nouveau  vinaigre  ,  réitérant 
toûjours  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paroifi’e  plus  de  noirceur , 
Pulvcrifez  le  tout  une  féconde  fois  ,  &  le  mêlez  avec 
aUtant  de  fel,  faifant  bouillir  le. tout  dans  de  l’eau  ,  la 
Uoirceur  s’en  ira ,  après  quoy  vous  ôterez  la  faleure 
Par  plu fleurs  lotions  dans  de  l’eau  bouillante.  Si  le 
™omb  fera  blanc  comme  de  l’argent. 

La  Calcination  eft  ou  par  incinération  ,  quand  le 
™ornb  fondu  &  bien  remué  fe  change  en  cendres , 

°U  au  réverbéré  ,  quand  le  Plomb  fondu  &  remué  fe 
C ,nge  en  une  P0lî£lre  de  cinnabre ,  qu’on  apellc 
^nium.  Cette  drogue  eft  un  Saturne  calciné  qu’on 
rErnuë  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  rouge ,  Si  qui  dc- 
v’ent  dautant  plus  rouge ,  qu’on  le  remue  plus  long¬ 
es.  Le  minium  a  beau  être  rouge  ,  il  perd  fou 
Vcrmeil  ,  quand  on  le  mêle  avec  le  fel  armoniac 
Pour  le  metre  dans  le  feu.  Il  eft  à  obferver  que  le 
trimkm  pefe  plus  que  le  plomb ,  dont  il  a  été  pré- 
Paré>  ne  pefoit  avant  la  calcination  ,  à  caufe  que  les 
Pécules  acides  qui  fortent  des  charbons  allumés 
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pénétrent  le  Plomb  &  s'y  attachent }  ce  qui  augmente 
le  poids  du  minium.  La  calcination  cémentative  ,  Te 
fait  en  le  ftratifiant  avec  du  foufre  ,  afin  que  les 
cfprits  acides  de  celui-ci ,  corrodent  le  Plomb  pen¬ 
dant  la  calcination ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  le  Plomb 
brûlé  chez  les  Apotiquaires.  La  Granulation  du 
Plomb  concerne  la  calcination  ;  on  granule  pareil¬ 
lement  l'étain  pour  le  faire  ,  on  fond  le  Plomb  ou 
l'Etain  ,  &  on  y  jette  du  fel  par  parties  en  remuant 
exactement  avec  une  efpatule.  Une  mixtion  de  fel 
&  d'alun  produit  le  meme  effet.  Quand  les  grains 
font  refroidis  ,  on  les  met  dans  de  l'eau  pour  difibu* 
dre  le  fel  &  les  laver ,  aptes  quoy  il  ne  refte  que  le 
Métal.  Le  minium  fondu  à  un  feu  violent  avec  de* 
cailloux  en  poudre  »  fait  le  verre  vert  de  Saturne  ) 
&  le  verre  rouge  du  même  Saturne  ,  fe  fait  avec  Ie 
Plomb  calciné  dans  un  creufet  à  un  feu  violent ,  puis 
fondu  fur  de  la  chaux-vive.  La  calcination  immer' 
fivc  ,  eft  lors  qu'on  difiout  le  Saturne  dans  un  men- 
ftruë  acide  ,  qui  tel  qu'il  foit  attaque  aifément  les 
Métaux  impurs  &  imparfaits  ,  tels  que  font  1® 
Plomb  &  l'Etain.  De  manière  que  tout  acide  eft  pro- 

{>re  à  dillbudre  le  Plomb  ;  mais  comme  l'acidité  VO' 
atile  du  vinaigre  ,  eft  la  plus  amie  du  corps  ,  on  ! 
difiout  ordinairement  le  Saturne  ,  le  vinaigre  fe  râ' 
doucit  dans  cette  operation  ,  8c  le  fel  qu'on  en  tire» 
eft  apellé  fucre  ou  fel  de  Saturne  ,  quoyque  ce  ne  foi1 
pas  un  véritable  fel ,  mais  feulement  du  Saturn® 
difiout,  puis  coagulé.  Voyez  l'Auteur.  On  y  peu® 
ajoûter  de  la  litharge.  Quand  on  a  diftout  le  Plomb 
dans  du  vinaigre  on  filtre  la  diftolution  ,  &  on  retir® 
le  menftruc ,  après  quoy  il  refte  une  poudre  blanche» 
qui  étant  diftou te  &  coagulée  dans  un  lieu  froid  f® 
forme  en  criftaux.  On  dit  communément  qu'il  faU® 
faire  cette  extraction  jufqu'à  une  forte  ficcité  ,  c® 
qui  ne  vaut  rien  i  car  fi  enfuite  on  vient 


à  augmenter 

le 
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.J  ^eu  »  U  poudre  de  Saturne  fulmine  de  même  cjue 
or  fulminant  >  on  peut  préparer  un  lucre  de  Sa- 
Urne  ,  avec  le  nitre  &  le  vinaigre  dillilé  fur  le  Sa- 
Urne  ,  lequel  fucre  eft  fort  eftime  par  Krugnerus  dans 
1  Pourriture  de  la  bouche.  On  prépare  des  criftaux 
.  Saturne  avec  la  mine  >  qu’on  diflbut  dans  du 
^•naigre  dift.lé  ,  animé  par  l’efprit  de  nitre.  O11  fil- 
5e  1»  difTolution  ,  &  après  une  légère  évaporation 
tant  mife  dans  un  lie  1  froid  ,  elle  fe  congele  en 
cr‘ftaux  ,  qui  font  meilleurs  que  ceux  qui  fe  forment 
Saturne  fondu  &  calciné  ;  ils  purgent  douce- 
lllent  »  &  font  de  puiflans  apéritifs ,  dans  le  mal  hy- 
E°condriaque  ,  la  manie ,  &  les  autres  affrétions 
eOablables,  meme  defefperées.  Quant  ail  fucre  de  Sa- 
h'tne  commun  ,  c’eft  un  remede  polychrefte ,  & 

?  u'te  grande  utilité  ;  car  bien  que  le  Plomb  y  ait 
}f  corrodé  par  le  vinaigre  »  il  n’cft  pourtant  pas  en- 
liCremcnt  ta  (la  lié  d’acide  ,  &  il  cft  propre  par  confè¬ 
rent  à  abforber  l’acide  vitié  du  corps ,  &  un  remede 
‘Pacifique  dans  le  mal ,  &  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  >  &  dans  les  affrétions  de  la  rate  caulces  par  l'a- 
Clde.  J'ai  vu  pluficurs  mélancoliques  hypocondria- 
^es ,  guéris  par  le  moyen  de  ce  fucre  ,  qui  n'eft 
Pas  moins  falutaire  au  feorbut.  Il  calme  promte- 
^nt ,  les  effet  vefcences  &  les  inflammations  fubi- 
*es  >  que  l’acide  vitié  excite  dans  les  inteftins.  Qutl- 
Sues-uns  craignent  l’ufage  interne  de  ce  fucre  ,  à  cau- 
e  qu’on  croit  qu’il  rend  les  femmes  llcriles  ,  &  les 
impuiflans  ,  mais  cela  eft  contraire  à  l'expé- 
tle,1ce.  Le  fucre  de  Saturne  eft  un  excellent  remede 
CotlU’e  la  colique  ,  lorfqu’elle  cft  caufée  par  la  bile , 
Hueles  Medécins  apcllent  crugincufe,  où  l’on  fçait 
^l'c  l’acide  furabonde.  Il  cft  éprouvé  contre  l’ércfipele 
‘CQrbutiqnc,  provenu  du  vice  de  la  rate.  Un  Homme 
dc  >na  connoiflance  ,  affligé  d’un  érefipele  fplenique 
ttf»flant  k  tous  les  remedes ,  a  cté  guéri  par  L'ufagc 
Tms  //.  Ii 
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interne  du  fucrc  de  Saturne  ,  qui  lui  fit  faire  des  ex- 
cremens  fort  noirs  ,  apres  quoy  il  fe  portât  bien.  Le 
fucre  de  Saturne  eft  recommandé  par  quelques-uns 
contre  la  pefte  j  pour  fa  propriété  à  corriger  les  in¬ 
fluences  malignes  du  Saturne ,  planete  qui  engen¬ 
dre  cette  maladie.  On  le  recommande  aufli  contre 
les  fièvres  ardentes  &  malignes  ,  attendu  qu’il  édul¬ 
core  parfaitement  le  fang.  Joint  avec  les  yeux  d’écre- 
viflcs ,  c’eft  un  remcde  éprouvé  contre  la  fièvre  quat¬ 
re  ,  fi  on  le  donne  avant  l’accès  après  les  remede* 
généraux.  Mêlé  avec  les  poudres  befoardiqqes  ,  c’e^ 
tin  cordial  trcs-prefent.  Avec  le  fucre  de  Saturne  >  & 
le  Vitriol  de  Venus  ou  de  Mars  ,  bien  dépuré  niêlcS 
&  infufés  enfcmble  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  on  tir® 
une  teinture  admirable  ,  qu’on  apelk  par  excellence» 
La  teinture  antiphhijtejue  ,  qui  a  beaucoup  d’aftuétiofl» 
&  patte  pour  un  grand  fecret  pour  confolider  Ie* 
ulcérés  du  poumon  ,  &  des  autres  parties.  L’ufage 
externe  du  fucre  de  Saturne  eft  pour  arrêter  les  iO' 
flammations ,  &  memes  les  érefipeles  des  parties  >  “ 

Îatte  pour  un  grand  refrigeratif ,  &  il  convient  pat- 
aitement  aux  inflammations  des  yeux  ,  apliqué  avec 
l’eau  de  rofes ,  de  plantin  ,  ou  d'euphraifc.  On  Inem¬ 
ployé  de  la  même  manière  ,  dans  la  petite  vcrol® 
pour  préferver  les  yeux  ,  auquel  cas,  il  eft  bon  à’I 
ajouter  un  grain  ou  deux  de  camphre.  Il  guérit  1* 
brûlure  ,  comme  les  autres  prépararibns  du  plomb  » 
il  convient  aux  ulcérés  chancrcux  ,  malins ,  rebelle*» 
&  acompagnés  d'inflammation  ,  aux  excoriations  # 
aux  autres  affrétions  femblables.  Le  fucre  de  Saturn® 
&  le  Saturne  même  ,  entre  par  cette  raifon  dans  plu" 
fleurs  onguens  &  emplâtres  ,  comme  font  l’cmplâtr^ 
blanche  camphrée  ,  l’onguent  de  cerufe  ,  l'onguc*’1' 
de  minium  ,  &c.  Pour  les  ufages  cy-defliis ,  on  dif" 
fout  pour  l’ordinaire  le  fucre  de  Saturne  dans  une  est’ 
fpropriéc ,  ou  bien  on  le  met  à  la  cave ,  où  il 
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fond  en  une  liqueur ,  qu'on  apelle  huile  de  Saturne 
par  défaillance.  Le  fucre  de  Saturne  eft  un  excellent 
cofnietique  ,  pour  ôter  les  pullules  du  vifage  ,  la 
c°uperofe  ,  la  galle  ,  &  les  autres  vices  du  cuir.  Les 
Magifteres  de  Saturne  ,  ne  font  que  de  fimples  diflô- 
utions  précipitées  ,  par  l’huile  de  tartre  ou  l’efprit 
"e  Vitriol ,  qui  ont  les  mêmes  ufages  que  le  fel  de 
Saturne  ;  mais  comme  ils  font  compotes  de  deux  fels, 
]!s  ne  font  pas  il  bons ,  que  fe  fel  de  Saturne  qui  eft 

La  Calcination  vaporeufe  du  Saturne  donne  la  ce- 
,  comme  la  calcination  vaporeufe  du  cuivre 
Qonne  le  verdet.  La  cerufe  eft  une  poudre  blanche  , 
3ui  fe  forme  fur  des  lamines  de  plomb  corrodées  par 
a  Vapeur  du  vinaigre.  Elle  fc  fait  avec  le  vinaigre 
eul ,  à  la  manière  ordinaire  ,  dans  un  lieu  chaud 
P0ül'  l’ufagc  medical  \  mais  les  Alchymiftes ,  pour 
**°ir  la  cerulT’e  plus  belle  &  plus  fine  ,  fe  fervent  de 
Vinaigre  ,  dans  quoy  on  a  diflout  du  fel  armoniac. 
Xl,dques-uns  trempent  des  lamines  de  Plomb  dans  de 
j  efprit  acre  de  Vitriol ,  puis  ils  les  expofent  à  l’air  où 
j  cerufe  fe  forme  en  manière  de  fleur.  La  cerufc 
la  première  préparation  ,  n’eft  rien  autre  chofe 
*îUc  le  fucre  de  Saturne  ,  &  elle  a  les  mêmes  ufages 
*Xtemes  ;  mais  il  faut  la  bien  laver  ,  &  dépurer  avec 
I  l’eau  chaude  ,  car  fans  cela  ,  elle  noircit  &  carie 
dens ,  &  rend  puante  la  bouche  de  celles  qui 
s  en  fervent  pour  fe  blanchir  le  vifage.  A  quoy  on 
Pcut  remédier  en  lavant  bien  la  cereufe,  &  en  en  ufanc 
*Ve5  modération.  Quant  à  la  diftilation  du  fucre  de 
^tiime  à  la  retorte  ,  il  faut  rapeller  ce  qui  a  été  dit  , 
Cl-deflus  fur  le  Corail  ,  fçavoir  que  la  diftilation 
*lu*on  en  fait ,  n’eft  qu’une  impofture  ,  il  en  eft  de 
^ême  ici  ;  car  ’ ‘efprit  ardent  &  l’huile  jaune  ,  ou 
r°uge  du  Saturne  font  de  fimples  pvodu&ions  du  vi- 
naigre  ,  avec  quoi  on  a  préparé  le  fucre  de  Saturne. 
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Il  y  a  dans  le  vinaigre  de  l’efprit  de  vin  renfermé, 
&  lorfque  le  fucvc  de  Saturne  fe  difl'out  entre  les 
parties  acides ,  qui  font  le  pKis  opiniâtrement  atta¬ 
chées  au  Saturne  ,  les  plus  volatiles  fe  mettent  en  li¬ 
berté  dans  la  diftilation  ,  &  montent  à  un  feu  loger  ; 
ce  qui  me  fait  dire  que  l’efprit  de  Saturne  ,  n’eft  rien 
autre  chofe  que  l’efprit  de  vin  regénéré  ,  &  l’huile 
lin  acide  concentré ,  qui  ne ‘tiennent  ni  l’un  ni  l’au¬ 
tre  aucune  vertu  du  Saturne  ,  &  n’ont  point  d’autres 
facultés  que  celles  de  l’efprit  de  vin.  La  diftilation 
du  nombre  4.  de  l’Auteur  qui  fe  fait  avec  l’cfprit  de 
térébenthine  ,  eft  encore  une  impofture  ;  puis  qu’il 
ne  monte  rien  que  l’huile  ,  ou  l’efprit  de  térébenthine 

[>ar  la  retorte  ;  ce  qui  fe  démontre  ,  lors  qu’on  mcle 
a  tête  morte  ,  après  la  diftilation  avec  un  alcali  re¬ 
vivifiant  ,  comme  le  fel  de  tartre  ,  ou  le  borax  ,  pour 
la  fondre  dans  un  creufet ,  car  elle  retournera  en 
Plomb,  Voici  à  cette  ocafion  ,  une  allez  belle  ma¬ 
nière  de  diftiler  le  berne  de  Saturne.  Il  faut  mêler 
de  la  mine  de  Saturne ,  avec  partie  égale  de  Mercure 
fublimé.,  par  ex.  une  livre  &  demie  de  chacun, 
&  diftiler  le  tout  à  la  retorte ,  comme  on  procédé 
dans  la  diftilation  du  beurre  d’ Antimoine  ,  par  ce 
moyen  on  aura  le  beurre  de  Saturne ,  qui  fera  redifié 
à  la  manière  acoùtumée  ,  ainfi  que  le  cinnabre  ,  qui 
s’attache  au  col  de  la  retorte.  On  retire  par  la  même 
diftilation  du  Mercure  vif ,  qui  n’e ft  rien  autre  chofs 
que  le  Mercure  commun,  refufeité  du  Mercure  fubli- 
me.  Que  fi  ce  beurre  de  Saturne  redifié  eft  mêlé  » 
avec  de  nouvelle  mine  de  Plomb  ,  &  diftilé  à  la  re¬ 
torte  ,  on  aura  un  véritable  Mercure  vif  du  corps 
du  Satutnç.  Ce  beurre  de  Saturne  fert  à  faire  le  befoard 
Saturnien ,  de  meme  que  le  beurre  d’Anfimoine  fert 
à  faire  lç  befoard  minerai.  Le  premier  eft  admirable 
contre  la  pefte  ,  qui  eft  une  maladie  Saturnienne  ,  & 
demande  des  rcmedes  Saturniens  j  il  eft  falutaire  à  1* 
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plenrefie  ,  au  fcovbuc  ,  au  mal ,  &  à  la  mélancolie 
hypocondriaque.  On  prépare  du  même  beurre  de  Sa¬ 
line  par  le  moyen  de  la  précipitation  ,  comme  du 
beurre  d’Antimoine,  une  poudre  blanche  femblable 
Mercure  de  vie  >  laquelle  eft  fpecifique  pour  pur- 
dans  les  maladies  mélancoliques  &  fpleniques. 
Le  beurre  de  Saturne  mêlé  avec  le  fucre  de  Saturne  * 
^  diftilés  enfemble ,  donnent  une  huile  rouge  tres- 
d°Uce  ;  &  tres-utile  extérieurement  aux  playes  corro¬ 
des  8c  rongeantes.  On  peut  de  la  même  manière  » 
P'éparcc  avec  la  mine  d'érain  ,  le  beurre  de  Jupiter  , 
*  bfoard  jovial ,  &  la  poudre  blanche  ,  remedes  ipeci- 
h^Ues  pour  purifier  le  fang ,  pour  guérir  les  mala¬ 
des  venerienues  j  les  maux  hyftcriques  >  &  les  au- 
tfes  affermions  feftiblables.  Il  faut  obferver  en  géné- 
fa^  que  toutes  les  teintures  de  Saturne  ne  valent 
r‘en  j  3c  qu’elles  ne  font  que  les  fîmples  menftrucs 
*j°Ws ,  qui  ne  participent  rien  du  Saturne.  L'efprit 
vin  ou  de  génévre  ,  avec  quoy  on  les  tire , 
Prend  facilement  la  couleur  rouge  ,  ainfi  que  dans 
}a  teinture  d’Antimoine.  Quelques-uns  font  extraire 
j»  teinture  de  Saturne  avec  l’efprit  ou  l'huile  de  téré¬ 
benthine  ,  &  ils  la  recommandent  comme  un  re- 
*?ede  excellent  contre  la  gonorrhée ,  fpecialement 
1  °n  y  ajoute  quelques  grains  de  camphre ,  il  eft 
c°nftant  que  l’efprit  de  térébenthine  s’unit  par  le 
h'ttyen  de  l'infuuon  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  8c 
deviennent  tous  deux  rouges  ;  mais  cette  rougeur 
neft  ni  de  l'un  ni  de  l’autre  ;  elle  refulte  feule- 


{bent  du  mélange  de  tous  les  deux ,  &  lors  qu’on 
les  diftile ,  l’efprit  de  térébenthine  monte  tout  pur  , 
Pédant  que  le  Plomb  refte  au  fond.  Le  fel  ou  lucre 
d£  Saturne  ,  mis  à  la  cave  ,  fe  fond  en  une  liqueur 
*îüe  l'on  peut  mêler  avec  de  l’eau  de  chaux-vive , 
pour  apliquer  fur  plufieurs  maladies  externes.  Et  on 
CO(npolc  avec  cette  liqueur ,  un  beurre  ou  liniment 
I  i  iij 
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de  Saturne  ,  excellent  dans  les  affeélions  exter¬ 
nes.  On  prend  pour  cet  effet  de  la  chaux-vive  ,  Se 
du  Plomb  difTout  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  on  mêle 
l'un  Sc  l’autre  avec  une  huile  apropriée  ,  &  à  force  de 
remuer  ,  on  leur  donne  la  confidence  de  beurre  ou 
d'onguent.  Le  fucre  de  Saturne  feul ,  mêlé  avec 
l'huile  rofat  fournit  un  onguent  merveilleux  pour 
la  brûlure. 

La  Mercnrification  ou  la  refurreéfcion  du  Mercure 
vif  du  Saturne  ,  (  quelques-uns  difent  que  ce  Mé¬ 
tal  n’eft  qu’un  Mercure  coagulé ,  )  fe  fait  de  plu- 
fieurs  manières.  Les  uns  metent  infufer  de  la  mine 
de  Plomb  dans  de  l'eau  regale  durant  quelques 
jours,  &  le  Mercure  vif  fe  forme  infenfibiement  > 
ce  Mercure  mêlé  &  digéré  avec  l’or ,  s’unit  prom- 
tement  à  lui  ,  &  monte  dans  la  diftilation  avec 
le  Mercure  de  l’or  à  la  retorte.  Ce  Mercure  joint 
à  l’or  ,  fert  à  faire  un  beau  précipité.  D’autre» 
reffufeitent  le  Mercure  du  Plomb  avec  le  fel  de 
tartre,  le  fel  armoniac  ,  ou  la  chaux -vive,  on 
mêle  le  Saturne  avec  ces  fels  revivifiai*  ,  on  J 
met  digérer  à  la  cave  ,  puis  on  le  diftilc  ,  « 
par  ce  moyen  il  fort ,  à  ce  qu’on  dit ,  un  Mercu# 
parfait. 
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Ve  ÏEtxin. 

L’Etain  eft  un  Métal  moins  noble,  mort  ,  blanc,  refplefl- 
diflant ,  avec  une  efpece  de  bruniffure  ,  compofé  d’un 
j^etcure  plus  pur  ,  plus  mou  ,  &  plus  volatile  que  celui  des 
"^taux  durs ,  mais  plus  fixe  que  celui  du  plomb  ,  &  d’un  fou- 
b!anc  .  non  meur.  Il  cft  apc  lié  Tupircr  par  les  Chytniftes  , 

*  cau  c  de  fa  convenance  avec  la  Planette  de  ce  nom  ,  Sc  le 
*°yc  qui  cft  le  Jupiter  du  petit  monde  ,  quelques  Auteurs  le 
fi°mment  Plcmb  blanc. 

H  eft  dédié  au  foye ,  &  aux  affeétions  de  la  matrice. 

!•  La  ratification. 

.  On  fond  l’Ëtain  fur  le  Feu  ,  &  pendant  qu’il  fond  on  y  jette 
fll1  fuif ,  de  la  cire  ,  ou  du  miel ,  pour  brûler  enfemble  ;  après 
j|Uoy  on  le  met  dans  de  l’eau  chaude.  On  purifie  aufii  l’Etaiil 
Pat  la  fublimation, comme  nous  verrons  ci-aprés. 

I  I.  La  i  aïetnation, 

.  Celles  d'incinération ,  &  de  reverbere  font  les  mêmes  que 
plomb.  Celle  par  Immerfion  fc  fa  t  en  plongeant  l'Etain 
^an«  des  liqueurs  acides  &  corrofives ,  &  pour  1  ordinaire 
"«is  du  vinaigre  diftilé  ,  comme  le  plomb.  La  calcination  va- 
Potcufe  eft  aulli  la  même.  Les  préparations  que  ces  opérations 
*">115  donnent ,  font 
i.  T  g  fit!  île  fupittr 

.  Eequcl  fe  prépare  ,  fe  criftalife ,  &  s’exalte  avec  l’efpric 
,c  vin  ,  comme  le  fel  de  Saturne  ,  il  fauc  pour  cela  que  l’Etain 
glc  été  parfaitement  bien  réverbéré.  On  tire  auflï  du  fel  des 
cürs  de  lupiter.  Le  fel  de  Tup  ter  eft  fouv  rain  dans  les  fufo- 
ations  de  matrice  ,  qu’il  calme  nvraculeufetnmt  ,  étant  cm* 
Ployé  ,  tant  intérieurement  qu’extérieuremenc  ,  il  eft  recom- 
!*'andé  extérieurement  contre  tous  ulcères  fordides  ,  A  fétides, 
es  fiftules,  les  cancers  ,  &  les  autre»  ulcérés  eftiomenes  otl 
t0ngcans.  La  prife  eft  de  i.  }.  ou  4.  grains  à  plufteurs  fois. 

Le  Maçi/tere. 

Il  fe  prépare  par  la  précipitation  comme  les  autres  J’ai  pré- 
Paré  une  fois ,  le  Magiftere  de  Jupiter,  en  dilfolvant  de  l’Etaint 
**lciné  au  reverbere  ,  dans  du  vinaigre  dillile  ,  je  en  précipi- 
*nt  la  difTolution  avec  de  l’efprit  de  Vitriol  .  mais  -ayant  tenté 
1  i  iiij 


504-  Livre  Second  ,  la  Minéralogie, 

une  féconde  fois  la  mêm*  chofe  avec  de  l'Etain  calciné  , 
j’achetai  d'un  Potier  d'Etain  ,  je  ne  fis  rien',  &  il  me  ftWt 
verfer  de  l’uiine  pour  procurer  la  précipitation. 

III.  L*  dijtiiation. 

L'Etain  obéît  à  la  diftilation  comme  le  Saturne.  Voici  lcS 
préparations  qui  en  viennent. 

I.  Jupiter  Dmphorttique  de  Béguin. 

Jupiter  bien  limé  ou  calciné  g.  ')•  Mercure  fubliw 
g-  iv.  Mêlez  &  dillilez  le  tout  à  la  retorte  ,  fur  le  fable ou. 
a  feu  nud  gradué  ,  dans  un  récipient  moitié  plein  d'eau  ,  il 
précipitera  une  poudre  que  vous  laverez  ,  &  deflecherez  poUt 
vous  en  fervir  dans  les  fièvres ,  la  pleutefie  ,  &  les  affrétions 
hyfteriques.  Quand  la  diftilation  commence,  donnez  un  fe® 
de  fuprctlion  ,  afin  que  la  chaleur  foit  modérée.  Cette  pou¬ 
dre  eft  plutôt  due  au  Mercure  ,  qu'à  l’Etain ,  plufieurs  oean* 
moins  fc  perfuadent  que  cette  poudre  n’cft  tien  autre  chofe 
que  la  partie  la  plus  pure  de  l'Etain  calcinée  ,  par  les  efpritf 
faims  &  vitrioliques  ,  puis  dilToute  &  diltilée  ;  >  puifquc  par  I* 
fufion ,  elle  fe  change  en  régule  de  Jupiter.  De  là  vient 
fameux  A'itibtfticum  de  Potier ,  qui  fe  prépare  avec  partie* 
égales  d’ Antimoine  &  de  Jupiter,  réduites  en  écume  ou  fc0- 
ries  à  force  de  remuer  ,  &  mifes  détonner  dans  un  creufrf 
avec  le  triple  de  falpetre.  Ce  grand  remède  ne  réiiflit  pas  toû- 
jours.  L'eau  reliante  ,  empreignée  de  1  cfprit  Philofophiqu® 
de  Vitriol ,  étant  dillilée  donne  l’efprit  de  Vitriol  Philofophi- 
que  ,  comme  nous  avons  dit  fur  le  Vitriol.  Si  après  la  diftih*' 
tion  du  beurre  de  Jupiter  ,  on  donne  le  f.  u  de  luprellîon  ,  A 
montera  au  col  de  la  retorte  des  fleurs  argentées.  La  prife  eft 
4.  j.  ou  S.  grains.  Béguin. 

1.  Le  foufre  ou  huile  furnugeantt  de  Jupiter. 

On  1:  tire  de  la  manne  de  Jupiter  comme  dans  le  Saturne  ,  & 
on  le  rend  odorant  de  1a  même  manière. 

}.  L*  gomme  foviule  Cubliméi  &  l' huile  de  S'um.  Clo/f. 

Ijz.  Limaille  d’Etain  ,  5.  ij.  Mercure  fublimé  ,  §  vi.  Mêle* 
le  tout  diligemment  ,  &  le  metez  dans  une  retorte  à  col  large* 
Tirez  au  feu  de  fable  l'efprit  toujours  fumeux  ,  pois  le  beurre , 
après  quojl  le  Mercure  vif  fortira  en  abondance  ;  enfin  don- 
\  nez  le  feu  de  fuprelfion  ,  &  toute  la  fubftance  de  l’Etain  s'élè¬ 
vera  en  forme  d’une  gomme  gr  fe  très-  dure  ,  laiflant  au  fond 
très* peu  de  fèces  rouges.  Il  faut  pulvcrifcr  d’abord  cette  gom¬ 
me  ,  car  elle  s'humeéte  i  l'air  On  met  la  poudre  à  la  car® 
(ut  une  plaque  de  fer  étamée  ,  Je  elle  fc  fond  en  une  hoil* 
jaune. 

4.  Le  fiufrt  de  Jupiter. 
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Mêlez  ce  qui  telle  fut  la  plaque  de  fer  ci  deffus ,  fans  être 
‘ondu ,  avec  les  fèces  ci-devant ,  mêccz  infufet  le  tout  dans  du 
^maigre  diftilé  ,  &  le  biffez  en  digeftion  durant  quatre  jours , 
«après  avoir  retiré  par  la  dillilation  le  vinaigre  dillilé  ,  vous 
Couverez  le  foufre  de  Jupiter  rouge  comme  du  minium. 

L  Le  f il  de  Jupiter. 

Diffolvea  le  foufre  ci-dcflus  ,  dans  de  l’eau  commune ,  ou 
’cn  laiffez  le  fondre  à  la  cave  ,  philtrez  la  liqueur  &  la  coagu- 
fz  >  il  aura  étant  diffout ,  la  couleur  d’Emeraude  &  beaucoup 
J*  douceur.  L'huile  cft  du  nombre  des  diffolvans.  Le  seufrt 
**  fcl  font  feulement  ufués  extérieurement  i  l’efprit  de  Jupi- 
ec  que  j’ai  apellé  fumeux  ,  à  caufe  qu’il  fume  toujours  dans 
Sjtslque  vaiffeau  qu’on  le  mette  ,  guérit  la  cangrenc  pat  l’atou- 
Ch'mcnt  feul. 

s*  Les  criftaux  de  Jupiter  du  mime  Auteur. 

^  L’efptit  fulfureux  ci- deffus ,  aufli  clair  que  l’eau  pure  , 
Ctfez  y  par  reprifes  de  l’efptit  de  vin,  empreigné  de  la  tein- 
Jt'e  de  fcl  de  tartrc,&  il  s’élèvera  des  boiiteilles  avec  bruit  &  fu- 
'e  >  continuez  de  verfer  de  l’efprit  de  vin  jufqu’à  ce  que  le  tu- 
’J'rltc  cefle  ,  après  quoi  metez  vôtre  vaiffeau  dans  des  cendres 
chaudes  ,  &  il  fc  fera  un  caillé  noir ,  comme  de  la  poix.  Don- 
Dez  le  feu  de  fublimation  ,  &  il  s’élevcta  des  criftaux  blancs  , 
^i  fc  fondront  comme  la  cire.  Quelques-uns  gucriffentlcsnl- 
"t'es  fcrophulcux  &  chanctcux  ,  en  y  faifant  une  efeatre 
pofondc  avec  ces  criftaux  ,  &  quand  l’efeatre  ell  tombée  >  ils 
Çt  cicatrife  avec  le  baûme  de  foufre. 

1.  De  ces  criftaux  de  Jupiter  ffe.  j.  que  vous  metrez  en 
t  A^i°n  au  bai"  mari(;  >  avec  partie  égale  d’efptit  de  Vitriol 
eftifié  ,  vt  rfcz  y  enfuitc  de  l’eau  ,  Si  filtrez  le  tout  pendant 
j*u  '1  cft  chaud.  Après  une  legert  évaporation  les  criftaux  fe 
,0t|Hctont.  La  prife  eft  d’un  grain  &  demy  ,  à  deux  grains 
ans  l’hydropifie  ,  &  les  affeélions  fcorbutiqucs.  Ils  conviçn- 
«nt  extérieurement  aux  fiftules  defefpétécs  avec  le  miel. 

1 V.  [ublwMten. 

.  Jupiter  calciné  à  l’eau  forte,  que  vous  fublimerez  dans 
es  pots  placés  fur  une  cucurbitc  à  tuyau  en  forme  d’aludcl  , 
0nime  on  prépare  les  fleurs  d' Antimoine.  Le  tuyau  delà  cu- 
Utbite  fert  pour  jettet  la  ch'aux  par  reprifes  ,  on  bouche  le 
va|r  à  chaque  fois.  La  limaille  d’Etain  eft  aufli  bonne  ici 
la  chaux.  Ces  fleurs  ne  font  rien  autre  chofc  que  l’Etaia 
^'puté. 

L'Extruclitn  ,  peur  faire  la  teinture 
Jupiter  en  lamines  ,  que  vous  cémenterez  avec  de  la 
r  être  ponce  calcinée ,  &  éteinte  troii  fois  dans  du  vin >  puis 
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pulvrriféc  fitbcilemenc  -,  dans  un  cteufcr  bien  luté ,  &  biefi 
bouché  durant  5.  jours  &  5.  nuits,  à  un  feu  gradué. 
bout  de  ce  tems-  là ,  ramafléz  la  poudre  de  deflus  les  lai™" 
ries  ,  Se  tirez-en  la  teinture  avec  du  vinaigre  diftilé.  Séparez  en¬ 
fin  le  vinaigre,  St  vous  aurez  la  teinture.  TholtLus. 

V  I.  Lu  (allocution  ,  pour  faire 
Le  fel  véritable. 

t/..  Ce  qui  refte  de  l’extraélion  ci-deffus  ,  verfez  y  de  l’ea® 
de  miel  ,  &  lai  (fez  le  tout  en  digeftion  ,  durant  quelques  jourl 
&  quelques  nuits,  leparez  l'eau'  de  miel  &  le  felparoîW* 
Tholdius.  Il  convient  à  l’épilepfic  ,  à  la  mélancolie,  &  ia 
vertige  ,  il  deflcchc  les  catarrhes,  fpccialement  ceux  des  yeU** 
La  prife  eft  9.7.  ou  9.  j.  £5. 

VII.  Lu  Mercurificatton. 

On  m'a  envoyé  de  Montpellier  ,  une  d-feription  de  M*** 
cure  de  Jupiter  ,  comme  tres-feure  que  j'ay  trouvée  dans  <* 
Centurie  première  de  K<fler ,  article  ii.  ce  qui  m'a  empéd1® 
de  la  métré  ici.  Les  Mercurcs  des  corps  r.e  doivent  pas  ètte 
d'une  petite  vertu  ,  puifque  le  foufre  impur  y  eft  brûlé 
le  nitre  ,  8c  que  la  partie  mercurielle  qui  monte  par  la  fubfe 
ftiation  ,  fc  réduit  en  Mercure  courant  par  la  putréfaction  ■* 
l'ébullition, 

*  L'Etain  eft  le  fécond  des  Métaux  moins  noble* 
il  eft  pourtant  plus  noble  que  le  plomb.  Le  MercU*® 
dont  il  eft  compofé  eft  plus  pur  que  le  Mercure  dj* 
plomb  ,  plus  ftable  &  mieux  cuit ,  mais  plus  mou  & 

Îjlus  volatile  que  le  Mercure  des  Métaux  durs  *c 
oufre  de  l'Etain  eft  acre  ,  non  meur  ,  &  bleuâtf 
de  prime  abord  ,  mais  il  donne  pourtant  dans  la  jj11' 
te  une  teinture  citrine  ,  &  rouge  pure  ,  parce  qu'il  7 
a  dans  l’Etain  quelque  portion  de  la  matière  pfC' 
micre  de  l'or ,  qui  fait  qu’il  fe  trouve  toujours  ^ 
peu  d'or  dans  ce  Métal  ,  comme  un  peu  d'argent  d& 
le  plomb.  Quelques-uns  prétendent  que  l’Etain 
un  Métal  moyen  entre  l’argent  &  le  plomb  ,  qui  p*f' 
ticipe  une  certaine  portion  de  la  matrice  de  l'un  & 
l'autre  ,  de  manière  qu'il  doit  au  plomb  ce  qu'il  *  . 
livide  ,  &  à  l'argent  ,  ce  qu'il  a  de  pur  &  de  re  ' 
plcndiflfant.  La  diference  qu’il  y  a  entre  l’Etain  # 
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plomb  j  c'efl:  que  cclui-ci  peut  fe  feparer  facilement 
d’avec  les  autres  Métaux ,  non  pas  l'Etain  qu’on 
apelle  le  diable  des  autres  Métaux  ,  par  la  raifon 
Su’il  s’en  détache  difficilement.  Le  foufre  domine 
dans  l'Etain  comme  il  paroi t  dans  le  Befuard  jovial  , 
c  grand  fuâorfiquc  de  Fuber  ,  &  V  Antih  efticum  de 
P°ticr  j  dont  la  couleur  tire  fur  le  bleu  ,  à  caufe  du 
*°ufre  jovial  de  cette  couleur.  L’immaturité  &  la 
J[°latilité  de  ce  foufre  a  coutume  de  caufer  le  vomif- 
‘Cment.  Le  genêt  contient  de  l’Etain  ,  &  on  en 
houve  de  tres-pur  dans  la  calcination  de  cette  plante, 
^°yez  Rofcncrcunerus  ,  &  l'article  ci-dcllus  du  genêt. 

purification  de  l'Etain  de  l’Auteur  cft  fort  claire  , 
*°'ci  une  belle  manière  de  purifier  la  vailTelle  d’Etain. 
"cnez  fel  commun  ,  fel  armoniac  ,  fel  gemme ,  & 
*lun  de  roche  ,  metez  le  tout  dans  du  vinaigre 
°‘anc  ,  avec  quoy  vous  ferez  bouillir  la  vailTelle  , 
aPfés  quoy  vous  l’eflueirez  avec  du  linge  ,  &  elle  fera 
belle  que  de  l’argent.  L’Etain  fe  calcine  de  la 
l^me  manière  que  le  plomb  ,  &  on  en  prépare  les 
dénies  remedes  comme  le  minium  Sec.  la  granulation 
la  même  que  du  Saturne.  L’Etain  corrodé  par 
Pterfion  dans  le  vinaigre  diftilé  ,  donne  du  fucre 
°u  du  fel  comme  le  Saturne  }  mais  il  doit  être  au¬ 
paravant  ,  bien  calciné  &  reverberé  ,  fins  quoy'  il 
donnera  rien,  comme  Zuvelpher  le  remarque  tres- 
kp  dans  fon  Mantijfa.  pag.  346.  On  prépare  des 
j|ei,ts  de  Jupiter  par  le  moyen  du  nitre  ,  &  le  mini- 
‘letô  d’une  rctorte  à  tuyau ,  lefquelles  fleurs  font  ex- 
Cellentes  pour  préparer  les  remedes  joviaux.  Le  fucre 
Jupiter  remedie  fouverainement  à  l'heéHfie,  aux 
fêlions  de  matrice ,  &  fpecialement  à  la  fuffocation 
^  matrice.  On  le  donne  intérieurement ,  ou  bien 
le  met  fondre  à  la  cave  pour  en  enduire  le  nombril. 
,  pareillement  falutaire  à  la  colique  ,  &  aux  dou- 
«Urs  venteufes  des  inteftins.  On  ftit  des  criftaux  de 
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la  mine  de  Jupiter  ,  comme  de  la  mine  de  Saturne  * 
avec  le  vinaigre  diftilé  ,  lefquels  purgent  doucemef# 
&:  agréablement  les  femmes.  L‘  AntihcEticum  de  Pot** 
cft  de  ce  lieu.  Ce  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  re* 
gule  d’ Antimoine,  St  de  Jupiter  compofé,  & 
parfaitement  avec  le  triple  de  nitre,  C'eft  un  remeds 
propre  ,  à  toutes  les  maladies  utérines ,  aux  fièvre* 
ardentes  -  &  malignes  ,  fur  tout  au  pourpre  des  fer¬ 
mes  ,  à  quoy  le  befoard  jovial  dont  nous  patleroflJ 
fur  le  Mercure,  cft  pareillement  fpecifique  ;  l'un# 
l'autte  font  tres-fouverains  aux  hémorragies  exceÆ* 
ves  de  la  matrice  ,  foit  devant ,  foit  durant  l'enfid1' 
tement.  Faber  prépare  un  remede  avec  l’Etain  >  ^ 
régulé  d’Antinroine ,  &  le  Saturne,  qu’il  apclle  |e 
grand  fudorifique  ,  à  caufc  qu'il  purifie  très- parla1" 
tement  le  fang  par  les  fueurs  ,  St  qu’il  renferrt16 
beaucoup  de  fecrcts.  Enfin  on  prépare  de  la  miniefC 
de  l'Etain ,  un  beurre  ,  un  befoard  ,  une  poudt® 
laxative  ,  Se  une  huile  douce ,  comme  il  a  été  dit  fu* 
le  Saturne  ,  lcfquels  conviennent  ,  à  l'impureté  $ 
fang ,  aux  maladies  utérines  ,  à  la  fuffocation  & 
matrice  &c.  La  calcination  vaporeufe  de  Jupite* 
donne  la  cerufe  ,  qui  fe  fait  comme  celle  du  pion'1’ 
à  la  vapeur  du  vinaigre  ,  ou  en  trempant  les  laminé 
dans  l’cfprit  de  Vitriol.  La  diftilation  donne  le  dû' 
phorctique  de  Béguin  ,  qui  eft  un  beurre  de  Jupitfif 
fuivant  nôtre  Auteur  ,  le  grand  fudorifique  de  fjfff 
fe  prépare  de  la  meme  manière.  Ce  beurre  de  JupU# 
diftilé  fe  précipite  avec  l'cfprit  de  nitre  ,  &  f  fixe 
tm  excellent  befoard  jovial  ,  falutairc  dans  les  fièvre5 
ardentes,  &  les  maladies  malignes.  Voyez  Zuvd" 
pher  dans  fon  Mamijfa  Ha metica  ,  pag.  343 .  F^ 
ordonne  le  Jupiter  pour  les  maladies  du  cerveau» 
à  caufe  que  ce  Métal ,  dont  le  foufre  &  le  McrcUtC 
imitent ,  finon  la  fixité  ,  du  moins  la  pureté  du 
fre  &  du  Mercure  lunaires ,  a  les  mêmes  propriété 
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que  l'argent  qui  eft  confacré  aux  maladies  de  cette 
partie.  Le  Tel  de  Jupiter  dont  nous  avons  parlé  fe 
dillout  à  la  cave  en  une  liqueur  qui  n’eft  pas  moins 
cofmctique  ,  ni  utile  en  Chirurgie  que  la  liqueur  par 
défaillance  du  fucre  de  Saturne  ,  c’eft  un  fecret  pour 
ôter  les  tâches  du  vifage ,  &  la  teigne  de  la  tête. 
Voici  une  manière  de  préparer  les  criftaux  de  Jupiter 
qui  vaut  mieux  que  celle  de  l'Auteur. 

fy.  Mine  d’Etain  pulverifée  it>.  j.  Verfez  de/Ilis 
de  l’efprit  de  Vitriol  iêpt  fois  reékifié  ,  laifliz  le  tout 
quelque  teras  en  digeftion  au  bain  marie  ,  apres  quoy 
ajoutez  y  eau  commune  ,  1b.  ij.  Mêlez  &  filtrez  le 
tout  pendant  que  la  liqueur  eft  chaude  ,  &  il  fe  for¬ 
mera  des  criftaux  que  vous  édulcorerez  avec  de  l'eau, 
fc  les  pulverifercz.  La  prife  eft  d’un  grain  ou  deux  , 
dans  l'hydropifie  ,  le  feorbut ,  les  fiftules  defefperées 
fcc.  Ils  conviennent  extérieurement  avec  le  miel  ro- 
Lt  aux  affeétions  de  matrice  ,  &  pour  vuider  les  eaux 
des  hydropiques.  La  fublimation  du  Jupiter  ne  fe 
peut  pas  fi  bien  faire  comme  l’Auteur  le  dit ,  qu’avec 
Une  rctovte  à  tuyau  ,  pour  préparer  les  fleurs  de 
l’Etain.  Voyez  Kejlents  Cent.  1.  art  le.  zz.  8c  Myl'mt 
dans  fon  Bajilica  ,  liv.  3 .  part.  1 .  ch.  z.  Nous  avons 
dit  fur  le  Saturne  qu'il  coaguloit  le  Mercure  ,  le  Ju¬ 
piter  fait  la  même  chofe  ,  &  Potier  dans  fa  Pharma¬ 
copée  ch.  18.  prépare  un  excellent  diaphonique  avec 
ce  Mercure  coagulé  par  le  moyen  de  l'cfprit  de  vin. 
Quant  à  la  teinture  de  Bajîle  Valentin ,  quelques-uns 
pour  faire  la  quinte-clTence  de  Jupiter,  font  l'cxttac- 
(i°n  de  l'Etain  calciné  fur  le  vinaigre  ,  ils  feparent 
Celui-ci  ,  puis  ayant  édulcoré  la  matière  ils  la  font 
circuler  avec  de  l'cfprit  de  vin  ,  &  après  la  digeftion 
*equife  ils  filtrent  la  liqueur.  La  méthode  de  tirer  le 
fel  de  l'Etain  de  l’Auteur  eft  fort  claire  ,  en  voici  une 
autre.  On  met  l'Etain^  fondu  dans  une  boëte  de  bois 
c°nde  ,  frotée  en  dedans  d’un  morceau  de  craye  ,  on 
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couvre  boctc  &  on  l'agite  auflï-tôt ,  jufqu’à  cf 
que  l'Evin  Toit  refroidi  ,  en  ouvrant  la  bocte  ot 
trouve  une  poudre  tres-fine  ,  qu'on  diffout  dans 
vinaigre  diftilé  ,  on  feparc  le  vinaigre  ,  &  il  relie  ^ 
fond  un  fel  prétendu  ,  qu'on  édulcore.  Il  eft  uti*c 
dans  la  pallion  hyfterique  ,  quoyque  ce  ne  foie  P,J 
un  fel  véritable. 


CHAPITRE  XVIII. 

Du  Mercure . 

T  Es  Minéraux  ,  ou  fuiv.tnc  quelques-uns ,  les  Detni-m^ ^ 
1  .font  trois  en  nombre,  fjavoir  ,  le  Mercure,  le  Cinuabl*ï 
l’Antimoine, 

Le  Mercure  eft  une  liqueur  minérale ,  ou  Métal  liquide  ' 
volatile  ,  qui  s’attache  aux  autres  Métaux ,  &  fpc«iaIei*,eJ|1 
à  l’or ,  on  le  nomme  vulgairement  vif-argent.  Il  eft  naturel  « 
artificiel,  celui-ci  fe  tire  des  autres  Métaux,  &  eft  apd^  , 
Mercure  des  corps.  Le  Mercure  naturel  dont  il  s’agit  e® 
chapitre,  fe  trouve  coulant  dans  les  mines,  &  eft  apellé  Me^\, 
vierge  ;  ou  bien  ,  on  le  tire  à  force  Je  feu  d’une  terre 
raie  nommée  Cinnabre.  . 

Le  Mercure  n’eft  pas  égalemrnt  bon  ,  la  diverfité  ^ 
■de  la  mine ,  des  ordures  avec  quoy  il  eft  mêlé  ,  &  de  1®  ^ 
phiftication  des  Marchands.  Le  meilleur  Mercure  eft  celui 
fe  trouve  proche  des  mines  d’or  &  d’afgent  ,  comme  ce‘  ( 
d’Efpaçne  &  d’Hongrie  ,  les  ordures  qui  gâtent  le  Merc" 
font  l’Atfenic ,  l’Antimoine  ,  le  Plomb  ,  la  Cadmie  avec 
il  fe  mêle  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Quant  à  la  foph>‘  .( 
cation,  on  fyait  fi  bien  l’incorporer  avec  le  Plomb,  l’A® 
moine  &  le  Bifmut-h  ,  que  tout  parte  par  la  peau  de  chatf>olj( 
ce  qui  empêche  de  connoître  la  tromperie.  Ceci  m’ob!ige  ■[, 
donner  ici ,  les  marques  à  quoy  on  peut  difeerner  le  bon  ’j  ^ 
argent  d’avec  l’autre.  Pour  être  bon  ,  il  doit,  étant  pourt’é  » 
morte,  ne  laifler  aucunes  fèces,  Sc  étant  mis  dans  une  cu 
d’argent  fur  fes  charbons  ardens ,  il  doit  y  laifler  en  s’^ya»  ^ 
tant  une  tache  jaune  ,  ou  blanchcâtre  ,  non  pas  brU®^/ 
noire.  Les  vertus  internes  du  Mercure  font  de  purifier  le 
de  tout  poifon ,  fpccialcmcm  du  venerien ,  de  chaflcr  les  Ie 
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ç  avancer  l’acouchement  &c.  Les  externes  font  de  guérir  toute 
ottc  de  galle  étant  enduit  ,  de  tuer  les  poux  ,  &  de  refoudre 
'tumeurs  dures.  Pendu  au  col  il  préferve  de  la  pelle  ,  &  ntê- 
des  fortilcges  ,  &  enchantemens.  Il  n'y  a  point  de  drogue 
an*  les  Boutiques  après  l’Antimoine  ,  qui  donne  tant  de  re¬ 
lit!  ^UC  Mercure  i  car  fourn'c  des  purgatifs  ,  des  fudo- 
iaPUeS-  ’  ^es  mondificatifs  pour  les  playes  ,  <Jts  lenitifs  pour 
.  °ucir  les  humeurs  acres  ,  fpecialemcnc  dans  k  gonorrhée, 
tell'  ^crcure  crud  fe  peut  donner  intérieurement  en  pilules 
le  CS,<1^e  ^6nt  celles  de  Barbcroufle  ,  ou  en  poudre  en  quoy  on 
pilait  par  le  moyen  de  certains  fucs.  Mais  les  pilules  font 
j[  *  Convei.ables  ,  afin  qu’il  ne  gâte  point  les  dens ,  à  qL>oy 
t(l11  con traite  lorfqu’il  les  touche.  L’ufage  externe  du  Mer- 
«|.tc  le  plus  ordinaire  ,  il  entre  dans  lesonguens  &  les  cm. 
jj  «es  pour  la  galle  ,  qu’on  aplique  feulement  fur  les  jointures. 
1^  n en  faut  pas  trop  métré,  car  il  ptocurevoic  la  falivation  5e 
P°utriture  de  la  bouche,  en  quelque  endroit  qu'on  l’apli- 
pj  a,c  »  ce  qui  cft  à  obfcrver  même  à  l’égard  du  Meicure  piéci- 
£  e’  On  fait  boiiillir  quelquefois  le  vif- argent  dans  de  l’eau, 
jj  'e«e  décoftion  ou  eau  hermétique  ,  cft  tres-falutaire  contre 

lus  PREPARATIONS  DU  MeRcURE  SONT 

^ l'  la  Tarification,  z.  La  Calcination,  j.  ta  Vrécipitaiion. 
lj  *•*  Sublimation,  y.  La  V'fiilatton.  6.  L‘ Extraction.  7.  Ls 
V**tion.  8.  La  Salification, 

•  La  purification  fi  fait 

l^1**  En  partant  le  Mercure  par  le  chamois  ,  mais  quoyque 

Ï  ,  *titres  ordures  ne  paflent  point ,  les  Métaux  fuivent  lors 
''s font  bien  incorporés.  z°.  En  le  lavant  dans  du  vinaigre 
k™  >  ou  dans  du  vinaigre  dans  quoy  on  a  jetté  du  fcl  com- 
Vfi?  '  ou  dans  une  leflîve  de  chaux-vive  ,  &  de  cendres  gra- 
ftJe's  î  en  agitant  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  nctoyé  de  toutes 
J?c  ordures.  On  le  purifie  auffi  en  le  metant  dans  une  phiole 
t5  e  de  l’cfprir  de  vin ,  qu’on  remue  jufqu’â  ce  que  la  noir- 
r  lt  foit  toute  retirée  vers  les  côtés.  3°.  On  purifie  le 
fe5c“te  en  le  diftilant  au  feu  de  fable  affez  fort  à  la  rctorte  , 
tl,  .°a  avec  le  fel  de  tartre  ,  la  chaux-vive  &  quelque  autre 
a  >e  fembhble  5  mais  il  cft  bon  auparavant  de  l’amalgamer 
<v  c  les  Métaux  parfaits ,  &  de  l’en  foparer  enfuite  à  la  rctorte. 
Peur  aufti  tirer  un  Mercure  tres-pur  en  revivifiant  le  Mcr- 
fu^irné-  Plus  on  purifie  le  Mercure  de  fois ,  mieux  il 
1  »  «nais  la  meilleure  de  toutes  les  purifications ,  cft  de  le 


jii  Livre  Second  ,  la  Mweralogie» 

cohober  pluficurs  fois  fut  les  Mécaux  parfaits. 

1 1.  La  Calcination  &  précîptration. 

Quoyque  la  précipitation  lignifie  proprement  la  chute  oc 
matières  au  fond  ,  on  a  coutume  de  confondre  ce  terme  avçf 
la  calcination  ,  à  l’égard  du  Mercure  ,  &  le  Mercure  calcine* 
ou  le  Mercure  précipité  font  une  même  chofc  ,  foie  qu’on 
précipite  ou  calcine  fans  ,  8c  avec  les  Métaux, 
t.  La  précipitation  Au  M-rcure  fans  Métaux. 
rçt.  Mercure  dépuré  J.  ij.  Metcz  le  dans  une  phiole  faite  etj 
prés ,  qui  foit  plate  au  fond ,  &  ferrée  en  haut  avec  un  C° 
tres-étroit  tout  de  fon  long,  placez  la  phiole  de  niveau  fui j 
fable  i  afin  que  la  Mercure  couvre  feulement  8c  également  1 
fond.  Donnez  d'abord  un  petit  feu  que  vous  augmenterez  4r' 
la  fuite ,  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foit  changé  en  une  p°tt“, 
tres-rouge  ,  comme  le  cinnabrc  ,  que  vous  laverez  avec  que  ' 
que  eau  cordiale  ou  l’efprit  de  vin.  C’eft  un  travail  de  tï*®v 
jours.  La  prife  eftde  4.  à  6.  grains.  Ce  précipité  pouffe  pu>>' 
famment  les  fucuts  ,  il  guérit  radicalement  la  vérole  en  cinq  ° 
fix  prifes ,  il  emporte  les  fièvres  8c  tue  les  vers.  Souvent  il  j. 
vomir  avec  aflèz  de  violence.  11  en  fera  meilleur  fi  on  le  ‘Jl 
«vec  1a  huitième  partie  d’or  au  d’argent.  Sennert ,  Hartnta'1’ 
Tentzel ,  Btpuin.  Crollius  dit  ,  qu’il  a  précipité  durant 
ans  des  amalgames  d’or ,  8c  d’argent  en  particulier,  dont 
tiré  une  poudre  rouge  s  mais  comme  elle  n’étoit  pas  aflez 

2u’il  n’a  pas  ofé  la  metre  en  ufage  fans  la  mieux  préparer, 
on  donne  intérieurement  le  précipité  fimple  ,  je  ne  vo>s 
ce  qui  peut  empêcher  de  donner  le  précipité  folaire  & 
lunaire. 

t.  La  précipitation  du  Mtrcurt  par  les  cailloux.  ^ 

$c.  Mercure  dépuré,  •$.  ij.  ou  iij.  cailloux  gros  cou* 
des  fèves  Ife.  ij.  Laiffez  le  tout  au  feu  de  fable  en  renu»^ 
quelquefois  ,  pour  détacher  le  Mercure  attaché  aux  côt&  , 
vaiffeau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  entièrement  précipité  ,  8c 
ché  aux  cailloux  dont  vous  le  feparerez  en  fecoüant.  La 
&  les  vertus  font  les  mêmes  que  ci-dcffus. 


3.  Le  Mercure  fixé  ou  Panacée.  .. 

P/..  Mercure  vif  purifié,  ij.  Soufre  citrin  ,  5.  ij.  Sel* 
raoniac  ,  5.  j.  fi.  Mêlez  le  tout  exaéletpent  jufqu'à  ce  qu  '}  t 
paroiffe  plus  de  Mercure  ,  puis  le  fublimez  ,  pilez  le  fun11 
avec  les  fèces  pour  le  fublimer  une  fécondé  fois ,  enfin 
mentez  le  feu  pour  faire  rougir  la  matière.  Ce  qui  refte 
fond  de  fixe  eft  un  remede  d’importance  pour  dcffecher  lcS  a 
meurs  nuifibles  ,  &  les  pouffer  par  la  diaphorefe.  Lapi”c 
3.  fi.  à  9.,.  ou  5.  fi.  « 
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J-  £c  Mercure  précipité  par  l'huile  de  foufre. 
à  I»  1^ercure  purifié  fc.  j.  6.  Verfez  dclîus  huile  de  foufre 
dar  Ca,TlPan<:  1^-  )•  kaiffez  le  tout  en  digeftionau  feu  de  fable 
înt  deu*  jours,  puis  le  diftilez  à  une  retorte  de  terre  avec 
p  '*  *°nobation»  Ajoutez  la  quatrième  fou.fi  vous  voulez, un 
JL,."  v“i,e  de  foufre  nouvelle  ,  augmentez  le  feu  fur  U  fin 
Yo  1  rou?i|:  ,a  rerotte  * vous  aurcz  unc  ma<IV  blanch  ’  >  que 
bo.  t  rez  “«ns  de  l’eau  chaude ,  &  metrez  dans  une  phiole 
dut  fcu,rrncnc  d'  coton  *  à  un  feu  de  fable  tres-violent 
U  atlt  huit  jours  ,  afin  que  ce  qui  relie  de  Mercure  vif  fc  fu- 
»  rnfin  brûlez  trdis  fois  de  l’efprit  de  vin  ,  furceMcr- 
ftt  e.  h*e  pour  le  mieut  corriger ,  &  le  gardez.  On  ptuc  fç 
w!t  également  d’huile  de  Vitriol  pour  cette  précipitation.  Ce 
rde  purge  toutes  les  humeurs  vitiées ,  refout  les  catarrhes, 
jL*rit  les  infirmités  qui  viennent  de  la  putrefaélion  des  hu. 
]m  u^s>  c’eft  un  remede  pré  lent  dans  les  maladies  defefpcrées, 
^ydropifie,  la  goure,  la  vérole,  le  venin,  la  pelle  ,  les  fié- 
gtaln  *cs  u^ccrcs  malins  .  la  galle  &c.  Laprife  ellde  5.  à  6. 

J*  Mtr  cure  précipité  par  l'huile  de  Vitritl  rouge. 
j  pu  Mercure  purifié  que  vous  métré*  en  digeltion  avec 
^  ”itriol  rouge  ,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  fc  cache  enticre- 
j.'"1  fous  la  forme  d’une  liqueur.  Préparez  l'huile  à  la  retorte , 
le  précipité  reliera  au  fond.  Il  fert  à  faire  le  verre  de  Me;  • 
re  dont  nous  parlerons  ci-aprés. 

,  Mercure  précipité  par  l'efprit  de  fel  nitre  ,  eu  li Mercure 

"MU. 

c  ^  f,fpr‘t  nitre  bien  reélifié ,  &  Mercure  purifié  de  cha- 
f.  iv.  Laillez  le  tout  en  digeftion  pour  difioudre  entière- 
le  Mercure  ,  faites  l’extraftîon  de  l’efprit  dans  une  phiole 
fis°ng  col  fur  le  fable  ;  pilez  le  Mercure  qui  relie  &  vetfez  def- 
r  cnc°rc  autant  d’cfprit  de  nitre,  que  vous  fcparerez,  reïte. 

* 'rois  fois  la  même  chofe  ,  &  vous  verrez  au  fond  un  beau 
^'ciirc  corallé  que  vous  calcinerez  à  un  petit  feu,  il  efl 
Co"j.  &  fans  aucune  corrofion.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  le 

Le  Mercure  précipité  par  l'eau  d'œufs. 

^  Mercure  purifié  ,  verfez  delfus  de  l’eau  dillîlée  d’oeufs 
“r*>  &  apres  l’infufion  rcquife  il  fe  précipitera  en  poudre  , 
dt  la  même  eau  fur  cette  poudre  plufieurs  fois  ,  c’eft-à- 
hnk  l’”u  difliléc  des  coques  d’oeufs  calcinées  ,  que  vous  co- 
c£bcrez  au  fcu  de  cendres  ,  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  foie 
ange  eu  une  poudre  ronge  &  douce.  Qui  cil  apelléc  Baume 
taracelfe.  Ce  remede  guérit  les  ulcères  de  la  veflie  ,  ceux 
Tome  il.  K k 
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picmequi  paffent  pour  incurables,  comme  toutes  playeS  SC  ul* 
ceres  externes.  - 

8.  u  précipité  pur  h  teinture  d’ Emir  il ,  nommé  le  précisé 
miraculeux. 

Calcinez  de  l’Emeril  à  un  feu  tres-violent ,  jufqu’à  ce  qui 
devienne  vert ,  St  qu’il  s’attache  aux  cotez  du.  creufet ,  h  °e 
faut  que  quelques  heures  pour  cela  ,  tirez  en  la  teinture  av«* 
du  vinaigre  dillilé  ou  de  bon  cfprit  de  vin  ,  verfez  la  liqu«uf 
par  inclination  ,  &  faites-en  l’extra&ion  jufqu'à  la  confiftcnM 
d’huile. 

.  ru..  De  cette  teinture  g.j.  Mercure  iv.  Melez  le  tout» 
&  le  Mercure  fe  précipitera  en  un  moment.  Faites  roug'r  c? 
précipité  dans  un  creufet  à  un  feu  léger  durant  une  heure  > 
puis  vous  l’édulcorerez  ;  il  purge  doucement  par  haut  &  pjt 
bas.  La  prife  eft  de  3.  ou  4.  gratns.  Il  éft  à  obfcrver  que  fi 
le  fait  rougir  au  feu  durant  deux  heures  ,  il  ne  purge  que  p*r  e 
bas ,  &  que  fi  on  l’y  lailTe  cinq  ou  fi  heures,  il  deviendra 
St  diaphonique.  L’Emeril  donne  mieux  fa  teinture,  fi  00 
l’éteint  auparavant  plufienrs  fois  dans  de  l’eau, 

5.  Le  précipité  commun, 

Çi.  Mercure  purifié  part.  j.  Eau  forte  part.  ij.  DifloW** 
précipitez  1.  Mercure  en  verfant  deflus  la  diflolution  ne  l’e* 
falée  ,  ou  en  retirant  l’eau  forte  par  la  diftilation  ,  &  trois  ^ 
hobations.  Lavez  plufieurs  fois  le  précipité  pour  l'édulc®^  ’ 
pu  bien  faites  lcrevcrberer  pour  le  délivrer  des  cfprits  de  P(J* 
forte.  Il  purge  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  de  6,  »  ,1‘ 
grains.  , 

10.  Le  précipité  blanc  vomitif ,  &  purgatif  de  Sam ■ 

Diflblvez  fcl  armoniac  3.  ij.  dans  de  l’eau  de  fontaine  Ife-  J 

jettez  y  Mercure  fublimé  en  poudre  5.  ij.  Laiflcz  le  tout  ds” 
vin  lieu  chaud  ,  &  en  deux  heures  le  Mercure  fera  tout  diffu^ 
verfez  y  goûte  à  goûte  '’huilc  de  tartre  par  défaillance  §.  j- 
l’eau  deviendra  couleur  de  lait.  Lardez  ra/ioir  la  liqueur , 
fc parez  par  inclination  l’eau  d’avec  la  poudre  qui  fera  rrcs-bl-111 
che  ,  &  vous  le  laverez  deux  ou  trois  fois  avec  du  phlfg1^ 
de  miel ,  ou  de  l’eau  commune  chaude.  La  prife  cil  9.  fi-  0 
gr.  xij.  avec  deux  dragmes  de  confeélion  H*meck  ,  dans  l»f 
rôle  ,  l’clephamiafic  ,  la  teigne ,  les  écrouelles ,  &c.  Si 
lave  la  gale  &  les  érefipeles  verolique*  ,  avec  l’eau  verféc  r 
inclination,  ils  fe  guériront  d’abord. 

11.  Précipité  doux.  .  ,A 

On  mêle  du  Mercure  crud  ,  avec  partie  égale  de  préc'P 

rouge  dulcifié  fuivant  l’art  par  l’infufion  de  l’elprit  de  vin  ,  Pu. 
pn  les  tient  durant  vingt  jours  au  feu  de  fable  ,  pendant  qü°’ 
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s  fe  coagulent,  &  s’adouciflent  l’un  l’autre. 

L*  r»mdi«n  ou  reliification  du  précipité. 

>•  On  diffout  le  précipité  en  le  faifant  bouillir  avec  du  vinai- 
jp  diftilé  acre  &  fort,  du-ant  fix  heures  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
*ltlerement  diflout,  on  verfe  de  l’efprit  de  vin  ou  de  l’nuile  de 
attte  fur  la  diflolurion  ,  &  il  fe  précipice  une  fécondé  fois, 
Prés  quoy  on  le  l’ave  &  on  le  deflechc.  Laprifc  cft  de  4.  j.  6. 
6ta>ns, 

^  Metej  digérer  le  précipité  durant  un  jour  avec  de  l’efprit 
c  "‘triol ,  puis  faites  en  l’extraéfion  ,  quelques-uns  font  quel- 
/Ucs  cohobations  ,  verfez  fur  le  Mercure  de  l’efprit  de  vin  qui 
j  ri,agc  de  deux  doigts  ,  &  laiflez  le  tout  en  digeftion  durant 
^ux  jours,  Verfez  la  liqueur  par  inclination,  &  y  renierez 
autrc  efprit  de  vin ,  &  rcïrerez  la  même  chofe  trois  foi,,  il 
Ytr&*p*r  bus.  Quelques-uns  feparent  l’efprit  de  vin  ,  &  coho- 
bcn'  Pluficurs  fois.  F 

-  ,3-  Imbibez  du  précipité  commun  jaune  ou  blanc  &  pluficurs 
0ls  >  lavé  dans  de  l’eau  rofe ,  d’efprit  de  vin  &  de  camphre 
rrtlc  égale ,  &  retirez  l’efprit  de  vin  à  petit  feu.  Il  purge  par 
»  fpecialcment  Ja  matière  de  la  fièvre  ,  il  convient  aufli 
j  a  pefte  ,  &  aux  maladies  épidémiques.  La  prife  eft  de  trois 
huit  grains  dans  de  la  Theriaque  avant  le  paroxifme.  La  ver- 
.U  vomitive  des  précipités  fc  perd  quand  on  les  diffout  dans  de 
c*prit  d’alun ,  en  les  réverbérant  doucement  ,  St  les  fixant 
*at  pluficurs  cohobations  avec  de  l’eau  d’œufs. 

’t.  Mercure  précipité  incarnat. 

ty.  Mercure  j.  que  vous  difloudrez  dans  l’eau  forte  ij. 
“Mcez  à  la  diflolurion  eau  chaude  iij.  Après  quoy  verfez 
dtfluv  de  l’urine  fraîche  d’un  homme  fain  ,  &  il  fe  précipitera 
J*n  Mercure  incarnat  qui  fera  lavé  avec  de  l’eau.  Il  pouffe  par 
bas  feulement. 

*3-  Mercure  précipité  jaune. 

,  Four  le  faire  il  faut  au  lieu  d’urine  verfer  fur  la  première  dif- 
"dutien  ,  de  l’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  &  laver  le  préci- 
rlté  comme  dclfus  pour  l’édulcorer.  Les  vertus ,  St  la  dofe  font 
es  mêmes. 

J4.  Mercure  précipité  fixe  vitriolé ,  édulcoré. 

Mercure  purifié  que  vous  diffoudrez  dans  de  l’eau  forte 
*°mpofée  de  Vitriol,  vart.ij.  falpetre  part.  j.  retirez  je  coho- 
b'.z  trois  fois  la  diffolution  ,  puis  verfez  ddliis  de  l’efprit  de 
Vitriol  que  vous  reétifierez  ,  &  diftilcrez  en  cohobant  fix  fois. 
APrés  cela  vetfez  y  (le  l’efprit  de  vin  ,  &  cohobez  dix  fois } 
Cnfin  vous  édulcorerez  le  précipité  avec  une  eau  cordiale  pour 
'garder.  1 
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ij.  Excellent  précipité. 

laites  une  ^au  forte  avec  falpetre  tb.  ii.  Vitriol  ib.  j.  alu» 
pon  calciné  §.x.  fel  commun  $,vi.  Diflolvez  y  ou  dans  ds 
l’eau  forte  commune,  autant  de  Mercnre  puiifié  qu’elles  en 
pourront  difl’oudre  ,  autrement  la  précipitation  ne  fc  fera  pas 
tien.  Vcrfcz  fur  la  didolution ,  de  l'eau  de  fontaine  froide 
§.  ij.  i'j.  Laiffez  le  tout  quelque  teins  hors  du  feu  pour  faite 
la  précipitation  ,  après  quoy  jetiez  y  beaucoup  d’eau  froide, 
fkmetez  le  tout  rallloit  Edulcorez  le  précipité  pat  des  lotions 
réitérées  ,  de  le  digérez  dans  une  phiole  large  d’entrée  ,  ou  dans 
un  alembic  à  petit  feu  jufqu’à  ficcicé.  Quand  le  précipité  fera 
fcc,  verfez  y  du  vinaigre d'Ililé  très- acre,  part.  iv.  &  laiflez 
le  tour  en  digeftion  au  bain  marie  ,  durant  un  four  ou  deux 
dans  une  cucuvbire  bien  bouchée  ,  puis  vous  delî  cherez  le  pré¬ 
cipité  comme  auparavant  dans  une  phiole  au  col  large.  La  prifc 
clt  d’un  grain  à  f.  ou  fix. 

La  précipitation  du  Mercure  avec  les  Métaux. 

I.  Le  précipité  (o  '  ire, 

1 ]t.  Or  pur'fié  réduit  en  limaille  ou  en  lamines  fi.  qu® 
vous  difloudrez  dans  de  l’eau  forte  ,  faite  de  fel  commun  fan* 
fel  armoniac.  çt  Vitriol  d’ Antimoine  hyacinthe  fi.  que  vous 
difloudrez  pareillement  da  .s  de  l’eau  forte.  Enfin  Jji.  Mercure 
purifié  J.  ii'.  que  vous  d  flimdrcz  aufli  en  eau  forte.  Mêle* 
toutes  ces  dillolutions ,  &  retirtz  l’eau  pat  un  alembic  pour  f 
mare  de  nouvelle  eau  régale  ,  après  quoy  vous  la  retirerez  con¬ 
tinuant  ces  opérations ,  jufqu’à  ce  que  le  précipité  étant  i^'S 
fur  une  lame  de  fer  rougie  au  feu,  ne  jette  aucune  fumée  ,  enfin 
Calcinez  tout  le  précipité  dans  un  eteufet  pour  difliprt  tous  le* 
efprits  de  l'eau  régale  ,  diftihz  le  fi*  fois  fur  l’cfprir  de  vin  « 
après  quoy  calcinez  le  une  fécondé  fois ,  en  le  faifant  rougi? 
doucement  dans  un  eteufet  ou  fur  une  tuile.  C'cft  un  excellent 
remède  pour  mordifier  le  fang,  fie  tout  le  corps  dans  la  véro¬ 
le.  Il  foulage  fort  les  hydropiqurs,  en  pouflanc  les  eaux  pâf 
les  urines  ,  fie  dcflcchanr  la  fourcc.  Il  convint ,  à  la  pierre  des 
reins ,  à  la  colique  ,  à  la  fièvre  quarte  ,  aux  ulcérés  malins  éf 
carcinomateux  ,  &c. 

i.  Le  précipité  folâtre  reeuÿn  Ou  diapboretiipHe. 

IJi.  Régulé  d’Antimoine  3,  j.  que  vous  difloudrez  dans  de 
l'eau  forte  ou  régalé.  Mêlez  le  tout  &  faites  l’exrraftion  jufqu’i 
ficcité  de  la  liqueur  ;  après  quoi  édulçorrz  le  régule  avec  de 
l'eau, fit  cohobezdcflus  fept  fois  de  l'efprit  de  Mercure, en  en  re- 
tnctanr  à  chaqu;  fois  de  nouveau.  F.nfin  édulcorez  la  matière 
yne  fécondé  fois ,  fit  diftilrz  tiois  fois  de  l’cfprir  devin  deflus  * 
jufqu’à  ce  qu’il  refte  une  poudre  jaune  fcchc ,  c’dl  un  diaphû' 
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tctiquç  fouverain  dans  les  maladies  ,  où  la  uanfpiration  cft  re¬ 
dite.  La  prif;  cft  de  3.  ou  4.  giains.  Le  régale  fc  dill'out  aife- 
“>ent  quand  on  le  jecce  en  poudre  à  diverfes  reprifcS  fur 
*eau  rcgale. 

}•  L' Hercule  de  Bovius. 

Ce  remede  aproche  de  l’autre  ,  c’eft  utic  ma  liere  d’or  de  vie» 
ou  le  Mercure  précipité  folaire  joint  au  Terre  d’ Antimoine. Pour 
le  faire , 

9t.  Or  purifié  j.  Mercure  purifié  *.  iv.  difTolvez  chacurt 
*  parc  dans  l’eau  regale  ,  &  diftiiez  les  deux  dilToluûons  enfem- 
ÿc  à  la  retorte  ,  à  un  feu  gradué  que  yous  augmenterez  fur  la 
Diiîolvez  dans  de  nouvelle  eau  régale  le  précipité  qui  fc 
ItOuye  au  fond  ,  &  le  fublimé  qui  refte  attaché  aux  parois  où 
311  col  de  la  rctorte.  Diftiiez  la  difiolutiôn  >  fc  réitérez  toute* 
Vos  diftilations  ,  jufqu’à  ce  que  toute  la  matière  fc  foit  changée 
*n  précipité  ,  que  vous  calcinerez  fur  des  lames  de  fer  rougies 
I*11  feu  ,  &  édulcorerez  enfuite.  C’eft,  fuyant  Bovine ,  le  meil¬ 
leur  de  tous  les  purgatifs ,  le  fleau  des  vers  ,  de  la  verole ,  du 
Pourpre  ,  de  la  pelle,  de  la  fièvre  quarte  ,  &  des  autres  mala¬ 
des  incurables.  La  prifeeftde  3.  à  6.  ou  i.  grains,  avec  dù 
•Ucrc ,  ou  dans  un  œuf ,  un  bouillon  ,  ou  des  pilules  ,  il  tait 
fj’erveilles,  fur  tout  s’y  on  y  joinc  la  Scammonée  &  on  brûle  d« 
l“eau  de  vie  dcfl'us.  Jentteit 

4.  L’Or  de  ■vie  d’ti*rrr>àn.  ^ 

fit.  Or  purifié  j  ».  Dilfolvez  le  dans  l'eau  rcgale  3  ij.  & 
è’rdez  la  dillolution  dans  un  lieu  chaud.  çz.  Mercure  crudl 
Purifié  |.vj.  Difibivez  le  dans  eau  forte  commune  ils.  j  Mê¬ 
lez  les  deux  (iillolutious  énfemblc  ,  ce  qui  fera  tout  paroître 
ftoir ,  &  diftiiez  les  dans  un  alcmbic  au  t'eu  de  fable  gradué 
jufqu’à  ce  que  les  matières  du  fond  rougifl'enc,  fc  que  la  cucur- 
y  te  foit  rouge  detfous  ,  ixti.cz  alors  la  poudre  &  la  calcine* 
“ans  une  terrine  en  remuant  de  tems  à  autres  avec  Une  baguette 
ue  fer  ;  jufqu’à  ce  que  tous  les  cfprits  de  l’eau  forte  füient  éva¬ 
dés  ,  ôtez  enfuite  toute  la  falure  avec  de  l’eau  douce.  Si  co¬ 
chez  plufieurs  fois  le  précipité  fur  de  l'efpric  de  vin.  11  cil 
"Un grand ufage  dans  la  perte,  &  plufieurs  autres  maladies. 
’°ici  comme  quoi  on  prépare  l'eau  forte  pour  ectte  opera¬ 
tion. 

.  fc-  Eau  forte  faite  avec  le  Vitriol,,  le  falpetre ,  l’alun  ,  par¬ 
les  égales  de  chacun,  fclArmoniac  3  j.  Mêlez  le  tout  pour  di« 
***!«  a  l'alembic  au  feu  de  fable, 
î.  L’Or  rte  vu  de  Sut».  Cloff. 

faites  un  amalgame  de  régulé  de  Mars  étoilé ,  &  de  Mercu- 
,c>  lavez  ce  dernier  par  plufieurs  fois,  fc  le  paffez  par  un  drap. 

K  k  iij 
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laites  un  autre  amalgame  d’or  ,  &  exprimez  pareillement  le  ftt1 
perdu  du  Mercure  ,  mêlez  les  deux  amalgames  cnfcmble ,  e® 
forte  qu’il  y  ait  régulé  de  Mars ,  &  or  6.  de  chacun,  Mercu¬ 
re  tj.  ou  environ.  En  quatrième  lieu  verfez  y  de  1’  huile  d« 
Vitriol  &  laiflez  le  tout  en  digeflion  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acqui* 
une  couleur  rouge  tres-vive.  Cinquièmement  tirez-en  la  Te'®' 
cure  avec  l’cfpritde  vin  ,  laiflez  la  circuler  durant  un  mois» 
puis  la  rcéüficz.  Il  purge  doucement  &  pouffe  puiffamment  paf 
les fueurs.  Laprifc  eft  de  8.  grains  à  9.  li.  ou  1 1.  grains. 

6.  .A'itrt. 

Jjz.  Mercure  purifié  3.  v.  or  pur  en  lamines  £.  {$.  Faites  u® 
amalgame  que  vous  laverez  avec  du  vinaigre  jufqu’àce  que  tou¬ 
te  la  noirceur  s’en  foit  allée.  Mettez  le  tout  après  cela  dan* 
une  rctorte  ,  &  verfez  y  eau  forte  ,  faite  avec  deux  parties  d® 
Vitriol,  &  une  partie  defalpêtrc,  laiffant  le  tout  en  digefti°n 
fur  les  cendres  ou  fur  le  fable  ,  le  Mercure  fe  fond ,  &  l’or  de¬ 
meure  au  fond  du  Vaiffcau  en  forme  de  poudre.  Diflilez  e**' 
fuite  la  matière  en  augmentant  le  feu  fur  la  fin  ,  pom  faire  rou- 

tir  le  fond  de  la  rctorte  ,  &  faire  fortir  tous  les  efprits  corro* 
fs.  Quand  les  vaiffeaux  feront  refroidis  pilez  la  matière  ,  & 
en  reverfant  de  l’eau  forte  ,  après  l’avoir  retirée  cohobez  1® 
tout ,  &  vous  trouverez  au  fond  une  poudre  rouge  que  vous 
mafferez,en  jettant  ce  qui  a  été  fublimé  aux  cotez  de  la  retord 
Faites  après  cela  rougir  une  lamine  de  fer ,  &  quand  elle  fetJ 
bien  rouge  femez  votre  poudre  dcflus,non  pas  tant  pour  la  de*' 
fcchcr  que  pour  faire  évaporer  ce  qu’il  y  a  de  volatile.  G**1' 
dez  le  dans  un  vailfitau  bien  couvert.  Il  purge  doucement  P3* 
bas  fans  faire  vomir,  à  moins  que  l’eftomac  ne  foit  rempli  d’i*0' 
pureté  ,  c’eft  un  grand  fecrct  contre  l’hydropifie,  la  vctole,  to*j* 
tes  les  aflù  étions  cutanées,  les  defluxions  &  les  humeurs  p1' 
tuiteufes.  La  prife  eft  de  3.  à  8.  grains  avec  un  peu  de  Térébe®' 
thine  ou  quelque  extrait.  Hurtman  ,  Serina  t. 

7.  Précipité  v‘rt  ou  V‘ nerim. 

Çz.  Mercure  purifié  iv.  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’ea® 
forte  commune.  Diflo'vez  dans  la  meme  eau  forte  à  part  drm,e 
once  de  cuivre,  ioignez  les  diffolutions  &  faites-en  l’abftr.iâ101* 
fur  le  fable  ,  en  preffant  le  f.u  fut  la  fin  ,  pour  enlever  la  me  il* 
leurc  partie  dcseipiics  ;  dcflcchez  le  précipité  &  le  mettez 
digeftion  ,  avec  du  vinaigre  diltilé  au  bain  Mirie,  durant  U® 
jour  &  une  nuit  ;  enfin  faites  bouillir  le  tout ,  afin  que  la  P a*' 
tic  la  plus  pure  du  Mercure  ,  f  •  diffqude  dans  le  vinaigre  dift**®» 
verfez  la  liqueur  par  inclination  faites  en  l’abftraétion  ,  &  de  ' 
fcchez  la  matière  fans  la  laver.  C’eft  un  fpecifique  contre  la  £0' 
Borrhée  virulente ,  qu’elle  diminué  lorfqu’elle  eft  exceflive  >  * 
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^  il  aiigmente  quand  elle  ne  flué  pas  fuftifamment,  il  en  faut 
Continuer  l’ufage  tous  les  jours  jufqu’à  ce  que  le  fias  foie  entie- 
C|nent  arrêté.  La  prife  en  de  ij.  gr.  à  viij.  Hart  mon  furCreU 
S,111'  La  marque  du  bon  précipité,  <  ftlors  qu’il  ne  blanchit  point 
ot  comme  le  Mercure  a  coutume  de  faire  ,  quand  on  les  frotc 
^dément  l’un  contre  l’autre. 

8*  Le  verre  de  Mercure  Lunaire. 

Mercure  précipité  pat  l’huile  rouge  de  Vitriol,  îj.  ar- 
Bent  calciné  &  iclarmoniac  J.  j.  de  chacun.  Mêlez  &  fublimea 
y  tQut ,  le  fel  armoniac  montera  ,  laillant  au  fond  le  Mercure  &c 
argent ,  fous  la  forme  d’un  or  très- pur.  Mettez  cette  matière 
ails  un  creuiet ,  donnez  le  feu  defufion  ,  &  elle  fc  changera 
*n  verte. 

9-  Le  verre  de  Mercure  de  vie  ,  ou  le  SUccinum  d  Anti~ 
tooine. 

.  Çc.  Mercure  de  vie  ,  dont  vous  tirerez  les  parties  lesmoinj 
?  *es  à  la  retorte  ,  &  faîtes  fondre  le  relie  en  verre  à  un  feu  vio- 
.nt  >  qui  de  tranfparent  dévient  opaque  ,  &  de  couleur  d’Hya- 
•j'nthe ,  fi  on  le  laiffe  long-tems  au  feu.  On  le  nomme  Suc:  \num 
Antimoine  ,  non  pas  du  Mercure.  Si  on  prelîe  fortement  la  fe^ 
P*ration  des  parties  moins  fixes,  il diftile  fuccellivement  unèlu 
1ueur  femblable  au  beurre  d’antimoine, 
lll.  La jubltmaton. 
t.  Le  Mercure fublimé  de*  Boutfcjuesi 

Çr.  Mercure  difiout  dans  l’eau  forte  ,  Vitriol  delTeché  ,  Sc 
je'  commun  décrepité  ,  mêlez  cxaétemenc  le  tout  &  le  iublimez 
«ans  une  cucurbite  baffe, 
a.  Autre  pour  faire  le  Mercure  doux, 
i.ÿt.  Mercure  Purifié ,  Vitriol  rougi ,  fel  décrepité,  de  chacun 
j.  Salpêtre  3.  ix.  Mêlez  exaélement  le  tout ,  arrofez  le  d’uri 
j*u  de  vinaigre  diftilé  &  le  fublimez^  Après  quoi  prenez  de  ce 
gerçure  (ublimé  tb-  j-  fel  décrepité  5.  *ij.  Vitriol  rougi  3-  lr/ 
"lélez  le  tout  &  le  fubümés.  Enfin,  Prenez  de  ce  dernier  fubli* 
j.  fel  décrepité  3.xij.  Mêlez  le  tout  &  le  fublimés.  Si 
?°us  voulez  avoir  du  fublimé  encore  meilleur  ,  reïterez  la  fu- 
“ümation  encore  une  fois  ,  mais  fans  addition,  Vutxer. 
i.  Le  fublimé  Regulin.  ' 

Mercure  purifié ,  régule  d’antimoine  ,  de  chacun  1T>.  fi» 
Vitriol  rougi ,  z.  iv. fel  commun fufé  3.  vj.  Mêlez  le  tout,  Sc 
Je  fublimés  dans  un  fublimatoire  de  verre  ,  en  y  vt  rfant  de  l’eau 
*0tte  ;  mêlés  le  fublimé  avec  la  tête  motte  i  &  le  fublimés  de. 
fechef ,  réitérant  cette  fublimation  trois  fois.  Ce  fublimé  eft 
bon  pour  faire  lc  Mercure  doux  ,  &  les  autres  remedes  qui  f« 
tltent  du  fublimé. 
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A-  Le  Mer.  un  doux  vulgaire  ,  It  Dragon  mitigé,  _ 

fy.  Mercure  fublimé  X).  viij.  Mercure  crud  purifié  X-  vj.  Me* 
lez  ie  tout  exaétemenc  dans  un  mortier  de  pierre  ,  ou  nir  le  por¬ 
phyre  jufqu’à  ce  que  le  Mercure  ne  paroifle  plus,  Sublimez  en¬ 
suite  le  tout  au  feu  de  fable  ,  dans  une  phiolc  legercment  bou¬ 
chée  ,  &  tout  le  Mercure  fe  Sublimera,  &  s'attachera  aux  pa* 
rois  de  la  phiolc  ,  jettez  les  fèces, qui  font  demeurées  au  fond,  tt 
une  matière  noire  attachée  au  coî  de  la  vertie.  Rein  r..z  cette 
fublimation  jufqu'à  trois  fois ,  rejettant  toujours  les  fèces,  S» 
le  Mercure  «Il  infipide  à  la  féconde  fublimation  ,  vous  en  de¬ 
meurerez  là  ,  d’autant  qu’il  perd  fa  vertu  purgative  à  force  <1® 
fublimer.  Quelques-uns  y  ajoutent  du  colchorar.  Le  meilleur 
Mercurcdoux  défait  du  fublimé  regulin ,  &  du  Mercure  d’ An¬ 
timoine.  Il  purge  doucement ,  &  la  ns  trouble  les  humeurs  nui' 
fiblcs ,  &  on  en  peut  donner  aux  petits  eufans.  l  a  prife  peut  al¬ 
ler  jufqu'à  demie  dragme.  Mais  pour  le  faire  opérer  plus  proiî»" 
tement ,  &  empêcher  qu’il  ne  refte  dans  le  corps  trop  long-  tentf» 
on  l’anime  avec  un  purgatif  violent  comme  le  diagrede,  les  tro- 
chifques  Alhandal  ,  &c.  &  on  le  donne  alors  depuis  8,  jufqu'à 
Jj.  graius,  ou  plus. 

J.  Autre. 

fy.  Mercure  difTout  dans  l’efprit  de  Vitriol  &  édulcoré,  Me** 
cure  crud,  parties  égales  de  chacun ,  fublimcz  le  tout  plufieuts 
fois  ,  jufqu'à  ce  qu’il  foie  doux.  11  purge  doucement  par  bas. 
La  prife  ell  de  6.  grains  à  il. 

Le  Mercure  précipité  jaune  s'adoucit  de  la  même  maniéré» 
en  le  fublimant  par  lui  même  ,  &  étant  radouci  il  purge  douce¬ 
ment.  La  prife  ell  de  huit  grains. 

On  peut  de  tous  ccs  Mcrcurcs  doux  ,  préparer  une  eau  tres- 
Utile  dans  l’inflammation  ,  les  fillules ,  &  les  ulcères  malins  , 
non  feulement  pour  les  déterger  -,  mais  mêmes  pour  les  cicatri- 
fer ,  fpecialement  en  cas  de  vérole ,  elle  guérit  aufli  la  galle  fans 
danger.  Pour  faire  cette  eau.  Çt.  Chaux-vive  fraiche.que  vou* 
jetterez  dans  de  l’eau  bouillante  ,  &  vous  la  filtrerez  au  bout 
de  quelque  rems.  Mettez  dans  une  livre  de  l'eau  filtrée  ,  une 
quantité  fuffifante  de  Mercure  doux  ,  qui  fe  düïoudra  en  bouil¬ 
lant  :  gardez  la  colature.  Fallopt  appelle  cette  eau  ,  l’eau  d’a¬ 
lun. 

6.  U  fublimé  doux  T-tlqueux  de  Sam.  Clef  . 

Il  fe  fair  li  on  y  mêle  du  fel  nitre  ,  &  on  l’arrofe  de  quelque* 
goures  d’huile  de  fel  commun  ;  ccs  trois  chofes  compofent  une 
Axonge  Talqucufe  coulante ,  qui  purge  agréablement  fans  fait* 
vomir  ,  defopile  ,  rafraîchit ,  &  extermine  feurement  les  fi*" 
ftcs  intermittentes. 


OU  LE  REGNE  MlNERAL ,  CHAP.  XVIII.  5 lï 

'7.  Cet: on  firlé  oh  Mercure  argenté,  de  S*m.  CloJJ '• 
iu.  On  fait  une  eau  regale  de  parties  égales  de  fel  commun, 
&  de  falpctre  ,  &  du  triple  de  bol  commun  ,  à  la  manière  de 
feau  forte.  10.  On  diflbut  dans  une  livre  de  cet  efpric  neuf  on- 
de  Mercure  ctud  ,  &  après  avoir  tiré  l'eau  rCgale  jufqu’aux 
deux  tiers ,  on  ramaffe  les  criftaux  ,  puis  on  les  édulcore  par¬ 
faitement.  3  ..  On  vetfe  fur  ces  criftaux  de  l’efprit  devintar- 
*arifé  qui  fumage  de  trois  doigts ,  &  on  laifle  le  tout  en  putre- 
faftion  durant  un  mois ,  au  bain  Marie.  4?.  On  jette  la  matière 
dans  une  retorce ,  &  après  avoir  retiré  l’efprit  de  vin  ,  on  aug¬ 
mente  le  feu  ,  parle  molen  de  quoi  une  partie  du  Mercure  fe 
fublimc  ,  &  une  partie  fe  change  en  précipité  rouge.  j0.  On  mê- 
*e  les  deux  enfemble ,  on  y  verfe  du  vinaigre  diftilé  ,  &  après 
jour  de  digeftion  toute  la  matière  eft  diffoute ,  on  la  philtre 
chaudement  ,  &  elle  fe  change  en  flocons  argentés  femblables 
*  du  Coton  perlé  &  luifant ,  le  menftruë  s’éclairciftant  à  me- 
h*rc.  6.  On  ramaffe  ces  fleurs  avec  une  culicre ,  &  on  les  met 
hit  un  papier  gris  ,  plié  en  quatre  pour  les  deffccher  }  par  cc 
n'oien  elles  confervent  leur  brillant.  70.  On  verfe  d’autre  vi¬ 
naigre  diftilé  fur  la  matière  reliante  ,  &  on  ramaffe  de  nouvelles 
heurs ,  ce  qu’on  peut  faire  trois  ou  quatre  fois,  La  prife  eft  de 
h*  grains  en  forme  de  pilules  ,  avec  un  peu  d’extrait  de  regliffe, 
Cc  remède  purge  fans  violence  Les  humeurs  viciées  dans  la  fièvre 
^Uotidiene  ,  la  galle  ,  la  lepre. 

8.  Le  Mercure  fubltmé  rouge  no »  corrofif,  l' A'canum  de  Crel- 
lius. 

rçt.  Mercure  bien  purifié  ib.j.  falpetre  bien  purifié  ,  Vitriol 
Calciné  en  rouge  ,  de  chacun  it>.  ij.  Pulverifez  &  mêlez  le  tout 
Çn  l’arrofant  &  incorporant  avec  du  vinaigre  diftilé  tres-acre, 
Jufqu’à  ce  que  le  Mercure  difparoiffc  entièrement.  Sublimez  la 
matière  au  feu  de  fable  dans  une  cucurbite  lutée  ,  avec  fon  cha- 
P;teau  ,  le  phlegme  fort  le  premier ,  Si  en  augmentant  le  feu  du- 
tant  quatre  heures .  la  fublimation  fe  fait.  Mêlez  le  fublimé  qui 
eff  rouge  proche  delà  matière,  &  le  jaune  un  peu  plus  haut,avec 
Une  livre  de  falpetre ,  &  autant  d’alun  légèrement  calciné  ,  pour 
cti  faire  une  pâte  avec  du  phl-gme  de  vinaigre.  Sublimez  encore 
Cette  matière ,  durant  deux  heures  ,  &  il  montera  un  fublimé 
Cougc  &  un  jaune ,  que  vous  ramaiïercz  à  part ,  lavant  le  rouge 
fv«c  des  eaux  cordiales  ,  &  faifant  brûler  do  l’cfpric  deffus.  Le 
jaune  fera  calciné  i  un  feu  modéré  ,  en  rougeur  j  puis  lavé  & 
htûlc  avec  de  l’efprit  de  vin  comme  l’autre  ,  il  faut  jetter  à  cha- 
fublimation  les  fèces  noires  qui  montent  dans  le  chapiteau 
avec  le  Mercure.  11  purge  particulièrement  par  bas  C’eft  un 
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grand  fccret  contre  l’hydtopifie ,  la  verole ,  la  podagre ,  la  g 
le  ,  les  ulcères ,  les  cancers  ,  &c. 

fi.  Laudanum  Mercuriel,  ou  métallique. 

Qi.  Sel  tiré  de  la  tête  morte  de  l’eau  forte  faire  avec  parties 
égales  de  Vitriol ,  &  de  falpetrc  ,  vj.  Mercure  purifié  §.  il* 
Salpêtre  purifié  J.  ij.  Pulvcrifez  8c  mêlez  le  tout  en  forme  de 
pâte  avec  du  vinaigre  ,  &  le  fublimez  comme  il  a  été  dit* 
Il  monte  une  partie  jaune  ,  une  faphranée  ,  &  une  très-  rou- 
g?  >  ramaflez  la  faphranée ,  Sc  la  rouge  laiflânt  les  autres  >  & 
fublimez  les  deux  premières  à  un  feu  de  fable  allez  fort,  &  elle* 
deviendront  rouges ,  lavez  les  comme  ci-deflus ,  &  brûlez'y  de 
l’efprit  de  vin  pour  les  corriger.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  lfi 
precedent. 

io.  Manne  de  Mercure  ,  ou  Mercure  doux  Solaire. 

Çi.  Mercure  doux  vulgaire,  que  vous  eleverez  par  des  fubli' 
mations  reïterées ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  change  en  criftaux  fiies/ 
après  quoi  vous  le  difloudrez  en  liqueur.  Çz  De  cette  liqueur 
fan.  iij.  Or  calciné  part,  j  Mêlez  &  lardez  le  tout  en  digeftio** 
durant  un  mois ,  après  quoi  vous  le  cohoberez  dans  une  cucur- 
bite  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fonde  comme  de  la  cire.  Ce  Mercure  eu 
monté  au  plus  haut  point  de  vertu  Medicale,  dans  Pepilepû*» 
&  les  maladies  Vénériennes. 

le  mêlai  un  jour  du  Mercure  doux ,  trois  fois  fublimé  avec  de 
l’argent  folié ,  je  reïterai  une  quatrième  fublimation,  après  quoi 
j’expofai  la  matière  reliante  à  un  feu  de  fufion  ,  pour  ramalfe* 
ce  qui  re/lcroit  d’argent  -,  mais  ce  fut  fans  aucun  fruic ,  car  l> 
Lune  fe  trouvât  toute  fublimée  avec  le  Mercure.  Ce  fublin» 
étoit  plus  fudorifique  que  purgatif. 

H.  Ar cane  Cor allin  corrigé ,  de  Sam.  Clojf. 

%  Vitriol,  Sel  commun  de  chacun  tb.  ij.  Alun  calciné ,  & 
Mercure  de  chacun  tb.  j.  Mêlez  le  tout  fuivant  l’art,  &  don¬ 
nez  le  feu  de  fublimation  très- fort  fur  la  fin.  Ramaflcz  le  fubli' 
mé  rouge  ,  édulcorez  le  ,  &  le  pilez  pour  le  mettre  en  digeftiop 
dans  du  vinaigre  diltilé  qui  fumage  de  quatre  doigts  durant 
deux  ou  trois  jours.  Verfcz  le  vinaigre  par  inclination  ,  &  ajoûj 
tez  y  en  d’autre  ,  &  taillez  le  tout  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  qo’» 
ne  fe  difloude  plus  rien.  Enfin  faices  évaporer  les  diflblutionSl 
&  il  reliera  une  poudre  jaune  que  vous  laverez  pluficurs  foj* 
avec  de  l’eau  chaude.  La  dofe  de  ce  merveilleux  rcmede  cl* 
dépuis  y.  grains  à  9.  lî.  avec  le  panchymagogue.  Il  opérer* 
encore  mieux,  fi  on  en  donne  vüj.  grains,  avec  de  l’or  ful¬ 
minant,  &  du  fafran  de  Mars  ,  iij.  grains  de  chacun  ,  dad> 
de  la  confcrve  de  Heurs  de  bourache  ,  ou  dans  des  pilu*c* 
d’aloé  lavé. 
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*X.  Le  '.tnnabre  art.fi'iel  dr>  Boutique  u 

ty.  Soufre  commun  §  iii.  ou  iv.  quand  il  fera  fondu  jettçz 

1/  Merruievif  ft>.  j.  remuez  le  tout  avec  une  cfpatulc  de  bois, 
jufqu’à  ce  que  le  Mercure  ait  été  confommé  par  le  foufre  , 
biffez  refroidir  la  malle ,  broyez  la  fur  le  porphyre  &  la  fubli- 
•nez  dans  un  fublimatoire  luté  à  petit  feu  au  commencement, 
^ue  vous  augmenterez  dans  la  fuite.  Il  monte  au  commence¬ 
ment  une  fumée  citrine  ,  qui  rougit  peu  à  peu  ,  quand  elle 
commence  à  paroître  d’un  noir  rouge,  preflcz  violemment  le 

durant  quatre  ou  cinq  heures ,  &  le  cinnabre  montera  & 
Rattachera  aux  parois ,  on  le  ramaffera  ,  remettant  les  fèces  du 
fend  &  du  chapiteau. 

-Autrement. 

Soufre  |.  iij.  Mercure  |.  iv.  Mêlez  le  tout ,  &  faites 
1,11  peu  brûler  le  foufre  ,  afin  qu’il  relie  une  poudre  noire , 
Sue  vous  fublimerez  une  fois  ou  deux  pour  avoir  un  cinna- 
bre  rouge. 

IJ.  Panacée  de  Mercure  purgative. 

ty..  Mercure  de  vie  part.  ij.  Mercure  vif ,  provenant  de  la 
n'ftilation  du  beurre  d’antimoine  part.  j.  Sublimez  le  tout 
comme  le  Mercure  doux.  La  prife  cft  de  v,  à  viij.  grains. 

Mercure  de  vie  pour  cette  opération  ,  fc  fait  avec  deux  pat- 
lits  de  Mercure  ,  une  partie  de  bon  Antimoine  ou  de  régulé  , 
diftilés  &  précipités  avec  l’eau  commune  fuivant  la  méthode 
Ordinaire  ,  puis  on  brûle  plufieurs  fois  de  l’efprit  de  génévre  fut 
**  précipitation. 

I V.  L»  ViJhUtieu. 

I,  L'huile  mercurielle  d‘ Antimoine ,  ou  le  beurre  d' Anti¬ 
moine  ,  la  liqueur  gommeufe. 

tyt.  Antimoine  pur  ,  Mercure  fublimé ,  parties  égales  de 
chacun,  mêlez  le  tout  exaélement  dans  un  mortier  de  pierre, 
®t  le  dillilez  dans  une  retorte  de  verre  ,  au  feu  de  fable  médio¬ 
cre  au  commencement ,  la  liqueur  ou  le  beurre  d’Antimoine 
jortira  en  forme  de  glace  ,  s’il  s’arrête  au  col ,  pour  empêcher 
î’obftruAion  ,  aproenez  y  adroitement  un  charbon  allumé  & 
j*  fendra  La  diftilation  de  la  liqueur  étant  finie  ,  augmentez 
fe  feu  &  donnez  le  feu  de  luptellion  fur  le  fable.  Le  cinna- 
btc  d’Antimoine  fe  fublimera  comme  nous  ditons  en  fon  lieu, 
“célifiez  la  liqueur  ci  delïus  ,  par  une  retorte  de  veirc.  1!  vaut 
H'ieux  avant  la  reélificarion  empreigner  cette  huile  de  fon  cin¬ 
abre.  Pour  le  faire,  on  broyé  le  cinnabre  ,  puis  on  le  met 
'n  digeftion  avec  fon  huile,  durant  14.  heures,  dans  une 
«oie  bien  bouchée  fur  les  cendres  ,  pendant  quoy  l’union 
fe  fait  ,  &  on  reélifie  l’huile  par  après.  La  diftilation  rçüiïic 
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mieux  au  feu  nud  augmenté  fucecffivcmenc ,  &  fi  on  mot  V 
rctortc  arec  1a  matière  durant  trois  jours ,  à  la  cave  avant  la 
diftilation. 

Quelques- uns  prennent  parties  égalent  de  régule ,  &  <le 
Mercure  fublimé  ,  ils  broyent  le  tout  à  part  ,  puis  ils  le  mêlent* 
&  pour  empêcher  l’obftruttion  du  col  de  la  rctortc  ,  ils  metent 
la  matière  fondre  à  la  cave  avant  de  la  diftilcr. 

Btgit'.n  tire  de  la  même  manière  une  huile  de  deux  parties  de 
Mercuie  fublimé  ,  &  d’une  partie  de  limaille  d’Etain  ,  &  il 
précipite  une  poudre  ,  qu'il  apcllo  lupiter  diaphoretiqU®' 
Voyez  l'Etain. 

L’ufage  de  nôtre  huile  glaciale  eft  Amplement  externe  con¬ 
tre  la  cangrene  &  le  fphacele ,  fi  on  enduit  les  extrémités  de 
la  partie  morte  avec  cece  huile  ,  la  corruption  ne  va  point  pin* 
loin ,  &  l’amputation  le  fait  beaucoup  mieux.  Le  châibo0 
peftilentiel  enduit  de  la  même  huile  à  f*s  extrémités  ,  ineUtt 
peu  à  peu  &  tombe  ,  ou  obéit  enfuite  aux  emplâtres.  C’eft  Ie 
corrofif  ordinaire  des  Chirurgiens. 

Cette  huile  ferc  à  compofcr  le  Mercure  de  vie  ,  &  le  Befoat® 
Minerai. 

Le  Mercure  de  vie  ft  fait  , 

En  verfant  de  l’eau  fur  le  beurre  d’ Antimoine  ,  ou  hui*6 
précédente  ,  qui  précipite  d’abord  une  poudre  blanche  ,  qu'O" 
lave  jufqu’à  ce  qu'elle  foit  dépouillée  de  fon  acrimonie  ,  p»lS 
on  la  fait  fecher.  Cette  poudre  fera  plus  blanche  ,  &  plus  put® 
fi  on  a  pris  du  régulé  au  lieu  d’ Antimoine  crud  pour  diltilet 
beurre ,  &  fi  on  la  reétific  à  la  rctortc.  On  l’apelle  ,  poudr® 
Angélique  ,  poudre  algarorh  ,  aigle  blanche.  Ce  rcmede  purg® 
par  haut  &  par  bas ,  toutes  les  humeurs  du  corps  ,  Bc  fur  tout 
de  la  première  région  ,  il  eft  d’un  grand  ufage ,  dans  la  peflÇ  < 
les  maladies  de  la  tête  ,  la  vérole  ,  les  ulceus  malins ,  les  fi*’’ 
vrcs  ,  la  goure  ,  &  l’hydropific  ,  fouvent  il  opère  feulement 
par  bas.  La  prife  eft  de  deux  grains  à  quatre.  On  peut  mett® 
macérer  la  même  dofe  dans  un  verre  de  vin  ,  &  le  donner  apt®* 
l’avoir  filtré.  Voici  une  infufion  qu’on  peut  garder  pout 
le  befoin.  . 

tyt.  Mercure  de  vie  9.  j.  fi.  bon  vin  J.  xviij-  La  prife  eft 
§•  j.  La  vertu  purgative  du  Mercure  de  vie  eft  inépuif'ble» 
comme  celle  du  verre  d’Ancimoinc  ,  il  ne  faut  pas  en  donne 
trop  fouvent  ,  car  on  a  vu  tomber  le  fondcmenc  pour  en  a v°* 
pris  trois  jours  de  fuite.  Comme  ce  purgatif  eft  trop  violent* 
fur  tout  par  haut,  on  a  cherché  le  moyen  de  corriger  ee« 
qualité  émetique  de  U  manière  qui  fuit. 

l.  Mercure  de  vie  (trrige. 
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Metez  du  Mercure  de  vie  dans  une  phiolt  au  feu  de  fable  , 
cc  qu’il  commence  à  rougir,  fc  diftilêz  deflus  plu- 
«'Ut*  fois  de  l’efprit  de  vin.  Il  purge  aflez  commodément 
P*t  bas  toutes  les  impuretés.  La  prifcelt  4.  j.  eu  6.  grains. 
x-  Meriure  de  %)>■'  purgatif. 

Broyez  plufteurs  fois ,  8c  longtems  le  Mercure  de  vie  avec 
fel  commun  ,  &  lavez  après  cela  la  falure  avec  de  l’eau 
J^jinune  ,  il  ne  garde  pat  cc  moyen  que  la  faculté  purgative 

faites  fufer  du  falpetre  au  feu  ,  jetiez  y  du  Mercure  de  vie 
PCli  a  peu  en  remuant.  Quand  le  tout  fera  refroidi  vous  trou- 
?'tez  le  Mercure  au  fond  en  forme  de  régulé  ,  &  >011S 
Picorerez. 

3>  i  laxatif  minera!.  _ 

tSc.  Salpêtre  fufé  au  feu  3.  ij.  Mcieure  de  vie  3.  ».  on  §.j. 
?ttc  vous  y  jeterez  peu  ip  11,  Si  quand  vous  aurez  ôté  toute 
Mainte  à  force  de  laver,  &  dcfleché  cette  poudre,  ajoutez  y 
'  double  de  fcl  commun  ,  &  broyez  le  tout  exaétement  fur  le 
V'arbrc  durant  douze  heures  ,  lavant  enfuitc  la  poudre  une 
Ccondc  fois  dans  de  l’eau  douce  pour  l’édulcorer.  La  prife  e(l 
»*  6 •  grains  à  11.  On  jette  une  dragme  de  Mercure  de  vie  à  la 
r°lsi  puis  on  couvre  atifli- tôt  le  vailîcau  pour  laifler  pafTcr  la 
,  api  es  quoi  on  jette  une  autre  dragme  continuant  ainfi 
Wtju’à  la  fin. 

Il  y  a  un  excellent  Me-curc  de  vie  folaire  ,  qui  ne  purge  que 
f,rbas,  dans  l’Anatomie  du  Mercure  d'Vntz.trus,  qui  fc  fait 
®Y-c  l’huile  de  Mercure ,  &  l’efprit  de  falpetre ,  verte  fur  l’or 
7~™iné  pour  en  tirer  la  teinture  pat  la  digeftion  ,  on  précipite 
J'Irrite  la  d  lTolution  avec  du  fel  armoniac,  ou  de  l’huile 
e  tartre. 

Befoard  minerai. 

'•  1  ’  Antimoine  diaphoretique  de  Crtllius  ,  eu  le  Befoard  mi - 
al  fimplg  des  Boutiques. 

Beurre  d’Antimoinercétifié  5.1V.  verfez  y  goûte  à  goûte 
J* P.r«  de  falpetre  reélifié  5.  iv.  d’autres  y  metent  l’eau  forte  , 
/tlr_Cz  la  liqueur  ,  après  quoy  vous  y  remetrez  .  ^  j.  de  nouvel 
'  Prit  de  falpetre  ,  ce  que  vous  reïterez  trois  fois  ,  on  broycra 
précipité  ,  on  le  lavera  ,  puis  on  le  calcinera.  Crtllius  pré- 
JM  ce  beurre  avec  trois  parties  d’Antimoine,  &  une  partie 
,e  Mercure  fublimé  ,  c’eft- à  dire  préparé  par  le  V'triol ,  & 
•d  commun.  Mais  c’eft  afièz  d’y  mètre  parties  égales.  C’eft 
/  grand  alexitere  ,  &  un  befoard  très- falut aire ,  qui  produit 
s  cftcts  merveilleux  dans  toutes  les  maladies  peftilcntidlcs  a 
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&  venimcufcs  en  pouffant  par  les  fueurs.  La  prlfe  eft  de  (. 
à  it.  grains  ou  plus.  Les  Auteurs  difputent ,  fçavoir  li  le 
beurre  d’Antimoinc  eft  mercuriel  ou  antimonial ,  il  me  femblc 
qu’il  eft  plutôt  le  dernier.  Voyez  Twtzell. 

r.  Befoard  foUtrt  comfoft. 

çz.  Befoard  minerai  folaire  3.  i.  fel  de  R huë ,  de  Guajae ,  de 
chacun  3.  j.  Corail  rouge  3.  j.  fi.  Mêlez  le  tout  dans  un  mor¬ 
tier  de  verre  ,  puis  ajoutez  y  efprit  de  foufre  3.  fi  teinture 
ou  extrait  de fafran  3.  j.  fi.  huile  de  gérofics  ,  de  fuccinum  , 
de  cannelle,  de  chacun  9.j.  pierre  de  befoard  Orientale  9.(5. 
ou  9 .  j.  Lai/ü  z  le  tout  fur  la  cendre  tiède ,  durant  trois 
jours  &  trois  nuits,  Voicy  la  compofition  du  befoard  minerai 
folaire. 

ty.  Beurre  d’ Antimoine  tb.  fi.  cinnabre  artificiel  préparé, 
ou  cinnabre  d' Antimoine  3.  j.  diffolvcz  le  tout  dans  une  phiole 
à  long  col ,  à  un  feu  de  fable  médiocre ,  pour  faire  bouillit 
doucement  la  dillolution ,  &  la  rendre  rouge  ;  ver  fez  alors 
deffus  quelques  livres  d’eau  chaude ,  &  il  le  précipitera  une 

Foudre  blanche ,  que  vous  édulcorerez  en  la  lavant  dans  de 
eau  ,  après  avoir  verfé  doucement  par  inclination  la  liqueur 
jaunâtre  de  deffus  s  enfin  vous  dcfl’echerez  cette  pouire  au 
Soleil,  ou  à  la  chaleur  d’une  étuve.  Prenez  enfuiteor  d'Hon¬ 
grie  en  lamines  3.  ij.  que  vous  diffoudrez  parfaitement  dans 
deux  onces  d'eau  regale  ,  diftilée  de  l’eau  forte  ,  &  la  qua¬ 
trième  partie  de  fel  commun.  Retirez  après  cela  l’eau  régalé» 
&  après  quatre  cohobations ,  faites  une  féconde  diffolution, 
que  vous  verferez  fur  trois  onces  de  la  première  poudre ,  # 
laiflerez  en  digeftion  durant  vingt  heures.  Retirez  doucement 
la  diffolution  ,  &  faites  trois  cohobations  ;  enfin  augmentes 
le  feu  pour  difliper  tous  les  cfprits  de  l’eau  régale  ,  en  dernier 
lieu  verfez  deffus  de  l’efpric  de  vin  ,  que  vous  réitérerez  plu- 
fieur  fois. 

L*  diffolution  du  Corail ,  fefait  de  U  manière  fuivante* 

1 )z.  Sel  atmoniac  purifié  ,  c’eft-i  dire  fublimé.  une  fois  fut 
autant  de  fel  commun  décrepité  ,  &  une  fois  fans  fel  commun» 
Corail  rouge  pulverifé  ,  de  chacun  5.  6.  Mêlez  le 'tout  &  Ie 
fublimez  deux  fois.  11  reliera  au  fond  du  Sublimatoire  la  chaut 
de  Corail ,  que  voua  tnetrez  fur  une  plaque  de  verre  pour  fon¬ 
dre.  Cequi  reliera  de  non  diffout  fera  derechef  fublimé  ,  il  dif- 
fout  avecdu  fel  atmoniac  purifié ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  fub- 
flance  du  Corail  foit  diffoute. 

La  teinture  de  fafran  fe  prépare  avec  l’efprit  de  vin  ,  qu’on 
retire  jufqu’à  la  confiftenccde  miel.  * 

Ce  remede  pouffe  puiffamment  par  les  fueurs ,  &  convient  * 
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‘aP°plexic  >  à  la  paralifie  ,  la  goûte  ,  la  podagre  ,  le  tremble¬ 
ment.  La  prife  eft  de  4.  à  8.  grains.  Il  m'a  été  communi- 
par  le  iieur  le  an  (Jrafer  ,  {«avant  Chymifte  de  mes 
amis. 

3.  Befoard  Solaire  de  Crottins. 

Beurre  d’ Antimoine  itâ.  fi.  que  vous  difloudrez  ,  en  y 
ferlant  peu  àp«u  del’cfpritde  falpctre.  fy..  Or  fin  J.  fi.  que 
*°us  difloudrez  dans  de  l’eau  regale ,  Mêlez  ces  deux  diflolu- 
*>ons  à  clair,  &  feparez-en  le  mcnllruë  par  degrés  ,  révériez 
1  abftraftion  ,  &  ajoutez  y  une  once  de  nouvel  efprit  defalpe- 
>  faites  en  encore  l’abftradlion ,  &  recommencez  plufieuis 
mis  la  même  chofe  ,  il  faut  édulcorer  &  calciner  cette  chaux. 
Cr°llius  recommande  fort  les  vertus  de  ce  Befoard  ,  contre  la  ve- 
>  la  pelle  ,  la  podagre ,  l'hydropifie  ,  les  fièvres,  les  obftru- 
‘■‘ions  de  rate  ,  &c.  Ce  Befoard  eft  cffeétivenient  bon  ,  mais 
c°mme  l’or  y  eft  trop  en  corps  ,  le  fuivant  vaut  mieux., 

4.  Le  Befoard  Solaire  ‘véritable . 

H  fe  prépare  prcfque  de  la  même  maniéré  ,  excepté  qu’au  lieu 
l’or  en  corps ,  on  emploie  l'or  exalcé  en  efprit ,  ou  volatilité, 
c°nunc  il  eft  dit  au  Chapitre  de  l’or. 

Or  fpiritualifé  J.  fi.  que  vous  difloudrez  dans  de  l'eau 
l'I'ile  ,  difloU'cz  dans  la  même  eau  ,  beurre  d’antimoine  rcéti» 
"3-iv.  ou  J.vj.  fuivant  d’autres.  Mêlez  les  deux  diflolutions 

*  retirez  le  menftruë  à  la  rctorte  par  pluficurs  diftilations  reï- 
lctés.  Calcinez  enfuite  la  matière  fur  une  tuile  pour  la  réduire 
CQ  poudre  ,  qui  fera  violette  ,  fi  la  calcination  a  été  legere  ,  & 
Purpurine  ,  fi  elle  a  été  forte.  Il  a  les  mêmes  vertus ,  mais  plus 
C*ucaces  que  le  précèdent,  Hartman,  sennert. 

■Autrement . 

Çi.  Or  fpiricualifé  par  l’efprit  de  nitre  Befoardique ,  que 
J°üs  joindrez  avec  du  beurre  d’ Antimoine  ,  difiout  dans  l’cfprit 
e  nitre  ou  l’eau  régale  ,  pour  les  unir  &  fixer  par  pluficurs  di¬ 
lations  ,  faites  l’abflraélion  de  la  liqueur  ,  &  par  le  moyen  de 
®  Calcination  ,  vous  aurez  un  Befoard  Solaire  purpurin  de  gran- 
vertu.  La  prife  eft  la  même  ,  fçavoir  de  5.  grains  à  10.  Tent- 
^'Uitts  édulcore  cette  diffolution  olciforme  d’or ,  en  infufant  & 
ïctirant  pluficurs  fois  du  vinaigre  fort  de  deflus  ,  aptes  quoi  il 
Ctl  extrait  la  teinture  par  le  moyen  d’une  digeftion  d’un  mois  , 
*Vec  le  menftruë  de  Bafil>  Vsltntin,  Il  prend  une  partie  de  cette 
teinrure  feparéedu  menftruë  ,  beurre  d’ Antimoine  diflous  dans 

*  cfprit  de  nitre  fartie  fix  ou  huit ,  il  mêle  &  unit  le  tout  à  force 
®c  cohobations ,  &  il  calcine  enfin  la  matière. 

f.  Le  Befoard  Lunaire  I. 

Beurre  d’Antimoiue  dilTout  dans  t'eTpiit  de  nitre  ir. 
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teinture  verdâtre  de  Lune  ,  f.  fi.  joignez  &  fiiez  le  tout ,  en 
le  diftilant  plufieurs  fois  jufqu’à  ficcité.  Ce  Befoard  verdâtre 
cft  très- utile  pour  les  affe&ions  de  la  tête  ,  fut  tout  pour  l’érrfi- 
pclc  des  femmes.  La  prifeeft  de  6.  à  il.  grains.  La  teinture  de 
Lune  fe  fait  en  difl'olvant  l’argent  dans  l'eau  forte  ,  dont  on  fait 
la  fcparation ,  puis  on  extrait  la  teinture  avec  l’efptit  de  vin. 
Voyez  en  fon  lieu. 

6.  Lt  hefeard  Lunaire  z. 

ty.  Extrait  de  Lune  bleu  ,  tiré  de  l’argent  calciné  avec  le 
foufre ,  par  le  moien  de  l’efprit  d’urine  ,  &  dilfout  dans  l’eau 
forte,  fart. i.  Joignez  &  unifiez  le  tout  à  force  dé  diftiler ,  &  de 
circuler.  Il  a  la  même  vertu  que  le  premier. 

7.  Le  Befoard  Lunaire  }. 

Ht.  Extrait  ou  Teinture  de  Lune  tirée  avec  le  vinaigre  difti- 
lé  de  l’argent  dilfout  dans  l’eau  forte  ,  &  précipité  par  l’huile 
de  Tartre  pat  défaillance.  Beurre  d’ Antimoine  5.  /.  &  procède* 
comme  ci- deflus. 

8.  Le  Be  finir  d  Lunaire  4. 

Le  meilleur  Bcfoard  Lunaire,  efi:  lorfque  l'argent  réduit  en 
Vitriol  avec  l’cfprit  de  falpctre,  eftfixécn  poudre  fui  van  t  les  rè¬ 
gles  de  l’art ,  avec  le  beurre  d’ Antimoine. 

ÿ-  Le  Befoard  Venerien. 

On  tire  la  Teinture  de»  pailletés  de  Cuivre  avec  le  beurre 
d’ Antimoine  reftifié  ,  puis  en  fixe  la  matière  avec  l’cfprit  de 
falpctre  ,  comme  il  a  été  die, 

10.  Le  Befoard  Martial. 

Tirez  la  Teinture  du  crocus  de  Murs  au  réverbéré  avec  le 
beurre  d’ Antimoine  ,  puis  fixez  la  mat  érc  à  ta  maniéré  acoûtu- 
mée  avec  l’efptit  de  falpetrc  ,  c’eft  un  fpc  ci  tique  contre  les  flux 
de  ventre,  fpecialemcnt  le  nommé  hépatique. 

•  il.  Le  Befoard  lovtal. 

ty-  Régule  d' Antimoine  préparé  fans  Mars  iij.Vous  le  fe¬ 
rez  fondre  dans  un  creufct ,  &  y  ajouterez  étain  fin  4’ Angleter¬ 
re  ,  pareillement  fondu  f.  j.  Pour  faire  un  nouveau  régule,  bro¬ 
yez  la  matière  &  mêlez  y  exaétement  Mercure  fublimé  §  v.  di- 
ftilez  le  tout  à  la  retorce  ,  fixez  le  beurre  diftilé,  avec  l'cfoiit 
de  falpetrc  par  trois  diftilations  ,  calcinez  &  éteignez  le  dans 
l’cfprit  de  vin ,  après  quoi  vous  le  dcflecherez  ,  &  vous  aurez 
une  poudre  grife  ,  qui  poufle  puiflamment  par  les  fucurs  ,  SC 
paflepour  unremede  polychrcfie,  contre  les  obftruftion*  du 
foie.  La  prife  eft  de  t.  à  6.  ou  8.  grains. 

11.  le  Befoard  saturnien. 

Tirez  la  Teinture  du  verre  de  Saturne  avec  le  beurre  d’An* 
timonie  non  rcétifié  ,  &  vous  la  fixerez  avec  l’efptit  de  falpetrc, 
comme 
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°mmc  ci-defl'us.  La  prifc  ell  de  6.  grains ,  il  convient  aux  nf- 
1 1  ns  de  la  rate.  Le  verre  de  Saturne  fe  fa' 

*te*  cailloux. 


le  fait  avec  le  Minium, 


Le  Befotrd  Mtrcuriel. 

.1‘ fe  fait  comme  le  Saturnien  ,  avec  le  verre  du  Mercure  de 
Jc>  &  le  beurre  d’Antimoine.  Voyez  Hartmtm  fur  Croiltut  SC 
touchant  ccs  Befoards.  Revenons  à  la  diftilucion  qui 


L'esprit  ou  huile  de  Mercure  Hanche  ,  &  diaphoretique. 
Mercure  fublimé  bien  pulverifé  purt.  j.  argille  rouge 
m  "i  Mêlez  le  tout  avec  de  l'eau  commune  pour  faire  de» 
p'O'es  ,  que  vous  deflecherez  à  l'ombre  ,  fit  diftilerez  à  une 
(jCtotte  de  verre  au  feu  de  fable  de  fupréffion  ,  fie  gradué  durant 
heures ,  il  fouira  un  efprit  d’une  belle  couleur  que  vous 
nf-'tve rez  }  s’il  fc  fublimc  du  Mercure ,  vous  le  mêlerez  avec 
j  atgille  nouvelle  procédant  comme  auparant.  C’eft  un  excel- 
nt  diaphonique  qui  fe  donne  jufqu’â  1.  a.ou  ).  goûtes, 
j*  L‘ Efprit  ou  l’ huile  rouge  de  Mercure. 
ty-  Mercure  fublimé  &  bien  pulverifé  ,  limaille  d’acier  partie 
e  **«  chacun  ,  mêlez  fie  fartes  refoudre  le  tout  par  détail* 
v*nfCc  j  en  une  huile  jaune  que  vous-  ramallcrez  exa&ement , 
tri  *ur  cc  tlul  nc  fcra  P°‘nt  di^°“t  »  de  l’eau  commune  pour 
j  ««traire  le  fel ,  que  vous  purifierez  &  coagulerez  ,  pour  join- 
tc  *  l’huile  qui  deviendra  de  couleur  d’or.  Diftilczle  tout  au 
k"  de  fable  dans  unecucurbite  baffe,  avec  un  alembic  qui  aie 
t  “«c  court.  Le  phlegme  fortira  le  premier  ,  que  vous  ramafle- 
*  i  part.  En  augmentant  le  feu  ,  il  montera  une  matière  rou- 
^  >  qui  diftilera  en  partie  dans  le  récipient  qui  aura  été  changé, 

.  Rattachera  en  partie  dans  l’alembic  ,  fit  dans  fon  bec  en  forme 
jhturre,  prelfez  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien.  Re- 
j  «l«z  avec  la  tête  morte  le  phlegme ,  &  la  matière  rouge  élevée 
bj05  U  cucurbite,  &  reïterezla  diftilation  dans  le  mêmealem- 
»  dés  que  l’alembic  commencera  à  s’échaufer ,  à  la  vapeur 
j.  ™*c  ■  la  matière  rouge  qui  s’y  ell  attachée  fc  fondra  d’abord,  8r 
fiera  dans  le  récipient.  Quand  elle  fera  dilliléc  ,  changez  le 
C|pient  pour  recevoir  le  phlegme  ,  après  quoi  vous  augmente* 

1  le  feu  ,  pour  recevoir  le  relie  de  la  matière  rouge  réitérant 
ç/tc  operation  autant  de  fois  qu’il  fera  necelfairc.  Ccs  deux 
Ptits  font  d’un  grand  ufage  ,  fpecialemenc  le|rouge,  Us  pouffent 
J* *  les  fuéurs  tout  ce  qu’il  y  a  de  nuilible  dans  le  corps ,  &  qui 
'hfte  aux  autres  remèdes  .  les  pullules  de  la  vérole  tombent 
fon  ufage,  le»  nodus  fe  diminuent  ,  les  douleurs  ceflent ,  les 
‘F'tcs  fétides  Sc  fordides  fe  deffechent ,  fie  fe  confondent.  La 
r  )fc  cil  i.  ou  i.  grains  dans  l'eau  Theriacalc  ,  la  million  fim. 
Tome  U.  L 1 
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pic ,  l’efprit de  guajac,  8tc. 

4.  L  huila  âtafhoretique  douce  de  Mercure. 

rçc.  Mercure  fublimé  q.  f.  Diflolvez  le  dans  du  vinaigre  a'' 
flilc  ;  8c  la  digeftion  faite ,  vous  recirerex  le  vinaigre  dilM 
jufqu’à  liepité ,  &  metrez  le  refteen  digeftion  avec  de  l’efp'1' 
de  v;n  parfaitement  reftifié ,  jufqu'àee  que  la  liqueur  devienn 
épaifTc  Diftilez  la  à  un  feu  de  fable  violent ,  &  il  fortira  une  1>* 
queur  ftmblable  à  du  lait ,  que  vous  reverferez  fur  la  matière  r{* 
Réc  au  fond  ,  pour  la  diftilcr  une  fécondé  fois.  Par  c.c  moyc" 
vous  aurez  une  huile  blanche ,  odorante  8c  fans  corrolion.Qu*1* 
ques  uns  fe  contentent  de  la  fimplc  digeftion  ,  8c  difli la*', 
avec  l'efprit  de  vin.  Ktjlee.  Ce  remède  guérit  les  ulcérés  mal'1’* 
8c  carcinomateux  ,  fpecialement  des  reins  &  de  la  veffie.  Et  ’c 
donne  tant  intérieurement  qu’exterieuremem. 

5.  L' hutte  odorante  nommée  l'Afire.  . 

ty .  Mercure  fept  fois  fublimé  ,  &  fept  fois  reffufeité  p»J 

chaux-vive ,  que  vous  diffoudrés  dans  l'efprit  de  falpetre  i  ulî 
chaleur  mtdiocrc  ,  retirez  l’efprit  de  falpetre ,  8c  édulcore* 
Mercure ,  en  le  faifant  bien  boiiillir  dans  du  vinaigre  dift“ 
pour  ôter  toute  la  faveur  cortofrvc,  Retirez  pareillement  le  V 
«aigre  diftilé ,  &  lavez  le  Mercure  dans  de  l'eau  de  pluye  du** 
lce ,  après  quoy  vous  le  dcffcchercz ,  8c  le  mettez  en  digeft,ffB 
durant  quelque  tems  ,  avec  de  l’efprit  de  vin  parfaitement 
dfifié.  Pouffez  enfuite  vôtre  matière  à  la  retorte  ,  i  un  ^ 
modéré  au  commencement ,  puis  plus  fart ,  vous  garderez  Ie  r?fl 
fiant  pour  en  faire  du  fcl ,  8c  retirerez  l'efprit  de  vin  au  t’*! 
marie  d’avec  la  matière  diftilée ,  &  il  reliera  au  fond  une  hu1 
très  odorante ,  qui  eft  l’aftre  de  Mercure  de  Bifila  V*K, 
t.n.  C’ell  un  diapfioretiquc  fpecihque  pour  la  Cure 
la  vérole  ,  le  fel  tiré  du  corps  reftanç  a  les  mêmes  <c” 
tus. 

6.  Autre  huile  de  Mercure  odorante  ,&  diaphoretique.  .. 

Ijc.  Mercure  fublimé  part.  1.  Sclarmoniac  fixe  réduit  en 

queur  par  défaillance  ,  8c  purifié  part.  üj-  Metcz  diflbudre 
tout  par  défaillance,  8c  imbibez  un  papier  gris  de  la  liqueur»  * 
vous  metrez  ce  papier  dans  un  marias  de  verre  ,  muni  de  'c( 
qlembic  ,  8c  d'un  récipient  pour  diltiler  la  liqueur  du  Merf* 
au  feu  de  fable,laquelle  étant  reflifiéc  devient  tres-douce,  c*c 
agréable  8c  auffi  odorante  que  le  mufe,  elle  pouffe  puiffarnm^ 
par  les  futurs,  ÿuerceta». 

7.  L'huile [nerte  ou  1  fait  de  Mercure- 

i)c.  Mercure  fublimé  part.  j.  Sucre  part.  iij.  Mêlez  8c  dift' |{ 
le  tout  dans  une  retorte  de  verre  munie  d’un  bon  lut ,  dans  ÿ 
grand  récipient.  Alumex  peu  à  peu  ks  charbons  de  dciLus 
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fctorts  pour  l’échaufcr ,  puis  alu  iriez  ceux  de  de  (Tous ,  &  con- 
J’nucz  le  fcu  lent  durant  deux  ou  trois  jours.  Ce  qui  diftilera 
‘«a  remis  au  bain  marie  ,  &  l’efprit  aigrelet  de  Mercure  fortira, 

*  huile  de  fucre  reliant  au  fond.  Il  faut  procéder  doucement 
P°ur  ne  pas  tout  perdre  ,  car  le  fucre  étant  trop  échaufé  brife- 
r°it  tout.  Ce  remède  cli  d’un  grand  foulagcmcnt  dans  les  ul- 
de  la  veflie  ,  &  les  autres  affrétions  qui  furent  la  verole. 
*'a  prife  cft  j .  ou  4.  goûtes. 

V.  I, ‘extraction  ,  <j«<  donne 

.,  *•  Le  foufre  ou  U  teinture  de  Mercure  nommée  •vulgahtment 
1  A'tlo  celejh. 

tyf.  Mercure  ïublimé  arec  lefel  commun  &  le  Vitriol qu« 
!°Us  merrez  infufer  dans  du  vinaigre  diftilé  durant  quelques 
.'tnaines,  pour  en  tirer  la  jauneur ,  fuivant  l’art,  verfez  par 
'“'linacion  la  liqueur  ,  diftilez  la  jufqu'à  ficcité  ,  &  vous  aurez 
^nc  poudre  rouge  ,  qui  eft  le  véritable  foufre  du  Mercure.  />«_ 
*c*tfe  donne  de  grandes  louanges  à  ce  remede  contre  la  poda- 
8^,  1‘epilepfic  ,  la  verole,  & c.  Qu’il  guérit  radicalement.  La 
cft  3.  à  4.  goûtes. 

,*•  -Autre. 

V-  Verre  de  Mercure  qu’on  apelle  Succinum  d’ Antimoine,  ti- 
la  teinture  avec  du  vinaigre  diftilé,  verfez  la  liqueur  pat 
lncHnation  ,  &  faites-en  l’abftraftion.  C’eft  un  grand  fudorifï- 

Ï*.  La  prife  cft  de  r.  à  3.  grains.  Comme  le  verre  n’a  rien  que 
l'Antimoine  ,  la  teinture  cft  Cmpkment  antimoniale. 

3*  L’huile  de  Mercure  eu  teinture  Antimoniale. 
fc.  Mercure  fait  d’ Antimoine  part.  j.  Huile  de  Vitriol  rouge 
(tîs-rcélifice  part.  iv.  Faites-cn-  l'abftraftion  doucement,  afin 
Stte  l’efprit  demeure  avec  le  Mercure  ,  après  cela  augmentez  le 
fCu.  &  il  fe  fublimera  une  portion  du  Mercure,  remetez  le 
I  “limé  avec  le  Mercure  du  fond ,  avec  autant  de  nouvelle  hui- 
c  de  Vitriol ,  faites  en  l’extraétion  &  la  fubli  relation  trois  fois, 
'Dfin  broyez  la  matière  &  metez  la  infufer  dans  le  triple  d'cfprit 
^  vin  reftifié  i  circulez  le  tout  pour  faire  la  fcparation,  &  le 
i^rcure  fe  changera  en  huile  qui  furnagera.  Après  avoir  ftparé 
.huile  ,  vous  la  metrez  circuler  durant  un  jour  &  une  nuit  avec 
u, vinaigre  diftilé  tres  acrc,  par  ce  moyen  l'huile  réprend  du 
ljQ‘ds ,  gaigne  le  fond  ,  &  ce  que  k  Mercure  avoir  de  nuifible 
émeute  confondu  avec  le  vinaigre  diftilé.  Enfile  fait  un  cas 
'.*tr»ordinaife  de  cette  huile  ,  il  luy  acribuc  la  vertu  de  for- 
jher  le  cerveau  ,  de  guérir  l’apoplexie ,  &  il  la  regarde  comme 
panacée. 

*  I.  La  liquation,  qui  donne 
l*  Lu  liqueur  du  Mercure, 
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t  fy-  Mercure  fublinné  que  vous  metrcz  en  digeftion  dans  une 
phiole  de  verre  ,  à  une  chaleur  médiocre  durant  40.  jours, aprdi 
quoi  vous  le  difToudrcz  par  défaillance. 

a..  Autre  de  Mercure  préctpiti, 

R*.  Mercure  précipité  par  l’eau  forte ,  que  vous  metrez  infa- 
fer  dans  de  bon  efprit  de  vin  ,  &  quand  il  fera  devenu  acre» 
verfez  le  par  inclination  ,  remetez  y  en  d'autre  jufqu’à  ce  qu® 
l'acrimonie  foit  ôtée  ,  &  la  chaux  atenuée.  Metez  y  alors  “a 
vinaigre  diftilé  que  vous  verferez  par  inclination  ,  quand  la  d*- 
gellion  fera  faite.  Remetez  y  de  nouveau  vinaigre  d  ftilé  ,  tou- 
jours  jufqu’à  ce  que  toute  la  poudre  foit  patfée  au  vinaigre  di¬ 
ftilé  ,  enfin  retirez  le  vinaigre  diftilé ,  &  nactez  la  poudre  f°n' 
dre  à  la  cave  avec  de  l’eau  de  cbelidoine  ,  fi  le  vinaigre  diftilé 
ne  fuffit  pas  pour  cette  chaux ,  calcinez  derechef. 

}.  Autre, 

Rt.  Mercure  fublimé  que  vous  diftoudrez  dans  l’eau  fort® 
diftilcc  de  fcl  nitre  part.  Sel  Armoniac  part.  j.  Metez  le  tout 
en  digeftion  dans  un  vaificau  couvert ,  apres  quoi  vous  le  dift‘‘ 
lerez  ,  broyez  le  refte  ,  &  y  re verfez  de  l’eau  ,  réitérant  ju‘' 
qu’à  ce  que  tout  le  fublimé  demeure  fixe  au  fond  ,  revcrbeic* 
légèrement  durant  une  heure  ou  deux  ,  ce  fublimé  fixe,  broy** 
le  en  fuite  pour  le  métré  en  digeftion  avec  l’ efprit  de  vin,  * 
faites-en  l’abftraétion ,  en  cohobant  jufqu’à  ce  que  la  matière  *® 
change  en  manière  d’huile.  Vutz.tr.  Çcttc  liqueur  guérit  >* 
eoute  ,  la  verole  ,  le  cancer  ,  les  fiftules  &  tous  les  ulcérés  ford*' 
des  putrides  &  invétérés  tant  en  forme  interne  ,  qu’externe.^ 

On  fixe  pareillement  le  fublimé  par  le  vinaigre  diftilé, &  dta&* 
fixé  ,  on  le  réduit  par  le  moyen  de  l’efprit  de  vin  ,  de  la  manié' 
re  qui  a  été  dite  en  une  mueofité  graideufe,  qui  étant  diftd®* 
fiule  fable  à  un  feu  gradué  très-  fort ,  fournit  une  liqueur  laft®®> 
qui  étant  mife  en  digeftion  St  diftilée ,  rend  une  huile  blanc»* 
&  agréable.  Ce  rcmede  convient  intérieurement  aux  ulccres  de 
ieins ,  &  au  calcul,  &  extérieurement  aux  ulcérés. 

4.  Autre  ou  l'huile  diaphonique  douce  de  Mercure. 

Rt-  Mercure  fublimé  très- pur,  que  vous  broyerez  &  diflbU* 
dtez  par  défaillance,  fur  des  plaques  defer  ,  étamées  ,  ajoute** 
J  de  l’ efprit  de  vin  ,  que  vous  diftilcrcz  &  eohoberez  ,  jufqu  * 
ce  que  l'cfprit  de  vin  commence  à  s’aigrir.  Enfin  retirez  dou¬ 
cement  l’efprit  de  vin  ,  &  l’huile  douce  de  Mercure  reliera 
fond.  Hart,»»».  La  prife  eft  1.  grains  à  6.  Quelques-uns  pouf¬ 
fent  cette  huile  à  un  feu  violent  fable  »  &  aquierent  une  h* 
queut  frétée  ,  qui  étant  rcétifiée  à  la  retortc  devient  très- odo¬ 
rante  ,  &  fans  corrofion. 

y  Ligueur  joviale  de  Mercure. 
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?t.  Mercure  crud,  étain,  de  chacun  ,  5.  i|.  Faites- un  amal- 
;  d  quoi  vous  ajouterez  Mercure  plufieurs  fois  fublimé 
3'  ')•  Broyez  le  tout  poui  le  laiiler  diflbudre  par  défaillance. 

la  liqueur  en  digeftion  durant  un  mois  ,  avec  de  l’cfpric 
®cvin.  Apres  quoi  retirez  l’efprir  de  vin  à  un  petit  feu  au  bain 
®atie  ,  8c  taillez  monter  l'huile  en  même  terns.  Faites  quatre  ou 
Clni}  cohobations  ,  &  l'huile  joviale  de  Mercure  réitéra  fur  la  fin 
4u  fond.  Elle  fe  donne  intérieurement  8c  extérieurement ,  de- 
Pu's  Z.  ]ufqiï a  6.  goûtes, 

6 •  .loueur  lie  Mercure  fublimé. 

Sublimez  une  once  de  Mercure  fufclimé ,  avec  autant  de  fel 
titoniac  ,  ajoutez- y  de  l'efprit  de  vin  ,  qui  fumage  la  matière 
? 6  trois  doigts  ,  lailïez  le  tout  en  digeftion  durant  lix  jours  ,  St 
pouifez  a  la  retorte  ,  l’huile  lottira  après  l’efprit  de  vin  ,  la¬ 
melle  fe  coagulera  en  une  niatlc  blanche  ,  qui  étant  mife  à  la 
?*ve  >  fe  refoudra  en  une  liqueur  capable  de  dilloudrc  l’or ,  it  de 
c  rendre  volatile. 

V  1 1.  Lit  fui  finition. 

fc.  Le  corps  Cy-deifus  reliant  après  la  préparation  de  l'huile 
Notante  de  Mercure.  Metcz  le  en  digeftion  avec  la  même  huile 
forante  ,  &  faites  en  l’extraétiort.  Vetfcz  l’excraétion  par  in- 
chnation ,  &  ajoutez- y  une  bonne  quantité  d’cfprit  de  vin ,  que 
retirerez  au  feu  de  cendres  ,  l'efprit  de  v:n  &  l’huile  de 
"krturc  monteront ,  &  le  fel  reftera  au  fond.  C’eft  un  grand 
rr«ane  ,  de  très- efficace  contre  la  vérole,  la  plus  enracinée  St 
■*®*etcréc  i  il  mondifie  le  fang  ,  remédie  à  tous  les  ulcérés  btnins 
"T ‘Malins ,  à  la  galle  St  aux  démangéaifons  de  toutes  fortes.  La 
Prifc  clt  d’un  grain  à  deux  ou  trois. 

*  Le  Mercure  eft  une  liqueur  Minérale  »  blan* 
Jneâtre  ,  homogène  &  iudivifible*  Il  eft  nommé 
"lercure  à  caulc  de  fa  mobilité  ,  qui  re'pond  à  celie 
du  Mercure  cclefte.  Il  eft  suffi  apellé  Vif- argent  , 
parce  qu'il  eft  blanc  comme  l'argent ,  &  qu'il  pofte- 
de  j  outre  cela  une  extrême  volatilité.  Il  y  a  trois 
*°ttes  de  Mercure  «  fçavoir  ,  le  vulgaire  ,  le  Mer¬ 
cure  des  corps ,  &  celui  des  Pliilofophes.  Le  Mer¬ 
cure  vulgaire  ,  eft  ce  qu'on  apelle  communément  Vif* 
ai-gent.  Le  Mercure  des  corps ,  eft  celui  qu'on  cire 
des  autres  Métaux  ,  &  on  le  nomme  M  retire  reffu- 
c^é  ,  tk  métallique.  Le  Mercure  des  Pliilofophes  , 
L  1  iij 
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qui  doit  être  la  matière  du  menftruc  Philofophicjtie  1 
&  la  matière  même  de  la  pierre  Philofophalc  ,  ne  par¬ 
ticipe  cti  aucune  façon  au  Mercure  vulgaire  ,  il Iie 
fe  tire  point ,  de  la  famille  des  VegérauX  ,  ni  de 
celle  des  Animaux  ;  mais  de  la  famille  minérale  ,  & 
du  principe  métallique ,  ou  de  la  matie'rc  premier? 
des  Métaux  ,  non  pas  des  Mécaux  parfaits.  Le  Mer¬ 
cure  vulgaire  &  naturel ,  cft  de  plufieurs  fortes  » 
celui  qui  fc  trouve  tout  formé  ,  &  tout  liquide  dan* 
la  mine  ,  eft  nommé  Mercure  vierge  ,  à  caufe  qu’1 
n’a  point  etc  défloré  par  le  feu.  Il  y  a  plufieurs  de 
ces  mines  dans  la  Carinthie  ;  mais  les  Mineurs  qui  y 
travaillent  tombent  au  bout  de  quatre  mois  dans  dès 
tremblcmens  de  membres  ,  &  la  paralyfie  ,  à  catue 
que  les  efprits  mercuriels  pénétrent  leurs  corps  ,  fa11* 
pourtant  que  leurs  dents  branlent  en  aucune  fa çon  » 
8c  que  leurs  gencives  s'exulcerent ,  comme  il  arriv® 
à  ceux  qui  ufent  du  Mercure  en  fridion.  En  fécond 
lieu  ,  le  Vif-argent  fe  tire  du  Cinnabre  naturel ,  qu‘ 
fe  trouve  abondamment  dans  les  mines  d’or  ,  &  d'ar- 
gent  en  Hongrie  ,  &  même  parmi  la  terre  appelle  * 
terre  d’Hongrie.  De  laquelle  on  retire  beaucoup  d® 
Mercure  coulant ,  lorfqu'on  la  diftilc  à  la  retorte  a ve® 
quelques  fcls  alcalis.  Cette  terre  contient  beaucoup 
de  fumées  fulphureufes  jointes  au  Mercure  vif,  dd1* 
principes  dont  le  Cinnabre  eft  compofé.  Le  Merctn® 
a  tant  de  convenance  avec  l'argent ,  qu'il  ne  l°l 
manque,  félon  quelques-uns  ,  que  la  fixation  ,  poUf 
être  la  meme  chofe  que  ce  Métal.  Il  a  aufli  bcau' 
coup  de  raport  avec  le  plomb  ,  qui  eft  apellé  p»f 
quelques  Auteurs  Mercure  coagulé.  Le  Mercure  c* 
apellé  ordinairement  l'cfclave  fugitif  des  Chymifte*  > 
à  caufe  qu’on  ne  fçauroit  le  retenir  ni  fixer ,  enfortc  > 
qu'il  foufre  la  derniere  violence  du  feu.  Quand  0|j 
cioid  l'avoir  fixé  8c  le  bien  tenir ,  c'eft  alors  qui* 
cchape  le  mieux.  Bartbole  ce  fameux  Aftrologuc» 


OU  LE  REGNE  MlNERAX  ,  CHAÎ*.  XVIII. 

ÏV°ic  un  jour  conduit  le  Mercure  a  une  telle  fixité  * 
aloit  le  raetre  dans  un:  bourfe  ,  mais  ayant  été 
^tourné  pendant  un  moment  par  quelques  affaires  » 
eut  le  chagrin  de  voir  Ion  tréfor  envolé  ,  par  l’acci¬ 
dent  d'un  feu  qui  s'alluma  inopinément.  Tant  il  eft 
décile  de  fixer  le  Mercure*  Il  y  a  beaucoup  de  di- 
erence  entre  le  Mercure  coagulé  8c  le  Mercure  fixé* 

•  e  premier  eft  celui  qui  a  perdu  fa  fluidité  j  &  a  été 
reduit  en  une  efpece  de  corps  dur  métallique  ,  ce  qui 
p*  facile  à  faire  par  le  moyen  de  la  vapeur  du  Saturne, 
^  de  l'étain  j  le  fécond  ou  le  Mercure  fixé  ,  elt  celui 
refifte  à  la  violence  du  feu  fans  s'envoler ,  com- 
les  Métaux  les  plus  durs.  Tous  les  Philolophes 
Yagiriques ,  ont  toujours  apliqué  leurs  foins  à  cher- 
c‘ler  cette  fixation,  fans  jamais  l’avoir  pu  trouver.  Si 
Pourtant  la  fixation  du  Mercure  eft  pollible  ,  il  eft 
r**fonnable  de  croire  ,  qu’elle  ne  fe  peut  faire  que 
P41'  le  moyen  de  quelque  foufre  métallique  fixe 
Pr°pre  à  s’unir  avec  le  Mercurc,à  lui  ôter  fa  volatilité, 
^  à  lui  communiquer  de  la  fixité  j  mais  fupofé  qu’on 
PuilTe  mètre  le  Mercure  en  état  de  foufrir  la  violence 
dû  feu  pour  quelques  heures ,  il  eft  tres-aifé  de  refuf- 
c*ter  le  Mercure  vif  des  corps  ,  avec  des  alcalis,  com* 
*J|C  les  cendres  gravelées ,  le  fel  de  tartre ,  la  limaille 
d* Acier ,  &  les  autres  alcalis  fixes.  Quand  le  Mer* 
^re  change  de  forme ,  c’eft  toûjours  par  le  moyen 
d  uU  acide  qui  le  lie  ,  en  quelque  manière  ,  celle— 
jKut  que  quand  les  alcalis  ont  abforbé  cet  acide  ,  le 
”lercure  fe  trouve  délié  ,  8c  c’eft  ce  qu’on  apelle 
"*îrcure  revivifié  ,  préférable  à  cous  le$  autres  dans 
*'ufage  Medical  ,  à  caufe  que  la  coagulation  &  la 
^furre&ion  qui  s’entrefuivent  ,  en  ôtent  toutes  les 
^puretés ,  &  les  particules  arsenicales.  L’or  &  le 
"dercure  font  deux  Métaux  très  contraires ,  &  tres- 
en  même  tems  ;  car  quoique  ,  l'un  foit  tres-fixe 
^  très -dur,  l’autre  tres-volatile  &  très-  mou  ,  le 
L  1  iiij 
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Mercure  néanmoins  ,  s’unit  fi  étroitement  à  l'or  à  >** 
plus  legere  attaque  ,  qu’il  change  Ton  jaune  brilla»1 
en  blancheur.  Si  on  a  du  Vif-argent  dans  la  bourfe  > 
&  une  piftole  dans  la  main ,  celle  ci-deviendra  ar¬ 
gentée  ,  la  même  chofe  arrivera  ,  fi  vous  tenez  »»e 


phtole  dans  une  main  ,  &  du  Mercure  dans  l’autre  > 
on  a  apris  par  ce  moyen  ,  à  corriger  le  mal  caufé  paf 
les  fridtions  mercurielles  à  quoi  on  a  recours  dans  1* 


Verole.  Car  comme  le  Mercure  eft  tres-contraire  au* 


nerfs  ,  ceux  qui  ont  foufert  ces  fortes  de  friûions  i 


ont  ordinairement  de  grandes  maladies  de  nerfs  ,  pr°' 
duites  par  les  particules  mercurielles  refiées  dans  Ie 
corps  ,  à  quoy  on  remedie  avec  l’or.  Zacutus  l4‘‘ 
tamis  compofe  un  onguent  d'or ,  qui  étant  end»11 
attire  le  Mercure  du  corps  ,  parce  que  celui-ci  coUlt 
promptement  à  l’or.  Rivière  dans  fes  Obfervati * 
fait  mention  d’une  céphalalgie  tres-opiniâtre  par  i»1 
refte  de  Mercure  ,  enfuitc  d’une  verole  guerie  par  l£j 
fri&ions  mercurielles  ,  laquelle  fut  apaiféc  par 
minifiére  d’une  pièce  d'or  ,  mife  dans  la  bouche  d» 
malade,  qui  attira  le  Mercure  refté  dans  la  tête» 
Quand  on  fait  avaler  les  remedes  mercuriels  .  on  »5 


doit  jamais  fe  fervir  de  culiers  de  Métal ,  fur  toO* 
d‘or  ou  d'argent  ,  parce  que  le  Mercure  qui  eft  affat». 
des  Métaux  s’y  attacheroir.  On  doit  donc  fe  fervi* 
de  culiers  de  bois.  Cette  inclination  du  Mercure  à  fc 
mcler  aux  autres  Métaux  ,  &  à  les  corroder ,  fait  Ie 


fondement  de  la  calcination  amalgamatoire.  O» 
épreuve  la  bonté  &  la  pureté  du  Mercure ,  fi  on  t” 
met  un  peu  dans  un  culier  d’argent  ,  &  on  le  lairt® 
évaporer  fur  le  feu  ,  car  s’il  y  laiftê  une  tache  noire  » 
il  participe  du  Saturne  ,  &  il  eft  falfifié  &  nuifibl** 
S’il  refte  une  tache  jaune  ,  il  participe  du  Soleil  >  » 
la  marque  eft  blanche  ,  il  tient  de  l’argent.  Pobf 
bien  conferver  Le  Mercure  ,  on  met  les'  boctes  qll| 
le  renferment  dans  du  ri*  ,  comme  le  camphre  par»1* 
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®es  grains  de  poivre  &  de  lin.  Quant  à  l’ufage  du 
Mercure  ,  Tes  vertus  font  diverfes  fuivant  la  diverfité 
des  préparations.  Il  pâlie  néanmoins  pour  le  fpecift- 
^  >  &  l’alcxipharmaque  de  la  verole  ,  qui  refifte  à 
t0l»s  les  remedes  excepté  au  Mercure  ,  lorfqu’elle  elt 
confirmée  &  inveterée.  On  le  donne  intérieurement 
ei^  forme  de  poudre ,  ou  extérieurement  en  forme 
d'onguent  ou  de  parfum.  Les  fri&ions  du  Mercure 
°«t  coutume  de  caufer  aux  verolés  un  flux  abondant 
de  falive ,  qu'on  apelle  falivation  ,  qu'on  continue 
Kqu'à  ce  que  tout  le  venin  foit  forti  par  là.  Cette 
méthode  de  guérir  la  verole  eft  ufitée  en  France  , 
quelquefois  pourtant  au  lieu  de  falivation  ,  il  arri¬ 
ve  des  cours  de  ventre  copieux  ,  où  les  Celles  font 
louvent  noires  comme  de  l’ancre.  Le  Mercure  opère 
rirement  d’une  manière  infenfible  ,  c’eft-à-dire  fans 
exciter  la  falivation  ou  le  flux  de  ventre  ;  quoyque 
Hoyftius  parle  dans  fes  Obfervations  ,  d’une  opération 
Mfenfible  du  Mercure.  Il  faut  pour  faire  les  m'étions 
Mercurielles  »  que  le  Mercure  foit  bien  purifié.  On  le 
Mêle  avec  du  fein  doux  ,  jufqu'à  ce  qu’il  foit  éteint , 
on  frote  de  cet  onguent  les  articulations  des  ge¬ 
noux  &  des  coudes  ,  dans  un  lieu  tiède  par  plufieurs 
^is ,  jufqu’à  ce  que  la  falivation  s’en  enfuive  ;  fi  elle 
ne  vient  point  on  frote  l'épine  du  dos  tout  du  long , 
^  quelquefois  les  plantes  des  pieds  ,  par  ce  moyen  le 
Mercure  parcourt  tout  le  corps ,  &  produit  de  grands 
effets.  Le  Mercure  n’eft  pas  moins  propre  à  la  galle  , 
*a  lepre  ,  l'elephantiafie  &  aux  autres  vices  cutanées  » 
*  quoy  les  ceintures  de  Mercure  font  tres-falutaires, 
pourvu  qu’on  obfcrve  les  conditions  fuivantes  ,  qui 
font ,  1 1  De  faire  précéder  les  remedes  généraux. 
*•  De  bien  dépurer  la  maffe  du  fang.  3.  De  prendre 
eo  même  tems  des  diaphoretiques  bénins.  4.  De  te- 
nir  le  malade  dans  un  lieu  chaud  ,  &  de  le  faire  un 
Peu  marcher]  à  ces  conditions  les  ceintures  mercurie- 
L  1  v 
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les  {ont  bonnes  &  fans  danger.  Voyez  Bartholin  Cent» 
Obf.  79.  On  employé  fouvent  les  onguens  mer¬ 
curiels  en  place  de  ces  ceintures ,  fur  tout  contre  l* 
teigne  ,  mais  il  faut ,  comme  j'ay  déjà  dit ,  que  le 
Mercure  foit  bien  préparé  ,  &  bien  dépuré  pour  l'u- 
fage  interne  ,  autrement  il  caufe  de  grandes  incono* 
modités  ,  comme  la  chute  des  dens  &  des  cheveux  » 
le  tremblement ,  la  paralyfie  ,  &  la  retraétion  de* 
membres.  Le  Mercure  eft  fort  recommandé  par  fou 
agilité,  fa  fubtilité  &  fa  pénétration  ,  pour  ramolli 
extérieurement  les  tumeurs  dures  ,  fpecialemcnt  te* 
nodus  veroliques  &  les  fehirrhes ,  on  l’aplique  e'1 
forme  d'onguent  ou  d’emplâtre ,  comme  eft  l'onguent 
de  Vigo  avec  les  grenoiiillcs  &  le  Mercure.  Les  1»' 
mines  de  plomb  enduites  de  Mercure ,  &  apliquée* 
fur  les  ganglions  &  les  nodus ,  les  guéri (Tent  proffl- 
tement.  Le  Mercure  renfermé  dans  un  nouer  cor¬ 
dial  ,  eft  un  excellent  préfervatif  de  la  pefte  &  très- 
utile ,  quoy  qu’en  dife  Guibert  dans  fon  Mede'cin  Offi' 
deux  ;  il  empêche  aufïï  qu’on  ne  puifTe  noiier  l’ai- 
guilctte  aux  nouveaux  mariés  ,  apliqué  comme  nous 
avons  dir-ci  devant ,  ÇutV  Anthrhimm.  L’ufage  da 
Mercure  eft  épreuvé  dans  l’affeétion  de  rate  ,  &  h* 
obftruétions  opiniâtres.  O11  avale  pour  cela  le  Mer¬ 
cure  crud  ,  qui  opère  par  fa  grande  mobilité.  Voie/ 
une  Hiftoire  remarquable  à  ce  fujet ,  écrite  au  Doc - 
tetir  Michael  ,  par  Monfieur  Erbenius  premier  Méde¬ 
cin  du  Roy  de  Pologne  ,  qui  fit  avaler  trois  livres  d® 
Mercure  crud  à  un  malade  tellement  conftipé ,  qitf 
tous  les  autres  rcmedes  11e  pouvoient  lâcher.  Coinm® 
le  Vif-argent  ne  faifoit  pas  non  plus  fon  effet  ,  ^ 
fit  métré  le  malade  fur  une  charrette  ,  fur  laquelle 
il  fut  agité  rudement  en  courant  tout  le  jour  ;  1* 
nuit  mon  Homme  dormit  paifiblement  ,  &  trouvât 
le  matin  fon  lit  gâté  de  matière  fécale  ,  Sc  rempli  de 
Vif-argent  j  comme  le  Vif-argent  palfe  vite ,  il 
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donne  fans  danger  dans  la  paffion  iliaque  ,  ou  en 
fubltancc  ,  ou  dans  des  pelotes  de  cire  en  forme  de 
pilules,  fuivant  la  méthode  de  Rivière.  Il  n’eft  point 
de  remede  plus  certain  en  ce  cas  ,  &  Vanhelmont  en 
*ait  mention  au  Traité  des  flatuofités.  Le  Mercure 
l'ennemi  juré  des  poux  &  des  morpions  ,  porté 
feulement  dans  une  bourfe  en  forme  d’amulette  ,  ou 
^'iduit  avec  quelque  onguent  fpecialcment ,  avec  ce- 
fe’i  de  Nicotiane  ,  il  les  chaü’e  ou  fait  mourir  tous. 
^  tuë  pareillement  les  vers  pris  intérieurement ,  & 
ds  ne  refiftent  jamais  au  Mercure  doux.  L’eau  hér¬ 
étique  à'Augenius  eft  un  grand  vermifuge,  on. 
pfend  eaux  de  fleurs  de  pêcluer  ,  de  pourpier  &  de 
Statnen  ,  de  chacune  tb.  j.  dans  quoy  on  met  infufer 
gerçure  crud  §.  iv.  dans  un  lieu  chaud  en  remuant 
iouvent ,  après  quoy  on  filtre  la  liqueur  qui  étant  bue 
infailliblement  tous  les  vers.  Voyez  les  re- 
é*;ons  de  Vanhelmom  fur  cette  eau  ,  &  l’activité  ra¬ 
diative  des  Métaux  ,  au  commencement  du  Traité 
éitulé  Herbis ,  verbis  &  lapidibus ,  magna  vis. 
Quelques-uns  prétendent  préparer  le  Mercure  vif  avec 
e  fang  humain  ,  &  Kernerus  en  raporte  un  exemple  ; 
éis  il  y  a  de  Pimpofture  ,  car  l’expérience  a  été 
feite  fur  le  fang  d’un  Orfèvre  ,  comme  ces  fortes  de 
gens  avallent  en  dorant  l’argent  beaucoup  de  fumées 
ércurielles  >  qui  fe  ramaflènt  dans  la  mafl’e  de  leur 
lîng  en  forme  de  Mercure  vif,  il  eft  problable  qu’on 
en  peut  tirer  du  Mercure  ,  mais  il  ne  s’enfuit  pas  pour 
cela  qu’on  en  puilTe  tirer  du  fang  des  autres  fujets. 
^Auteur  dit  touchant  les  vers  s  qu’on  peut  donner 
*e  Mercure  pulverifé  avec  certain  fuc  ,  fans  le  nom- 
ér  i  mais  le  fuc  qu’il  entend  eft  le  fucre  ,  qui  étant 
^lé  &  uni  avec  le  Mercure  dans  un  mortier  de  pierre 
?u  de  bois  ,  eft  tres-facile  à  avaler.  Il  dit  encore  que 
e  Mercure  avance  l’acouehement  difficile ,  &  c’cft  la 
coutumc  de  plufieurs  Mcdécins  d'en  faire  avaler  aux 
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femmes  en  travail ,  ou  l'eau  mercurielle  Attgenitè* 
La  manière  dont  il  veut  qu'on  donne  intérieure  ne»1 
le  Mercure  ,  marque  pareillement  fa  grande  exuft »• 
tudé  ,  ï  caufe  que  ce  remede  noircit ,  ébranle  >  ^ 
corrode  les  dens.  C’eft  la  raifon  pourquoy  les  feint»** 
qui  fe  fardent ,  perdent  leurs  dens  de  bonne  heure  i 
&  ont  l’haleine  puante  ,  à  caufe  du  Mercure  qui  e»' 
tre  dans  tous  les  fards  qui  corrompt  les  dens  &  1£Î 
gencives ,  &  ride  tellement  le  vifage  qu'elles  f°nt 
vieilles  avant  le  tems ,  pour  avoir  voulu  paroître  trop 
belles.  Le  Mercure  eft  fufped  dans  les  Païs  Septe»' 
trionnaux  ,  à  caufe  du  feorbut  à  quoy  11  eft  très* 
contraire  ,  &  ceux  qui  font  fujets  à  >.erce  maladie  »e 
doivent  jamais  en  ufer  ,  même  en  cas  de  vcrole  ) 
car  comme  le  Mercure  attaque  les  dens  &  les  genci¬ 
ves  ,  qui  font  les  premières  parties  où  le  feorbut  & 
jette  ,  il  feroit  à  craindre  qu'il  n'augmentât  le  mal» 
car  il  excite  fi  facilement  la  falivation  ,  que  fi  on  e*1 
aplique  tant  foit  peu  fur  la  cangrene  du  pied  , 
eft  une  partie  tres-éloignée  de  la  bouche  ,  il  exi  itet* 
pourtant  d'abord  la  falivation  ,  ce  qui  eft  principal' 
ment  à  obferver  dans  les  ulcérés  feorbutiques,  Polit 
ce  qui  eft  des  préparations  du  Mercure  &  des  remtdcS 
mercuriels  ,  il  faut  fçavoir  ce  que  dit  ^'an  bel  mont* 
qui  eft  que  le  Mercure  ne  fe  peut  divifer  ,  &  cju’il  ci* 
impoflible  d'en  tirer  jamais  aucun  fel  ni  aucun  fou' 
fre.  Et  que  tous  ces  fels  ,  ces  huiles ,  &  les  a»' 
très  parties  femblables  du  Mercure  que  les  Cty' 
miftes  vendent ,  ne  font  que  de  véritables  impoft1’- 
res  ,  quoy  qu'en  effet  ce  minerai  fe  deguife  fo»s 
differens  vifages  qui  trompent  les  yeux ,  à  raifon  d* 
differens  fels ,  &  de  differens  /impies ,  avec  quoi  » 
s'unit  &  dont  il  peut  toûjours  fe  feparcr.  Pour  vo»* 
donner  une  idée  jufte  de  toutes  les  préparations  du 
Mercure  ,  je  vous  prierai  d'obferver  ,  que  tous  1e* 
remcHcs  Mercuriels  font  de  Amples  Magiftcres ,  °u 
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^C5  poudres  préparées  avec  des  particules  falines  ;  & 
Su'il  n'y  a  aucunes  huiles  ,  ny  efprits ,  ny  dTences. 
CesMagifteres  font,  ou  en  forme  liquide,  ou  en 
tortne  feche  ,  les  premiers  tirant  leur  origine  des  der- 
njcrs.  Les  magifteres  de  Mercure  fecs ,  font  ou  préci¬ 
pités  ,  ou  fublimés  :  les  précipités  fe  font  i  o.  Du  Mer- 
Cllre  feul  par  le  ininiftere  du  feu.  10.  Par  le  moyen  de 
9uelques  efprits  Salins  par  extra&ion.  3  •.  Avec  l’hui- 
*?  de  Tartre  ,  ou  quelque  autre  alcali  fixe  dirtout  dans 
.  l’eau  ,  par  la  voye  de  précipitation.  Ces  mêmes 
Ncipités  font ,  ou  (Impies  ou  compofes  avec  d’autres 
■Octaux.  Quant  aux  fublimés  ils  fe  font  avec  le  fou. 
*rc  j  ou  avec  les  autres  fels.  Avec  le  foufre  ils  don- 
nent  le  cinnabre  ,  &  avec  les  fcls  ils  reçoivent  diffe- 
*ens  noms.  Voilà  le  plan  de  toutes  les  préparations 
"Mercurielles.  Au  refte  l'ufage  du  Mercure  demande 
“taucoup  de  circonfpe&ion  ,  d’autant  que  ce  remede 
Vomitif,  &  qu’il  caufe  de  grandes  incommodités. 
*°yez  Hoffman  ,  Ammelmgitu  ,  Fernel,  Vntz.tr  ,  &c. 
j^tre  lefquels  Ammlungius  remarque  que  les  fridions 
^  les  ceintures  Mercurielles  ,  ont  été  ufitées  parmi  les 
^ficiens  ,  dans  la  Cure  de  la  galle.  La  Purification 
vu  Mercure  fe  fait  en  le  partant  par  le  chamois  ,  &  en 
e  lavant  avec  du  vinaigre  &  du  fcl.  Mais  la  mcilleu- 
^  de  toutes ,  c'eft  la  diftilation  ,  quand  on  mêle  le 
i  Crcure  avec  le  fel  commun ,  le  fel  de  Tartre  ,  la 
'•«aux-vive  ou  quelque  autre  femblable ,  &  on  le  di- 
f‘de  à  la  retorte  d’où  il  fort  bien  vif  &  bien  purifié. 
xUelques-uns  purifient  le  Mercure  avec  l'efprit  de  vin, 
d  autres  le  diftilent  avec  la  terre  figillé  ;  mais  il  vaut 
JJe«x  faire  un  amalgame  du  Mercure  avec  quelque 
*détal ,  &  Je  diftiler  enfuite  à  la  retorte  ,  car  par  ce 
^yen  on  a  un  Mercure  reflufeité  ,  qu’on  peut  fans 
Crainte  donner  intérieurement.  Le  Mercure  réduit 
poudre  ,  fe  nomme  abufivement  Mercure  précipité, 
0lf  l^'il  foit  réduit  en  cet  état  avec  ou  fans  quelque 
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menftruë,  on  le  nomme  au  (fi.  turbith  Minerai ,  par 
Analogie  au  turbith  Vegé  table  ,  à  caufe  de  la  vertu 
purgative  commune  à  tous  les  deux.  La  précipitation 
du  Mercure  feul  &  fans  menftruë  fe  fait ,  lorlque  par 
la  feule  digeftion  fur  un  feu  lent ,  il  fe  réduit  en  une 
poudre  rouge.  Voyez  Zuvelpher  dans  fon  Mamijfa  > 
pag. &  3 z 3 .  &  Tachenius  dans  fon  Hippocrates 
Chyrnicus ,  où  il  parle  trcs-fçavamment  du  Mercure. 
La  manière  de  précipiter  le  Mercure  avec  l'or  &  l'ar¬ 
gent  ,  eft  décrite  par  l'Auteur.  La  précipitation  avec 
les  cailloux  eft  fort  promte  ,  particulièrement  fi  on  en 
peut  avoir  qui  participent  de  l'or ,  tels  que  font  ceux 
qui  parodient  jaunes  &  rouges  ,  car  ils  précipitent 
d'autant  plus  facilement ,  qu’il  s’unit  plus  promte* 
ment  à  eux  à  raifon  de  fon  principe  folaire.  Le  Mer¬ 
cure  fe  précipite  pareillement  avec  les  fels  acides  » 
comme  l’huile  de  foufre  ,  l'huile  de  Vitriol ,  &  l'ef- 
prit  de  falpetre  ;  car  après  plufieurs  infufions  &  extra¬ 
ctions  ,  le  Mercure  refte  au  fond  en  forme  de  poudre 
blanche  ,  fi  on  s’eft  fervi  d'huile  de  foufre  ;  jaune, 
fi  on  s'eft  fervi  d’huile  de  Vitriol  ;  &  rouge  ,  fi  on 
s'eft  fervi  d'efprit  de  falpetre  ;  pais  on  met  digérer 
ces  poudres  avec  de  l'efprit  de  vin  pour  les  édulcorer, 
comme  il  eft  marqué  par  l'Auteur.  Tous  ces  précipi¬ 
tés  avec  les  fels  acides ,  font  purgatifs  par  haut  &  par 
bas ,  fuivant  qu'ils  font  volatiles  ou  fixes  ;  car  plus 
ils  font  Volatiles ,  plus  ils  font  vomitifs  ;  &  plus  ils 
ont  de  fixité  mieux  ils  poufl’ent  par  bas.  Le  précipité 
avec  l’efprit  de  nitre  ,  eft  apellé  Mercure  corallin  ,  ou 
Antmivm  ,  corallin  à  caufe  de  fa  couleur  rouge  ,  à  l'i¬ 
mitation  de  Paracelfe  feulement.  Car  L'arc  a/mm  Cor» 
rallin  de  cet  Auteur ,  qui  eft  un  remede  fingulier 
contre  la  podagre  ,  eft  bien  different  de  l'autre  ,  quoy 
qu'il  ait  la  même  couleur.  Celui  de  Paracelfe  eft  apel¬ 
lé  dans  fes  écrits  Mercurius  Hamatinus  ,  ou  acjuila  ht- 
matin*  ,  à  caufe  de  là  couleur  de  fang.  La  couleur  du 
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précipité  rouge  avec  l’efprit  de  nitre  ,  a  fait  croire  mal 
*  propos  à  quelques-uns  que  c’étoit  le  Mercurlus  h&- 
r£itimis  de  Paracelfe ,  qui  fe  fait  avec  l’eau  d'œufs  durs, 
**  cft  un  baume  très-doux  ;  au  lieu  que  l’autre  eft  cor- 
r°Gf  >  parce  que  la  corrofiveté  de  fon  menfttue  ne  fe 
peut  jamais  ôter.  On  mcle  néanmoins  ce  précipité  , 
^  on  le  brûle  plufieurs  .fois  avec  de  l'efprit  de  vin  , 
P°ur  le  fixer  en  quelque  façon  ,  après  quoi  on  le  don- 
intérieurement  en  qualité  d’un  leger  purgatif ,  & 
le  joint  extérieurement  aux  onguens  contre  la  gal- 
&  contre  les  ulcérés  fétides ,  2c  malins  à  quoy  le 
Mercure  doux  même  tft  fpecifique.  Le  précipité  avec 
Cau  de  blanc  d’œufs , w° .  i .  eft  unç  imitation  de  Pa- 


Mcelfe  qui  fçavoit  fixer  &  précipiter  le  Mercure  avec 
cette  eau  ;  mais  comme  il  n’a  point  révélé  la  manié- 
*e  >  celle-cy  n'eft  qu’une  impofture  ,  &  il  faut  bien 
*e  donner  garde  de  préferire  ce  précipite  cy  interieu- 
Jeuaent ,  à  caufe  de  fa  qualité  vomitive  &  maligne, 
ka  précipitation  du  Mercure  avec  la  teinture  de  /’£- 
'Ktril ,  iupofe  que  cette  pierre  participe  beaucoup  du 
Mars ,  &  que  fa  teinture  eft  propre  ,  par  confequent 
n°n  feulement  à  tirer  la  teinture  des  Métaux  ;  mais  en- 
core  à  coaguler  &  à  fixer  le  Mercure  ;  cjuoy  qu’il  en 
•oit,  ce  précipité  n’eft  pas  fans  malignité.  Pour  mar¬ 
que  que  le  Mercure  n’eft  pas  fixé  ,  mais  encore  volati¬ 
le  >  c’cft  que  fi  on  met  ce  précipité  dans  le  feu  ,  le 
Mercure  fc  reflufeite  &  s’envole  ,  &  il  ne  refte  que  la 
foudre  de  l’Emeril  qui  étant  fixe  refifte  au  feu. Le  pré¬ 
cipité  commun  »*.  9,  qui  fe  fait  avec  l’eau  forte  par 
iofufion  2c  abftra&ion ,  Sc  eft  de  couleur  rouge  ,  ne 
doit  être  employé  qxi’cxtérieuremcnt  dans  les  ulcérés 
Vcroliques ,  calleux  ,  &  malins.  Et  jamais  intérieu- 
En  un  mot  comme  tous  les  précipités  ren- 
^crment  du  poifon  &  de  la  malignité,  ils  ont  befoin 
,  ®  corrections  dont  l’Auteur  fait  mention.  Le  pré¬ 
cité  jaune  n\  1 3.  que  fmckjitt  recommande  inftam- 
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ment  dans  la  jaunifle ,  avec  l’huile  de  Tartre  ou  l’ef- 
prit  d’urine  ne  vaut  point  la  rhubarbe  ,  ny  l'aloé ,  & 
on  ne  doit  point  s’en  fervir ,  parce  qu’outre  la  mali¬ 
gnité  du  Mercure  ,  il  retient  toujours  quelques  parti¬ 
cules  corrofives  du  menftrnc.  Enfin  on  peut  préparer 
un  précipité  commun  avec  le  fublimé  vulgaire,  qu’on 
dülbut  dans  de  l’eau  commune  ,  &  précipite  avec  de 
l’huile  de  Tartre  par  défaillance.  Au  reftc  ces  fortes  de 
dilïolutions  &  de  précipitations  avec  les  fels  fixe* 
font  bien  à  remarquer ,  à  caufe  que  fans  cela ,  on 
fçauroit  comprendre  le  Traité  des  couleurs  de  M°n’ 
Jieur  Boyle  ,  ny  ï Hippocrate  Chymicjue  de  Tachenius.  Le$ 
précipités  compotes  fe  font  avec  differens  Métaux.  Le 
précipité  Solaire  ou  l'or  de  vie  ,  fe  prépare  avec  l’o* 
qui  corrige  parfaitement  la  malignité  du  Mercure  i 
lui  donne  une  nouvelle  nature  ,&  une  faculté  diapho¬ 
nique.  Partant  l'or  de  vie  eft  préférable  à  l’or  pré' 
cipité  ,  quoyque  celuy-cy  foit  excellent  dans  les  gai' 
les  opiniâtres.Lc  précipité  folairc  regulin  n».  i.  N’e* 
pas  entièrement  décrit  par  l’Auteur  ,  il  faut  y  ajoute* 
pour  troifiéme  ingrédient  quatre  onces  de  Mercure  vif» 
qui  le  doivent  diiloudrc  enfcmble  dans  l’eau  forte- 
Après  quoy  on  joindra  &  précipitera  les  trois  dilTolU- 
tions  ,  comme  l’Auteur  le  defire.  Ce  remede  con¬ 
vient  à  la  verole  vers  la  fin, étant  joint  avec  l'extrait  de 
fumeterre  ou  des  bois.  L‘ Hercules  de  Bovins  eft  beau¬ 
coup  eftimé  par  Bovins  fon  Auteur.  C'étoit  un  Me- 
décin  Italien  qui  a  guéri  beaucoup  de  maladies  defef* 
perées  avec  ce  remede  ,  on  le  recommande  contre  le* 
fièvres  petechiales ,  &  les  Italiens  en  font  encore  cas- 
Ke^lerns  a  un  or  de  vie  ,  par  le  moyen  de  quoy  il  s’e^ 
délivré  deux  fois  de  la  mort  ,  en  vomiflant  le  poifoU 
qu'on  lui  avoit  donné  en  deux  differentes  fois.  UM' 
tiejuartium  de  Rivière  ,  n’eft  rien  autre  chofe  qu'un  0* 
de  vie  ,  il  poufté  par  haut ,  par  bas ,  &  par  les  fueurS» 
on  le  compofc  avec  l’or ,  le  Mercure  &  l'argent.  Lc 
‘précipité 
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pïccipité  vert ,  ou  Venerien  n°.  7.  eft  fpecifique 
^ns  la  gonorrhée  virulente  ,  le  Dottettr  Michael  & 
“artman ,  en  ont  fait  plufieurs  expériences.  On  le 
domine  venerien  à  caufe  du  Cuivre  ,  ou  Venus  qui 
P  entre.  Il  augmente  &  aigrit  le  mal  au  commence- 
1116111  >  mais  il  n'en  eft  pas  moins  falutaire  pour  cela  , 
'aï  >1  challe  tellement  la  malignité ,  que  le  mal  ce(Te 
lui  même.  On  le  donne  avec  l’extrait  catholique 
^ndemac  ,  ou  avec  le  P anchimagogue  de  Crollius , 
y-  l'huile  de  camphre  en  forme  de  pilules.  Le  verre 
lunaire  de  Mercure  ,  «°.  8.  eft  une  impofture  ,  par 
que  le  Mercure  s'envole  dans  la  fnfion  ,  &  que 
■^gent  feul  fc  convertit  en  verre.  La  préparation 
nu  Mercure  nommée  Turbith  Minerai  dont  j’ay  déjà 
Parlé ,  fe  trouve  bien  décrit  dans  V  Armarnentnrium 
zbtnicurn  de  M'mdererus.  Le  fublimé  ,  commun  des 
■°utiqucs  de  quelque  manière  qu’il  foit  préparé  , 

11  eft  rien  autre  chofe  qu'un  Mercure  joint  à  des  Tels 
c°rrofifs ,  qu'il  a  enlevés  avec  foy  ,  par  le  moyen 
flun  feu  violent.  Qitoyque  le  fublimé  fe  fade  avec 
c  Vitriol  ».  le  fel  commun  &  le  nitre  ,  il  ne  prend 
Pourtant  avec  foy  dans  la  fublimation  que  le  fel  com- 
^Un  ,  comme  il  eft  démontré  par  Tachenius  dans  fon 
yippocrates  'Chymictts .  Et  ce  qui  paroit  abfurde  à,  plu- 
leUrs ,  le  Mercure  fublimé  n’eft  que  déguifé  ,  &  il 
Peut  reftuciter  fi  on  le  diftout  dans  de  l'eau  commune 
en  une  poëlle  de  fer ,  à  quoy  le  fel  acide  s’attache 
Pendant  que  le  Mercure  fe  ramafle  au  fond.  On  peut 
Fncore  revivifier  le  Mercure  avec  le  levain  des  Bou- 
‘angers  ;  comme  il  eft  enfeigné  par  Zuvelpher  pag.  1 60. 

fon  Apologie  contre  Tachenius.  Le  Sublime'  doux  fe 
{Répare  avec  le  fublimé  corrofif ,  qu’on  met  de  rechef 
‘Ublimer  avec  partie  égale  de  Mercure  crud  ;  on  le 
n°mme  doux  a  caufe  qu'il  eft  fans  corrofion  ,  car 
Suand  le  Mercure  crud  s'attache  au  fublimé,  il 
ccarte  &  détache  les  fels  cortofifs  qui  fa  foient  fon. 

Tome  ï  /,  Mm 
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acrimonie  ,  &  rend  le  remede  infipide  ,  qui  fa>* 
merveilles  dans  la  cure  de  la  verole  ,  de  la  galle  # 

delà  lepre.  Il  Te  prend  intérieurement  en  forme  de 

pilules  dans  l'extrait  d’ellebore  noir  ,  ou  le  Panchy 
rnaçogue  de  Crollius  ,  pour  purger  puifl’amment.  L3 
dole  eft  de  9. 15.  à  9.  j.  pour  ïervir  d'aiguillon  au* 
autres  purgatifs  dans  leur  dofe  ordinaire.  Il  f3l'{ 
fublimer  le  Mercure  trois  fois  pour  diffiper  fa  partie 
maligne  &  empoifonnée  ,  qui  confifte  dans  l’arfen’c 
qu'il  renferme.  On  le  donne  en  pilules  ,  afin  qu'il  n6 
s’attache  pas  aux  dens  qu’il  cariéroit  &  ébranler0’1' 
Il  ne  convient  pas  aux  fujcts  bilieux  ,  fi  bien  qu’ai”5 
phlegmatiques  &  fanguins.  Un  certain  Medécin e1} 
donnât  à  un  Chanoine  pour  la  fièvre  quarte ,  leq”c 
perdit  d’abord  toutes  fes  forces ,  &  fut  réduit  a  l’e*' 
trêmité  ,  parce  qu'il  étoit  bilieux  ,  &  jeune,  il  Ê" 
donc  important  de  prendre  garde  à  qui  on  ordo””5 
ce  remede.  Le  Mercure  doux  mêlé  avec  le  MercUf* 
de  vie ,  qui  eft  une  production  de  l’Antimoine  * 
rend  purgatif,  &  lui  fait  perdre  la  vertu  vomitif 
L'un  corrigé  par  l'autre  fur  le  porphyre  ,  devient  ”” 
remede  incomparable  contre  les  maladies  chroniqueSl 
Si  on  prend  du  Mercure  fublimé  ^.vj.argent  en  feull' 
les  ij.  pour  fublimer  le  tout  enfemble  ,  en  lava”5 
la  fublimation  dans  de  l'eau  rofc  ,  ou  aura  un  TubU" 
mé  doux  lunaire,  qui  purgera  doucement  par  bas» 
&  fera  fpecifique  dans  l'apoplexie  ,  l’cpilepfie  &  leJ 
autres  maladies  de  la  tcte.  La  prife  eft  de  vj.  grai”5 
à  xj.  Quand  le  Mercure  doux  aura  été  fu/filamme”1 
fublimé  pour  le  dépoiiiller  de  fon  poifon  arfenical , 
métallique  volatile,  on  le  fublimera encore  une f°’s 
avec  le  mâchefer ,  &  alors  il  fera  admirable.  Le  MeI> 
cure  doux  avec  l’extrait  d ‘Elaterium  en  forme  de  pü”* 
les,  eft  fpecifique  contre  l'hydropifie  afci tique, ^ 
Extrait  d‘ Elaterium  ,  Mercure  doux  ,  de  chaci”| 
gr.  xv.  extrait  d'abfinthc  0.  fi.  trochifques  alh»n<^ 
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^  *’/•  ou  Hj.  avec  de  l’eflence  d’abfinthe  ,  pour  faire 
"s  pilules  excellentes  dans  l'hydropifie  de  matrice, 
eau  de  chaux-vive  avec  le  Mercure  doux  ,  dont 


I, 011  s  avons  parlé  fur  la  Chaux ,  eft  incomparable 
î’°ntre  les  ulcérés  malins  &  cacoëthiques ,  Si  fpccia- 
eincnt  contre  la  cangréne.  S’il  y  a  de  la  chaleur  , 
'P  ^ardeur  &  de  l’inflammation  ,  il  fera  bon  d’y 

II, £ler  du  fucre  de  Saturne  ;  fi  l'eau  eft  trop  acre  011 
^tïiperera  l'acrimonie  avec  de  l'efprit  de  vin.  Les 
l«*danurns  Mercuriels  ,  font  alf  z  nettement  décrits 
Par  l’Auteur.  Le  Cinnabre  artificiel,  fe  fait  quand 
e  foufre  &  le  Mercure  bien  pilés ,  &  mêlés  enfemble 
.0l«  fublimés  de  même.  Qioyque  le  foufre  foie 
i*Une ,  &  le  Mercure  blanc  ,  le  cinnabre  ne  laide 


Partant  pas  d’être  extrêmement  rouge.  Il  y  a  dans 
e  foufre  beaucoup  d’acide  ,  &  Iorfqu’on  le  mêle  avec 
j?  Mercure  ,  &  qu’on  les  expofe  l’un  &  l'autre  au 
îp  1  l’acide  du  foufre  s’attache  fuccc  fli veinent  au 
"Wure ,  &  monte  avec  lui  pour  faire  le  cinnabre. 

même  mécanique  fe  rencontre  dans  le  cinnabre 
I  Antimoine ,  d'autant  que  le  Mercure  relfucité  dans 

4  diftilation  du  beurre  d’Antimoine  ,  fe  joint  avec 

5  foufre  de  l’Antimoine  ,  &  fe  fublime  avec  lui  en 


j'tinabre  ,  que  nous  apellons  cinnabre  d’Antimoine. 
^cinnabre  naturel  fe  forme  de  la  même  manière  ,  car 


H°and  le  foufre  rencontre  du  Vif- argent  dans  les  en¬ 
tailles  de  la  terre  ,  la  chaleur  foûterraine  ,  les  mêle  , 
Cs  enlevc ,  &  les  unit  enfemble  en  cinnabre.  Le 
vulgaire  ou  l’artificiel ,  ne  fe  donne  gueres  intérieu- 
^ment  à  caufe  que  tant  le  foufre  que  le  Mercure  con¬ 
sent  de  la  malignité  ,  ce  qui  fait  qu’on  employé  or- 
t'naircment  le  cinnabre  d’Antimoine  ,  par  ce  que  le 
f°ufre  d’Antimoine  tient  de  la  nature  folaire  ,  &  qu’il 
le  véritable  aimant  de  l’épilcpfie.  Le  Mercure  du 
Clllnabre  redifié  eft  le  plus  pur ,  Si  011  en  peut  pré- 
Parcr  l’arbre  Philofophique  ,  qui  étant  mêlé  aveç 
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l'Antimoine  porte  des  pommes  d'or.  Vendelinus  avoit 
un  de  ces  arbres.  Quant  à  la  diftilation  du  Mercure  » 
quand  on  diftile  le  fublimé  avec  l'Antimoine  ,  on  en 
tire  une  liqueur  épaiflc  ,  qu'on  apelle  beurre  à  caufe 
de  fa  confiftence  ;  comme  on  employé  le  Mercure 
fublimé  dans  la  diftilation  ,  &  qu'on  le  falfifie  fou» 
vent ,  il  cft  important  de  le  connoître  ,  il  faut  pour 
cela  le  broyer  bien  menu  ,  &  l'arrofer  d'huile  de  tar¬ 
tre  par  défaillance  ;  s'il  eft  bon,  il  deviendra  jaune  oü 
rouge  j  Que  s’il  prend  une  autre  couleur  ,  il  cft  fo- 
phiftiqué,  fpecialement  s'il  devient  noir,  car  c’eft 
une  marque  qu'on  y  a  mêlé  de  l’arfenic,  qui  eft  beau¬ 
coup  à  meilleur  marché.  Du  Mercure  fublimé  ,  fe 
fait  le  Mercure  doux  excellent  purgatif ,  comme  j'ai 
déjà  dit ,  &  qui  eft  apellé  par  quelques-uns  Panchy - 
magogHt  minerai ,  à  caufe  qu'il  purge  toutes  les  hu¬ 
meurs.  Etant  donné  en  forme  de  pilules  avec  d’autres 
remedes  ,  fa  faculté  purgative  fc  perd  ,  &  il  procure 
de  bonnes  fueurs  durant  le  fommeil.  Quand  il  purge 
c'cft  fort  doucement.  Si  ou  mêle  le  Mercure  fublimé 
avec  autant  d’Antimoine  ,  ou  bien  fi  on  diftile  le 
double  de  Mercure  à  la  retorte  ,  on  aura  une  liqueur 
acre  &  épaiftê  nommée  beurre  d’Antimoine  ,  huile 
glaciale  d'Antimoine  ,  ou  l'écume  des  deux  dragons , 
à  caufe  des  deux  Minéraux  qui  crachent  cette  liqueur, 
L’Auteur  en  a  mis  la  préparation  en  l’article  du  Mer- 
çure  ,  par  ce  qu'il  croit  que  c'eft  une  production  de 
ce  minerai  j  mais  il  fe  trompe  ,  car  le  beurre  d'An¬ 
timoine  ,  n’eft  rien  autre  chofe  que  l'Antimoine 
corrodé  par  l'efprit  falin  du  Mercure  fublimé  durant 
la  diftilation.  Voilà  toute  la  mécanique  du  beurre 
d’Antimoine ,  tant  fimple  que  compofe'  ;  ce  beurre 
eft  fi  bien  la  production  de  l’Antimoine  feul  ,  qu'on 
Jç  peut  préparer  fans  Mercure  ,  &  en  ajoûtant  feule¬ 
ment  de  l'efprit  de  fel  pour  diftiler  l’Antimoine.  De 
plus  le  Mcrcwe  de  vie  formé  par  la  préc  ipitation  de 
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beurre  ,  peut  être  réduit  en  régulé  d’Antimoine  * 
*!ui  ne  fçauroit  venir  du  Mercure.  Le  beurre  d’An- 
^nioine ,  n’eft  donc  qu'une  liqueur  compofée  des 
parties  de  l'Antimoine  corrodées  ,  par  l'efprir  faim 
j!u  Mercure  fublitné  ,  &  le  cinnabre  un  compofé  dit 
°llfre  de  l’Antimoine  ,  8c  du  Mercure  fublimé  rcf- 
‘Ufcité.  H  faut  rectifier  ce  beurre  par  plufieurs  fois 
P°Ur  le  radoucir  ,  Sc  le  fixer.  On  le  prépare  tantôt 
®Vec  l’Antimoine  fimple  ,  tantôt  avec  le  régulé  ,  ce 
«ernier  eft  le  meilleur  ,  à  caufe  que  dans  la  fufion  les 
Parties  volatiles  minérales  fe  feparent  du  régulé  ,  Sc 
®  temede  en  eft  par  confequent  plus  fixe*  Le  beurre 
‘‘‘Antimoine  fe  peut  préparer  ,  avec  l’Antimoine  dia- 
Pnoretique  ,  avec  le  verre  d’Antimoine  Sc  le  Mercure 
‘Ublimé  ;  mais  le  cinnabre  n'en  peut  pas  être  préparé  , 
Pîrce  que  le  foufre  de  l’Antimoine  a  été  entièrement 
^aporé  dans  la  fufion  pour  le  régulé  ,  &  dans  la  cal- 
cation  pour  l'Antimoine  diaphonique.  Si  vous 
“joutez  de  l’or  ou  de  l’argent  à  ce  beurre ,  Sc  proce- 
jkz  bien  ,  vous  pourrez  diftiler  par  l'alembic  ,  &  fu- 
bjimer  ces  deux  Métaux  fixes.  On  peut  faire  du  Ju¬ 
piter  Sc  du  Saturne  une  liqueur  butyreufe  femblable. 
^Uant  à  l’ufage  du  beurre  d’Antimoine ,  il  eft  'extrê¬ 
mement  corrofif  à  raifon  de  l’Antimoine ,  Sc  des 
*‘Prits  falins  du  Mercure  fublimé  ,  qui  font  conccn- 
lt^s  dans  ce  beurre  ,  8c  lui  donnent  la  corrofiveté 
‘Kils  donnoient  au  Mercure  ,  qui  n’eft  nullement 
'°rrofif  de  foy  même,  &  quand  il  eft  ctud ,  mais 
Seulement  lors  qu’il  a  été  fublimé  ,  &  uni  avec  les 
!%its  falins  corrofifs  qui  en  font  un  poifon.  Le 
beurre  d’Antimoine  fert  à  faire  des  cautères  ,  par  ex. 
°n  prend  le  tuyau  d’une  plume  à  écrire  ,  dont  on 
“plique  un  des  bouts  fur  la  peau  ,  on  remplit  la  plu- 
de  ce  beurre  ,  puis  on  l’attache  ,  la  peau  fe  cor- 
rode  fucceflivement  ,  Sc  forme  le  cautère  :  Il  eft 
aufli  d’un  grand  ufage  dans  la  cangréne  ,  ou  plutôt 
M  m  iij 
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dans  le  fphacéle.  On  enduit  les  bords  de  la  pâf**® 
faine  ,  &  de  la  partie  morte  ,  ou  bien  on  cerne  cC«* 
dernicre  avec  le  beurre  d'Antimoine  ,  laquelle  paf  ctf 
moyen  tombe  ,  &  fe  fe pare  d’avec  la  faine.  Voyez' 
en  les  raifons  dans  jiçricola  fur  Poppius.  Quelque® 
goûtes  de  ce  beurre  miles  fur  un  abfcés  meur  ,  l'°u' 
vrent  &  donnent  ifl’uc  à  la  matière  ,  fi  on  en  apl^l11® 
fur  les  bubons ,  &  fi  on  en  enduit  les  charbons  peftj' 
lentiels  ,  qui  font  un  fphacéle  particulier  ,  la  paftlC 
morte  tombera  d’elle  même.  Ce  beurre  a  cela  àe 
bon  qu’il  empêche  le  poifon  peftilentiel  de  rentré 
dans  le  corps  ,  &  qu’il  l’attire ,  donnant  par  cê 
moyen  lieu  à  la  guerifon  du  charbon.  Si  on  verfe^ 
l'eau  fimple  fur  le  beurre  d’Antimoine  ,  il  fe  précip1' 
tera  une  poudre  blanche  ,  nommée  mal  à  propos  Mcl> 
cure  de  vie ,  parce  qu’on  s’imagine  que  c'cft  u»e 
production  du  Mercure  ,  non  pas  de  l’Antimoine. 
raifon  de  cette  précipitation  ,  eft  que  le  beurre  d’A,y 
timoine  étant  compofé  des  particules  de  l’Antimoi'1® 
corrodées,&  dillôutes  par  des  cfprits  falins  acides,  l°r5 
qu’on  y  jette  de  l'eau  ,  les  particules  falines  y  coi1' 
rent  d’abord  fuivant  la  coutume  de  tous  les  fels  ,  ^ 
abandonnent  en  même  terns  les  particules  Antimoni*' 
les  ,  qui  n’étant  plus  foûtenucs  par  les  particules  aC1' 
des  du  menftruë  ,  vont  au  fond  par  leur  propre  poié5' 
On  lave  bien  cette  poudre  ,  pour  la  purger  de  toU$ 
fes  efprits  falins  acides  ,  puis  on  fepare  la  liqueur  p^ 
un  philtre  ,  pour  en  la  rectifiant  en  faire  l’cfprit  Ph>' 
lofophique  de  Vitriol.  La  poudre  eft  apellée,  poudf® 
d ‘Algaroth  du  nom  d’un  Italien  ,  qui  faifoit  iVn  graU“ 
ufage  de  cette  poudre.  C'cft  un  grand  vomitif,  f0jC 
en  fubftance  dépuis  deux  grains  jufqu’à  trois  ,  folt 
en  infufion  dans  du  vin  ,  ou  quelque  eau  apropr>ee  ’ 
dépuis  cinq  grains  jufqu'à  fix.  L'Auteur  remarqu® 
très- à  propos  que  la  vertu  du  Mercure  de  vie  ne  s*' 
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l'ilife  jamais  ,  car  fi  on  le  met  fechcr  cent  fois  après 
avoir  mis  infufer  autant  de  fois,  il  conferVera  tou¬ 
jours  la  faculté  de  faire  vomir.  La  raifon  en  eft  que 
*e  Mercure  de  vie  ,  comme  tout  Antimoine  reçoit 
toujours  quelque  chofe  de  l'air  qui  entretient  fa  vertu 
^uietique  ,  comme  il  paroit  dans  l'Antimoine  diapho¬ 
nique  j  car  quoy  qu’il  poulie  par  les  fueurs  ,  s'il 
demeure  quelque  tems  à  l'air  ou  dans  une  chambre 
**us  être  bien  fermé  ,  il  devient  purgatif  par  haut  & 
Par  bas.  C’eft  donc  ce  qu’ils  reçoivent  de  l’air  ,  qui 
*end  les  remedes  antimoniaux  d’une  vertu  inépuifable* 
*  purger  par  haut  &  par  bas.  Quoyque  le  Mercure 
de  vie  foit  un  puiflànt  vomitif,  il  eft  à  obferver  * 
qu’il  ne  plUge  les  hydropiques  que  par  bas  feulement, 
P»r  la  raifon  que  l’eau  falée  de  ces  fujets  corrige  & 
le  Mercure  de  vie  ,  8c  lui  ôte  fa  qualité  émeti- 
que.  Le  fel  commun  eft  donc  le  véritable  correékif 
du  Mercure  de  vie  ,  &  fi  on  les  broyé  enfemble  ,  on 
*Ura  un  reniede  Amplement  purgatif  par  bas.  Si  on 
*v»ôle  le  Mercure  de  vie  avec  le  Mercure  doux  ,  pour 
les  broyer  enfemble  fur  le  porphire  %  il  perdra  pareil¬ 
lement  fa  vertu  émetique  ,  &  deviendra  un  excellent 
purgatif  dans  la  mélancolie  ,  &  les  autres  maladies 
ironiques ,  attendu  qu'il  y  a  du  fel  dans  le  Mer- 
Cure  doux  ,  qui  vient  du  Mercure  fublimé  ,  &  qui 
corrige  le  Mercure  de  vie.  On  recommande  le  Mer¬ 
cure  de  vie  au  commencement  des  fièvres  intermitten¬ 
tes  ,  où  il  eft  befoin  de  vomir  ;  mais  il  eft  à  remar¬ 
quer  ,  que  tous  les  purgatifs  Antimoniaux  fe  doivent 
toujours  donner  plutôt  en  infufion  qu’en  fubftancc  » 
Parce  que  de  cette  derniere  façon  ,  ils  peuvent  s'arrê¬ 
ter  dans  les  rides  du  ventricule  ,  ou  dans  la  mucofité 
des  inteftins ,  8c  là  recevoir  des  alterations  de  l’air  , 
qui  y  pénétre  ,  d’où  il  s'enfuit  des  irritations  horri¬ 
bles  ,  des  vomiftemens  continuels ,  8c  des  fuperpur- 
gations  énormes.  Le  Mercure  de  vie  eft  apellé  ,  U 
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rofe  minérale  &  de  vie  ,  par  Angélus  Sala  ,  qui  coagtf' 
le  de  l’efprit  de  vin  Santalifé  ,  à  quoi  il  ajoute  des  ge- 
rofles ,  du  mufc  &  de  l’ambre ,  trois  grains  de  cha¬ 
cun  ,  dans  quoy  il  mêle  du  Mercure  de  vie.  Il  eft 
excellent  pour  faciliter  l’acouchement  difficile  > 
quand  les  autres  remedes  font  inutiles  ,  &  qu’on 
defefpcre  de  la  malade  qui  en  vomi  liant  jette  le 
fétus  dehors  avec  impetuofité.  Voyez  BillichiuS 
dans  fes  Obfervatms  Sc  Paradoxes  Chymiques  ,  où 
il  y  a  de  belles  chofcs  touchant  la  nature  du  Mer¬ 
cure  de  vie  ,  qui  méritent  d’être  leucs.  Quand  les 
malades  ne  fçauroient  rien  avaller  à  caule  de  1* 
paralyiie  de  l'efophage ,  comme  il  arrive  dans  l’apo¬ 
plexie  j  un  grain  ou  deux  de  Mercure  de  vie,  mis  fur 
la  langue  ,  procure  un  doux  vomi  dément ,  comme 
l’experiencc  l’a  fait  voir ,  à  caufe  que  la  vertu  purga¬ 
tive  fe  communique  à  l’eftomac  ,  par  le  moyen  de  1* 
falivc  ,  ou  de  la  membrane  commune  à  la  bouche  ,  & 
à  ce  vifeere.  Le  nom  de  Mercure  de  vie  >  cft  tiré  de 
Paracelfe ,  mais  le  vulgaire  eft  bien  different  de  celuy 
de  cet  Auteur ,  car  ce  dernier  eft  préparé  avec  le  Mer¬ 
cure  crud  fixé  en  un  leger  laxatif ,  ou  en  diaphoni¬ 
que  parle  miniftere  d’un  menftruë  fixe  Si  bien  édul¬ 
coré  avec  l’eau  d’œufs.  Dans  la  diltilation  du  beurre 
d' Antimoine  ,  ou  dans  la  précipitation  du  Mercure  de 
vie ,  il  coule  ordinairement  du  Mercure  revivifié  qui 
vient  de  l’Antimoine  fublimé  ,  qui  a  été  ajouté.  Ce¬ 
lui  qui  fort  du  beurre ,  étant  legerement  évaporé  fur 
le  feu  ,  biffe  toujours  quelques  grains  d'or ,  que  le 
Mercure  a  attiré  à  foy  de  l'Antimoine  ,  qui  renferma 
la  matière  première  de  l'or  ,  comme  nous  avons  déjà 
dit.  Lors  qu’on  prépare  le  Mercure  de  vie  ,  par  U 
précipitation  du  beurre  du  régulé  d’Antimoinc  mar¬ 
tial  ,  il  purge  avec  moins  de  violence  ,  &  perd  toute 
fa  vertu  vomitive,  de  ce  que  non  feulement  la  faculté 
purgative  a  été  diminuée  par  la  fufion  de  l'Antimoi- 
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*}e  en  régulé  ;  mais  encore  de  ce  que  la  fixation  du 
toufie  de  l’Antimoine  ,  a  été  corrigée  par  l’addition 
du  Mars.  Au  rcfte  comme  le  Mercure  de  vie  eft  un 
reniede  violent ,  qui  a  befoin  de  correûifs ,  Schreder 
nous  en  enfeigne  plufieurs.  Le  premier  eft  de  le  piler 
011  broyer  long-tems  avec  le  fel  commun ,  &  par  ce 
tuoyen  ,  la  qualité  émetique  eft  détruite»  En  fécond 
fieu  fi  0n  précipite  le  Mercure  de  vie  ,  en  place  d’eau 
commune  ,  en  y  verfant  goûte  à  goûte  de  l’huile  de 
foufre  par  défaillance  >  on  aura  un  Mercure  de  vie 
qui  purgera  feulement  par  les  felles.  Troifiémemenc 
fi  on  laide  durant  un  mois  du  Mercute  de  vie  bien 
cdulcoré  en  digeftion  ,  au  feu  de  fable  ou  de  cendres 
pour  l'échaufer  peu  à  peu  ,  il  fe  fixe  en  forte  qu’il 
purge  fans  donner  la  moindre  envie  de  vomir.  Qua- 
ttiémement  le  Mercure  de  vie  fe  corrige  >  fuivant  l’e- 
*empledc  Schroder,  avec  le  falpetre  qui  lui  ôte  tou- 
la  vertu  laxative.  Et  il  eft  à  remarquer  que  plus 
fi  y  a  de  falpetre  ,  plus  le  Mercure  de  vie  fe  fixe  ,  tei¬ 
gnent  que  fi  on  y  en  met  le  triple  ,  ou  le  quadruple, 
fe  Mercure  de  vie  fe  changera  en  une  poudre  Simple¬ 
ment  diaphoretique  &  fixe  ,  qui  ne  fera  rien  autre 
cfiofe  que  l’Antimoine  diaphoretique  ;  le  falpetre  fixe 
£n  général  tout  Antimoine  ,  &  le  rend  diaphoretique} 
fi>it  qu’on  fade  fondre  le  falpetre  crud  &  l’Antimoine 
enfemblc  ;  foit  qu’on  mete  infufer  &  fade  cohober  le 
dernier  avec  l’efprit  de  falpetre.  Il  n’eft  donc  pas 
Surprenant ,  que  le  Mercure  de  vie  fondu  dans  un 
eteufet  avec  le  falpetre  ,  fe  fixe  &  fe  corrige  plus  ou 
moins ,  fuivant  la  quantité  du  dernier.  Cela  foit  die 
u»e  fois  pour  toute  ,  à  l’égard  de  l’Antimoine.  Cin¬ 
quièmement  on  corrige  le  Mercure  de  vie ,  en  L’imbi¬ 
bant  cinq  ou  fix  fois ,  &  le  laidant  digerer  avec  l’ef- 
P‘it  de  vin  ,  qui  le  fixe  &  le  déterminé  à  ne  purger 
que  par  bas.  Nous  voicy  aux  Befoards  Minéraux  , 
aiufi  apellés  pour  leur  vertu  alcxipharmaque  ,  par  le 
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moyen  dequoy  ils  refiftent  aux  venins  &  poifons  i 
comme  la  pierre  de  Befoard  en  pourtant  la  malignité' 
par  les  fueurs.  Le  Docteur  Hondas  enfeigne  dans  fort 
Collegium  ,  la  préparation  d'un  Befoard  minerai  fini- 
pie  ,  &  d'un  compofé  ,  qui  n'eft  pas  trop  prolixe.  1* 
précipite  le  beurre  d'Antimoine  avec  l'efpric  de  nitré 
qu’il  verfe  ,en  plufieurs  fois  ,  &  après  trois  extra¬ 
dions  ,  il  fait  rougir  le  minerai  au  feu  ,  puis  il  brûlé 
de  l’efprit  de  vin  deflus  pour  le  fixer.  C’eft  un  grand 
alexitere  dit  l’Auteur ,  &  préférable  à  la  pierre  de  Be¬ 
foard  ,  dautant  plus ,  que  celle- cy  eft  pour  l’ordinaire 
fophiftiquée  ,  ce  Befoard  minerai  fut  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  la  derniere  pelle  de  Naples.  Il  eft  encore  au- 
jourd'huy  ,  ainfi  que  l’Antimoine  diaphoretique3falu- 
taire  dans  la  pelle  *  les  fièvres  malignes  &  pétéchia¬ 
les  ,  dans  la  petite  verole ,  la  rougeolle  »  le  mal  d® 
Naples ,  &  toutes  les  impuretés  du  fang  qu’il  chalft 
par  les  fueurs.  Rofencreuzjmts  dans  fon  jijlronomia  ift' 
feriorum  pag. 40.  dit  qu’il  a  guéri  un  hydropique  avec 
le  Befoard  minerai  lîmple  pris  dans  de  l'eau  d'UlnT»- 
ria ,  de  chardon  bénit ,  &  de  Canelle  ,  ce  qui  lui  fit 
rendre  par  les  urines  fix  araignéés  vives.  Le  Befoard 
fimple  lert  à  faire  les  Befoards  compofés  avec  les  au¬ 
tres  Métaux.  Le  premier  eft  le  Befoard  folaire  ort 
l’Antimoine  compofé  avec  l'or  ,  Schroder  en  fait  pla¬ 
ceurs  deferiptions  ;  mais  la  meilleure  de  toures  eft 
celle  de  Crollius  ,  il  faut  que  l’or  pour  la  préparation! 
de  ce  Befoard  foit  bien  dépuré  ,  &  dégagé  de  tout  au¬ 
tre  Métal  moins  noble  ;  car  s’il  participe  du  Cuivré 
le  Befoard  minerai  Solaire  ne  fera  pas  parfaitement 
diaphoretique  ,  il  fera  au  contraire  emetique  à  raifort 
de  ce  mélange.  On  doit  difloudre  l'or  dans  l’eau  re¬ 
gale  ;  furquoy  remarquées  que  l’efprit  de  nitre  qu’ort 
a  retiré  de  delliis  le  beurre  d’Antimoine  ,  après  fort 
union  avec  l’or  diflout  par  l’eau  regale  ,  eft  apellé  ef- 
prit  de  falpetre  Befoardique  ,  &  qu’il  dillbut  l’or  ,  dé 
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Manière  qu’il  n'eft  plus  bcfoin  dans  la  fuite  de  le  dif- 
foudre  dans  l'eau  régalé  ,  pour  la  compofition  du  Be- 
foard  Solaire  ,  l’efprit  de  nitre  Befoardique  fuffifant 
Pour  difloudre  l'or  ,  8c  précipiter  en  même  tems  le 
oeurre  d' Antimoine  ;  on  fixe  h  précipitation  par  trois 
cohobations  ,  8c  par  l'ignition  ou  la  calcination  qui 
tend  la  poudre  plus  parfaitement  fixe  &  diaphoreti- 
^ue.  Il  faut  y  ajouter  toujours  de  nouveau  falpetre 
pour  augmenter  la  fixation.  On  leve  enfuite  les  cri- 
ftaux  ,  &  on  les  brûle  pour  diflïper  les  efprits  corro- 
fifs  du  nitre  ,  qui  s'en  vont  en  fumée  de  même  ,  que 
tptand  on  brûle  la  poudre  Befoardique.  Enfin  pour 
1T»eux  fixer  la  poudre  Befoardique  ,  on  la  mêle  exaéfce- 
ttient  avec  de  l'efprit  de  vin  dans  un  mortier  ,  puis 
on  y  met  le  feu.  Ce  qu'on  ne  doit  pas  manquer  de 
faire  à  tous  les  Bcfoards  minéraux  en  général.  L’Au- 
teur  requiert  dans  fa  préparation  qu'on  fublime  les 
Coraux  ,  ce  qui  fe  fait  avec  le  fel  armoniac  ,  avec 
Suoi  les  fleurs  des  Coraux  montent  dans  la  fublima- 
l>on  ,  &  les  Coraux  reftent  au  fond  calcinés  en  forme 
de  fel ,  qui  étant  mis  à  la  cave  s'y  diflout  par  défail¬ 
lance.  Cette  diflolution  parte  pour  un  beau  fecret , 
6c  on  prétend  par  cette  méthode  pouvoir  difloudre 
toutes  fortes  de  pierres.  La  préparation  du  Befoard 
Solaire  dépend  de  la  volatilifation  de  l'or ,  qui  tft 
üne  belle  operation  ,  puifquc  l’or  à  force  de  reétifica- 
tions  &  d’extraélions  ,  fur  l’efprit  de  nitre  s'y  fublime 
6t  s’y  volatilife.  Ce  Befoard  Solaire  eft  un  excellent 
temede  contre  l'épilepfie  des  petits  enfans  ,  fur  tout 
lors  qu'elle  vient  avant  l’éruption  de  la  rougeole  &  de 
la  petite  vcrole  ,  qu’il  fait  fortir  &  emporte  l'épilepfie 
en  même  tems.  Mais  le  cinnabre  d’Anrimoine  bien 
Préparé ,  vaut  encore  mieux  ,  8c  c'eft  la  bafe  dit  fpe- 
cifique  céphalique  du  Dotteur  Michael  qu'on  a  coûtu- 
Rte  de  donner  très- falurairement  au  commencement 
de  la  rougeole  ,  &  de  la  petite  vcrole,  Le  Befoard  Lu- 
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naire  fc  prépare  avec  la  teinture  de  l'argent  ;  mais  $ 
faut  pour  cela  avoir  de  l’argent  bien  purifié  8c  de  cou¬ 
pelle.  Car  l’autre  qui  participe  encore  du  Cuivre  » 
une  faveur  vitriolée  &  une  faculté  vomitive.  Le  Be- 
foard  Lunaire  convient  aux  maladies  malignes  qui  af¬ 
fligent  la  tête  ,  &  y  caufent  de  la  douleur  &  d’autre* 
fimptomes.  Mais  il  doit  être  bien  préparé.  Pour  ne 
s’y  point  tromper  ,  il  faut  en  place  du  Befoard  Lunai¬ 
re  ,  mêler  le  magiftere  de  Lune  avec  le  Befoard 
Ample ,  pour  la  poudre  contre  la  manie  dont  nous 
avons  parlé  ci-deiïiis.  Au  refte  le  Befoard  Lunaire 
n'eft  pas  un  remede  à  méprifer  dans  la  verole  ,  1* 
gonorrhée  virulente  ,  &  les  exulcerations  des  reins» 
&  des  parties  génitales.  L'Auteur  en  donne  plulieurS 
préparations  qui  font  bonnes.  Le  Befoard  martial  f° 
fait  avec  la  teinture  du  crocus  de  Mars  »  tirée  par  Ie 
miniftere  du  beurre  d'Antimoine  *  qui  étant  ver# 
goûte  à  goûte  fur  le  crocus  de  Mars ,  il  en  extrait  1* 
teinture  en  un  moment  8c  dillout  le  mars  ;  non  feule¬ 
ment  le  crocus  de  mars  préparé  au  reverbere  ;  mais 
tout  autre  eft  bon  ici.  Le  Befoard  Martial  eft  falutai- 
re  à  l’hydropifie  ,  &  plufieurs  hydropiques  en  ont  été 
guéris ,  il  convient  aux  flux  de  ventre,  fur  tout  au* 
diarrhées  ,  &  dylènteries  épidémiques  ,  8c  malignes» 
pour  arrêter  le  flux  ,  &  corriger  la  malignité  en  mê¬ 
me  tems.  Voici  une  autre  maniéré  de  faire  le  Befoard 
de  Mars.  Prenez  des  clous  dont  on  ferre  les  chevaux» 
que  vous  metrez  dans  un  creufet ,  &  quand  ils  feront 
bien  rouges  8c  bien  chauds ,  vous  jetterez  dans  le 
creufet  de  l’Antimoine  pulverifé  qui  fe  fondra  avec  les 
clous  ,  vous  retirerez  la  matière  toute  en  écume  qito  ' 
vous  pilerez  &  mêlerez  avec  le  double  de  Mercure  fu- 
blimé,  8c  en  diftilant  le  tout  à  la  retorte  ,  vous  au¬ 
rez  un  beurre  d'Antimoine  martial  ,  que  vous  fixerez 
fuivant  la  coutume  avec  l’efprit  de  falpetre ,  &  brûle¬ 
rez  de  l’efprit  de  vin  defliis  pour  le  rendre  diaphoni¬ 
que.  C'eft  un  fébrifuge  fingtilier  &  aiuicache&ique. 
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La  tête  morte  qui  refte  apres  la  diftilation  du  beurre 
&  diflout  dans  de  l’eau  commune ,  qui  étant  repofée 
&  filtrée  devient  une  liqueur  acide  ,  qui  tient  lieu 
d’eau  minérale  artificielle  ;  &  fi  on  la  met  évaporer  , 
elle  fe  congèlera  en  criftaux  à  la  cave.  Le  Befoard 
Jovial  fe  prépare  avec  le  régulé  d’ Antimoine  &  de  Ju¬ 
piter  ,  diftilé  avec  le  Mercure  fublimé  ,  &  précipité 
itvec  l’efprit  de  nitre.  Ou  bien  avec  le  Jupiterfeïtl  di- 
ftilé  avec  le  Mercure  fublinaé,  ou  bien  avec  le  Jupiter 
&  l’Antimoine  enfemble,  non  réduits  en  régulé.  Ce 
Befoard  eft  un  grand  remede ,  tels  que  font  tous  ceux 
(lu'on  tire  de  l’étain  ,  &  qu’on  nomme  diaphorcti- 
«lues  ,  comme  il  a  été  dit  fur  /’ uimihettiam  de  Potier» 
le  grand  fudonfique  de  Fabey.  Il  convient  aux  af¬ 
filons  de  matrice  ,  au  pourpre  blanc  des  femmes ,  à 

*  epilepfte  caufée  par  la  matrice  ,  aux  hémorragies  ex- 
oeflives  du  nez  >  où  l'on  craint  la  cachexie  &  l’hydto- 
P'fic.  La  dofe  eft  de  vj.  à  viiij.  goûtes  réitérées  plu- 
t’eurs  fois.  Il  peut  dans  la  fièvre  heétique  être  lub- 
üitué  à  l’uintwttticum  de  Potier  ;  mais  il  eft  un  peu 
tttoins  efficace.  Il  fait  merveille  dans  la  fuffocation 
de  matrice  avec  les  autres  fpecifiques  ,  aux  maladies 
des  mammelles,  fpecialement  aux  duretés  >  on  peut  le 
donner  feurement  aux  femmes  grades  memes.  Il  eft 
Propre  pour  attirer  le  Mercure  vif  qui  eft  retenu  dans 
je  corps  en  quelque  part  qu’il  foit ,  il  l’entraîne  par 
*es  fclles  qui  en  paroiflent  blanches.  Quant  au  Be- 
roard  Mercuriel.  Je  le  crois  impollîblc  ,  puis  qu'il  fe 
doit  faire  avec  le  Mercure  de  vie  >  qui  n’eft  que  de 

*  Antimoine  tout  pur  ,  &  n’a  rien  de  particulier  plus 
Hl,c  le  Befoard  Minerai  fimple.  Quelques-uns  prépa- 
J,enr  ou  prétendent  préparer  un  remede  de  tous  les 
*cpt  Métaux ,  qu’ils  nomment  fjeptafhum ,  comme  il 

e  voit  dans  Poppius  au  Traité  "de  l’Antimoine;  mais 
Ul1  remede  fi  compofé  eft  inutile  ,  les  fimpfes  valant 
^leux.  J’ay  déjà  dit,  &  je  le  répété  ,  qu’on  ne  fçau- 
toh  diftiler ,  ny  huile ,  ny  eau  ,  ny  efprip  du  Mercu- 
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re.  Car  l’eau  que  quelques  Chymiftes  fe  vantent  d'en 
tirer  par  pluiieurs  retortes  contiguës  à  un  feu  violent, 
n'eft  pas  une  véritable  eau  diftiléc  ;  mais  une  irnpo- 
fture ,  puis  qu'elle  peut  venir  de  l’air.  Voyez  Agrh- 
colit  dans  fa  petite  Chirurgie,  pag.i+6.  &  dans  le 
Mantijfa  de  Zuvelpher ,  où  l'on  voit  la  figure  des  cor¬ 
nues  pour  cette  diftilation.  Zuvelpher  nomme  cette 
eau  Alchaefline  ,  &r  il  dit  qu’elle  diflout  les  Métaux’, 
mais  il  y  a  de  l’hyperbole.  Boyle  l’appelle  dans  fon 
Chymifte  feeptique  ,  le  Beurre  fecret  de  la  Chymie  ; 
mais  ils  ont  beau  dire,  cette  eau  eft  imaginaire  ,  &  ne 
peut  venir  que  de  l'air  qui  environne.  L’Auteur  dé¬ 
crit  quelques  préparations  d’huiles  ,  de  Mercure, 
mais  ce  ne  font  pas  de  véritables  huiles ,  ce  font  des 
liqueurs  extrêmement  acres ,  ou  les  matières  corrofi- 
ves  du  fublimé.  Le  Mercure  feul  ne  peut  fournir  au¬ 
cune  liqueur,  il  eft  bien  vray  qu’étant  mêlé  avec  de* 
fels ,  il  prend  fuivant  leur  qualité  diverfes  formes ,  & 
quoy  il  faut  bien  prendre  garde  ,  pour  ne  fe  pas  laifiTef 
furprendre  par  les  Impofteurs  ,  dont  le  monde  eft 
rempli.  L'huile  du  mmh.  i.  n’eft  rien  autre  chofe 
qu'un  efprit  falin.  L’huile  rouge  »*.  i.  n'eft  qu'une 
diftolution  du  mars  avec  le  Mercure  fublimé.  Quant 
au  4.  c’eft  ,  fuivant  Potier,  une  refolution  du  Met' 
cure  fublimé  ,  non  pas  une  véritable  huile  ,  qui  fe 
peut  faire  fans  une  digeftion  de  plufieurs  mois.  Ai* 
refte  toutes  ces  huiles  prétendues  de  Mercure  font  très- 
falutaires  aux  ulcérés  invétérés  ,  dyfepulotiquesSe  caf’ 
cinomateux  ,  &  mêmes  aux  ulcérés  qui  menacent  de 
cangrene.  L'ufage  en  eft  feulement  externe,  &  jamais 
interne  ,  parce  que  ce  ne  font  que  des  fublimés  dif- 
fous.  n°.  6.  Il  y  a  la  préparation  de  l'huile  Mercu¬ 
rielle  diaphoretique  &  odorante  ',  qui  fe  fait  avec  Ie 
fel  armoniac  fixé  de  la  maniéré  qui  fuit.  On  diftbut 
le  fel  armoniac  avec  de  la  chaux-vive  ,  après  quoy  0” 
le  coagule  6c  édulcoré.  Et  c’eft  ce  qu’on  apelle  $ 
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*rmoniac  fixe.  On  le  met  difloudre  à  la  cave  en  li- 
9“eur  >  qui  fcrt  à  fixer  &  préparer  le  Me  rcure  doux, 
"kis  cette  operation  n’eft  qu'une  fophiftication  ,  puis 
qu*il  eft  impoflible  que  le  fel  armoniac  fe  fixe  avec  la 
chaux-vive ,  comme  il  eft  démontré  par  Zttvelpher 
dans  fes  remarques  fur  la  Pharmacopée  Royale.  De 
plus  le  Mercure  fublimé  ne  peut  pas  être  fixé  par  le 
pi  armoniac  de  cette  maniéré  ,  quand  mêmes  on  les 
‘J'blimeroit  cent  fois  ,  comme  il  fe  voit  dans  Vntzerus 
du  Mercure,  ch. 6.  L'huile  fucrée  no.  7.  ne  vient 
P°int  du  Mercure  ;  mais  de  l'efprit  acide  du  fucre  & 
des  fels  corrofifs.  Il  faut  diftiler  à  petit  feu  &  bien 
prendre  garde  que  le  fucre  ne  boiiille.  Voici  une  au- 
tte  manière  de  préparer  cette  huile. 

fy-  Mercure  lublimé ,  fucre  ,  limaille  d'acier  , 
P*rties  égales  de  chacun.  Et  diftilez  le  tout  enfem- 
“  e*  Voyez  Locatellus  dans  fin  Théâtre  de  ficrets  ,  pag. 
*il<  A  propos  de  l'huile  fucrée  de  Mercure  ,  il  nous 
*lIt  dire  un  mot  de  l'huile  Magnétique  ,  ou  de  l‘Au- 
*'dote  Lyfipyrete.  C’eft-à-dire  fébrifuge  ,  du  Dollcur 
Koftertis  qui  fe  prépare  de  cette  maniéré. 

Mercure  doux  bien  dépuré  &  criftalin  ,  fucre 
jaudi  tres-blanc  ,  de  chacun  iij.  Diftilez  le  tout 
pus  une  retorte  de  vivre  ,  rectifiez  l’huile  qui  difti- 
,era  >  &  la  gardez  dans  une  fiole  de  verre.  Plus  l’hui- 
e  eft  nouvelle  ,  meilleure  elle  eft. 
j,  De  cette  huile  re&ifiée  fi.  Aloé  préparé  avec 
«au  de  chicorée  3.  fi.  Conferve  de  bryonia,  3.  ij. 
e‘e*  le  Ltout  8c  le  gardez.  Quand  vous  voudrez 
V°Us  en  fervir, 

,  Conferve  de  buglofte  3.  j.  de  la  mixtion  ci- 
-e*lusj>-,  IO>  p0ur  la  première  fois  & gr.  xx.  pour  la 
fc°nde  que  vous  donnerez  le  jour  même  de  l’accès 
e  la  fièvre  ,  fix  heures  auparavant  &  à  jeun.  Après 
£.oir  bien  purgé  le  corps ,  &  levé  toutes  les  obftru- 
l0tls*  Le  malade  marchera  fi  fes  force?  le  permet- 
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tent ,  linon  il  fe  tiendra  au  lit ,  &  ne  mangera  &  ne 
boira  rien  de  tout  le  jour.  Ce  remede  agit  diverfe- 
ment ,  tantôt  par  les  urines ,  tantôt  par  le  vomiflè- 
ment  >  tantôt  par  les  Telles.  Si  le  malade  veut ,  il 
boira  apres  la  prife  du  remede  un  verre  de  vin 
d’abfinthe  ,  pour  ôter  le  goût  du  médicament  j 
qui  eft  bon  en  effet  ,  mais  il  ne  participe  rien 
du  Mercure. 


CHAPITRE  XIX. 

Du  Cinnabre. 

IL  y  a  deux  fortes  de  Cinnabre  dans  les  Boutiques,  l’artificiel, 
&  le  naturel  ou  minerai.  Nous  avons  parlé  du  premier  fur  1* 
fublimation  du  Mercure  ,  le  dernier  ou  le  Cinnabre  minerai , 
eft:  une  terre  minérale  pierreufe  &  rouge  ,  compofée  de  foufre 
de  Vif-argent  ,  &  d’une  matière  terreftre  jointes  enfemble  en 
forme  de  pierre.  Le  Cinnabre  eft  apcllé  minium  par  Dtofori- 
de  ,  qui  dit  ,  que  le  Metcute  fe  tire  du  minium  ,  qui  eft  bien 
different  du  Cinnabre  ;  mais  on  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c’eft» 
que  le  Cinnabre  de  cet  Auteur.  Car  les  uns  difenc  que  c’eft  le 
fang  de  dragon  ,  les  autres  le  minium  des  Boutiques  ,  qui  fe 
fait  avec  le  plomb.  Le  Cinnabre  fe  trouve  dans  pluiîeurs  lieux 
de  l’Europe  ,  &  d’Allemagne ,  en  Hongrie  ,  &  dans  le  Palati- 
nat  proche  d’Mhheim.  La  manière  dont  le  Mercure  fe  tire  du 
Cinnabre  ,  eft  connue  aux  Villageois  mêmes  ,  qui  rempliflent 
une  marmite  de  Cinnabre  ,  qu’ils  placent  l'ouverture  en  bas , 
fur  l’embouchure  d’une  autre  marmite  vuide  ,  recouverte  d  une 
plaque  de  fer  ,  percée  au  milieu.  Ils  huent  ces  deux  marmites 
enfemble  ,  puis  on  fait  couler  le  Mercure  de  la  marmite  fupé- 
ricute  ,  dans  l’inférieure  au  feu  de  roué.  Le  meilleur  Cinna- 
bre  ,  eft  celuy  qui  eft  rempli  d’un  meilleur  foufre,  &  d’un 
meilleur  Mercure.  Celui  d’Hongrie  eft  le  plus  excellent ,  com¬ 
me  de  nature  folairc.  Le  Cinnabre  n’eft  nfiré  intérieurement , 
que  contre  l’épilepfie ,  avec  la  poudre  de  Crut  on.  S0n  ufage 
externe  eft  dans  la  cure  de  la  vérole  ,  &  delà  galle  ,  en  forme 
de  parfum.  Le  Cinnabre  fait  la  bafe  du  fpecifique  céphalique, 
du  Dofttur  Michael. 
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Les  PREPARATIONS  SONT 

j  précipité  diuphoretique  d'Hurtman.  Pour  le  faire  on  re- 
-ait“  Cinnabre  en  {es  principes,  &  après  les  avoir  purifiés 
*.  ''finis,  on  les  met  en  poudre.  Hnrtm  m  en  donne  une  dtf- 
ription  allez  ample ,  à  la  fui  de  fon  Commentaire  fur  Crottins , 
a  toiey  en  peu  dc  mots.  Diflblvez  peu  à  pcu  du  Cinnabre 
"ongrie  ,  dans  une  bonne  quantité  d’efprit  de  fel  commun  , 
ohobe  fur  partit  égale  de  fel  gemme  à  un  feu  crcs-violcnt  ,  il 
''a  d'une  couleur  tres-rouge.  Séparez  la  liqueur  diffoute 
avec  le  foufre  inflammable  qui  fumage  ,  6c  d'avec  les  fèces  , 
P°Ut  la  diftiler  dans  une  cucurbite  fur  le  fable  ,  le  menftruë 
Entera  taillant  les  principes  du  Cinnabre  dans  la  cucurbice  : 
*P'és  l’cxtrft&ion  du  menftruë  augmentez  le  feu  ,  Sc  ii  mon- 
î?a  un  Mercure  blanc  ,  qui  s’attachera  aux  parois  de  la  cucur- 
blte>  &  le  foufre  avec  le  fel  demeureront  au  fond.  Ramaft'tz 
î* Mercure  à  part,  &  le  purifiez  parfaitement.  Diiiblvcz  ce 
.  'rcute  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  8c  inetez  diftiler  la  diffolu, 
tlQri  fcparée  des  fèces  ,  pour  retirer  le  vinaigre  diftilé.  Pro- 
*jc<kz  de  la  même  manière  avec  le  Mercure  reftant ,  prenant 
j  l'eau  de  pluie ,  ou  de  la  rofée  de  Mai ,  diftilée  en  place 
*e  vinaigre  diftilé  ,  6c  reïterez  vôtre  operation  trois  ou  qua- 
îte  fois ,  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foit  devenu  parfaitement 
,,  a°c ,  que  vous  metrez  digérer  durant  un  mois  ,  avec  de 
‘.'(prit  de  vin  trcs-reârifié.  Séparez  cependant  les  autres  prin¬ 
cipes  ,  fçivoir ,  le  foufre  &  le  {el  commun  pour  les  clarifier. 
**aflez  le  fel  à  une  leffiVe  d’eau  chaude  de  pluye  diftilée  , 
le  lailTez  digerer  avec  de  l'efprjt  de  vin  ,  que  vous  évapore- 
'5I ,  jufqu’à  ce  qu’il  paroifte  une  petite  peau  au  deflus.  Alors 
giflez  criftalifer  la  dilTolution.  Le  foufre  fera  lavé  plufieurs 
7's  avec  de  l’eau  diftilée  chaude  ,  dclîecbé  &  mis  en  digef- 
fton  avec  de  l’efprit  de  vin,  qu’on  rétirera  enfuite,  quand  le 
"fetcure  fera  fuffifamment  dilfouc  &  digéré  dans  l’efprit  de 
?lQ  >  &  que  la  difloiution  fera  d’un  rouge  très-  vif  ,  on  la  difti- 
,c'a  à  la  retorte  dans  un  grand  récipient ,  à  un  feu  de  fable 
8'adué  pour  tirer  l'efprit  de  vin  ,  après  quoy  preflez  le  feu  , 
^  l’efpric  du  Mercure  fortira,  en  fe  rependant ,  de  çi  ,  de  là, 
en  fc  fublimant  en  forme  de  criftal.  La  diftilation  finie  , 

*  ■*  filez  le  tout  durant  14.  heures,  dilfolvez  l’efprit  de  Mer- 
'ürc  criftalifé  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  8c  après  avoir  retiré  le 
dénier  au  bain  marie,  l’efprit  de  Mercure  de  couleur  cendrée 

ïeft«a  au  fond.  . 

Vos  principes  ainfi  préparés,  travaillez  à  les  réiimr  pour 
Tome  II.  Nn 
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le  faite  ,  Dilîolvez  fix  onces  de  Cinnabrc  d'Hongrie  ,  dans  de 
l’cfptit  de  fel  commun ,  animé  pat  le  fel  gemme  ,  comme- fl 
deflus.  Et  ayant  feparé  les  fèces  ,  &  verfé  la  liqueur  par  in¬ 
clination  ,  diftilez  la  jufqu’à  la  confiftence  d’huile.  VerfcZ  J 
de  nouvel  efprit  de  vin  ,  &  diftilez  une  fécondé  fois  ,  recom¬ 
mençant  jufqu’à  cinq  ou  fix.  Après  quoy  metez  la  matière  en 
digettion  au  bain  marie  ,  durant  quatorze  jours  &  quatorze 
nuits  ;  enfin  faites-en  l’abftradtion  au  feu  de  fable  lent» 
jufqu’à  ce  que  les  efptits  blancheâtres  commencent  à  mon¬ 
ter.  Changez  alors  le  récipient  pour  les  recevoir  avec  l’eaUi 
&  preflez  le  feu  jufqu’à  ce  que  le  vaificau  foit  rouge.  Garde* 
l’eau  ,  &  dans  fix  onces  difl’olvez  deux  onces  du  fel  d* 
deflus,  circulant  le  tout  au  bain  marie  durant  quelque  tems. 
En  prefgnez  enfuite  demie  once  du  foufre  de  ectre  eau  ,  daD* 
quoy  on  a  diflout  le  fel ,  procédant  par  reprifes  ,  &  en  verfan 
toujours  une  once  &  demie  ,  jufqu’à  ce  qu’une  qpce  du  fel  f® 
foit  unie  avec  le  foufre  ,  &  qu’il  fe  foit  fait  des  deux  une  li¬ 
queur  vifqueufe.  Ajoutez  à  demie  once  de  cette  liqueur» 
deux  onces  de  l’efprit  de  Mercure  ci-dcflus  ,  que  vous  mettez 
digerer  dans  une  phiole  fellée  hermétiquement  dans  un  athanof» 
mefurant  prudemment  le  feu  ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  foie  ré¬ 
duit  en  une  poudre  rouge  ,  ce  qui  arrivera  au  bout  de  tf0’* 
ou  quatre  mois.  Corrigez  la  poudre  avec  de  l’efprit  de  vin  " 
la  gardez.  C’eft  un  remede  univerfel  propre  à  donner  daU* 
toutes  fortes  de  maladies  ,  il  aide  au  baume  interne  à  chaffc 
l’ennemi  ptft  le  vomiflement ,  par  les  fellcs  ,  ou  par  les  futulî’ 
la  prife  eft  un  grain  ou  deux. 

*  Le  Cinnabre  naturel  eft  connu  par  l'artificiel 
Celui-ci  fe  forme  en  fublimant  le  loufre  vulg»*re 
avec  le  Mercure  vulgaire  ,  ou  en  fublimant  le  foa" 
fre  d'Anrimoine  avec  le  Mercure  vulgaire ,  dont 
nous  avons  parlé ,  dans  la  diftilation  du  beurre  d'Afl' 
timoine.  Ces  deux  Minéraux  fublimés  ,  fçavoir  Jf 
foufre  &  le  Mercure  ,  à  un  feu  violent  , 
changent  en  un  corps  rouge  nommé  CinnabrC  ’ 
car  quoyque  les  principes  de  fa  compofition  ni 
foient  point  rouges ,  néanmoins  par  leur  arrengc" 
ment  mutuel ,  ils  compofenr  une  certaine  fupcrfi' 
cie  qui  brile  les  rayons  du  Soleil  ,  de  manicrC 
qu'ils  repiélenrent  une  couleur  rouge.  Toute  cc[tC 
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connexion  confire  ,  en  ce  que  le  Mercure  fe  joint 
facilement  avec  les  acides  *  car  les  alcalis  au  lieu 
d'operer  fur  le  Mercure  ,  font  plutôt  propres  à  le 
reffufciter.  Ce  qui  eft  pareillement  vrai  à  l'egard 
des  autres  Métaux  ,  que  les  acides  détruifent ,  & 
que  les  alcalis  revivifient.  Or  quand  le  Mercure  eft 
fai  fi  par  l'acide  du  foufre,  il  s'unit  par  ce  moyen 
au  dernier  ,  &  fe  fubliment  tous  deux  enfemble 
pour  former  le  Cinnabre  artificiel ,  qui  nous  con¬ 
duit  à  la  connoillânce  du  naturel,  qui  eft  un  loufre 
mêlé  avec  le  Mercure  ,  &  quelque  portion  de  terre 
grofiîére  dans  les  entrailles  de  la  Terre.  Par  le 
.miniftere  d'un  feu  foûterrain  ,  de  la  même  manière 
que  le  foufre  &  le  Mercure  s'incorporent  ,  par  lc 
moyen  du  feu  en  Cinnabre  artificiel.  Le  Cinna¬ 
bre  naturel  eft  diferent ,  fuivai.it  les  foufres  dont 
il  eft  compofé.  Le  meilleur  eft  celui  d’Hongrie , 
qui  fe  trouve  dans  les  mines  d'or ,  à  caufc  que  le 
foufre  qui  le  compofe  tient  de  la  nature  de  l’or, 
fe  Mercure  coulant  fe  tire  ordinairement  du  Cin¬ 
abre  naturel ,  de  la  manière  que  l'Auteur  le  décrit. 
Zuvelpher  en  enfeigne  une  autre  dans  fou  Mantijfa 
fri'  Mais  la  meilleure  eft  de  mêler  le  Cinna- 

«re  avec  de  la  limaille  d'Acier ,  ou  des  fels  alcalis, 
pour  la  diftiler  au  feu  ;  car  par  ce  moyen  leMcr- 
£Ure  fe  rellufcite  mieux,  foit  du  Cinnabre  naturel , 
'°it  de  l'artificiel.  Quelques-uns  préparent  un  Cin¬ 
abre  bleu  ,  avec  deux  parties  de  foufre  ,  trois 
Parties  de  Mercure  &  une  partie  de  fet  armoniac  , 
étant  mêlés  &  fublimés  enfemble ,  biffent  au 
mtiii  de  l'alembic  un  Cinnabre  bleu  ,  dont  Grstffiuf 
Pll'le  tres-avantageufement  dans  un  Traité  intitulé 
yxriaca  cdltftis ,  où  il  donne  un  Cinnabre  artificiel 
maire ,  compofé  d'un  amalgame  du  Mercure  ,  avec 
°t  &  le  foufre  ;  lequel  Cinnabre  il  recommande 
mftamment  dans  la  pefte.  Voyez  l’Auteur.  Horftins 
Nn  ij 
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dans  Ton  Jugement ,  touchant  la  Chirurgie  infufivfl 
fag.i)  7.  prépare  un  Cinnabre  avec  la  Chaux-vive, 
£k  le  Mercure. ,  Comme  le  Cinnabre  naturel  eft  rem¬ 
pli  de  fumées  métalliques  atfenicales ,  ou  mercu¬ 
rielles  ,  l’ufage  en  eft  fufpeét ,  &  on  a  raifon  de 
lui  préférer  le  Cinnabre  d’Antimoine  ,  qui  participe 
du  foufie  de  l’or  j  que  fi  on  veut  employer  le  Cin* 
nabre  naturel  en  Médecine  ,  il  faut  le  purifier  de  la 
manière  qui  fuit. 

fy.  Cinnabre  pulverife' ,  que  vous  ferez  bouillir 
avec  de  l’eau  dans  un  creufet  vernifte  ,  pour  feparer 
la  fumée  métallique  ,  que  vous  éviterez  foigneule- 
ment.  Reïterez  plufieurs  fois  cette  codion  ,  &  fe- 
parez  la  partie  la  plus  fubtile  ,  qui  furnagera  d’avec 
les  autres  ordures  ,  metez  la  dans  un  vaiflèau  d'ar¬ 
gent  ,  ou  du  moins  qui  foit  argenté  ,  &  brûlez  1* 
matière  vingt  fois  avec  de  l’efprit  de  vin.  Le  Cin¬ 
nabre  renferme  quantité  de  beaux  fecrets  ,  Crm»  Ie 
nomme  l’Aimant  de  l’épilepfie  ,  à  caufe  de  fa  vertu 
finguliere  dans  cette  maladie.  Il  convient  aux  rétrac¬ 
tions  &  douleurs  des  articles  ,  &  à  ceux  qui  font 
obligés  de  manier  le  Mercure.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  le  donner  feul  ,  ni  fans  préparation  ,  le  Cinnabre 
même  bien  purifié,  refifte  à  la  digeftion  de  l’efto- 
mac  ,  &  ne  peur  en  nulle  façon  entrer  dans  l’écono¬ 
mie  de  nôtre  corps,  Néanmoins  étant  dans  l’efto- 
mac ,  il  ne  lai  (Te  pas  de  faire  des  effets  merveil¬ 
leux  fur  l’archée.  Il  doit  fa  vertu  diaphonique  1 
finguliere  au  foufie  de  l’Antimoine  ,  &  le  Mercure 
entravé  par  ce  foufre  ,  &  dépouillé  des  fels  corrofifs> 
qui  le  renvoient  furieux  ,  ne  retient  que  les  facultés 
falutaires  ,  avec  quoy  il  refifte  aux  maladies  conta- 
gieufes  >  &  épidemiç^es.  L’un  &  l’autre  ,  c’eft-à- 
dire ,  le  foufre  d’Antimoine  ,  &  le  Mercure  poflé- 
(dan t  la  vertu  anodine  fpccifique  ,  qui  domte  I? 
Vpnin  épileptique,  firntym  compofe  avec  le  cinn  a- 
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“re  Hongrie  bien  dépuré ,  une  panacée  qu'il 
aPpcUe  l’Ajire  de  Mercure.  Il  dilTout  pour  cela  lé 
Cinrlabrc  dans  de  l’cfprit  de  nitre  ,  tiré  de  deiliis  le 
kl  gemme  ,  &  par  le  moyen  de  la  précipitation  ,  il 
acquicrt  un  remede  divin.  D’autres  préparent  cet 
aftre  avec  l’or  ;  mais  il  eft  inutile  d’y  ajoüter  ce  Mé¬ 
tal  »  quand  le  Cinnabre  eft  d ‘Hongrie  ,  d’autant  que 
celui-ci  contient  un  foufre  folaire.  Cet  aftre  eft 
Merveilleux  contre  l’apoplexie ,  &  l’épilepfie  même 
defefperée.  Enfin  les  remedes  tirés  du  cinnabre  font 
Merveilles  dans  la  petite  verole ,  la  rougeole ,  la  fié- 
Vie  pourprée  ,  la  maladie  Hongroife  ,  la  verole  ,  la 
goûte  ,  pour  purifier  la  rnaflê  du  fang  :  on  peut  tirer 
une  teinture  du  Cinnabre  ,  en  verfant  de  l’efprit  de 
térébenthine  fur  du  Cinnabre  d’Hongrie  pulverifé  , 
&  laiftant  le  tout  en  digeftion  à  une  chaleur  legere  * 
°n  fepare  le  foufre  qui  fumage  ,  &  étant  mis  infufer 
avec  de  l’efprit  de  vin  ,  on  en  tire  la  teinture  ,  dont 
°n  fait  l’extraétion  jufqu'à  la  confidence  d'huile* 
La  dofe  eft  de  ix.  à  x.  goûtes  dans  diverfes  maladies  t 
k  fpecialement  dans  la  phthifie. 
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CHAPITRE  XX. 

De  l’Antimoine. 

L’Antimoine  eft  un  corps  minerai ,  qui  aproche  de  la  natut® 
des  Métaux  ,  il  eft  coropofé  i.  D’un  foufre  en  partie  tres- 
pur ,  &  de  nature  Solaire  ,  qui  eft  marqué  par  la  rougeur ,  * 
en  partie  combuftible  comme  l’autre  foufre.  t.  D’un  Mercure 
métallique  indigefte  &  fuligineux  ;  mais  mieux  coagulé  ;  ^ 
mieux  cuit ,  que  n’cft  pas  le  Vif- argent ,  &  qui  participe  de  1* 
nature  du  Saturne.  ?  D’une  fubftance  terreftre  &  peu  Saline' 
L’Antimoine  des  Boutiques  a  été  fondu  ,  &  réduit  en  pains  de 
forme  pyramidale  ,  on  vend  quelquefois  la  mine  même  ,  tna^ 
rarement. 

Les  noms  propres  de  l’Antimoine  font  Stib'um  ,  An'imoniu t*> 
les  noms  métaphoriques  {ont  Lupus  à  caufe  qu’il  dtvore  tou® 
les  autres  Métaux  excepté  l’or.  Protée  parce  qu’il  prend  tou* 
tes  fortes  de  couleurs  étant  au  feu  :  la  racine  dis  Métaux  >  1 
caufe  qu’il  s'attache  à  tous ,  ou  parce  qu’on  croit  que  fa  roi*16 
contient  tous  les  Métaux.  Le  Saturne  des  Philofophcs  pour  fa 
voracité  ;  ou  parce  qu’il  te  fent  du  plomb  ,  ou  à  caufe  qu’o° 
s’imagine  qu'il  eft  la  matière  de  la  pierre  Philofophale.  Jl 
apellc  aufti  magnefis  de  Saturne ,  pour  la  même  raifon. 

L’Antimoine  fe  rencontre  en  plufieurs  Païs ,  fpecialemcnt  eO 
Allemagne  ;  mais  celuy  d’Hongrie  &  de  Tranfylvanic  ,  paif* 
pour  le  meilleur  ,  pour  contenir  du  foufre  plus  pur  ,  &  de  I* 
mine  d’or.  Scs  rayeures  font  plus  brillantes  &  plus  longues  ,  & 
fon  rouge  obfcur ,  ce  qui  marque  l’abondance  du  foufre  ,  h 
fa  bonté.  Paraceife  le  nomme  le  Lion  rouge  ,  &  Bafile 
tin  ,  le  Lion  d'Orienr.  C’eft  celuy  qu’on  doit  choifir  pour  le* 
temedes. 

Jl  y  a  diverfes  maniérés  d’éprouver  la  bonté  de  l'Artimoine. 
Les  uns  prennent  une  feuille  de  papier  jaune  bien  lilfée  avec  une  - 
dent  de  fanglier  ,  puis  ils  frotenc  l’Antimoine  contre  cette  feüdf 
le  ,  &  s'il  y  laiffe  une  marque  rouge,  il  eft  boa.  D’autres  im* 
bibent  quelques  dragmes  d’ Antimoine  pulvcrifé ,  avec  de  l’cf* 
prit  de  vinaigre  très-fort  ,  puis  ils  merent  le  tout  évaporer  fut 
une  plaque  de  fer  ,  ou  fur  une  tuile  à  un  petit  feu,  &  lorfqu’a* 
prés  l’évaporation  ,  la  poudre  refte  bien  rouge,  c’cft  une  marqu* 
de  bonté. 
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Quant  aux  vertus  de  l’ Antimoine,  ce  minerai, dit  Quercetan, 

8  mille  propriétés  ,  excellentes  ,  il  altère  ,  il  purge  par  haut  Sc 
Pfr  bas  ,  &  il  produit  une  infinité  de  bons  effets  ,  en  un  mot, 
c  eft  un  remede  qu’on  ne  fçauroit  allez  loiier.  Les  Anciens  ont 
•Ktibué  à  l'Antimoine  crud  ,  la  vertu  aftriftive,  dcflicative  ,  Sc 
oéfopilativc  ,  la  vertu  de  confumer  les  cxcroiiïances  des  chairs, 
cicatrifer  ,  demondifier  les  ulcères  Sc  les  ordures  des  yeux, 
&  *1  entre  encore  aujourd’huy  ordinairement  dans  les  collyres. 
*nfin  on  donne  l’Antimoine  contre  l'Epilepfie  ,  même  durant  le 
patoxy  fme.  Témoin  la  poudre  noire  de  Vvaldelc. 

Les  préparations  <*ue  l'antimoine 
reçoit  sont, 

la  Calcination  ,  la  Sublimation  ,  la  Diftilatien ,  U  Liquation, 

I  Sxtraftion  ,  V Infufion  .  la  salification  ,  la  hdercurificatiçn.  * 
La  calcination  eft  fecheou  humide. 

La  calcination  fiche  donne 

Le  Verre  ,  le  Crocus  ,  le  Diaphonique ,  &  le  Régulé. 

Le  Verre  d' Antimoine  eft  de  plufieHrs  fortes 
l.  te  verre  d' Antimoine  couleur  d'Hyacinthe. 
gc,  Antimoine  pulverifé,  que  vous  calcinerez  dans  un  Vaif- 
fcau  de  terre ,  grand  Sc  large  ,  &  non  vernilTé  ,  en  remuant 
toujours  la  matière  avec  une  fepatule  de  bois  pour  l’empêcher 
de  prendre  ,  car  fi  elle  fe  prenoit  ,  il  faudroit  la  pulvcrifer  dç 
nouveau.  Il  faut  continuer  ce  travail  Sc  augmenter  toi1  jours  le 
feu  ,  jufqu’à  ce  que  le  vaiffeau  foit  devenu  rouge  peu  à  peu  , 
que  la  matière  ait  pris  une  couleur  de  giis  cendre,  Sc  qu’elle  ne 
Jette  plus  de  fumée  ,  que  vous  aurez  foin  d'éviter  quand  elle 
sortira. 

Cette  chaux  fert  à  faire  un  diaphonique  excellent  pour  prê¬ 
ts  rver  de  lapefte  ,  on  la  met  pour  cela  rougir  dans  un  creufer, 
Sc  de  grife  elle  devient  jaunâtre.  La  prife  eft  de  trois  grain* 
«n  infufion  dans  du  vin  ,  ou  avec  du  fuc  de  fouci.  Faites  bien 
fondre  cetie  chaux  dans  un  creufer  ,  vous  connoîtrez  fi  elle 
Pcft  affez  avec  une  verge  de  fer  ,  8c  verfez  la  matière  fur  une 
Table  de  pierre  .  ou  dansunballin  de  Cuivre  ,  où  elle  fe  chan¬ 
gera  en  verre  ,  s’il  eft  noir  &  opaque  ,  vou;  le  refondrez  juf- 
qu’à  ce  qu’il  devienne  tranfparent  ,  Sc  couleur  d’Hyacinthe. 
toatthiolt  ajoute  de  l’Antimoine  crud  durant  la  fufion  ;  mats  il 
eft  à  craindre  que  cela  n’empêche  la  u  cfh*neué.  Pour  faciliter 
ta  calcination ,  on  peut  y  ajouter  moitié  ou  partie  égale  de  fcl 
commun  ;  mais  après  la  calcination ,  il  faudra  le  laver  avec  de 
*  eau  bouillante  ;  8c  eafuite  avec  du  vinaigre  diftilé.  Pour  ayan- 
N  n  iiij 
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ccr  la  fufion  ajoutez- y  du  borax  ,  fçavoir  demie  once  fur  uriâ 
livre ,  il  n’y  a  rien  à  craindre  ,  car  outre  que  le  borax  s'cihale* 
on  en  peut  avaler  jufqu’à  demie  dragme  fans  danger. 

Quelques- un*  pour  vitrifier  l’Antimoine ,  choihffent  le  teins* 
queTe  Soleil  &  la  Lunefoicnt  dans  les  Signes  des  l’oi  fions ,  oU 
du  Verfeau. 

On  peut  mètre  ici  avec  la  vitrification,  certaine  operation» 
qui  donne  à  l’Antimoine  la  forme  de  verre  à  la  perfpicuité  prés. 
Quand  ce  minerai  ett  fondu  dans  un  creufet  ,  on  y  trempe  de* 
baguettes  de  fer  ,  &  en  les  retirant  onfecouë  ,  ce  qui  s'y  trou¬ 
ve  attaché.  Et  par  ce  moyen  on  tire  tout  l’Antimoine  ,  âpre* 
quoi  on  le  remet  fondre  pour  le  retirer  comme  la  première  fois» 
&  on  recommence  jufqu'à  ce  que  l’Antimoine  étant  pulverifc 
prenne  une  couleur  rouge  de  pourpre.  L’ufagc  &  'la  prife  foot 
les  mêmes  que  du  verre  fimplc  d' Antimoine.  Il  vaut  pourtant 
mieux  ne  le  donner  qu’aprés  l’aveir  cohobé  plufieurs  fois  aven 
l’cfprit  de  foufre  ,  de  Vitriol ,  ou  avec  le  vinaigre  propre.  Car 
par  ce  moyen  la  vertu  Emctique  fe  corrige  ;  &  il  ne  conferve 
que  la  vertu  de  purger  par  bas.  C’eft  le  véritable  exterminateur 
des  fièvres.  La  prife  en  de  j.  à  y.  grains  dans  de  l’eau  de  ptu' 
te  centaurée ,  ou  quelque  autre  femblable. 

а.  Le  verre  de  ta  minière  d' Antimoine. 

çr.  Bonne  minière  d’Antimoine ,  Salpêtre  dépuré ,  partir* 
égales  de  chacun  ,  calcinez  le  tout  en  verre. 

3.  Le  verre  jaune  d' Antimeine. 

11  fe  fait  du  régulé  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

4.  Le  verre  rouge  d' Antimoine. 

Si  on  mêle  le  verre  d’Antimoine  avec  du  foufre  pour  le  re¬ 
fondre  en  verre,  il  deviendra  rouge ,  quelques-uns  le  fonde»* 
avec  de  l’arfenic  ;  mais  cette  méthode  ne  vaut  rien. 

P-  Le  verre  blanc . 

ty-  Antimoine  part.j.  Borax  part.ij.  ou  iij.  faites  fondre  le 
tout ,  &  il  prendra  une  couleur  citriae  ou  blanche.  Verfez  1* 
tout  fur  le  marbre  ,  Ht  il  fc  vitrifiera. 

Le  verre  d’Antimoine  purge  les  humeurs  groflieres  de  l’efto- 
mac ,  &  des  parties  voifines  tant  par  haut  que  pat  bas.  Il  refi- 
lle  aux  venins ,  &  à  la  pelle  ,  fpccialemeut  fi  on  le  donne  avec 
du  vinaigre  ,  il  pouffe  alors  par  les  fueurs  ,  il  convient  aufi* 
aux  fièvres  putrides  &  malignes  ,  à  l'hydtopific  ,  &c.  L» 
prife  en  fubilance  eft  de  deux  grains  à  4.  &  en  infufion  de  trois 
grains  à  6. 

б.  Le  verre  d’ Antimoine  noir  ,  &  extemporanée  de  SamUti 
Ctotf. 

lji.  Minière  d’Antinaoine  §.  ij.  Metez  la  fondre  dans  du  vi* 
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*Jlgfe  en  y  jetcant  culicte  à  culiere  ,  d’une  mixtion  compofée 
*«  commun  décrepité  de  falpetrc  ,  &  de  la  tête  morte  de 
C»U  forte  commune ,  de  chacun  deux  dragmes  :  quand  la  pou- 
tc  fera  confommée  ,  verfez  l'Antimoine  dans  un  ballin  ou  mor- 
.5*  chaud ,  &  tous  aurez  un  verre  noir  propre  à  purifier  1er 
"‘«aux  ,  fi  on  y  ajoute  demie  once  de  plomb  ,  il  purifiera  l'or 
Co‘ntne  le  régulé  d’ Antimoine. 

7-  Le  lierre  U' Antimoine  diaphore.rque. 

Le  verre  d’ Antimoine  devient  diaphonique  ,  fi  on  le  macéré 
Pmfieurs  fois  avec  le  vinaigre  diftilé  après  l’avoir  pulverifé  ic 
°a  le  fond  à  chaque  fois. 

*•  Le  verre  Ut*  régulé 

Calcinez  le  régule  d’ Antimoine  pulverifé  en  remuant  toujours 
P°üt  empêcher  qu’il  ne  le  fonde  ,  jufqu’à  ce  que  la  fumée  ccffc, 
,lo«  faites  le  fondre  &  le  verfez.  Vous  aurez  un  très-beau  ver- 
Si  vous  y  ajoutez  du  fel  commun  ,  il  deviendra  jde  cou- 
'Ut  de  citron.  On  le  peut  donner  en  dofe  plus  forte  que  les 

P^cedens. 

S.  Le  verre  d' Antimoine  Solaire  ,  ou  l'or  tranjparent. 
t  Or  tres-pur  §.  f$.  Antimoine  d’Hongrie  3.  viij.  Faite» 
‘°adre  le  tout,  &  le  verfez  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  change 
régulé  ,  Calcinez  la  mixtion  feule  après  l’avoir  pulveriféc, 
5°mme  on  Calcine  l’Antimoine  pour  la  préparation  du  verre, 
Mqu’à  ce  qu’il  ne  fume  point.  Enfin  fondez  la  chaux  à  un  feu 
^'s-violent ,  ta  verfez  la  fufion  dans  un  baflin  de  Cuivre  ,  ou 
*lle  fe  changera  en  un  beau  verre  rouge  tranfparent  ,  vous 
Cuverez  au  fond  du  creufet  vôtre  or  diminué  de  la  moitié. 
Martinon  fur  Crollius  Kejltr  j.  ehap.  jo.  On  met  infufer  eu 
7erre  avec  de  l’cfprit  de  vin  ,  ce  qu’on  apelle  la  teinture, 
lo.  Autre  du  Régulé. 

rçt.  Or  fin  3.  6.  Régulé  J.  viij.  Faites  fondre  le  tout,  pul- 
*crifez  la  matière  refroidie  ,  &  calcinez  la  fans  fufion  jufqu'à 
Cc  que  la  fumée  foie  paiîée.  Après  quoi  fondez  le  tout  à  un  feu 
ttes-violcnt  ,  &  verfez  la  fufion  pour  là  vitrefier. 

La  calcination  de  l’Antimoine  crud  avec  la  corne  de  cerf  bru» 
eft  de  ce  lieu.  On  broyé  exa&ement  parties  égales  de  cha- 
Cutl  >  puis  on  les  met  au  feu  calciner.  Cc  remede  pouffe  par  les 
fuc«ts.  La  prife eft  de  ?.  à  5.  grains  ou  6. 

,  comme  les  verres  d'Antimoine  opèrent  ordinairement  avec 
7'olence ,  &  caufent  de  cruels  liraptomes,  on  a  inventé  pluficurs 
^‘reftions  pour  rabatre  &  radoucir  leur  violence. 

I.  Correction. 

•  Broyez  fubtilemcnt  le  verre  d’Antimoine  ,  que  vous  raetrez 
uLr  pluficurs  fois  ayee  du  vinaigre  diftilé  ,  le  ^effcchanc  4 
Nn  r 
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chaque  fois.  II  ferr  à  faire  l’éleétuairc  Antimonial ,  ou  les  pi¬ 
lules  Antimoniales  de  Crollius. 

i.  Corrcflion. 

Metcz  en  digeftion  durant  quelque  tcms ,  le  verre  d’ Anti¬ 
moine  dans  de  l’cfprit  de  fel  commun  ,  verfez  l’exrraétion  pat 
inclination ,  &  ajoutez  y  de  l’eau  commune  ,  il  tombera  au 
fond  une  poudre  ,  qui  purgera  par  haut  &  par  bas  fans  vio¬ 
lence.  La  dofe  ell  de  a.  à  6.  grains.  Le  Docteur  Pierre  de 
l’ Epine. 

Correction. 

Rt.  Verre  d’ Antimoine  que  vous  dilfoudrez  dans  de  l’hui¬ 
le  de  Tartre  par  défaillance  ,  verfez  deffus  la  dilTolution  de 
1‘efprit  de  Vitriol  goure  à  goûte ,  &  il  fe  fera  fur  le  champ 
descriftaux,  que  vous  deffecherez.  La  prife  eft  de  3.  à  4* 
grains. 

-  4.  Correltion. 

Verre  d' Antimoine  purgatif. 

Rt.  Verre  d‘ Antimoine  pulverifé  J.j.  Efprit  ou  huile  de  Vi¬ 
triol  ou  de  foufre  à  la  campane  3.  j.  Mêlez  le  tout  exactement, 
Sc  ledefTcchez  à  petit  feu ,  recommençant  jufqu’à  fept  fois  ,  K 
plus ,  en  ajoutant  toujours  une  once  d'efpric  de  Vitriol.  La  pou¬ 
dre  fera  meilleure  ,  fi  on  la  macéré  trois  jours  dans  un  extrait  de 
mailich ,  fait  de  maftich  avec  l’efprit  de  vin  ,  &  fi  on  fait  brûlet 
enfuite  de  l’cfprit  de  vin  deffus  ,  jufqu’i  ce  que  toute  la  vapeut 
(bit  paflee  ,  faifant  fecher  la  poudre  à  un  petit  feu  de  cendres 
durant  douze  heures ,  fur  une  plaque  de  verre.  Elle  purge  feu¬ 
lement  par  bas.  La  prife  eft  de  3.  à  ;.  grains 

Si  on  met  }.  dragmes  de  cette  poudre  ,  ou  deux  dragmes  de 
la  première ,  non  macerée  dans  l’éleétuaire  d’ Antimoine  de 
Crollius  ,  en  place  du  verre,  il  en  fera  beaucoup  meilleur.  Ce 
dernier  fert  à  faire  des  pilules  Antimoniales  fébrifuges  it‘H*rl‘ 
titan. 

f .  Correction. 

Elle  fe  fait  par  la  feparation  du  foufre  Arfenical.  Voiez  tj’ 
après  ,  l’infufion  de  l’eau  benediéte  de  Brenelelius. 

6.  Co  rrtftion. 

’Ejpnt  de  Vitriol  purgatif 

Ri.  Verre  d’ Antimoine  pulverifé ,  que  vous  metrez  infufet 
dans  de  l’efprir  de  Vitriol ,  non  rectifié  qui  furpaffe  de  deux 
doigts  ,  après  quelques  jours  de  digeftion  à  une  chaleur  legere, 
vous  aurez  une  extraètion  d’un  rouge  obfcur.  Ce  remede  pur¬ 
ge  par  bas.  La  prife  eft  de  <f.  i  10.  goures.  Hartman  fur  CrelUuu 
La  correétion  fc  peut  également  faire  avec  l’efprit  de  foufre ,  0“ 

le  vinaigre  propre. 
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.Cctte  teinture  d’un  rouge  obfcur  tirée  avec  l’efprit  de  Vi- 
>  feu  à  préparer  le  Tartre  blanc  Vitriolé  purgatif,  Sc 
«Wpreigné  de  la  vertu  de  1*  Antimoine,  en  verfant  dcllus  le  dou- 
Dlc  de  l’huile  de  foufre  ,  &  ca  delTechant  le  cor.gulum. 

1 1.  Le  Crocus  des  Métaux  efide  flufieurs  fortes. 

».  Le  Crocus  des  Métaux  vulgaire 

Bon  Antimoine  ,  falpetre  dépuré  ,  parties  égale?  de  cha- 
*Un  i  broyez  les  eiafteraeiu  à  part  ,  &  les  ayant  bien  mêlez,  me- 
n  y  le  feu  dans  un  crcufet  ou  daus  un  mortier  de  Cuivre.  11 
'Géra  une  matière  de  la  couleur  du  foyc  humain ,  apeUée 
f,°Ur  cela  ,  foye  d' Antimoine  ,  ce  foyi  étant  édulcoré  avec  de 
Ca“  chaude  ,  eft  nomme  le  crocus  ou  fo.fr an  des  Métaux. 

S1  vous  verrez  du  vinaigre  goûte  à  goûte  ,  fur  l’eau  dans 
*îu°y  le  foye  d’ Antimoine  a  été  édulcoré  vous  précipiterez  un 
Cf°cus  fubtll ,  que  quelques-uns  apellent  foufre  doré. 

b’ inflammation  ou  la  détonation  fe  fera  beaucoup  mieux,  fi 
°n  jette  les  matières  peu  à  peu  &  par  reprifes  ,  &  il  y  faudra 
d’être  le  feu  la  première  fois  ,  avec  un  charbon  allumé  ou  un 
et  rougi  au  feu, 

.  En  metant  un  peu  évapoier  l’eau  eniwgnér  des  édulcora- 
ll0t>s  cy-deffus ,  il  fe  formera  des  cri;! -,  •  •  du  fel  de  pru¬ 
nelle  Antimonial  ,  qui  a  les  mêmes  ve  ,  1  de  prunel- 

*e  vulgaire,  ll  donneaulfiunexcell.iv.-  Quelques- 

tns  renferment  du  falpetre ,  du  la;  ■  .  naine  dans 

jîncreufet,  y  laijTant  feulement  •’  ,  /  metre  le 

feu  ,  ils  jettent  la  matière  bi\ «an  lande  pour 

teihpreigner.  Ils  verfent  er/uit .  ia  liqj  ;oùination,  & 

‘Ont  la  précipitation  en  vetfv.  ;  ’  •  "  -  aigre  de iras  ,  par  ce  moyen 
^  ont  un  crocus  des  Métaux  plus  fubtil  &  plus  fixe.  Qu’ils 
Notent  encore  macerer  dans  de  i'efprit  de  vin. 

1.  le  crocus  des  Métaux  de  Rulland. 

.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  que  c’eft  que  ce  crocus ,  ny  la  ma- 
Jî'cte  dont  il  fe  fait.  Qucrcetan  croid  qu'il  n’cft  point  different 
crocus  vulgaire  des  Métaux  ;  Hartman  ns  s’éloigne  pas 
,eancoup  de  ce  fenriment ,  ii  ce  n’cft  à  l’égard  de  la  prépara- 
*‘°n.  Car  il  ajoute  l’Antimoine  au  falpetre  coulant,  &.  retiré 
<lc  deffus  le  feu  ,  fans  y  metre  le  feu ,  fe  contentant  de  remuer 
c°otinuelleroCnt  avec  une  efpatule  de  fer  ,  pour  bien  mêler  le 
t?Uc>aprés  quoy  il  y  met  le  feu  Si  l’inflammation  furvient.il  s’ar- 
tctc  ,  attendant  que  le  falpetre  foit  refroidi. 

Tcnrz.tlm,  dans  fon  exegefe  préféré  le  fu'.vant  que  Milius  re- 
8ardc  comme  le  véritable  dans  fa  B  fi  tque  chy truque. 
c,  Sel  commun,  falpetre,  Antimoine,  parties  égales  de 
ft4cun  »  pilez  le  tout  menu  &  chacun  à  part ,  pour  mette  dans, 
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une  coupelle  bien  Iutée  ,  ayant  feulement  un  petit  trou  au  m; 

1  lieu  de  fon  couvercle  ,  pour  l’évaporation  des  cfprics  Arien1' 
eaux.  Placez  le  tout  dan-,  un  fourneau  à  vent ,  à  un  feu  de  i°a' 
flots  fi  on  veut.  lufqu’à  ce  que  toutfoit  fondu  ,  que  l’on  con* 
tinuera  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  de  fumée  par  le  trou  ,  «*8' 
mentez  alors  le  feu  pendant  un  quart  d'heure,  &  retirez  vott 
matière  quand  l’Antimoine  fcparc  des  fcorics  paroîtra  au  f°n® 
forme  de  verre  de  couleur  de  cinnabre  ,  que  vous  cafterez 
pilerez  aifément  avec  un  marteau.  Voyez  Hnrtman.  lia  le  ■U1®' 
me  ufage  que  le  précèdent ,  fi  ce  n’elt  qu’il  .purge  ordinairement 
par  bas  les  humeurs  vitiées.  > 

Brendehus  veut  que  le  crocus  de  Rulxnd  foit  le  verre  d’ Am 
moine.  D’autres  veulent  que  ce  foit  le  Régule  ,  parce  que  q°c‘ 
quefois  ,  il  fe  forme  de  lui  même  en  petites  balles  ,  dans  la  ?te 
paration  du  verre  d’ Antimoine ,  quoy  qu’il  en  foit ,  tous  c 
crocus  font  utiles  en  Mcdecine ,  &  leurs  vertfls  font  les  me®?  ' 
Ils  couviennéht  aux  douleurs  de  tête,  qui  font  pour  l’ordin» 
caufées  par  les  impuretés  de  l’eftomac  ,  à  l’épilepfie  ,  la 
fie,  la  mélancolie  hypocondriaque,  aui  fièvres  Hongroifes>  & 
continués  &  intermittentes  ,  à  la  perte  ,  à  la  goûte  pour 
ver ,  à  la  coagulation  du  fang  ,  &ç.  Dans  tous  ces  cas  le  fahJ 
des  Métaux  pris  dans  une  eau  convenable  ,  purge  par  haut 
par  bas.  Il  ert  pareillement  propre  dans  les  clyftercs  ,  011  c  . 
fait  bouillir  demie  dragme  ,  ou  une  dragme  dans  une  eau  °fn 
vcnable  ,  ou  du  vin ,  &  on  dirtbuc  la  colature  dans  la  déco#10!* 
du  lavement ,  ce  qui  ert  fouverain  contre  la  colique  ,  La  Pr' 
du  crocus  ert  de  j .  grains  à  9.  fi.  Mais  je  ne  pâlie  jamais 
grains. 

J.  Le  ttocus  des  Métaux  régulé.  . 

Faites  fondre  le  régule  d’AntimoIne,  avec  autant  de  fa'PT 
tre,  fcparez  la  maticre  des  feories  ,  &  lavez  la  de  la  faleure  0 
falpetre  ,  puis  la  defiechez  ,  &  après  l’avoir  imbibée  plufiÇBt 
fois  avec  de  l’efprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  par  inclinât!0*!' 
Greg.  Horjhus.  Il  eft  moins  vomitif  que  les  autres ,  &  il  p°0' 
mieux  par  les  fclles.  La  prife  eft  de  dix  grains  avec  trois  jujut* 
laxatives ,  ou  avec  le  diagrede  corrigé  à  la  fumée  du  foufre , 
avec  le  Mercure  doux. 

III.  L" Antimoine  Dixphoretique  ,  il  y  en  a  de  pluf^‘l,, 
fortes 

r.  L'Antimoine  Dixphoretique  ■vulgaire, 

l)i.  Bon  Antimoine  ,  falpetre  dépuré  ,  patties  égales  de  c*1*' 
cun  ,  mêlez  le  tout  exactement  &  le  calcinez  par  trois  déc^j 
nations  ,  comme  il  a  été  dit  fut  le  crocus  ,  ou  jufqu’à  ce  q°  ‘ 
ne  fe  farte  plus  de  détonation.  Il  faut  bien  édulcorer  U  raad* 
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>  après  chaque  détonation ,  &  y  ajouter  partie  égale  de 
fcouviau  falpetre  :  Enfin  quand  l’Antimoine  Diaphonique 
*et»  bi:n  blanc  ,  vous  le  deflcchercz  pour  le  garder.  L’eau 
®e  i’edulcation  étant  évaporée  donne  du  (cl  de  prunelle  An- 
fltttonial, 

■Autrt  méthode  plus  courte. 

ty-.  Antimoine  crud  ,  falpetre  rafiné  parties  égales  de  cha- 
ÏUn  >  merez  le  tout  dans  un  crcufet  ,  que  vous  couvrirez  d’un 
*utrc  crepfet  de  même  grandeur  renverfé ,  percé  à  fon  fond  ,  & 
luré  avec  le  creufet  de  deffous.  Metcz  du  fou  tout  au  tour, 
P0l'*r  calciner  fucceflivement  la  matière  qui  s’alutnera  ,  pendant 
quoy  la  fumée  fortira  par  le  trou.  Continuez  le  feu  durant  une 
"=urc  ,  apres  quoy  édulcorez  la  matière  pulvcriféc  avec  de  l’eau 
cfaude.  çt  De  cette  matière  pulverifée  part.  tj.  Salpêtre  ra- 
part,  j .  ou  partie  égale.  Metcz  le  tout  dans  vos  creufets 
Çqmme  auparavant,  J’ay  préparé  pluûeurs  fois  de  l’Antimoine 
diaphonique  fuivant  cette  méthode  ,  qui  pouflbip  par  les 
fücUrs  fans  aucune  incommodité.  Quelques-uns  ne  lavent  point 
Ie  fcl  ;  mais  ils  mêlent  la  maffe  pilée  avec  autant  de  falpetre  , 
tomme  auparavant  ,  d’autres  y  ajoutent  du  tartre  ou  du  fou- 
fre,  part.  iv.  Safile  circule  encore  cet  Antimoine  diaphoreti- 
gue  avec  de  l’efpric  de  vin  ,  qu’il  fait  enfin  brûler  deiîus  ,  puis 
Ü  le  reverberc  Sc  tact  U  poudre  qui  refte  diffoudre  par  dé- 
ftillance, 

L’Antimoine  diaphoretique  refifte  à  la  corruption  ,  il  puri¬ 
fie  le  fang,  leve  les  obftruétions  les  plus  invétérées  ,  du  foye  de 
U  rate  ,  dd  mefentere,  &  des  autres  parties  ,  il  remédié  à  la 
rention  des  mois  des  femmes ,  à  la  cachexie  des  filles  ,  &  à  la 
fuffocation  hyfterique  ,  à  l’hydropifie  ,  à  la  mélancolie  hypo¬ 
condriaque  ,  à  la  verole ,  aux  ulcérés  internes  &  externes  ,  à  la 
galle  &  particuliérement  aux  fièvres  malignes  ,  au  pourpre  ,  & 
à  la  petite  verole.  Il  ouvre  les  apoftumes  internes ,  mais  il  n’o- 
perc  pas  promtement.  La  prife  eft  de  io.  grains  à  tj. 

i.  les  fliurs  d’ Antimoine  fixe,  ou  diaphon  iques. 

On  fait  boiiiUit  l'Antimoine  diaphoretique  cidcllus  dans  de 
l’eau  ,  durant  quelques  heures  on  filtre  la  décoétion  ,  puis  en 
Vtrfant  du  vinaigre  diflilé  dcfTus  ,  il  fc  précipite  une  poudre 
ttes-finc  ,  plus  efficace  que  le  diaphoretique  precedent.  Cette 
Poudre  eft  apcllée  par  B  a  file  Valentin  dans  fon  Char  de  Tricm- 
fhe  ,  fleurs  d’Antimoine  fixes  ,  ou  poudre  blanche  d'Amiwoine 
gu’il  recommande  contre  les  abcès  internes  &  la  verole.  On  la 
oonr>c  avec  l’efpric  de  guajac.  Elle  convient  à  tous  les  cas 
l’Antimoine  diaphoretique  convient.  La  prife  eft  de  15. 
8rainS.v  que  B  a  file  donne  cinq  jours  de  fuite. 
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3.  L' Antimoine  diaphoretiqut  tartarifé.  -  ... 

Ri.  Antimoine  diaphonique  vulgaire  ,  fel  de  tartre  3.  "J* 
Mctez  le  tout  fondre  dans  un  creufet  durant  quatre  heure*», 
pilez  le  tour,  &  le  laificz  difloudre  par  défaillance,  s/..  De  c.e“ 
huile  15.  efprit  de  Vitriol  g.  j.  verfez  goûte  à  goûte, 
précipitera  une  poudre  que  vous  deffecherez  pour  la  garder,  h 
La  dofe  eft  de  5.  grains  à  10. 

I  V.  Le  Régule. 

1.  Le  Régulé  d' Antimoine  fimple. 

tyt.  Salpêtre  &  tartre ,  parties  égales  de  chacun  ,  calcine 
le  tout  à  fufion  dans  un  creufet  à  force  de  feu.  iy..  De  t£tîc 
matière  calcinée  &  Antimoine  ,  parties  égales  de  chacun  ,  ,ne' 
lez  &  metez  le  tout  dins  un  creufet ,  à  un  feu  très- violent? 
où  il  fluera  comme  de  l'eau  ,  verfez  la  matière  dans  un  mort'® 
de  fonte  ,  froté  de  fuif ,  &  à  force  de  remuér  facilitez  la  chû® 
&  la  fepavation  du  Régule.  Quand  la  matière  fera  refroidie  *c' 
parez  le  Régulé  d'avec  les  feories. 

Autrement. 

Çe  Antimoine  ib.  îj.  tartre  blanc  ib.iv.  Quand  l’Antimoin® 
fera  fondu  ,  ajoutez  y  peu  à  peu  le  tartre  ,  jufqu’à  deux  livre* 
&  demie  ,  &  après  avoir  laifle  le  tout  quelque  rfcms  en  fufio®  Üj 
faites  le  Régulé  ,  &  le  feparez  des  feories.  Purifiez  le  RcgU>® 
en  le  fondant  une  fécondé  fois  ,  &  y  ajoutant  pendant  qu’il  rofl<* 
le  relie  du  tartre. 

Ri.  La  chaux  grife  d’Antimoinc  de  la  préparation  du  ver® 
couleur  d’Hyacinthe  ,  faites  la  fondre  au  feu  duranr  une  heurt 
entière  ,  après  quoi  retirez  la  matière  du  feu,  &  IailTez  la  ®' 
froidir  en  remuant  toujours  ,  afin  que  le  Régulé  prenne  le  fond* 
Quelques-uns  y  ajoûtent  du  charbon  en  poudre  pour  avoir  plü* 
de  Régulé. 

Les  feories  fervent  à  faire  le  foufre  doré.  Le  tems  propre  * 
la  fufion  eft  dans  le  croiftant  de  la  Lune  ,  lors  que  le  Sole® 
cft  dans  le  ligne  du  Lion  ,  Sr  le  tems  ferain.  Car  l'cxperienCe 
nous  aprend  qu’alors  l’étoile  y  paroît  mieux. 

».  Lr  Régulé  Martial. 

Ri.  Environ  neuf  onces  de  limaille  d’ Acier  ,  que  vous  me' 
trez  au  feu  dans  un  creufet ,  Sc  quand  la  matière  commencera 
à  fondre,  jettez  y  huit  onces  d’ Antimoine,  &  augmentez  Ie 
feu  pour  metre  le  tout  en  fufion.  Tettez  J  falpetre  demie  poig¬ 
née  ,  6c  quand  la  détonation  fera  faire ,  jetez  la  matière  dans 
un  creufet  graillé  ,  ou  dans  un  mortier  ,  ^  &  le  Mars  uni  avec 
le  Régule  s’uniront  au  fond.  On  peut  ajouter  à  la  fécondé  fu* 
lion  de  la  limaille  d’ Acier  ou  des  clous. 

Si  on  fond  plulieurs  fois  ce  Régulé ,  en  ajoutant  à  chaque 
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*ufion  du  falpetre  ou  du  tarctc  ,  après  avoir  fcpa'ré  le  Régule 
®es  fcorics  ,  il  y  paraîtra  une  étoile  rayooante  comme  le  Soleil. 

J  en  ay  vu  même  ,  où  il  y  avoir  plufieurs  étoiles.  On  le  nomme 
Par  cette  raifon  Régulé  étoilé,  smnrrt  en  feigne  dans  fes  lnfti- 
*Uts  plufieurs  manières  de  préparer  le  Régulé. 

Les  fcorics  peuvent  favir  à  faire  le  verre,  sala. 

Si  on  diffout  le  Régulé  dans  l’efprit  de  fel  oemme,  &  fi  on 
^'ftile  plufieurs  fois  la  dilfolution  ,  après  plufieurs  macérations 
.  P°ur  l’évaporer  &  l’épaiflir  ,  on  aura  un  purgatif  excellent  par 
î)aut  &  par  bas.  La  prife  eft  de  i.  à  3.  grains.  Tentée l  de 
*cfprit  de  fel  gemme. 

3 •  Ce  Régulé  jovial. 

Il  fe  fait  en  ajoutant  de  l’Etain  au  Régulé  fans  Mars ,  pen- 
®ant  qu’il  eft  en  fufion. 

4-  Le  Régulé  S olaire. 

r$r.  Or  fart  j.  Antimoine  part.  iv.  ou  vj.  Faites  fondre  le 

tout  ,  &  verfez  la  fufion  pour  faire  le  Rcgule  que  vous  fepa_ 
**rez  d’avec  les  fcorics.  Faites  fondre  les  fcorics  en  y  ajoutant 
<Je  l’Antimoine  crud ,  &  quand  elles  feront  fondues  ,  ajoutez 
y  un  peu  de  limaille  de  fer ,  que  vous  ferez  fondre  pour  faire 
tomber  le  Régule.  On  peut  procéder  une  troifiéme  fois  de  la 
manière  ,  ou  jitfqn’à  ce  qu’il  ne  paroifle  plus  de 


^Cgulc. 

Le  Régulé  Lunaire  fe  fait  de  même. 

5.  jj  Diaphonique  Regulin  ,  ou  la  cerufe  martiale  ,  &  la 

« ttufe  Antimoniale  dtaphoretique. 

Iji.  Régule  part.  j.  Salpêtre  en  criftaux  part  iij.  ou  parties 
égales  ,  faites  fondre  le  tout  fur  les  charbons  durant  une  heure 
puis  l’ édulcorez ,  en  feparant  les  grumeaux  du  régule  qui  fe 
tamârtent  au  fond.  DeHechez  la  poudre  à  petit  feu  ,  c’eft  ce 
Won  apelle  Cerufe  £  Antimoine.  Si  on  calcine  la  même  pou- 
W  avec  du  falpetre ,  ou  bien  fi  on  la  reverbere  fans  fufion  en 
*°uleur  de  citron ,  elle  deviendra  parfaitement  diaphonique  , 
®c  c’eft  ce  qu’on  apelle  Cerufe  diaphoretique. 

La  Cerufe  fe  prend  intérieurement  avec  beaucoup  de  fuccés 
P°ur  les  ulcérés  invétérés  ,  pour  la  galle  &  les  puftules  opiniâ- 
ttcs  >  tous  les  jours  durant  trois  ou  quatre  femaines  de  fuite , 

même  davantage.  Elle  opéré  diverfement  aux  uns ,  elle  caufe 
^es  naufées  avec  un  crachement  frequent  les  1.0U3.  premiers 
l°urs  >  après  celafon  opération  devient  infenfible.  Aux  autres 
lâche  modérément  le  ventre  ,  aux  autres  elle  poufle  par  les 
meurs,  à  de  certains  fujets,  elleopcre  infenfiblement,  &  à  d’au- 
lres  elle  ne  fait  paraître  fes  operations  que  fur  la  fin.  Elle  eft 
^térieutement,  defficative,  aftriftive ,  abfteifivc ,  &  aperitive. 
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La  prife  cft  de  9-  6.  à  3.  G.  quatre  ou  cinq  heures  avant  d 
dîner.  La  Cerufe  d’ Antimoine  diaphoretique  opéré  fans  nauiee  > 
&  plus  utilement  que  l’autre. 

6.  La  Cerufe  U’ Antimoine  folâtre.  ... 

Ijz.  Recule  d’ Antimoine  g.  j.  or  rafiné  5.  j.  Salpêtre  v 
calcinez  le  tout  dans  un  creufet  fans  fufion  ,  par  ce  n,07eD  . 
Régulé  fe  change  en  poudre  citrine  ,  &  l’or  fe  trouve beauco  P 
diminué  en  fon  poids.  Edulcorez  la  poudre  &  calcinez  la  0 
fécondé  fois  fi  vous  voulez.  Elle  pouffe  par  les  fueuts. 

La  calcination  magique  de  V Antimoine.  ... 

On  concentre  les  rayons  du  Soleil  fur  l’Antimoine  Pa'vetIiJ 
par  le  miniftere  d’un  miroir  ardent ,  &  en  peu  de  tems  la  PoU 
fume  &  devient  blanche.  Le  poids  de  l’Antimoine  fe  ttoU 
plutôt  augmenté ,  que  diminué  par  la  calcination.  E[ 
fleurs  d’ Antimoine  fi  calcinent  mieux  que  l’Antimoine  crud. 

La  calcination  humide  ,  d’où  viennent  les  précipités . 

I.  L’Antimoine  rouge  fixe.  -  , 

rçt.  Bon  Antimoine  ,  verfez  deffus  de  l’eau  regale  , 
le  tout  en  digeftion  ,  jufqu’à  ce  que  la  chaux  blanche  par?  . 
au  fond.  Retirez  l’eau  régalé,  ou  par  inclination  ou  par  d> 

Lit  ion  ,  &  faites  la  précipitation  en  y  verfant  de  l’eau  >  jr*. 
lavez  la  chaux  avec  de  l’eau  tiède  jufqu’à  ce  qu’on  ne 
plus  les  cfprits  de  l’eau  regale.  Metcz  au  feu  de  réveil 
la  poudre  deffeehée  dans  un  creufet  couvert  durant  üx  heutf^ 
ou  trois  jours ,  fuivant  Bafile ,  pour  la  rendre  rouge.  Le 
verbere  fera  beaucoup  mieux  dans  le  four  d’un  Potier, 
remede  purge  heureufement ,  tant  par  haut  que  par  bas  :  l’*1.. 
mtur  bilieufe  qui  fejourne  dans  l’eftomac ,  il  opéré  p31  * 
fueurs  en  quelques  fujets.  Lapr  feeft  x.j.ouq..  grains  >  6 
environ.  , 

Bafile  verfepar  inclination  le  menftruë  ,  puis  il  le  difti^l1;. 
qu’à  ficcité.  Il  jette  de  l’eau  de  pluie  fur  la  poudre  ,  &  1*  ... 
geftion  faite  ,  il  en  tire  une  teinture  rouge  ,  il  la  filtre  &  di®^ 
«ne  fécondé  fois  jufqu’à  ficcité  ,  &  avec  du  vinaigre  diftilé  > 
extrait  une  fécondé  teinture  rouge ,  de  la  poudre  rouge  reft3,1^ 
te  ,  il  jette  les  fèces  blanches ,  puis  il  retire  le  vinaigre  diff* 
&  réverbéré  durant  trois  jours  la  poudre  reliante  ,  de  laque* 

Il  tire  encore  une  teinture  ,  avec  l’efprit  de  vin  ,  qu’il  re(11 
après  avoir  feparé  les  fèces  ,  jufqu’à  ficcité.  C’eft  un  pui®*1* 
remede  pour  diffoudre  le  fang  coagulé  pour  ouvrit  les  abf^s  * 
&  guérir  la  verole.  Baf. 

1.  Le  verre  précipité.  . 

Diffolvez  le  verre  d’ Antimoine  dans  de  l’eau  regale,  dans", 
l’eau  forte ,  pu  de  l’huile  de  fouphre ,  ou  de  l’efprit  de  »c 
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Commun ,  4c  ayant  retiré  le  mcnftruë  .  faites  la  précipitation. 
Avant  de  réverbérer  ce  précipité  ,  on  en  peut  tirer  le  foufre  ,  4e 
£  Mercure  de  l'Antimoine  ,  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu. 
*~n  metant  infufer  de  T'Antimoinc  grofliérement  concafle  , 
pnt  de  l'eau  regale  durant  quelque  terw  ,  on  en  extraie  le  fou- 
jte  de  l' Antimoine  ,  qui  fumage  en  partie  ,  &  couvre  en  partie 
*cs  morceaux  d’ Antimoine  ,  on  le  diflout  enlefaifant  bouillir 
«ans  une  leflive  de  tartre. 

?•  Le  précipité  d'  intime'”'  diaphonique. 

Çt.  Crocus  des  Métaux  §.  ij.  que  vous  metrez  dans  un 
«allon  de  verre  ,  à  long  col  ,  placé  dans  de  l’eau  bouillante  , 
!Pr<s  quoy  verfez  y  peu  à  peuefpritde  falpctre  J.  xij.  Remuez 
muvent.  le  vaifleau  de  peur  que  la  matière  ne  s'attache  au  fond. 
Confetycz  le  tout  dans  fa  chaleur  ,  jufqu'à  ce  que  l'cfprit  de 
«Ipetre  ne  travaille  plus ,  4c  que  l’Antimoine  foit  réduit  en 
poudre  blanche  ,  bouchez  alors  le  vaifleau  exactement ,  &  ie 
metez  en  digeftion  au  bain  marie  durant  quatre  ou  cinq  femai- 
*«.  Enfin  retirez  l'cfprit  de  falpetrc  au  feu  de  fable  ,  &  fechez 
la  poudre  fur  le  feu,  en  remuant  toujours  avec  une  efpatule  de 
bois  ,  jufqu’à  ce  qu'elle  ne  fume  plus.  Puis  il  faudra  la  laver 
&  relaver  dans  des  eaux  cordiales.  La  prife  eft  de  4.  gtains 
à  H.  Sala. 

4.  Le  Régulé  précipita  de  Mar,. 

Ri.  Fleurs  de  Régule  de  Mars  fublimées  avec  le  fcl  armo- 
niac  Sc  édulcorées.  Diflolvez  les  dans  de  l'eau  regale  faite  de 
frlpctre  Sc  de  fcl  anr.oniac,  laiflez  le  tout  en  digeftion ,  4c  après 
des  cohob3tions  réitérées  ,  faites  la  précipitation  ,  lavez  le 
précipité  ,  Sc  metez  le  au  réverbéré  pour  fcparer  les  efprits  de 
l’eau  tegale  ,  remuant  toûjours  avec  une  efpatule  de  fer  ,  juf¬ 
qu'à  ce  qu’il  aquicrc  une  couleur  jaune,  g uerectan. 

1 1.  La  fitblimation  qui  donne 

Les  Fleurs  et  le  Cinnabre, 

t.  let  fleuri  de  l' Antimoine  crud  ,  ou  de  la  minière  d' An- 
Antoine. 

Sc.  Antimoine  crud  pilé  ,  que  vous  metrez  dans  une  cucur- 
bitc  de  terre  au  feu  de  fable  ,  qui  environne  bien  le  vaifleau. 
Adaptez  y  un  alembic  aveugle  ,  ou  à  bec  avec  fon  récipient. 
°“  fi  vous  aimez  mieux,  m  tez  plufieurs  pots  de  terre  ,  qui 
er>trent  l’un  dans  l’autre ,  jufqu’au  nombre  de  fix.  Mefurez  le 
,  enforte  qu'il  ne  foit  ni  trop  violent  ,  ni  trop  foible.  S’il 
trop  violent  l’Antimoine  fe  fondra  ,  Sc  ne  fe  fublimeta  point, 
b  >1  tft  trop  foible,  les  fleurs  ne  monteront  point.  Si  011  gou¬ 
rme  U.  O  o 
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verne  bien  le  feu  ,  on  ramaffera  trois  fortes  de  fleurs,  des  b‘>n* 
ches  ,  des  jaunes  ,  &  des  rouges.  Senncrt.  Le  phlegme  d  An¬ 
timoine  pourra  être  reçu  dans  un  récipient.  . 

Pour  mieux  réüflïr  ,  &  avec  moins  de  travail ,  il  faut  qu*  " 
cucurbite  ait  un  tuyau  ou  canal  à  fon  coté  ,  par  où  on  pui»e 
jetter  l’ Antimoine  pilé  peu  à  peu,  &  par  reprifes ,  fçavoit» 
d’heure  en  heure  ,  d’autant  que  l’Antimoine  fe  fond  d'abord > 
&  fe  change  tout  en  fleurs.  En  fécond  lieu  la  cucurbite  f*f 
p'acée  obliquement  ,  afin  que  le  tuyau  foit  perpendiculaire.  t 
troifiéme  lieu  on  fait  la  fublimation  dans  un  fourneau  à  veWi 
ti  on  mêle  trois  onces  de  fable  fur  deux  onces  d’Antim010*’ 
Quelques-uns  y  ajoûtent  du  charbon  pilé  ,  &  ils  en  tirent  1* 
foufrc  ,  après  quoy  il  refte  au  fond  une  matière  bleue ,  q1!. 
renferme  leMircurcde  1* Antimoine.  En  quatrième  lieu,  " 
y  aura  un  petit  trou  au  fommet  de  l’alembic  ,  qui  eft  fi  ncCC  * 
taire  ,  que  fans  lui  le  travail  fera  inutile. 

On  peut  encore  préparer  les  fleurs  d’ Antimoine  dans  UnS 
retorte  à  deux  becs ,  un  devant  &  l’autre  derrière.  On  adapj® 
au  premier  un  grand  récipient ,  &  par  l’autre  on  pouffe  <* 
vent  qui  conduit  les  fleurs  dans  le  récipient.  Tgefltr.  I.  ee/it-f' 
Il  feroit  bon  que  le  récipient  eut  auffi  un  trou  ,  ou  un  tuyaU  ' 
par  où  le  phlegme  tombât  dans  un  autre  récipient  placé  de  ' 
fous.  Et  fi  le  récipient  n’a  pas  un  trou  pour  laiffer  fortir  1 
on  travaillera  inutilement. 

I.  Les  fleurs  du  Régulé. 

Elles  fe  préparent  comme  celles  de  l’ Antimoine  crud.  . 

J.  Les  fleurs  cemfofées  de  ï Antimoine  crud  ,  du  régulé  >  * 
du  verre. 

Ri,  Antimoine  ,  fel  armoniac ,  parties  égales  de  chae°n’ 
Mêlez  le  touc  exaélement ,  &  le  fublimez  au  feu  de  faW{’ 
L’alembic  feul  fuffit  fans  pots  ,  il  s’élève  des  fleurs  rougcS’ 
qui  deviennent  blanches  quand  on  les  a  édulcorées  avec  de 
chaude.  Elles  fonr  vomir  plus  doucement  que  les  fleurs  (imp'{S' 
La  prife  eft  de  4.  à  t.  grains ,  l’ufagc  de  ces  fleurs  rétablit  'c 
maniaques  ,  les  mélancoliques,  &  ceux  qui  ont  la  fi é*fe 
quarte.  Si  on  ajoûte  douze  grains  de  Mercure  doux  à  j.  gra1® 
de  ces  fleurs  ,  broyant  bien  le  tout  cnfcmble  ,  elles  purgero» 
fans  vomiffement  beaucoup  de  ferofités  ,  &  de  bile  par  en  ba5' 

Les  fleurs  du  régule  fe  préparent  pareillement  avec  parf’e 
égale  de  fel  armorie. 

Remêlez  avec  les  fèces  ce  qui  fe  trouve  au  haut  de  la  cuctit' 
bite ,  ajoutez  y  un  peu  de  fel  armoniac  ,  recommencez  la  fubb' 
mation  ,  &  vous  aurez  des  fleurs  jaunes, 

4,  Stufre  a'  Ansimpsne  fel°n  B* file. 
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l)t.  Bon  Antimoine  ft>.  j.  Sel  armoniac  iv  Sublimez  le 
,0ut>  ajoutez  à  la  matière  fublimée  ,  Antimoine  T-  Recom- 
j?CllCei  la  fublimation  ,  &  édulcorez  le  fublimé  ,  vous  aurez  un 
°ufre  combuftible.Bij»/.  Quelques-  uns  prennent  le  fel  commun 
en  place  du  fel  armoniac. 


5-  Fit  un  dAnttmotnç  •vitriolées. 

Fleurs  (Antimoine  rouges  §  iv.  flenrs  dc  foufre  fubli- 
en  blancheur  parfaite  §  ij.  colchotar  xij.  Mclez  le  tout, 
"  'e  fubliiw  z  trois  fois  ,  vous  aurez  des  fleurs  tres-rouges. 
S H'rcetan.  n’y  met  point  de  foufre. 

Fleurs  de  Rtgule  empreigne  es  de  l’efprit  de  Murs  &  de 


Régule  étoilé ,  &  fel  armoniac  trois  fois  fublimé  fur  le 
Mars ,  parties  égales  de  chacun.  Sublimez  le  tout  deux  ou  trois 
j°'s  »  édulcorez  les  fleurs ,  &  les  ayant  delîechées  ,  fublimez 
ks  encore  une  fois  fur  le  colchotar.  Elles  purgent  doucement, 

5e  conviennent  à  toutes  les  fièvres  intermitentes.  La  prife  çft 
quelques  grains.  Ces  fleurs  fublimées  avec  le  fel  armoniac 
avant  d’être  édulcorées ,  fc  refoudent  en  une  liqueur  d’une 
grande  vertu  dans  les  play  es.  B 'file. 

Toutes  les  fleurs  d’Antimoine  excitent  des  vomiflemens 
énormes ,  &  'I  n’eft  pas  fûr  de  les  donner  fans  avoir  été  corri¬ 
ges.  Voici  comme  on  le  fait. 

s.  CorreB'on  des  fleurs  d’ An’imoine. 

Çt.  Fleurs  d’ Antimoine  blanches  ,  5.  j.  fel  commun  de  tar¬ 
tre,  empreigné  d’cfprit  de  vinaigre  diftilé  J.  j.  6.  Faites  fon¬ 
dre  le  tout  à  force  de  feu  en  une  mafie  rouge ,  pilez  cette 
■Halle  Sc  la  metez  infufer  dans  de  l’eau  de  vie  aromatifée  .  en 
J  aioùtant  le  fl,  ou  le  magiftere  de  Perles  &  de  Corail ,  de 
de  chacun  5.  ij.  Laifiez  le. tout  en  digeftion  au  feu  de  cen¬ 
dres  deux  jours  &  deux  nuits  ,  après  quoy  retirez  l’efprit  de 
'■n  jufqu’à  ficciré  ,  l’Antimoine  reliera  au  fond  bied  dépuré  , 
qui  fera  gardé  dans  un  verre  bien  bouché  ,  à  caufl  qu’il  fe 
diffout  à  l’air.  C’eft  un  bon  remede  contre  les  maux  caufés  par 
l’atrabile  ,  il  purge  par  haut ,  par  bas  &  par  l’infenfible  tranfpi- 
Vation  ,  les  humeurs  nuifibles. 

Voici  comme  quoy  on  empreigne  le  fel  commun  de  tartre  ,  de 
vi**igre  d  Ailé. 

Çi  Sel  de  tartre  bien  purifié  par  de  frequentes  diflolutions 
coagu'ations.  Que  vous  dilToudrez  dans  du  vinaigre  diftilé. 
Retirez  toute  l’humidité  à  petit  feu  ,  &  remetez  y  de  nouveau 
v,na!gre  ,  que  vous  retirerez  après  la  d;ffolution  faite.  Recom- 
Jf'coçant  ces  opérations  jufqu’ à  ce  que  le  vinaigre  diftilé  forte 
‘Savoir  perdu  de  fon  acidité  ,  ce  qui  arrivera  à  la  huitième 


580  Livre  Second  ,  la  Minéralogie, 
ou  neuvième  diftilation.  DelTechez  alors  le  fel  qui  fera  empfe1' 
gné.  On  s'en  fert  aufli  dans  le  magiftere  purgatif. 

Vouy  Veau  de  vie  «romatifje.  . 

jy..  Galanya  ,  Mufeade  ,  Gerofles  ,  Cannelle  ,  Macis  , 
chacun ,  f.  fi.  faphran  5J.  üj.  Pilez  le  tout  médiocrement, 
&  faites-cn  l’extrattion  avec  de  l'efprit  de  viture&ifié  ,  jufqu* 
ce  qu'il  ne  fe  teigne  plus.  Vcrfez  la  teintur™ar  inclination» 
c’eft  ce  qu'on  apellc  efprit  de  vin  aromaiifé. 

1.  Cornélien.  ,  , 

>  Mctez  circuler  les  fleurs  durant  un  mois  avec  de  l'efprit 
vin  miellé  ,  elles  perdront  leur  violence  ,  &  ne  purgeront  plu 
que  par  bas.  La  prife  eft  de  f,  à  7.  grains,  &  au  plus  10. 

L’Efprit  de  vin  miellé  ,  fe  fait  en  le  laifl'ant  en  digeftion  qut  * 
ques  jours  avec  du  miel ,  après  quoy  on  le  diftile  augmenté1 
le  feu  fur  la  fin,  afin  que  l'efprit  dç  miel  monte  avec  celfl 
de  vin. 

3.  CorrtBion . 

Metez  les  fleurs  dans  une  écuclle  de  verre  que  vous  couvrir 
d’un  papier  ,  expofant  le  tout  dans  le  four  à  une  chaleur  i«e' 
diocre  durant  un  mois  ou  deux  ,  en  remuant  tous  les  j°uI 
deux  fois  ,  de  peur  qu’elles  ne  noire  iflent ,  quoy  qu’elles  f®*®1 
toujours  rouges ,  clics  font  pourtant  bien  poreufes  &  leget*5’ 
le  foufre  fétide  s’étant  attaché  au  papier.  Elles  purgent  affc* 
benignement  par  bas  fans  faire  vomir.  La  prife  eft  de  5.  à  8-  0 * 
dix  grains. 

4.  Correction. 

Les  fleurs  d’Antimoine  pilées  quelque  teins  avec  le  fcl  cor»' 
inun  ,  puis  édulcorées  avec  de  l’eau  douce  perdent  lcllt 
violence. 

7-  Les  fleurs  d' Antimoine  diaphoretiqUis.  ' 

Çî.  Fleurs  d’Antimoine  que  vous  arrofuez  d’huile  de'f '°a' 
fre  ,  pour  les  calciner  dans  un  creufet  couvert  à  un  feu  de  chat' 
bon.  sala.  D'autres  metent  infufer  les  fleurs  dans  de  l’efprit  ® 
Vitriol  ,  &  après  l’avoir  retiré  ,  ils  édulcorent  les  fleurs,  &  lcS 
calcinent  jufqu’d  ce  que  la  matière  foit  rouge. 

8.  Les  fl.urs  fixe;,  ou  fleurs  de  ihtiri  de  Taractlfe. 

py.  Fleurs  d’Antimoine  que  vous  fublimerez  tant  de  foiSi 
qu’il  rc  fe  fublime  plus  rien.  Les  fleurs  demeurées  au  fond® 
la  matière  feront  remifes  à  chaque  fublinration,  Ces  fleurs  étant 
ainfi  mifes  à  la  cave  fe  refoudcnc  par  défaillance  en  huile  ,  qu’o® 
lave  cinq  fois  dans  de  l’eau  diftiiée. 

Voici  comme  on  fixe  tes  fleurs. 

Formez  une  pelote  de  terre  ronde  &  creufe ,  avec  un  troU 
par  où  vous  jetterez  de  la  chaux-vive  pour  la  remplir  à  moitié 
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lettîz  y  enfujtc  un  nouer  rempli  de  fleurs  blanches  d’Anti- 
raome  ,  que  vous  recouvrirez  de  chaux-vive  t30t  que  la  peloto 
loit  pleine.  Bouchez  le  trou  avec  du  lut  ,  &  metez  le  réver¬ 
bérer  dans  un  four  à  tuile  durant  deux  jours.'  Ces  fleurs  àinfi 
nxees ,  purgent  plus  doucement  ,  8c  pouffent  abondamment 
par  les  lueurs.  La  dofe  efl  de  8.  grains  à  9.  fi.  sam.  Clojf. 

9.  Le  Cinnabre  d' Antimoine, 

Iifc  fait  lors  qu’aprés  la  diflilation  du  beurre  d’ Antimoine, 
on  donne  un  feu  violent ,  &  de  fupreffion  durant  quelques 
heures ,  par  ce  moyen  le  Cinnabre  s’attache  au  col  de  la  cornue, 
qui  étant  ramaffé  fe  purifie  pat  une  ou  deux  fublimations.  Si 
on  veut  avoir  du  Cinnabre  feulemement ,  &  non  du  beurre 
d’Antiinoine  ,  il  faut  d’abord  donner  un  feu  violent  Ce  Cin¬ 
nabre  ferr  à  préparer  une  poudre  fpecifique  contre  l'épilcpfie  8c 
le  vertige. 

III.  La  Diflilation  ,  qui  donne 
Le  vinaigre  ;  l’huile  ;  l’efprit  Sic. 

V  Le  vinaigre  d’ Antimoine. 

Çi.  Mine  d’ Antimoine  pilée  ,  tirez  en  le  vinaigre  à  la  re- 
torte ,  verfez  ce  que  vous  aurez  tiré  fur  de  nouvelle  mine  , 
8c  laiffez  le  tout  en  digeftion  durant  ij.  jours  ,  après  quoi 
diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  recommençant  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  la  quantité  requife  ;  comme  l’Antimoine  donne  peu  de 
vinaigre ,1e  travail  cft  ennuyeux. 

Virement. 

Çç.  Mine  d’ Antimoine  broyée ,  verfez  deffus  de  l’eau  de 
pluye  diftilee  ,  qui  furpaffe  la  matière  de  trois  doigts.  Laifiant 
le  tout  en  digeftion  dans  un  vaiffeau  fellé  hermétiquement  au 
fumier  de  cheval ,  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  fermenter,  8c 
à  mouffer.  Retirez  l'eau  8c  augmentez  le  feu  fut  la  fia  ,  reme- 
tcz  là  fut  la  tête  morte  ,  8c  faites  des  cohobations  ,  tant  que 
la  liqueur  acide  comme  vinaigre ,  commence  à  fortir. 

Ce  vinaigre  fert  à  tirer  la  teinture  de  l’Antimoine  ,  il  rafraî¬ 
chie  le  fàng ,  dans  les  fièvres  malignes  8c  Hongroifcs  ,  fpeciale- 
«îcnc  fi  on  y  mêle  du  fcl  de  prunelle ,  8c  quelque  eau  diftitée 
convenable  ,  mêlé  avec  le  fucre  de  Saturne  ,  il  guérit  l’inflam¬ 
mation  caufée  par  la  poudre  à  canon. 

Le  vinaigre  d’Anrimoine  fera  meilleur,  fi  on  leverfe  fur  de 
nouvelle  mine  d’ Antimoine,  pulverifée  delà  hauteur  de  trois 
doigts  ,  8c  on  le  fait  circulet  durant  douze  jours.  Il  deviendra 
par  ce  moyen  plus  rouge  8c  plus  fort.  Tirez-lc  au  bain  marie , 
8c  il  fortira  très- clair,  laill'aut  la  rougeur  au  fond.  On  peut 
encore  animer  ce  .vinaigre  par  fon  propre  fel ,  par  ex.  Vinai¬ 
gre  d’ Antimoine  §.j.  fel  d’ Antimoine  j.  Difiolvei  &  difti- 
O  o  iîj 
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lez  le  tout  fut  les  cendres.  On  peut  apellcr  ce  vinaigre  ,  tiW1' 
gre  d’Antimoine  akalifé  ,  ou  radical.  .  . 

Pour  mieux  faire  on  diflout  le  fel  d' Antimoine  dans  le  vi>'3 
gre  ,  &  l'on  compofc  avec  cette  diffolution  ,  &  de  l’argjj^ 
une  maflè  dont  on  forme  de  petites  pelotes  ,  que  l’on  dift 
à  la  retorte  ,  comme  l'efprit  de  fel  commun.  H-if.  f» g- ltt' 
Autrement, 

Pour  avoir  une  plus  grande  quantité  de  vinaigre  ,  rangez  « 
morceaux  de  mine  d'Antimoine  fur  une  grille  de  fer.  Plaçant  ^ 
deflus  un  aludel  compofé  de  plufieurs  vaiflcaux  percés  ave*  u 
alembic,  metant  deflous  des  charbons  alumes  dans  un  aut* 
foyer  ,  de  petit  que  le  vinaigre  ne  foit  infeété  de  la  vapeur 
charbon.  S*m.  Ciojf.  On  peut  avec  ce  vinaigre  préparer 
fleurs  fixes  d’Antimoine  ,  ou  l’Antimoine  diaphoretique  ,  <*° 
ïoffiu i  fait  mention. 

i.  Chuile  d'Antimoine  ftul,  f 

%t.  Une  allez  grande  quantité  d’Antimoine  que  vous  rnett 

putréfier.  Tirez-cn  l’eau  que  vous  remettez  deffus  rc  coinn1^ 
çant  la  putrefaélion  &  la  diftilation  ,  jufqu’à  ce  qu’il  f°rtf 
l’huile  ou  une  liqueur  oleagineufe.  Mais  vous  tirerez  p*ut j 
du  vinaigre  que  de  l’huile.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  c’elt  un  grafl 
diflolvant.  Potier. 

j.  Autre.  , 

çe.  Mine  d’Antimoine,  que  vous  raclerez  avec  du  fable, P°tt 

fant  le  tout  à  la  retorte. 

4.  L’hutle  Jiurje  d" Antimoine.  .  - 

iy.  Antimoine  tb.  Æ.  Sucre  Candi  ij.  Mêlez  le  tout).' 
le  diftilez  à  la  retorte  au  feu  de  fable.  Autre  filon 
JJ£.  Antimoine,  &  fucre  Candi  de  chacun  §.  ij.  alun  brûlé  3’jj 
Elle  eft  bonne  contre  les  maladies  internes  &  externes  ,  *clP 
huile  fut  à  faire  des  pilules  propres  contre  la  fièvre  quart*' 
J.  Huile  d’Antimoine  fucrée  de  sennert.  . 

iy.  Antimoine  tb.  ij.  foufre  iij.  Metez  le  tout  dans  “ 
creufet  que  vous  entourerez  de  feu  ,  que  vous  continuerez 
ou  6.  heures  pour  fondre  la  matière  ,  augmentez  enfuitc  le  >c._ 
pour  allumer  le  foufre ,  &  le  faire  évaporer.  Après  quoy  P U  J 
verifez  l’Antimoine  ,  &  verfez  deflus  du  vinaigre  diftilé,  lain31' 
le  tout  endigeftion  durant  huit  jours,  &  huit  nuits  ,  pais  *1' 
(liiez  la  matière  jufqu’à  ce  qu’il  commence  à  monter  des  g°a' 
tes  rouges.  Il  faut  alors  changer  le  récipient,  y.  l'Antimo',11 
refte  au  fond  tb.  j.  fucre  Candi  $.  ij.  bon  efprit  de  vin  \  f-, 
Diftilez  le  tout  à  la  retorte  ,  dans  un.  grand  récipient  ou  ' 0 1 
l’huile  qui  a  été  diftilée  »  à  un  feu  violent  jufqu’à  ce  qu’il  ? 
paroifle,  ny  huile ,  ny  vapeur.  Séparez  l’efprit  de  vin  au  b31" 
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Marie  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  qu’un  quart.  Sennert.  Lhui- 
ie  fera  meilleure  fi  on  U  met  digérer  avec  de  nouvel  efprit  dé 
vin  ,  &  après  avoir  feparé  les  fèces  de  la  colature  ,  fi  on  re¬ 
tire  l’cfprit  de  vin  par  la  diftilation.  Il  faut  en  diftilart  l’huile 
fucrée  ,  procéder  lentement ,  car  autrement  on  perdroit  fa  pei¬ 
ne  i  Si  on  met  cette  huile  en  digeftion  ,  avec  de  l’eau  de  vie 
ou  de  l’eau  rofe  ,  dans  quoy  on  a  diffout  du  mufe  ,  St  de  l’am¬ 
bre  ,  avec  de  l’eau  de  Cannelle  parplufieuts  cohobat  ions ,  elle 
purgera  par  les  Selles  feulement ,  8c  conviendra  fort  à  l'hydto- 
pifie.  La  prife  eft  de  3.  grains  à  6. 

6.  L'huili  d’ Antimoine  fker  je  de  Quercetun  ,  l’Antidote  unt- 

tf..  Mine  d’ Antimoine  calciné  en  blancheur,  ib.  (Ç.  fuerc 
Candi  réduit  en  firop  avec  de  bon  efprit  de  vin  ib.  j.  Mêlez  lé 
tout ,  8c  le  laiflez.en  digeftion  durant  quatre  ou  cinq  jours ,  8c 
autant  de  nuits ,  au  bain  de  vapeur  ,  après  quoy  vous  le  difti- 
lerez  à  un  feu  gradué.  L’efprit  de  vin  fort  le  premier ,  qui  eft 
fuivi  d’une  liqueur  blanche  ,  celle-cy  d’une  jaune  ,  8c  la  jaune 
d’une  rouge  comme  du  fang,  8c  douce  comme  un  baume  ,  ramaf- 
fez  ,  8c  metez  chacu  ne  à  part. 

La  liqueur  blanche  eft  bonne  pour  les  ulcérés  carcinoma¬ 
teux  ,  8c  levmaux  externes.'  La  jaune  purge  par  haut  8c  par 
bas  ;  La  rouge  ayant  été  reéttfiée  pat  trois  ou  quatre  cohoba- 
tions  ,  8c  lavée  arec  une  eau  cordiale  ,  produit  des  effets  mer¬ 
veilleux  ,  dans  la  lèpre  ,  la  galle  ,  l’apoplexie  ,  l’épilcpfie  ,  la 
pefte  ,  la  dofe  eft  de  j.  grains  à  S.  dans  quelque  eau  apro- 
priée. 

La  même  huile  fe  peut  préparer  avec  le  crocus  des  Mé¬ 
taux  8c  le  foufre ,  parties  égales  de  chacun ,  mis  en  dige¬ 
ftion  dans  de  l’efprit  de  vrn.  La  prife  eft  de  4.  {.  6.  7, 
grains. 

7,  l'huile  d' Antimoine  fucrée  de  Tufius. 
çc.  Crocus  des  Métaux  pulverifé  ,  fucre  Candi,  de  chacun, 
S.ix.ou  fucre  5.  vj.  Efptit  de  Vitriol  certifié  ij.  efprit  de 
vin  |.  6.  la'ffez  le  tour  en  digeftion  durant  huit  jours  &  huit 
nuits  ,  après  quoy  diftilez  le  tout  à  la  retortc  à  un  feu  gradué, 
retirez  le  phlegmeaubain  Marie  à  petit  feu. 

On  tire  de  la  même  maniéré  l’huile  du  foufre  doré  d’ Anti¬ 
moine  ,  il  fort  une  liqueur  épaiiîe  qu'on  extrait  plufieurs  foi» 
en  y  verfant  de  nouvel  efprit  de  vin.  Qui  ayant  été  réduit  à  la 
confidence  de  miel  eft  pouffé  à  la  retorte  8c  diftilé  en  hui¬ 
le.  Laptifceftde8.  grains  à  9.6.  dans  les  maladies  ca. 
tartheufes. 

®*  t Antimoine  fncrit  à* 
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rçt.  Verre  d’Ancimoiae  broyé  ,  que  vous  metrez 
dans  du  verjus  durant  quelques  jours  ,  &  après  avoir  retiré  « 
verjus  jufqu'à  ficcité ,  ajoûtez  le  poids  égal  de  lucre  Canob 
avec  un  peu  de  vinaigre.  Diftilez  le  tout  à  la  retorte ,  3  un 
feu  gradué  ,  que  vous  donnerez  très- fort  fur  la  fin  ,  & 
tira  une  huile  rouge  ,  que  vous  exalterez  avec  de  l’cfprit  de 
vin.  Elle  eft  bonne  contre  l’épilepfie.  La  prife  eft  de  quelquef 
goures. 

L'huile  ou  U  liqueur  miellée  d' Antimoine. 

y-  Antimoine  crud  pulverifé  ib.  j.  bon  miel  tb.  iij.  Fa*tcS 
boiiillir  le  tout ,  &  remuez  avec  une  efparulc  ,  jufqu'à  ce  que 
la  fubftance  aqueufe  du  miel  foit  évaporée  ,  &  qu’il  refte  une 
matière  noire  comme  de  la  poix  ,  &  friable  ;  Diftilez  cette  m3" 
tiere  à  un  feu  nud ,  &  gradué  drns  un  large  récipient  durant 
14.  heures,  &  il  fortira  une  liqueur  empreignée  des  faculté* 
de  l’ Antimoine  ,  avec  quelques  fleurs  qu'il  faudra  feparer  de  1* 
liqueur  Elle  eft  corrofive  &  pénétrante  tres-mondificative  » 
fur  tout  à  l’égard  des  ulcérés  ,  &  pour  confirmer  les  excroiffan* 
ces.  Elle  eft  bonne  aufli  contre  la  cangréne.  On  l’employé  feu* 
le  ou  avec  le  miel  rofat ,  les  onguens  ,  les  poudres  fie  les  eau* 
apropriées.  Suite.  Cette  liqueur  peut  tenir  lieu  du  vinaigre  Pi"” 
lofophique,  dans  la  préparation  de  la  teinture  d’ Antimoine  nom*, 
mée  Zotfhile  par  Quercetan. 

r  o.  Autre  ,  ou  Mugiflere  d‘ Antimoine. 

Bon  Antimoine  tb  .  fi.  alun  brûlé  ,  £.  ij.  £o/.  urm.  S*l‘ 
tomm.  de  chacun  ib.  fi.  Pilez  le  tout  feparement ,  &  le  mêle* 
pour  diftiler  à  un  feu  nud.  Le  phlcgme  fortira  le  premier ,  pu>* 
un  efprit  blancheâtre  ,  &  enfuite  un  rouge.  S’il  refte  quelqu® 
chofe  d’attaché  au  col  de  l’Alembic  en  Forme  de  glace ,  apro* 
chez  un  fer  rougi  pour  le  fondre,  reéiifiez  ladiftilation  à  I* 
retorte  ,  fit  diflolvez  dans  ceyc  huile  reftifiée  de  l’or  en  feuille** 
Ajoutez  à  la  diffolution  de  l’efptit  de  vin,  circulant  le  tout  en¬ 
viron  fept  fois ,  &  les  fèces  tomberont  au  fond ,  vous  verfere* 
l’tfpiit  de  vin  par  inclination  ,  &  vous  jetterez  dcffiis  de  l’eaU 
diftilée  ,  qui  précipitera  une  poudre  blanche  que  vous  édulcore¬ 
rez  ,&  garderez  pour  l’ufage,  C’eft  le  Magifterc  d’ Antimoine 
de  Ktjhr.  Ce  remède  purge  agréablement  par  haut  }  la  prife  eft 
de  ; .  grains. 

Cette  poudre  corrigée  avec  l’efprit  de  fel  commun  devient 
fudorifique.  Au  refte  ce  Magiftere  d' Antimoine,  n’eft rien  au¬ 
tre  chofe  que  le  Mercure  de  vie  préparé  du  beurre.  Htertmun  fur 
Crollius  le  prépx  avec  les  fleurs  blanches ,  fit  l’huile  de  fel 
commun.  Giaubo  avec  le  fel  commun  St  le  Vitriol,  mais  tou¬ 
tes  ces  manières  reviennent  à  une. 
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L'hutlt  glaciule  d‘Antimoi»t  avec  le  Mercure  fublimé .  Vo- 
ïe*  Indiflilation  du  Mercure  cy-deffus. 

.,  *».  L'huile  d’ Antimoine  glaciale ,  ou  le  beurre  d’ Antimoine,  (jp 
■Antidote  pelychrefte  d‘  Antimoine. 

Régulé  de  Mais  étoilé  tb.  i.  Mercure  fublimé  1b.  i 
"fêlez  le  tout  exa&cmcnr,  8c  le  di (liiez  à  la  retorte  comme  il  cil 
“'t  dans  la  diftilation  du  Mercure ,  reétifiez  l’huile  glaciale  di- 
«’lée  une  fois  ou  deux  ,  en  rejettant  toujours  les  fecés  ,  apres 
1«*y  verfez  y  de  l’efprit  d'hydromel  vineux ,  &  cohobez  le 
to«c  tant  de  fois  que  l'huile  devienne  douce ,  enfin  retirez  l’ef- 
Pr*t  de  vin  jufqu'à  la  confiftcnee  d'huile.  C’eft  un  remede 
ttcs-exquis  8c  tres-précieux ,  8c  bon  à  guérir  une  infinité  de 
8toffcs  maladies  ,  c’ell  l’exterminateur  des  fièvres  tierces  ,  quo- 
•'dienes  &  quartes  }  il  procure  aux  uns  ,  un  doux  vomiffement, 
*  «ne  évacuation  par  bas  aux  autres  ,  en  un  mot  il  arrache  les 
Peines  du  mal. 

L'efpric  d’hydromel  vineux  feparé  ,  étant  empreint  de  l'acide 
jk  Vitriol  eft  un  grand  diaphonique  ,  &  bien  meilleur  que 
cs  vulgaires.  La  prife  eftdemy  culierée,  ou  t.  dans  une  liqueur 
c°nvenable.  Sjuercctan. 

13,  Autre  huile  d‘ Antimoine  crijlaline ,  destitues. 

sy..  Fleurs  d’ Antimoine ,  eau  forte ,  (faite  de  Vitriol  calciné 
«0  blancheur ,  8c  de  fel  commun  de  chacun  fo.  fij.  d’argille  fc. 
v-  ou  vj.  )  8c  dephlegmée  parties  égales  de  chacun.  Diftilez  le 
t0Ut  au  bain  Mapie  ,  le  phlegrae  forcira  feul ,  &  l’efpric  avec 
les  fleurs  fe  réunifient.  Verfez  de  nouvelle  eau  force  8c  la  reti- 
*ez ,  recommençant  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  ne  refennent  plus 
d’efprits.  Diftilez  alors  ces  fleurs  à  la  retorte  ,  recevant  l’hu¬ 
midité  aqueufedans  un  récipient ,  8c  l’huile  blanchâtre  8t  pe¬ 
inte  comme  le  beurre  d’ Antimoine  dans  un  autre  ,  Sc  laiflant  la 
•ête  morte  comme  inutile.  Ce  remede  ne  différé  prefque  poinc 
du  beurre  d’ Antimoine  ,  il  fert  à  diffoudre  l'or,  &faitlabafe 
d«  précipité  purgatif  8c  du  vomitif.  Hartman  fur  Crellius,  S#>;~ 
nett  injluut. 

On  reétifie  cette  huile  à  la  retorte ,  pour  en  faite  deux  fortes 
“c  précipités  ,  l’un  qui  purge  par  haut  8c  par  bas  ,  8c  l’autre 
Jjat  bas  feulement.  Le  premier  fe  fait  en  verfanc  cette  huile 
«»ns  de  l’eau  de  pluie  diftilée  ,  8c  en  dépouillant  la  poudre  de 
**n  acrimonie  par  pluficurs  lotions.  Le  fécond  ,  en  metant  rc- 
Wer  durant  deux  jours  &  en  édulcorant  les  fleurs  de  la  même 
^«iere.  La  prife  eft  d’un  gtain  à  4. 

l4.  L'huile  d' Antimoine  compefée  pottrles  playes. 
j.  Antimoine  ,  foufre,  Oart.  ij.  de  chut.  Sel  Armoniac  ou  fel 
'Urinç  J,*,.»,  r.  chaux-vive  part.  «v.  Diftilez  le  tout  à  un  fcu 
O  O  T 
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Violent  par  trois  cohobations ,  en  remettant  chaque  fois  for 
tête  morte  ,  ce  qui  aura  été  fublimé.  Elle  mondifie  pariai' 
ment  les  playes  invétérées.  Bafil. 

if.  Autre  huile.  . 

On  fera  une  huile  de  la  même  qualité  ,  en  diftilant  l’Ann 
moine  après  l’avoir  imbibé  d'efpric  de  fel  commun. 

ié.  Autrenommé  Baume  d' Antimoine.  ,  . 

Ri.  Antimoine  ib.  ij.  fel  de  Tartre  ib.  15.  falpetre  f.  'i-  * 
tes  fondre  le  tout  dans  un  creufet  à  un  feu  violent ,  &  Ie  ytI 
fur  un  marbre,  iyt.  Cette  marte  que  vous  mêlerez  avec  ch»u 
vive  ij.  iij.  verfant  deflusde  l'efprit  de  Terebentine  quifolD^ 
ge  de  trois  ou  quatre  doigts.  Lairtant  le  tout  en  digeftion  apf. 
ques  jours  ,  &  quelques  nuits  dans  un  vaiffeau  bien  boucl1  ’ 
l’efprit  de  térébenthine  deviendra  rouge  ,  alors  ajoutez- y  û 
cailloux  jufqu’à certaine  épaifleur,  &  diftilez  le  tout  à  la  rel '  . 
te.  Quand  vous  commencerez  d’apercevoir  des  goûtes  ja*  ,|{ 
changez  le  récipient  &  augmentez  le  feu  :  Il  fortira  une  *1“ 
rouge.  Sennert.  Elle  eft  d’une  grande  vertu  dans  les  vieulü 
res.  Voyez  le  baume  du  Régulé. 

17-  Le  baûme  vulnéraire  de  Bafile,  £ 

Rl.  Bon  Antimoine  ib.  j.  fel  commun  ou  fel  gemme  j 
argilletb.  vj.  Mêlez  &  diftilez  le  tout  à  un  feu  violent  v» 
une  retorte ,  &  l’huile  fortira  enfin  ,  que  vous  dephleg^Vj 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu’une  poudre  rouge  qui  fc  d^°a.  -u 
par  defaillante.  C’eft  un  fecret  d’une  grande  vertu  dans  le*  yie 
les  playes.  Autrement  juivant  Kejlerus.  .£, 

Ri.  Antimoine  ,  fel  gemme  ,  ou  fel  commun  ,  parties 
de  chacun,  alun  brûlé  tb.  15.  Diftilez  le  tout  fans  argill*' 

Autrement.  .. 

Antimoine  &  fel  gemme  ,  ou  Salpêtre  feulement  fans 

Bafile. 

Autrement.  ;s 

Ri.  Antimoine  part.  ij.  fel  commun  part.  j.  bol  d’arfl1*. u 
fart.  ij.  C’eft  un  travail  de  trois  jours  pourvû  que  le  fe°  • 
bien  gradué.  On  précipite  cette  huile  avec  de  l’eau  ,  on  édu^u 
'  re  le  précipité  ,  &  on  le  donne  depuis  3.  grains  jufqu 
fix. 

18.  L’efprit  du  Régulé.  . 

I.  Fixez  le  Régule  par  plufieurs  fublimations  réitérées  , 
une  cucurbite  ou  l'œuf  philofophique.  En  rejcttanc  tous 
jours  au  fond  du  vaifleau  ,  ce  qui  aura  été  fublimé.  1.  Le 
gule  ainfi  fixé  fera  mis  pendant  fix  mois  à  la  cave ,  où  il  f®  fjjj, 
foudra ,  vous  philtrerez  l’huile  ou  la  liqueur ,  &  vous  l’^P31.,. 
rcz.  Après  quoy  vous  lesremetrez  fondre ,  filtrerez ,  coag11 
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***  8c  diffoudrez  derechef,  &  diftilarez  à  la  retorte  avec  le  tri- 
Ple  dt  Tripoli ,  <1  fortira  d’abord  un  efprir  blanc  ,  puis  un  rouge, 
5Ue  vous  rcétifierez.  C’cft  un  remede  fouverain  dans  toutes  les 
Sèvres  intermittentes  ,  Sc  même  dans  la  quarte  ,  Il  purifie  le 
rang  par  la  tranfpiration  ,  il  brife  la  pierre  des  reins  &  de  la  vef- 
fi«  .  il  dilfipe  la  matière  de  la  goûte  ,  &  il  adoucit  les  douleurs 
*pliqué  extérieurement. 

f  '9.  L'eau  4»t  lept  leptine  du  crocus  des  Mi  taux  de  Querce- 

iji.  Du  crocus  des  Métaux ,  que  vous  diftilerez  avec  de  la 
•Aie  de  pain  ,  pulvcrifée  dans  une  cornue  ,  à  un  feu  allez  fort 
P°ur  en  tirer  l’eau.  Siuercetan  la  préféré  à  toutes  les  autres  eaux 
*ntiépileptiques  tirées  des  végétaux.  J’ay  mis  trois  jours  &  trois 
nuits ,  à  ce  travail  fort  inutilement,  il  fortit  d'abord  du  phleg- 
uie ,  puis  des  efprits  nébuleux  ,  A  à  la  fin  des  rayes  rouges  ou 
fiuile  ;  mais  le  tout  en  petite  quantité. 

10.  Eau  d' Antimoine  fulphureufe ,  ou  Clyjfus. 

fe.  Antimoine  ehoific  ,  falpetrc  Sc  foufrerafiné  ,  de  chacun, 
ife .  j.  pouffez  le  tout  dans  une  retorte  qui  ait  un  tuyau  à  la 
partie  fuperieure  de  fon  ventre  ,  dans  un  récipient  grand  &  lar¬ 
ge  ,  fortement  attaché  au  bec  de  l’alembic  ,  dans  quoy  on  aura 
mis  un  peu  d'eau,  lettez  la  matière  par  reprifes  dans  le  trou  que 
Vous  boucherez  d'abord  ,  &  vous  verrez  peu  après  la  matière 
s’allumer ,  St  le  récipient  le  remplir  de  vapeurs  nebuleufes ,  qui 
fe  mêlant  peu  à  peu  avec  l'eau  rendent  le  récipient  transparent, 
lettez  de  nouvelle  matière  ;  Sc  enfin  filtrez  l'eau  empreignée  des 
efprits  diftilés  ,  ou  fi  elle  fent  l’empircume ,  feparez  le  phleg- 
me  au  bain  marie.  Glauber  prend  Antimoine  îb.  j.  falpetrc  1b. 
iii.  foufre  §.  iij.  Cette  eau  incife  le  mucilage  groflier  Sc  tarta- 
reux  ,  en  quelque  endroit  du  corps  qu’il  fe  trouve  ,  qu'elle 
poulie  par  les  émonétoires  convenables ,  fçavoir  par  les  fcllcs  , 
par  les  urines  ,  par  les  fueurs  Sc  par  la  falivation.  C’cft  un  bon 
remede  pour  les  obftruétions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  mefen- 
terc  ,  de  la  matrice ,  dans  le  mal  hypocondriaque  ,  la  colique 
8c  les  autres  affrétions  de  cette  nature  ,  fpecialement  fi  on  l'a¬ 
nime  avec  les  criftaux  de  Mars.  On  la  donne  dans  de  l’eau  do 
fontaine  ou  quelque  autre  liqueur  femblable  jufqu’â  une  agréa¬ 
ble  acidité. 

xi.  L'eau  dT Antimoine  Tartareufe. 

.  Elle  fe  fait  de  la  même  maniéré  que  U  précédente ,  avec  par¬ 
les  égales ,  de  Tattre  ,  d' Antimoine  ,  Sc  de  fel  commun  ,  fi  on 
y  aioûtc  un  peu  de  foufre  ,  la  dillilation  fe  fera  mieux.  Elle 

bonne  contre  les  obftruétions ,  parce  qu'elle  pouffe  par  les 
ttcuts  les  matières  arrêtées  ta  l'habitude  du  corps.  On  peut 


588  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  » 

recueillit  des  fleurs  dans  la  dillilation  de  chacune  de  ces  eM* 
Qui  étant  délivrées  de  leur  foufre  par  le  moyen  de  la  fublinMfl°. 
peuvent  venir  en  ufage.  La  tète  morte  fcrc  à  préparer  l'Anti¬ 
moine  diaphonique  ,  en  la  calcinant  une  fois  ou  deux  ,  aTjL 
partie  égale  de  falpetre ,  Sc  en  l’édulcorant.  On  en  p‘Ut 
tirer  le  foufre  doré  ,  en  la  metant  boiiillir  avec  une 
forte. 

ix.  Vefprit  d' Antimoine  comfofé  ,  de  s*m.  Cloj]'.  ^ 

Çt.  Soufre  d’ Antimoine  de  Clo/f.  cy-aprés  fart.  j.  colc”°u{ 
de  Vitriol  part.  *7.  Mêlez  Sc  artofez  le  tout  de  vinaigre  .  r 
vous  cohoberez  &  diftilerez  trois  ou  quatre  fois.  La  derme 
fois  ,  metez  les  poudres  dans  une  cucurbite  de  terre  à  tuy33’ 
car  elle  fe  romprait  fi  elle  étoit  de  verre ,  avec  un  grandit 
pient.  Pouffez  le  feu  au  réverbéré  clos  .  pendant  trois  j° uj 
entiers  ,  comme  on  fait  dans  la  dillilation  de  l'huile  de  Vit*1,®' 
puis  ayant feparé  l'efprit d'avec  l’huile  vous  le  redifierez.  “ 
&  l'autre  fert  à  fixer  le  Mercure  ,  &  le  cinnabre. 

I V.  La  liquation  qui  donne 

l .  ta  liqueur  ou  le  baume  des  feoriet  du  Régulé. 

çr.  Les  fçories  du  Régulé  fimple  ou  compofé  ,  que  vous  £*j 
poferez  à  un  air  humide  où  elles  fc  diffoudront  a  caufe  d» 
de  Tartre  ,  &  du  falpetre  qui  y  font  mêlés.  C’cft  un  ^ 
de  fouverain  Sc  fort  ufitc  contre  les  filtulcs ,  &  les  alC{tC 
fétides. 

i.  La  liqueur  du  fel  du  verre  d’ Antimoine. 

Elle  fc  fait  en  renfermant  ce  fel  dans  le  blanc  d’un  oeufd1*1' 
ou  dans  une  racine  creufée  de  raifort ,  ou  de  bryonia  mife  * 
cave.  . 

Cette  liqueur  prife  intérieurement  guérit  efficacement  I3 _ 
vre  quarte  ,  la  goûte ,  Sc  les  defluxions  ,  elle  defend  exte!'^ 
rement  les  playes  ,  &  les  fiftulcsdeh  corruption  ,  &  les 
fans  mordication.  La  prife  clt  9.  fi.  à  9 

V.  V extraefon  qui  donne  Us  Joufres  ,  tir  les  teintures. 

Les  premiers  font  les  extraits  groffters. 

Et  les  dernieres  font  les  extraits  mieux  travaillés. 

Les  foufres  fe  tirent  four  l’ordinaire  avec  une  lejfiv*  forte, 
ou  fans  vinaigre. 

.Exemple  des  lejjives.  ,  1 

Vjt.  Sel  de  Tartre  ,  chaux  vive  ,  &  fel  commun  decrcp1'' 
parties  égales  de  chacun ,  pour  faire  une  leflïve  qui  fera  clarifia 
par  la  filtration. 

x.  15t.  Cendres  gravelées ,  chaux- vive,  &  cendres  comin 
ncs  ,  pour  faire  une  leffrve. 

j.  çt.  Chaux-vive  tb.  v.  aq.  ,lt>.xv.  faites  une  leffivc. 
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!■  Soufre  de  mine  d' Antimoine  oh  d'Antimune  rrttd. 

.  R.  Mine  d’ Antimoine  ib.  iij.  ou  v.  ou  bien  Antimoine  crud 
P>‘é  tres-menu.  Verfez  dcfliis  une  lcfïïve  forte  de  chaux- vive 
*  d’eau  ,  laiflant  le  tout  en  digeftion  6.  ou  7.  jours  &  autant 
°e  nuits.  Pour  en  faire  l’extraAion  ,  que  vous  filtrerez  &  fc- 
rez  bouillir  doucement  pour  réduire  en  poudre  rouge.  Htrt- 

Pour  fçivoir  s’il  refte  du  foufre  dans  la  matière  ,  verfez  un 
P'u  de  l’extraftion  dans  un  autre  vaideau  ,  &  y  jettez  du  vinai- 
gte  goûte  à  goûte  ,  le  foufre  fe  précipitera  au  fond.  Il  fctt  à 
lirer  la  teinture  &  à  purger  par  haut  &  par  bas.  La  prife  eft  de 
1  H-  5-  6>  grains. 

■Autrement. 

Çi.  Antimoine  pulverifé  que  vous  ferez  bouillir  dans  une 
leflive  forte  ,  vous  ferez  la  précipitation  avec  de  l’eau  de  plUyC 
«Dpreignée  de  vinaigre  diftilé,  puis  vous  édulcorerez  la  matie- 
*c  précipitée.  Il  agit  plus  feurement  par  haut  que  le  crocus 
Métaux.  La  prife  eft  de  3.  4.  5.  grains.  Béguin,  0»ir- 
c,tan. 

t.  i.n  nége  ttiafhoretujtie  d' Antimoine  de  Sam.  Cleff. 

.  Çr.  Soufre  d’ Antimoine  cy^Jetfus  ,  ou  foufre  doré  diaphon¬ 
ique  J.  j.  huile  de  Vitriol  5.  ij.  Mêlez  le  tout  dans  une  retor- 
tc>  il  fc  fera  une  mafle  noire  comme  la  poix.  Laiflcz  la  fer¬ 
menter  durant  une  nuit  ,  après  quoy  clic  donnera  au  réverbéré 
In  eau  aigrelette  ,  &  il  reftera  au  fond  une  poudre  trcs-blan- 
che  qui  eu  un  excellent  diaphoretique  ,  &  vermifuge.  On  en 
fait  avec  la  pommade  qui  fuit  un  bon  Çofmetique. 

J}z.  Sein  doux  ,  ib.  j.  fuif  de  mouton  d'autour  les  reins  lb .ij. 
bis  de  Florence  |.  iv.  gerofles ,  coriandre,  benjoin,  ftirax, 
calamite,  calamus  aromatique,  de  chacun  3.  ij.  fleurs  de 
lavande  quart,  vj.  Faites  bouillir  le  tout  avec  la  rapure  de  pom¬ 
mes  de  courtpendu,  avec  les  pelures  ib.  j.  eau  rofe  ib.  iij.  au 
“ain  marie  pendant  douze  heures  dans  un  vaifleau  de  verre. 
Voulez  le  tout  dans  un  pot  verniffé  ,  &  quand  la  colature  fera 
rffroidie  retirez  l’eau  ,  &  les  fcces  ,  &  ayant  fait  fondre  la  ina¬ 
pte  à  une  chaleur  lente  ,  verfez  la  dans  un  mortier  chaud ,  où 
Refera  batué  ,  tant  qu’elle  devienne  en  pommade  blanche  ,  lc- 
8Cre  &  de  bonne  odeur  ,  par  le  moyen  du  mufe  que  vous  y  ajou¬ 
tez.  Mêlez  fur  chaque  once  de  pommade,  deux  dragmes  d'An- 
‘'moinc  Çofmetique. 

3-  Le  foufre  d' Antimoine  calciné. 

r  V-  Antimoine  ,  Tartre  ,  parties  égales  de  chacun  ,  faites 
°ndre  le  tout  enfemble  fur  le  feu ,  puis  le  verfez  dans  une  mar- 
Dltc  pleine  d’eau  chaude  ,  &  après  un  jour  de  digeftion  , 
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verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  précipitez  le  foufre  en  y 
jettant  du  vinaigre  ,  quelques-uns  fondent  l'Antimoine  feul ,  Jt 
le  verfent  dans  du  vinaigre  diftilé  tres-acre  ,  ou  animé  d'cfprit 
de  falpetre.  Ils  verfent  la  liqueur  par  inclination ,  puis  ils  pré¬ 
cipitent  le  foufre  en  poudre.  Sur  quoy  je  vous  donne  avis ,  que 
vous  ne  ferez  rien  ,  fi  vous  n'étiez  pas  plus  heureux  que  moy, 
puifque  rien  n’attire  le  foufre  de  l’Antimoine  en  déhors. 

. Autrement . 

Ri.  Mars  part,  j.  que  vous  fondrez,  &  l’ayant  fondu, 
vous  y  jetterez  Antimoine  part.  tj.  puis  mettez  infufer  le  tout 
dans  du  vinaigre  diftilé. 

4.  Autrement. 

Rt.  Antimoine  part.  ij.  mâchefer ,  foufre  ,  de  chacun  part.  j. 
Mêlez  le  tout ,  &  le  jettez  peu  à  peu  fur  du  falpetre  ,  &  du 
tartre  fondus  fur  le  feu ,  pour  fondre  le  tout  enfemble  ,  tirez 
enfuitc  le  foufre, en  faifant  bouillir  le  tout  dans  une  forte  leffi- 
ve  ,  que  vous  précipiterez  en  y  verfant  du  vinaigre  diftilé.  Ce 
remède  purge  par  bas.  La  prife  eft  de  4.  5.  6.  7.  t.  grains. 

y.  Le  J ouf .  e  du  crocus  des  Métaux. 

II  fc  prépare  de  la  même  manière  en  faifant  bouillir ,  le  foyt 
d’ Antimoine  dans  une  leffivc  forte  ,  ou  de  l'eau  feulement, 
comme  dans  l’édulcoration  du  crocus. 

4.  Autrement. 

RZ.  Antimoine  &  tartre  pulverifés,  de  chacun  Ife.  iij.  cémen¬ 
tez  le  tout  durant  5.  ou  6.  heures ,  en  forte  que  le  creufet 
foit  bien  rouge.  Vous  jetterez  alors  la  matière  dans  deux  me* 
fures  de  vinaigre  ,  &  après  une  ébullition  d’une  heure  ou 
deux ,  vous  coulerez  le  vinaigre  pour  le  coaguler  en  poudic. 
Sam.  CloJJ. 

7.  Soufre  des  [certes  du  7(tgule  :  foufre  doré  d' Antimoine. 

rçt.  Scories  feparées  du'  Régule  ,  que  vous  ferez  bouillir 

dans  une  lcflïve  ,  que  vous  palTercz  par  le  papier  gtis.  lettez  du 
vinaigre  fur  la  colature  ,  &  le  foufre  doré  fc  précipitera  ,  que 
vous  édulcorerez  après  avoir  verfé  la  leffivc  par  inclination.  H 
pouffe  par  haut  &  par  bas.  la  prife  eft  4.  grains. 

8.  Soufre  de  Régulé  d' Antimoine  jovial. 

Faites  un  foye  du  Régulé  jovial  &  du  falpetre  ,  quc  yotis 
ferez  cuire  dans  une  leflive  forte  ,  pour  en  tirer  le  foufre 
que  vous  précipiterez,  en  y  jettanc  du  vinaigre  goûte  à  goûte 
Quercetan. 

5.  Autre. 

rz.  Antimoine  crud  précipité  par  l’eau  regale,  puis  édulcoré. 
Faites  le  bouillir  dans  une  leffive  de  tartre  ,  verfez  la  leflive 
par  inclination ,  &  laiffez  évaporer  la  teinture ,  il  reftera  au 
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*?n<*  le  foufre  d’Antimoine  avec  le  fel  de  tartre ,  &  le  foufre 
a  Antimoine  put  Ce  fublimcra. 

l0.  Soufre  dit  Cmnabre  d'antimoine  ;  sottfre  -véritable  d'An- 

,  Çi-  Cinnabre  d’  Antimoine  pulverifé,  que  tous  ferez  boiiillir 
*ns  une  leflive  tres-forte  de  cendres  gravelées  ,  &  de  chaux- 
>  parties  égales  de  chacun  ,  ou  de  fel  de  tartre  ,  Se  de  fel  de 
'“aux-yjye  durant  trois  ou  quatre  heures.  Vci  fez  la  leflive  par 
Dclination  de  delTus  le  Mercure  vif  qui  coulera  au  fond  ,  fil» 
îtc*  la  leflive  ,  &  la  metez  repofer  ,  il  tombera  au  fond  un  fou- 
tIe  de  couleur  rouge  qu’on  feparera  de  la  leflive  ,  &  édulcorera 
Pmfieurs  fois  avec  de  l’eau  commune  chaude  ,  quand  vous 
‘aurez  deffeehé  à  une  chaleur  legere  ,  vous  aurez  le  véritable 
°ufre  d’Antimoine. 

la  panacée  du  -véritable  Soufre  d' Antimoine. 

1  Soufre  ci-dcflus  ,  Régulé  d' Antimoine  ,  de  chacun  ?.  j. 
|ü'le  de  foufre  à  la  campanc  ,  ou  huile  de  Vittiol  très  reétifiée 
3-  iij.  Laiffez  le  tout  en  digeftion  pendant  huit  jours  dans  un 
leu  chaud  ,  puis  le  diftilez  au  feu  de  fable  dans  une  retotte  de 
ïctte  ,  en  cohobant  trois  fois  pour  le  moins.  Donnez  fur  la 
Un  feu  de  quatre  degrez  pendant  douze  heures ,  &  la  ma¬ 
cère  fera  totalement  fixée  ,  retirez  la  &  la  lavez  avec  de  l'eau 
*ofe  ,  puis  U  delfechez.  Il  eft  bon  de  carter  la  retortc  ,  &  de 
"‘ctre  reverberer  la  matière  pendant  5.  ou  6.  heures  fur  une  mile, 
ït.  De  cette  poudre  g.j.  Magiflcre  ou  fel  de  Corail  5.  ij. 
*dêlez  le  tout  exa&ement.  C’ell  une  Panacée  qui  poflcde  une 
♦crtu  diaphoretique  ,  par  laquelle  elle-  purifie  le  fang.  Elle 
tonvient  à  toutes  les  maladies  que  la  fueur  peut  guérir  ,  fpe- 
*ialement  à  la  verole  &  à  l'élephantiafie.  Il  faut  réitérer  la 
[lofe  plufieurs  fois  dans  certaines  maladies  ,  fpecialement  dans 
les  épidémiques ,  Sc  celles  qui  ont  quelque  malignité.  La  prife 
cftde  10,  15.  ou  zo.  grains.  Hanman  fur  Crollius. 

Les  Teintures. 

Remarquez  en  général ,  après  Bafile,  que  le  vinaigre  diftilé 
*lu’pn  employé  dans  la  première  extraftion  ,  fixe  les  efprits  pur- 
8*tifs  >  enforte  que  les  teintures  opèrent  feulement  par  les  uri- 
[^s ,  les  fueurs  &  le  ptyalifme  ou  falivation ,  nonobftant  qu’el- 
Csfoientenfuite  ,  extraites  avec  l’cfpritde  vin  ,  qui  augmente 
,VI  contraire  la  vertu  purgative. 

V-»  teinture  d’ Antimoine ,  n’eft  rien  autre  chofe  qu’une  pot- 
,7n  de  ce  minerai  difloute  par  un  menftrue  propre  ,  puis  exal- 
c  »  «jui  cft  pour  l’ordinaire  de  couleur  rouge  La  préparation 


59&  Livre  Second  ,  la  Minéralogie 

de  1a  teinture confifte  en  deux  opérations,  qui  font  l’extrafti®* 
&  l’exaltation.  Celle-cy  fe  fait  avec  [’efprit  de  vin ,  &  ccl 
la ,  avec  le  vinaigre  diftilé  qu’on  anime  pour  l'ordinaire  fi> 
quelque  efprit  acide. 

x.  Teinture  T  Antimoine  crud. 

çt.  j.  Antimoine  crud  pulverifé,  tirez- en  la  teinture  fuiv?n 
l’art  avec  l’efprit  de  Vitriol  Philosophique  par  une  digeft'0^ 
requife  au  feu  de  cendres  ,  puis  verftz  la  teinture  par  ’nc  10o* 
tion  ;  &  quand  vous  aurez  plufieurs  teintures  ,  mêlez  les :  e 
femble,  puis  faites  l’extra&ion  de  l’efprit  de  Vitriol  au  Dal 
marie  à  un  feu  léger  ,  jufqu’à  ce  que  les  goûtes  devienne» 
jaunes.  Verfez  fur  la  teinture  reftee  au  fond  efpiit  de  vit»  > 
rectifié  que  vous  retirerez  au  bain  Marie,  jufqu’à  ce  que  * 
goûtes  deviennent  jaunes,  alors  changez  le  récipient ,  &  p°0 
fez  la  teinture  à  un  feu  violent.  C’cft  un  baume  admirant’ 
dont  on  peut  fe  fervir  pour  guérir  les  playes ,  tant  lnccrl!l 

S|u’externcs  ,  il  pouffe  par  les  fueurs,  &  quelquefois  par  • 
elles  ,  &  par  le  vomiffement ,  il  corrige  les  fymptomes 
poifon  ,  de  la  lepre.  te  Fevre  de  Montpellier.  D’autres  pr<-n' 
nent  pour  racnftruë  l’eau  forte  faite  avec  le  Vitriol ,  le  Vct“c 
&  l’Alun  de  plume. 

Autre  ;  Baume  d‘  vie ,  de  Bafilt. 

Ri-  Antimoine  crud,  dont  vous  tirerez  une  teinture  roUf! 
avec  le  vinaigre  d’ Antimoine  alcalifé ,  St  après  une  digeft1® 
d’un  mois ,  vous  merrez  digérer  la  liqueur  filtrée  un 
mois  }  &  quand  elle  fera  noire  ,  vous  retirerez  le  vinaigre  du*1' 
lé  iufqu’à  ficciré ,  édulcorant  St  circulant  la  matière  avec  ^ 
bon  efprit  de  vin,  qui  fumage  de  3.  ou  4.  doigts,  Per“aJî, 
un  mois  ou  deux  ,  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  ,  verfez  l*‘!J 
queur  par  inclination  ,  &  la  diftilcz  au  feu  de  cendres  s  l’efjP" 
de  vip  fortira  empreigné  delà  teinture  d’ Antimoine  -,  circuj^ 
le  tout  durant  10.  jours  &  10.  nuits  ou  environ  ,  &  la  te"1 
ture  prendra  le  fond  que  vous  feparerez  d’avec  l’efprit  de  vu1.’ 
par  le  moyen  d’un  entonnoir  garni.  Il  faut  faire  rougir  l'A»0 
moine  au  feu  ,  puis  le  jetter  dans  le  vinaigre  diftilé.  Ce  b.iû11 
cft  d’une  grande  vertu  pour  mondifier  le  fang ,  guérir  la  galle  * 
réjouir  les  efprits. 

3.  Autrement.  . 

çz.  Antimoine  crud  ,  tirez-en  la  teinture  rouge  avec  le  f  " 
naigrc  d’ Antimoine,  par  une  digeft>°n  de  quelques  jours  ,  yC£ 
fez  la  liqueur  par  inclination  ,  tirez  le  vinaigre,  puis  pouffe*' 

teinture  à  l’alembic  au  feu  de  fable.  Il  a  les  mêmes  vertus.^ 
4.  Autre  nommée  manne  d' Antimoine.  V 

k z.  Antimoine  pulverifé,  citez- en  la  teinture  avec  Vofy 
d’Antinio"1' 
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/“Otimolneeffentifié  ,  filtrez  &  retirez  le  menftruë  ,  metez  le 
^gerer  ayee  l’efprit  de  yin .  &  faites-en  l’extraélion.  L’efprit 
Antimoine  effentifixé  fe  prépare  avec  la  Magnefic,  puis  on  l’a- 
D,l"c  par  fon  propre  fcl. 

Vous  trouverez  la  defeription  entière  dans  Ketler  ,  que  je  n’ay 
"Js  Voulu  tranferire  ici. 

J-  Tenture  de  verre  d' Antimoine  ;  &Ugiflcr,  d?  Antimoine  de 
•'  huile  de  verre  d' Antimoine  de  Bafile. 

.  Verre  d' Antimoine  (5.  que  vous  broyerez  &  metrez 
^  Uf«r  dans  du  vinaigre  diftilé  ,  tres-acre  ou  animé  de  l’efprit 
i  'c'  commun ,  (  fans  quoy  on  travaillera  en  vain  )  qui  furpafle 
Ratière  de  deux  ou  trois  doigts.  A  un  feu  de  fable  où  l’on 
j^fle ’foufrir  la  main  fans  fc  brûler  :  pendant  jo.  jours  8c  ,o. 
Ults  »  ou  environ  ,  remuant  tous  les  jours  le  Vaificau  une  fois 
?  deux.  Vctfez  par  inclination  la  liqueur  teinte  ,  8c  retirez  le 
’tnaigrc  dillilé  ,  jufqu’à  une  coagulation  brune  8c  acre  ,  ou  fui- 
’ant  affile ,  jufqu’à  la  ficcité  de  la  poudre.  Cette  coagulation 
*tant  expofée  à  Pair  s’y  diilbut  en  liqueur  ,  qui  fe  doit  garder 
dans  un  vailîeau  de  verre  bien  bouche  ,  de  peur  qu’elle  oc  s’é- 
Vapore.  Vctfez  deffus  de  l’efprit  >  8c  faites-en  une  féconde  ex- 
î'aftion  ,  feparez  les  fèces  8c  retirez  l’efptic  de  vin.  C’eft  l’a- 
lc*itere  Antimonial  de  qui  avant  d’y  mette  infufer  l’efprit 
jf  vin  ,  édulcore  la  poudre  ,  par  plufieurs  abftraétions  d’eau 
,'ftilée. Comme  il  eft  dificile  de  garder  cette  teinture  fans  qu’el- 
*e  fe  fonde  ,  on  en  prépare  le  Befoard  qui  fuit. 

IJc.  De  cet  efprit  Antimonial  réduit  en  confidence  de  miel, 
$•  ij.  corne  de  cerf  brûlée  8c  préparée ,  £.  j.  Mêlez  le  tout  exa¬ 
ctement  ,&  le  déficeliez  à  petit  feu.  L’un  8c  l’autre  convient 
i  toutes  les  obftruétions  invétérées  ,  dufoye,  de  la  rate ,  des 
Poumons,  à  la  rétention  du  flux  mcnftrual  ,  à  la  lcucophleg. 
toatic  des  filles  ,  à  la  jauniffe ,  à  l’hydtopifie ,  phthifie  ,  afth- 
tie,  pleurefic,  cachexie,  mélancolie  hypocondriaque,  aux 
hlccres  tant  internes  qu’externes  ,  aux  galles  8c  demangéaifons 
'te  toutes  fortes  ,  à  la  vérole ,  aux  fièvres  peftilentiellcs  ,  con¬ 
tinués  ,  putrides  ,  8tc.  A  la  rougeole  8c  petite  vciole  -,  ils  pur¬ 
ent  les  matières  morbifiques  ,  parles  fueurs  ,  les  utines  &  la 
fall»ation.  On  peut  en  continuer  l’ufage.  Bafil.  T«»rx.  La 
Ptifc  de  la  teinture  ell  de  j.  grains  à  9.  dans  du  vin  de  malvoi- 
*'«  >  ou  quelque  autre  liqueur.  Celle  du  Befoard  eft  de  4.  à  1  ». 
8tains.  Tirez  le  vinaigre  propre  à  cette  operation  de  -ladiftila- 
tion  du  vinaigre  cy-defius.  On  peut  tiret  la  même  teinture  en 
fanant  en  place  de  vinaigre  diftilé  de  l’eau  forte  compofée  de 
Yltri°l  .  de  falpetre ,  de  chaux  vive  ,  de  chacun  ib.  ij.  fcl  Ar- 
tt'0niac  5.  ij,  vinaiKte  diftilé  ib.  iij.  diftilant  le  tout  à  la  retoi- 
Tom,  u.  P  P 


594  Livre  Second,  la  Minéralogie  * 

te  ,  après  la  digeftion  ,  requife  ,  comme  l’eau  forte  a  coût 
d'être  diftilée.  On  re&ifie  la  liqueur  fur  le  poids  égal  de 
commun.  La  poudre  avant  d’y  verfer  l’efprit  de  vin  ,  . 

mife  dans  un  oeuf  dur  ,  fc  fond  en  une  liqueur  tres-fa* 
re  pour  guérir  les  playes  recentes  &  invétérées  ,  &  & 
gnes. 

6.  Autre  teinture  de  verre  d' Antimoine  fait  de  la  m<ne-  y£f. 
Faites  premierenvnt  l’extraftion  avec  le  vinaigre  pr°P^e»  je 
fez  la  liqueur  par  inclination  8c  la  retirez.  Faites  une  (et  ^ 
entrai! ion  avec  de  bon  cfprit  de  vin  ,  verfez  la  liqueur  p*1  ## 
clination  rejettant  les  fèces ,  &  la  faîtes  circuler.  Si  apte*  ^ 
mois  ou  deux  de  circulation  ,  vous  dillilez  cette  teinture,  v 
aurez  une  huile  ou  eflence  d’ Antimoine  ,  qui  eft  1a  Pall3C°C  y 
prefque  routes  les  maladies.  On  en  prépare  la  pierre  de  *eU' 
dofe  ellde  S.  goûtes .  Bstfile. 
y.  An-re  de  -verre  d  Antimoine  fol  a  ire.  , 

$i.  Verre  d’ Antimoine  part.  ij.  Or  purifié  par  l’An ti  0  ^ 
purt.i  Faite*  fondre  le  tout  enfemble  ,  8c  tirés-en  la  te'0tttj 
avec  du  vinaigre d  ftilé  a'ealifé  ,  que  vous  retirerez  ,  &  .‘e  tS) 
circuler  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin  pendant  huit  |°u 
&  huit  nuits  ,  faites  aufli  l’extraétion  de  l’efprit  de  vi»  »  *  3  \ 
mentant  le  feu  ,  pouffez  la  teinture  dans  une  retorte  bauc  > 
metez-la  à  part ,  c’eft  un  diaphoretique  tres-excellent  , 
ge  même  allez  promtement,en  y  ajoutant  de  l’extrait  de  iuM 
au  raport  de  B.ifil.  Httrtm.  Tentz. 

8.  Autre.  i# 

rçc.  Verte  d' Antimoine  folaire  ,  verfez  defius  de  l’efptit  de 
reft  fié  qui  furpaffe  de  4.  doigts.  Laifîez  le  tout  en  digc^u, 
dans  un  vaiffeau  couvert ,  8c  vous  aurez  une  teinture  ttes-t 

fe  ,  que  vous  garderez  8c  employerez  fans  faire  d'abUn**^ 
lie  poufTe  par  les  fueurs  fans  naufée  8c  fans  vomiffement.  t 
pur-fie  le  fane  de  toutes  les  impuretés  8c  matières  tartatcU  < 
Elle  coriguleles  fels  diflouts  qui  font  l’hydropifie  ,  8c 
tous  les  phlegmcs  nuifibles  du  corps.  Elle  foulage  les  goUlCri[e 
fpecialcmcnt  fi  on  la  donne  avec  l 'Arcunum  de  fougère.  *j{ 
6rc  les  douleurs  des  articles  caufécs  par  la  verole  ,  8c  la  vef0 
même.  Elle  guérit  les  ulcérés  8c  tft  d’un  grand  ficours  dans 
perte  ,  8c  les  autres  maladies  épidémiques.  La  prife  eft  de 
à  5.  iij.  ou  plus.  Après  l’extraélion  qui  fe  peut  faire  en  uni0 
Si  une  nuit,  on  peut  fondre  le  refte  en  un  corps  folaire  hlm.* 
Hurtrr,.  fur  Crcllius,KtJler.  Puifque  ja  vertu  purgative  de  \’A°: 
moine  eft  corrigée  par  le  vinaigre  diftilé,  il  feroitbon  d’cXtm1 
la  première  fois  cette  teinture  avec  le  vinaigre  diftilé. 
y.  Teinture  du  crocus  des  Métuux  de  Bicker, 
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^  Saphran  de  Métaux ,  tirez-cn  la  teinture  fuivant  l'art 
*yee  le  vinaigre  diftilé.  Veifez  par  inclination  les  liqueurs 
tc|ntcs,  &  retirez  le  vinaigre  diftilé  jufqu'à  la  confiftence  de 
Wlcj.  Elle  purge  par  bas  &  pat  les  fueurs.  La  prife  eft  de  6. 
grains  à  1 1.  L'Xntimoinc  dont  on  a  tiré  la  teinture  fert  à  faire 
r.fel  doux  d’ Antimoine.  Voyez  en  fon  lieu.  Ce  fel  étant 
"’tlé  arec  la  teinture  ,  la  rend  beaucoup  plus  efficace. 
hick,r. 

>0.  Autre. 

Foye  d' Antimoine  ,  c’eft-i-dire  crocus  des  Métaux,  non 
j**poiiillé  de  fon  falpetre  ,  que  vous  calcinerez  pendant  douze 
®e“tcs.  Il  fe  changera  en  poudre  blanche  ,  qui  étant  rrife  à  la 
ta»e  fc  refout  en  liqueur.  De  laquelle  liqueur  vous  tirerez  la 
tcinture  avec  de  l’efprit  de  vin  bien  reéfifié  ,  verfez  la  liqueur 
P3t  inclination ,  &  faites-en  l'abftradion.  Le  falpetre  fe  coa- 
|o!e  en  partie  à  la  cave ,  &  U  fe  précipite  en  partie  dans  l’cxtra- 
^'°n  ,  il  faut  le  rejetter.  Cette  teinture  eft  du  Sieur  Uveis  Apo- 
^üairede  üvormes  Chymifte  tres-expcrc. 

U.  Autre  de  S»m.  Cloj]“ qu'il  aptlle  huile  d‘ Antimoine  ftlri, 

,  &  unupUurtuque. 

Çi.  Regulr  d'Antimoine  calciné  par  le  miroir  ardent.  Ver- 
J«ï  deffus  de  l'efpritdc  Vitriol  qui  furpafte  d'un  doigt,  laifte* 
c  tout  en  jours  ,  verfez  la  liqueur  par  inclina- 

tion  ,  St  remetez  de  nouvel  efprit  de  Vitriol,  vuidez  le,  &  tou¬ 
tes  les  diffolutions  feront  mêlées  pour  en  extraite  le  phlegme 
fut  les  cendres ,  il  reftera  une  huile  liquide  que  vous  diffouJrez 
dans  de  l’efprit  de  vin  ,  dont  vous  ferez  encore  l'extraction.  La 
prife  eft  de  4.  grains, 
ir.  7 emture  d' Antimoine  tarturifé. 

Ht.  Antimoine  crud  &  tartre  parties  égales  de  chacun  ,  mê¬ 
lez  k  calcinez  le  tout  dans  un  fouineau  à  vent ,  iufqu'à  ce 
Sue  le  tartre  foit  tout  brûlé  ,  lavez  le  tartre  dans  de  l'eau  chau¬ 
de,  &  tirez  la  teinture  de  l’Antimoine  reliant  avec  de  l’efpric 
de  vin  ,  feparez  l'efprit  de  viu  ,  &  la  teinture  d'Antimoine  re- 
ff'i'a  au  fond.  L’efprit  de  vin  retiré  ne  veut  plus  fe  mêler 
*Vec  la  teinture ,  il  furnage  toujours. 

•}.  Le  Rubis  d"  Anùmoin,  Mercuriel. 

faites  fondre  enfemble  parties  égales  d’Antimoine  &  de  tar- 
?*>  puis  prenez  de  cette  maffe  ou  plûtôtjlu  Régule  ,  |  ij. 
"Crcurc  bien  purifié  3.  j-  huile  de  Vitriol  7).  ij.  Mêlez  le  tout 
',aftement  &  le  lai  liez  en  digeftion  à  une  chaleur  legerc  jufqu'à 
t  Cc*té.  Après  quoy  vous  en  tirerez  fuivant  l'art  ,  une  rcinture 
f's-rouge  avcc  de  pcfprifde  vin  ,  verfez  la  liqueur  pat  inclina- 
°n>&  retirez  l' efprit  de  vin  jufqu’à  la  confiftence  de  miel» 
P  p  ij 
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vous  aurez  une  matière  qui  s’endurcira  au  froid  comme  un 
Rubis. 

14.  Tenture  de  Régulé  de  Mars  ou  d' Antimoine  j  Antidote 

Tnntagtgue. 

tyt.  Chaux  de  Régulé  de  Mars  ou  d’ Antimoine,  que  vous 
diffbudtez  par  une  digeftion  de  quelques  jours  avec  l'efprit  do 
fel  gemme  ,  &  diftilerez  à  un  feu  très-fort ,  U  fouira  une  huil® 

frofiiere  que  vous  rettifierez  ,  apres  qaoy  verfez  y  de  bon  efprit 
e/ vin  ,  quç  yous  circulerez  it  diftilerez  avec  trois  cohobations, 
rejettant  toujours  les  fèces.  Enfin  vous  garderez  la  liqueur  foi- 
gneufement.  Ce  remede  purge  le  fang,  reveille  l’apetit  ,  corro¬ 
bore  les  yifeeres ,  déraciné  la  cachexie  ,  la  mélancolie  hypo¬ 
condriaque  ,  la  jauni  (Te ,  l’hydropiûe  ,  e  n  purgeant  doucement* 

Laprifeeftde  z.  ou  3.  goûtes.  Quercetan.  On  peut  en  faire  un 

précipité ,  une  chaux  blanche  ,  une  rouge  &  même  une  jaunes 
dont  la  prife  fera  de  }.  ou  4.  grains, 
r  f .  baume  de  Régulé  &  la  teinture, 

Et  Régule  pulyerifé  ,  que  vous  metrez  en  digeflion  au  bain 
Marie  avec  l’efprit  de  térébenthine  qui  deviendra  rouge,  verf®* 
la  liqueur  par  inclination  ,  faites  en  l’abftrattion  ,  pais  diflolvc* 
la  matière  dans  de  l’efprit  de  vin  que  vous  retirerez  après  l»^' 

Scftion  requife.  C’clt  un  excellent  remede  dans  les  affection* 
u  poümon,  la  phthifie,  l’afthme  ,  la  toux,  fi  on  en  ut® 
{ouvert, 

i<f.  Teinture  à' Antimoine  caltini ,  avec  le  fel  de  prunelle, 

Çi.  Sel  de  prunelle  ouvert  &  rafiné  par  le  foufre ,  Antimoin®) 
parties  égales  de  chacun  ,  metez  le  tout  au  feu  de  réverbéré  du¬ 
rant  cinq  jours  ,  pendant  quoy  le  creufct  fera  toûjours  roug{' 
Edulcorez  cet  Antimoine ,  &  tirez-cn  la  teinture  fuivant  l'3l! 
avec  du  vinaigre  diftilé  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  f* 
rirez  le  vinaigre  diftilé  ,  &  exaltez  la  teinture  qui  re  fte,  fuivan* 
la  coutume,  avec  l’cfpiit  de  vin.  Xv/Zer.Elle  purge  pas  bas s  H131* 
mieux  par  les  fueurs.  La  prife  cft  de  z,  j.  4.  grains.  La  t<rte 
qui  refte  après  l’extraéfion  avec  le  vinaigre  diftilé ,  étant  ééul* 
cotée  arrête  tous  les  flux  de  ventre. 

17.  Teinture  d' Antimoine  rouge  fixe. 

iy.  Antimoine  rouge  &  fixe  ,  cy-deflus  dans  la  calcination. 
Tirez-en  la  teinture  rouge  par  le  moyen  de  la  digeftion  avec  Ie 
vinaigre  diftilé  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  ,  &  diftileil* 
jufqu’à  ficcité.  Faites- en  l’extraéfion  avec  l’efprit  devin,  * 
proe.-dez  comme  la  première  fois,  Safilt  reverbere  la  matie^ 
avant  d’en  venir  à  la  fécondé  cxrraétion  ayec  l’efprit  devin- 
C'eft  un  grand  remede  pour  dilloudre  Je  fang  ,  rompre  les  apo- 
fiumes ,  &  guerif  la  verolç.  La  <fofc  cft  de  3.  a  4  .  graiW 
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!*.  Teinture  de  fleurs  d‘ Antimoine  ,  ou  le  Lis  de  Paracelfe. 

ty-  Antimoine  ,  fel  armoniac,  parties  égales  de  chacun,  que 
v°us  poufferez  à  la  retorte  ,  jufqu'à  ce  qu’il  ne  demeure  rien 
^Uc  les  Fèces  ,  édulcorez  bien  les  fleurs  ,  Si  après  leur  avoir 
*j°nné  diverfes  couleurs  au  reverbere  ,  pour  fis  rendre  rouges 
<jans  un  vaiffeau  couverc ,  tirez-cn  la  teinture  fuivant  l’art  avec 
’jf  l’efprit  de  vin  bien  reétifié,  que  vous  retirerez  jufqu’à  la  confi¬ 
ance  d‘huile.  C'eii  un  remede  propre  à  rçftaurer  tout  le  corps. 
*.agic  en  corrigeant  les  humeurs  ,  &  en  les  purifiant.  Ii  coa- 
”ent  aux  obftruûions  du  foye  ,  à  la  galle  ,  à  la  lèpre  ,  aux  af- 
‘cftions  de  la  rate ,  au  feorbue ,  &  à  la  rétention  des  mois  ,  fui- 
'ar>t  'Bnfilt.  Il  purge  Bénignement  par  bas  ,  avec  l'extrait  de 
rutjarbe,  &  la  teinture  de  Corail.  La  prife  eft  de  3.  4.  j.  7< 
*•  grains.  Cette  teinture  eft  apellée  l’élixir  d'Antimoine  par 
^*ftle.  sala  dans  l’Anatomie  de  l’Antimoine  ,  dit  que  les  fleurs 
r°Ugcs  obfcures  fublimées  avec  le  fable  ,  ne  font  pas  moins  effi¬ 
lées  que  celles-  cy. 

19.  Autre,  ou  l’arcane  à‘  Antimoine  de  Safile. 
fy..  Les  fleurs  édulcorées  cy-deffus  avant  la  réverbération  ,  mc- 
*ez  les  infufer  &  circuler  ,  avec  de  l’cfprit  de  Vitriol  r^dtifié  , 
Jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé.  Pouffez  le  tout  à  la 
ïetorte,  &  verfez-y  de  l’cfpric  de  vin,  faifant  circuler  le  touc, 
pendanc  quoy  les  Fèces  tomberont  au  fond.  Vous  rcélificrea 
encore  une  fois  la  teinture» 

Cet  arcane  conforte  le  ventricule  en  Confumant  les  humeurs 
tiuifibles.  Il  reveille  l'apetit ,  guérit  la  mélancolie  hypocondria¬ 
que  ,  lafuffocation  de  matrice  ,  la  colique  &  les  autres  maladies 
femblables.  La  prife  cil  un  grain  ou  deux. 

10.  Autre  ,  nommé  l'Ehxtr  folâtre  Antimoine ,  ou  bien  l’Ele- 
ürum  ,  ou  ic  lis  de  P ararelfe. 

rçt.  Régulé  d’Antimoine  fait  par  la  détonation  avec  parties 
égales  de  Mercure  de  vie  ,  de  tartre  ,  &defalpctre,  part.],  e|uC 
*ous  ferez  fondre  &  redilire  en  poudre  avec  autant  d’or  purifié» 
Ajoutez-  y  le  quadruple  de  fel  armoniac  ,  &  lublimez  le  touc 
P'ufieurs  fois  ,  jufqu’à  ce  que  1’aftre  d’Antimoine  monte  laif- 
*a_nt  au  fond  la  tête  morte  inutile.  Lavez  la  falure  du  fel  armo- 
*J'ac ,  &  nv.-tez  l’or  reftant  au  fond  avec  les  fleurs  d’Antimoine, 
®ans  l’œuf  hermétique,  placé  dans  une  terrine  fixatdire.  Don. 
?ez  le  feu  en  forte  que  la  matière  ne  fe  fonde  point, mais  que  de 
)aunc  ,  ene  devienne  de  couleur  de  citron  ,  puis  de  couleur  de 
'hataigne.  Les  fleurs  ainfi  fixées ,  feront  mifes  infufer  dans  du 
vinaigre  diftilé  aicaiifé ,  &  enfuitedans  de  Tefpritde  vin  pour 
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en  tirer  la  teinture ,  comme  il  eft  dit  en  l’article  des  teinture» 
d’ Antimoine  ,  &  fut  l’Antidote  Zoëphile  de  Gjutrcctan.  Ce  re¬ 
mède  eft  fouverain  ,  dans  l’ifteritie  noire  ,  la  goûte  ,  &  l'hjr- 
dropilie.  La  prife  eft  la  grolîeur  d’un  grain  de  coriandre  ,  deux 
fois  le  jour  ,  dans  quelque  firop  aproprié  pour  la  cure  ,  &  une 
fois  le  mois  pour  la  préferyation. 
il.  Autre  de  Bxfile. 

Rt-  Fleurs  d’ Antimoine  rouges,  que  vous  metrez  en  di- 
gellion  avec  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture  ,  &  le 
retirer.  Ce  remède  purge  doucement  ,  &  il  enleve  les  fièvres 
tierce  SC  quarte.  La  prife  eft  t.  grain  ou  t. 

n.  Autre  des  fleurs  ,  ou  l' Antidote  Zoëphile  de  Gjjsercttdn. 
RC  Fleurs  d’ Antimoine  ,  fublimées  de  l’Antimoine  d'Hon¬ 
grie  calciné  en  blancheur  ,  avec  le  fel  armoniac  ,  puis  édulco¬ 
rées.  Tirez-en  la  teinture  fuivant  l’art  ,  en  les  taillant  infufet 
allez  long-tcms  dans  du  vinaigte  diftilé  Philofophique  ,  dift'- 
lez  à  ficctté  la  teinture,  édulcorez  la  poudre  reliante,  &  ti* 
rez-cn  une  fécondé  teinture  limpide  avec  l’eau  de  vie  de  Corail, 
ou  l’efprit  de  Corail  inflammable.  Enfin  pouffez  à  la  retortc 
à  un  feu  très-  violent ,  une  huile  rouge  avec  l’eau  de  vie,  qu£ 
vous  garderez  enfemble  fans  les  feparcr.  C’eft  un  baume  de  vit 
qu’on  ne  fçauroit  affez  eftimer  pour  purifier  le  fang.  On  le 
donne  avec  les  remedes  apropriés  ,  dans  ïéptlepfii,  /  apoplexie t 
la  paralyfie  ,  les  maladies  peftilentielles  ,  la  lepre  ,  la  galle 
nommée  morphée  &c.  La  prife  eft  de  quelques  goures.  Le 
vinaigre  diftilé  Philofophique  neceffaire  pour  cette  operation, 
fe  trouve  en  l’article  du  vinaigre. 

ij.  Teinture  des  fleurs  a’  Antimoine  vitriolées  ,  ou  l' Antidot1 
Lyfipyretes  ,  c’eft-à-dire  ,  fébrifuge.  , 

Rc.  Fleurs  d’ Antimoine  vitriolées  très- rouges  ,  tirez- en  1* 
teinture  avec  l’efprit  de  Vitriol  de  Venus ,  puis  avec  le  vérita¬ 
ble  efprit  étherée  de  Saturne.  C’eft  l’Antidote  fpecifique  de 
toutes  les  fièvres  en  général ,  Sc  mêmes  des  peftilentielles.  L* 
prife  eft  4.  ou  5.  goûtes  dans  une  liqueur  convenable. 

14.  Teinture  des  fleurs  du  Requle  ,  ou  i  Antidote  pot' 
chrefte. 

Rt.  F  leurs  de  Régulé  rouges,  que  vous  reverbererez  dan* 
un  vaiffeau  de  verre  couvert ,  pendant  quatre  ou  cinq  jours» 
&  autant  de  nuits.  Après  quoy  vous  eu  tirerez  la  teinture  avec 
du  vmaigre  diftilé  alcalifé.  Verfez  la  liqueur  par  inclination , 
&  retirez  le  menftruë  par  la  dirtilation  ,  tirez  une  fécondé  tein¬ 
ture  avec  l’efprit  de  vin  ,  pu  s  retirez  ce  dernier  jufqu’à  ficcité. 
Ce  remede  purifie  route  la  malle  du  fang.  11  guérit  la  galle  ,  la 
lepre  ,  les  écrouelles ,  Sc  la  vérole.  11  reftaut*  &  augmente  la 
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chaleur  naturelle  ,  il  confumc  les  vifcolués  de  l’eftomac  ,  St 
décharge  le  corps  de  toutes  fortes  d’excremens  ,  il  eft  fpc- 
cifique  pour  la  colique  Sc  la  fuffocation  de  matrice ,  fi  on 
prend  le  Régulé  de  Jupiter  en  place  du  Régule  de  Mars. 
ÿuercetan. 

if.  Autre  des  fleurs  du  Régulé  de  Mers  précipitées  ,  ou  V  An~ 
lidote  iftehrifos. 

V*  Fleurs  précipitées  de  Régule  de  Mars  tevetberées  en 
blancheur  dont  vous  tirerez  la  teinture  avec  du  vinaigre  diftilé 
Philofophique  ,-fe  parez  le  menflrue  d'avec  les  fèces  blanches , 
&  retirant  celui-là  par  la  diftilation  ,  il  reliera  une  poudre  tres- 
legerc  de  couleur  rouge  ,  que  vous  mettez  reverberer  durant 
deux  ou  trois  heures.  Après  quoy  ,  metez  les  en  digetlion 
avec  de  l’efprit  de  génévre.  La  poudre  fe  changera  préfque 
toute  en  une  teinture  tres-rouge.  C’ell  un  remede  d'une  vertu 
admirable  ,  8c  comparable  à  l'or  potable.  Il  ouvre  Sc  guérit 
tous  les  abfcés  internes  ,  il  refont  le  fang  grumelé  ,  purifie  le 
fang  corrompu  ,  Sc  remédié  à  la  lepre  ,  aux  écrouelles  ,  à  la 
vérole  ,  à  la  pelle  ,  Sc  à  une  infinité  d'autres  maladies.  La 
ptife eft  de  6.  7 •  *•  9-*o.  goutos. 

16,  Teinture  i  hutte  d' Antimoine  fuerfe. 

RC.  Vctfez  deffus  cette  huile  ,  du  vinaigre  diftilé  qui  fur- 
palîe  la  matière  de  trois  doigts ,  Sc  après  la  digellion  requife, 
«ites-en  l’extraétion.ll  reliera  au  fond  une  teinture  tres-rouge. 
Kejler  la  tire  avec  l’efprit  de  vin.  C'cll  un  purgatif  par  bas. 
la  prife  ed  V  goûtes. 

17.  Lu  Teinture  de  ftufre  d' Antimoine. 

Rl,  Soufre  d*  Antimoine  crud  de  la  ptemiete  façon.  Tirez- 
en  la  teinture  dans  de  l’efprit  de  vin ,  qui  ne  foit  pas  trop  fort , 
car  l’ulchoolijé  ne  fait  rien,  Verfcz  la  liqueur  par  inclination  , 
&  diililez  le  à  l'alembic  par  fept  cohobations  réitérées.  Enfin 
pouffez  la  matière  dans  une  retortc  de  verte  fur  le  fable ,  en 
donnant  même  le  feu  de  fuprelfion  ,  il  fortira  une  huile  douce 
d’Antimoine  en  forme  rouge  ,  retirez  l’efptit  de  vin  au  bain 
«tarie  ,  Sc  la  teinture  reliera  au  fond.  C'ell  un  grand  confot- 
tatif  qui  pouffe  par  les  fueurs,  &  préferve  delà  goûte.  La 
prife  eft  de  3.  à  4.  goûtes. 

Le  mcnllruc  ci-  deffus ,  ne  m’a  point  réiilfi  ,  c'ell  pourquoy 
je  confeille  d’en  choifu  un  autre  ,  ou  de  l'animer  avec  du 
vinaigre  diftilé  ,  8c  l’efptit  de  falpetre  ou  de  Vitriol. 

1%.  Autre. 

R-  Soufre  d’Antimoine  de  la  deuxième  façon ,  tirez-en  la 
teinture  avec  l’efprit  de  fel  commun  ,  retirez  celui-ci ,  8c  rv 
metez  digérer  la  matière  avec  de  l’efprit  de  vin  que  vous  retiw- 
Pp  iiij 
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tu  pareillement.  Ce  remede  guérit  par  les  lueurs  la  retraélion 
des  membres,  fur  tout  enfuite  de  la  colique.  La  prife  cft  de  y 
grains. 

i».  L*  teinture  de  foufre  doré  d' Antimoine. 

Tire*  la  avec  de  l’cfptit  de  vin ,  verfez  la  par  inclination, 
puis  diftilez-là  jufqu’à  la  confidence  de  miel.  Ce  remede 
pouffe  par  les  fueurs  ,  fit  purge  doucement  par  bas  ,  non  pas 
le  premier  jour,  mais  trois  jours  apres  l’avoir  pris  feulement. 
La  prife  cft  de  4.  grains. 

30.  Teinture  du  foufre  du  Régulé  jovial ,  tu  l’Antidote  S«* 
terios ,  c’ed-â-dire  ,  falutaire  ,  de  Sjuercetan. 

Tirez  la  teinture  du  foufre  édulcoré  ci-deffus  ,  avec  l’acide 
d’hydromel  ,  vitriol  ique  &  alcalifé  ,  c’ed-à  dire  ,  animé  de 
fon  propre  fel.  Retirez  le  mendruë  ,  &  faites  circuler  la  ma¬ 
tière  pendant  quelques  jours  ,  avec  l’cfprit  inflammable  de  vi¬ 
naigre  ,  puis  didilez  le  tout  à  la  retorte  par  de  frequentes 
cohobations  ,  après  quoy  feparez  l’efprit  de  génévre ,  a£n 
qu’il  ne  refle  qu'une  liqueur  tres-exquife.  C’eft  une  remede 
falutaire  dans  toutes  les  aftc&ions  des  poûmons  ,  &  le  baûœ* 
de  laphthifie,  de  la  dyfpnéc ,  de  l'afthme  ,  de  la  plcurcfiei 
péripneumonie  &c.  En  un  mot ,  il  ed  propre  à  déraciner  ton¬ 
tes  les  plus  grandes  maladies.  La  prife  ed  de  cinq  à  fi* 
goûtes. 

}I.  La  teinture  du  Mercure  d' Antimoine  avec  l’qr  ,  eu  l'An¬ 
tidote  Theopemptos  ,  c’ed  à  dire ,  envoyée  de  Dieu. 

ty-  Or  purifié  par  l’Antimoine,  part.j.  Mercure  d’ Anti¬ 
moine  ,  part.  vj.  Faites  un  amalgame  que  vous  laverez ,  K 
purifierez  pour  en  tirer  une  teinture  brillante  comme  un  Ru¬ 
bis ,  que  vous  cohobetez  plufieurs  fois  avec  le  circulât» » 
minus  de  Paracelfe ,  retirez  le  mendruë  &  la  teinture  reflet» 
feule.  C’cd  un  précieux  don  de  Dieu ,  contre  la  pefle  ,  1» 
lepre  ,  la  morphée  ,  &  les  autres  groffes  maladies  de  ce  genre. 
La  prife  ed  }.  4.  5.  goûtes  ,  dans  l’eau  Thcriacalc. 

3t.  Teinture  du  Vi mol  ,  ou  des  Cnftaux  d'  ^Httmome. 

Re.  Vitriol  ou  Cridaux  verts  d’ Antimoine,  verfez  deffil» 
beaucoup  d’eau  froide  ,  &  il  fe  précipitera  une  poudre  blan¬ 
che  qui  deviendra  citrine  ,  puis  rouge  au  reverbete.  Tirez-cn 
une  teinture  rouge  avec  le  vinaigre  didilc  ,  retirez  celui-ci ,  K 
faites  une  fécondé  diflolution  avec  de  l’cfprit  de  vin  ,  que  vous 
«cirerez  à  fon  tour. 

33.  Teinture  Mugi  férié  e  ,  ou  la  pierre  de  feu  de  Bafile. 

yc.  Teinture  de  verre  d’Antimoine  fait  de  la  mine  1b.  ij,  fel 
d’ Antimoine  g.  ij.  Mêlez  &  fûtes  circuler  le  tout  ,  pour  le 
moins  durant  un  mois  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  pour  l'incor- 


ou  le  régné  Minéral, Chap. XX.  6oï 

Porer.  Retire*  l'efpric  de  vin  au  bain  marie  jufqu'à  ficcité. 
Après  quoy  ,  tire*  à  la  retorte  par  un  feu  très  violent  une 
huile  rouge  ,  que  vous  rectifierez  au  bain  marie  par  l'évapora¬ 
tion  du  quart. 

Çi.  De  cette  huile  reftifiée,  Mercure  d’Antimoinc  précipité 
par  l’efprit  de  Vitriol  de  Mars  ,  parties  égales  de  chacun. 
Laiflez  le  tout  en  digell'on  durant  quelque  rems  ,  dans  un 
Vaiffeau  {celle  hermétiquement.  Le  précipité  fc  diffoudra  le 
premier  ,  &  le  tout  s'incorporera,  après  quoy  vous  aurez  une 
poudre  rouge  fixe  6c  fufible.  Ce  remede  a  la  même  vertu  que 
l'or  àe  Bafilt,  La  préparation  du  Mercure  cft  ci-aprés. 

VI.  L'infufion  qui  nous  donne 

r.  L'infufion  d‘ Antimoine  crud. 

Ijc.  Antimoine  crud  broyé  6.  eau  dillilée  ,  ou  vin  5.  iij. 
«U  iv.  Laiflez  macerer  le  tout  durant  la  nuit  6e  la  coulez. 
Cette  infufion  purge  par  haut  6c  par  bas. 

z.  L'infufion  du  verre  d"  Antimoine. 

lit.  Verre  d' Antimoine  3.  j.  ou  3.  ij-  bon  vin  ib.  iij.  Laif- 
fez  le  tout  quelque  tems  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  ,  jufqu’à  ce  que  la  lirueur  devienne  citronnée, 
ïiltrez  la  alors  ,  6c  la  gardez  dans  une  fiole  de  verre  bien  bou¬ 
chée.  On  la  donne  avec  fuccés  pour  faire  vomir  dans  les  mala¬ 
dies  qui  ne  fe  peuvent  guérir  autrement.  Comme  font  la 
toux  ,  la  pleurefie  ,  l’cfquinancie  ,  le  dégoût  ,  les  rots ,  fie 
Une  infinité  d’autres  ,  qui  ont  leur  racine  dans  l’eftomac  ,  6c 
6c  dans  la  première  région.  La  dofe  eft  9.  j.  à  9.  ij. 

Quelquefois  on  met  un  morceau  d’ Antimoine  ,  du  poids  de 
deux  dragmes  ,  ou  de  demie  once  ,  fans  être  pulverifé  dans  un 
verre  de  vin  ou  de  bière  ,  durant  quelques  heures  ,  plus  ou 
moins ,  fuivant  qu’on  veut  la  liqueur  efficace  ,  puis  on  verfe 
l’infufion  par  inclination  ,  pour  la  donner  à  boire. 

La  vertu  du  verre  d’Antimoine  émétique  ne  s’épuife  jamais 
dans  l’infufion  ,  on  le  pourrroit  infufer  cent  fois ,  fans  qu’il 
perdit  rien  de  fa  force  ,  6c  fupofé  qu'il  en  eut  perdu  un  peu  ,  il 
la  recouvre  en  le  faifant  refondre. 

3.  Infufion  de  verre  d’ Antimoine  ,  eftmét  fur  Brendtlius , 
l'eau  Bénédicte  de  Rulland. 

Çc.  Verre  d’Antimoine ,  fait  fans  addition  3.  j.  bon  vin  , 
ou  malvoifie  Ife.  j.  ou  ib.j.  15.  Metcz  le  tout  macerer  dans 
Un  lieu  chaud ,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  forme  une  peau  fur  le  vin  , 
qui  n’eft  rien  autre  chofe  qu’une  portion  du  foufre  arfenical 
teftée  après  la  calcination  ,  laquelle  fait  la  violence  du  vomifle- 
^ent ,  cette  peau  ayant  été  feparee  ,  rend  le  remede  beaucoup 
Plus  bénin. 

Pp  v 
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4.  Infufion  du  Crocus  dis  Métaux  ,  ou  l'eau  Binedifl*  ** 

Crocus  d’  Antimoine  d’Hongrie  ,  j.  eau  de  char¬ 
don  bénit  fë.  ij.  ou  iij.  Cannelle  fi.  Metez  macerer  le  t°“* 
pendant  deux  ou  trois  jours  ,  &  gardez  la  colaturc.  La  dote 
eft  fi.  ou  environ. 

5.  L’eau  Benedtcie  de  Rultand. 

On  met  maccrer  le  crocus  de  nullani  durant  un  jour ,  oU 
bien  fi  on  eft  preffé  ,  on  eh  fait  bouillir  dépuis  la  grofleur  d'une 
lentille  ,  à  la  grofleur  d’un  pois  ,  dans  de  l’eau  ,  du  vin  >  “e 
la  bière  ,  de  l'hydromel ,  ou  quelque  autre  liqueur  convenable 
à  la  maladie.  Dont  ou  prend  dépuis  demie  once  jufqu’à  deu* 
onces  ,  chaud  ou  froid.  Comme  on  ne  fçait  pas  bien  ce  que 
c’eftquele  Crocus  de  R ulhnd,  on  fc  peut  contenter  de  l’*311 
BmiUicle  de  §uercttan  ,  ou  de  celle-ci. 

rçt.  Crocus  des  Métaux  vulgaire  ,  ou  celui  d’Harrman  de¬ 
puis  gr.  iij.  à  3.  fi.  Metez  infufer  le  tout  dans  de  bon  vin  » 
de  la  malvoifîe,  de  l’hydromel  ,  de  la  b:érc  ou  dans  quelqu® 
autre  liqueur  convenable,  dépuis  f.  fi.  jufqu’à  J.  ij.  Si  on  en 
prefle  on  fera  bouillir  le  tout.  Ces  deux  eaux  benedictes  , 
d’un  grand  ufage  contre  la  douleur  de  tête  cauféc  par  l'impuret* 
de  l’eftomac.  Dans  l’épilepfic  ,  la  pleurcfie  ,  la  mélancolie  hy¬ 
pocondriaque  ,  les  fièvres ,  la  perte  ,  la  goûte  ,  la  coagu'at'011 
du  fang.  On  les  donne  dans  une  liqueur  apropriée ,  coinWe 
auffi  en  clyfteres.  On  en  fait  boiiillirdépuis  5.  fi.  jufqu’à  3 >/’ 
dans  une  eau  convenable  ou  du  vin  ,  puis  on  difTout  la  colatuf® 
dans  un  bouillon  ou  une  décoétion  émolliente.  Ce  rcmede  e® 
admirable  dans  la  colique.  Biviere. 

6.  L’eau  ophthalm'que  du  Crocus  des  JHétaux.  lib.  x. 

7.  Le  firop  vomitif  liv.  t. 

8.  L’hypocras  purgatif,  liv.  z. 

9.  L’oxyfaccharum  vomitif .  liv.  t. 

10.  f  ’efprit  de  vie  doré  de  T(uiland . 

Les  fentimens  des  Auteurs  font  partagés  à  l’égard  de  ce  der¬ 
nier.  Quercetan  penfe  que  c’eft  une  produftion  de  la  famifi* 
métallique;  d’auttes  ctoycnt  que  c’eft  une  infufion  des  trochif* 
ques  alhandal  ,  dont  on  a  parlé  fur  la  coloquinte.  Tentveliul 
diftingiie  un  efprit  de  vie  doré  &  un  rouge.  Le  premier  eft  l’in* 
fufion  des  trochifques  alhandal ,  le  dernier  eft  prépare  avec  1* 
terre  fainte  d' Antimoine. 

VII.  L*  Salification  ,  qui  nous  donne 

1.  Le  ftl  dl  Antimoine. 

Rt.  Antimoine  dont  on  a  tiré  la  teinture  foir  crocus ,  f0,t 
verre  ,  calcinez  l’un  ou  l'autre ,  dans  le  four  d’un  Potier  durant 
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quatre  jours ,  jufqu’à  ce  qu'il  fc  change  en  cendre ,  defquelle* 
'°us  tirerez  le  (cl  avec  du  vinaigre  dillilé  ,  verfan:  la  liqueur 
par  inclination  ,  retirant  le  vinaigre  diftilé  ,  Sc  faifant  les  diffo- 
lutions  Sc  coagulations  requifes.  Si  l'Antiinoine  n’a  pas  été  bien 
calcine  la  première  fois  ,  il  faut  le  calcinai  une  fécondé.  On 
Peut  faire  la  calcination  en  brûlant  l'Antimoine  ,  avec  partie 
j-galc  de  foufre  ,  jufqu’à  ce  que  celui-ci  ,  f0;t  entièrement 
brûlé.  Le  vinaigre  4’ Antimoine  verfé  fur  l'Antimoine  en  tire  un 
kl  doux.  Ce  fel  a  les  mêmes  vertus  que  celui  de  l'or ,  il  puri¬ 
fie  le  fang ,  purge  le  corps  de  toutes  (es  impuretés  ,  guérit  la 
'croie  ,  foulage  la  goûte,  ouvre  les  abcès  ,  chaffe  les  fièvres, 
&.  mondifie  extérieurement  les  ulcères  malins.  La  prife  eft 
4-  grains. 

i.  Autre. 

Çt.  Régulé  pulverifé  ,  que  vous  précipiterez  en  «mêlant 
toujours  ce  qui  a  été  fublimé  avec  la  matière  du  fond  ,  jufqu'à 
cc  que  le  Régule  fe  foie  changé  en  une  poudre  rouge  ,  que 
vous  mettez  fondre  à  la  cave.  Vous  dephlegmerez  un  peu  la 
liqueur ,  vous  la  metrez  criftalifer  ,  puis  vous  purifierez  Ies 
criflaux.  Après  quoy  vous  lesdiftilerez  avec  le  triple  de  tripoli 
à  la  retorte,  Bc  ils  donneront  premièrement  un  efprit  blanc. 
Puis  un  rouge  ,  que  vous  rc£t ifierez  au  bain  mûrie  ou  de  vapeur. 
Cet  efprit  cfl  bon  dans  les  fièvres, fpecialement  dans  la  quarte, 
il  brife  le  calcul  de  la  vdfie  ,  pouffe  l'urine  ,  défend  de  la 
goûte  ,  &  étant  enduit  extérieurement ,  il  guérit  les  ulcérés 
malins. 

j.  Autre. 

rçr.  Efprit  de  Vitriol  bien  reétifié  que  vous  verferez  fur  de  la 
mine  d’Antimoine  ,  biffant  le  tout  en  digeftion  durant  fix  fc- 
maines  ,  pendanc  quoy  l’Antimoine  fe  refoudra  en  une  malle 
rouge  très  puante.  Mecez  la  dernière  dans  une  retorte,  &  pouf¬ 
fez  la  à  un  feu  nud ,  dans  un  récipient  ali'ez  ample  ,  comme 
>1  fe  pratique  dans  la  diftilation  de  l’efprit  de  Vitriol  ,  l’huile 
de  Vitriol fortira  la  première,  puis  l’efprit  rouge  d’Antimoine. 
touchez  le  récipient  exaélement ,  avec  une  verfie  ,  &  le  metez 
à  la  cave  durant  if.  jours,  il  S’y  formera  des  criftaux  que 
'ou s  ferez  fechcr.  Rcétificz,  l’eau  reliante ,  &  vous  aurez 
J’cfpric  de  Vitriol  comme  auparavant.  On  peut  faire  un  efprit 
de  ces  Criftaux  aiofi  que  du  fel.  Les  Criftaux  lèvent  les  obftruc- 
li°ns ,  caufées  par  un  mucilage  vifqueux  Sc  rarcarcux  ,  8c 
Purgent  par  les  fcllcs.  Ils  font  par  cette  raifon  u  fi  tés  dans  le 
^l  hypocondriaque  ,  la  fièvre  tierce ,  la  pleurcfie  &c.  La 
****  4’  à  5-  grains. 

v  a  r  J.  La  Mercurtjhauen  ,  qtn  Aonn$ 
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Le  Mercure  d' Ant'mome.  , 

])l.  Sel  volatile  d'urine ,  fcl  armoniac  ,  Ici  de  tartre,  de  ÇB* 
tun ,  j.  Mêlez  le  tout ,  &  verfez  dcllus  du  vinaigre  dm' 
très  fort.  Laiflez  le  tout  en  digeftion  dans  un  vaifleau  {en 
hermétiquement  durant  un  mois  ,  apres  quoy  vous  diftilcreï  * 
tout  jufqu’à  ficcité  fur  les  cendres.  Ajoutez  le  triple  de  t rlP°‘ 
à  ces  fels  deflrchés  ,  puis  tirez-cn  l’efprit  à  la  retorte  a  u 
feu  violent,  çz.  Régule  bien  broyé  J.  viij.  Verfez  dullus  ce 
efprit  diftilé,  &  le  laiflez  en  digeftion  durant  trois  heurt*’ 
retirez  le  phlcgme  à  un  feu  lent ,  &  ajourez  à  la 
reliante  ,  le  quadruple  de  limaille  d’acier ,  diftilatit  le  tour  à  u 
feu  très-fort  à  la  retorte  dans  un  récipient  moitié  plein  d ’eaU  ' 
Vous  verrez  au  fond  le  Mercure  courant  ,  qui  fert  à  fa‘rC 
beurre  d’ Antimoine  ou  l’huile  dequoi  on  prépare  le  MercuT* 
de  vie. 

Voici  une  autre  méthode  ,  tjui  eft  celle  de  B  a  file.  j. 

fy.  Antimoine  macéré  quelque  tems  dans  de  l’efpr't 
foufre  empreigné  de  fcl  armoniac  ,  fubliuiez-le,  &  après  l’aV°! 
fublimé  ,  remuez- le  bien  dans  une  poellc  de  fer  pour  acqut* 
le' Mercure. 

Eau  de  pluie  diftilée  avec  le  fcl  armoniac ,  que  v011’ 
verferez  fur  de  l’Antimoine  crud  pulvcrifé  ,  que  vous  lai^l£ 
en  digeftion  durant  huit  jours.  Verfez  la  liqueur  par  incls**  ^ 
tion  ,  puis  laiflez  la  évaporer  ,  &  vous  aurez  une  poudre  bl*0 
cheârre ,  douce  qui  étant  fondue  au  feu  donne  un  tre$-hc* 
Saturne  qui  eft  le  Mercure  de  l’Antimoine. 

*  L'Antimoine  eft  un  fimple  ,  qui  n'a  point  Wj 
pareil  dans  la  Medécine  ,  &  qui  1ère  à  préparer 
infinité  de  remedes  ;  car  fuivant  les  formes  qu'on 
donne  ,  il  purge  par  haut ,  par  bas  ,  par  les  fueUt*' 
&  il  conforte  ;  de  maniéré  que  l’Antimoine  fcul 
fuffire  à  un  Medécin  ,  il  ne  cede  en  rien  au  MerêLt' 
re.  L’Antimoine  eft  un  corps  minerai  de  nature  mc' 
tallique ,  &  il  eft  apellé  demy-meral  par  quelque*' 
«ns.  Ce  corps  minerai  contient  beaucoup  de  foufw 
femblable  au  foufre  commun,  &  q«i  tient  de  la 
turc  du  foufre  de  l’or.  L’Antimoine  eft  de  nati»rf 
métallique  à  raifon  de  fon  Mercure ,  d'autant 
tout  Mercure  eft  métallique  ,  &  aprôchant  de  1*  nr 
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tllre  du  Sarurne.  Poppitts  dit  dans  fon  Traité  de  l'An¬ 
timoine  ,  que  ce  corps  eft  de  .nature  hermaphrodite. 
Qui  du  côté  du  Mercure  tient  du  plomb  ,  &  du  côté 
de  Ton  foufre  ,  redemble  au  foufre  commun.  Effetti- 
ment  le  foufre  qu'on  tire  de  l'Antimoine  a  l'odeur,  la 
laveur  ,  l’inflammabilité  &  toutes  les  autres  qualités 
du  foufre  commun  ,  excepté  qu'il  eft  moins  jaune. 
Voyez  Tachenius  dans  fon  Hippocrates  Cbymicus ,  & 
B°yle  dans  fon  Chymijia  Scepticus.  Le  foufre  de  l'An¬ 
timoine  eft  fi  bien  de  la  nature  de  l’or  ,  que  celuy  cy 
l^ant  dépoüillé  de  fon  foufre ,  &  de  fa  teinture  ,  & 
devenu  parfaitement  blanc ,  la  reprend  &  devient 
touge  ,  &  brillant ,  dés  qu’on  le  fond  avec  l'Anti¬ 
moine.  Ce  qu’on  ne  fçauroit  faire  avec  aucun  autre 
Métal.  Le  Mercure  de  l'Antimoine  aproche  fi  fort 
du  plomb  ,  qu’on  prétend  pouvoir  transformer  le 
Régulé  en  plomb.  Quant  aux  epithetes  de  l'Anti¬ 
moine  ,  il  eit  apellé  Lupus  Loup ,  à  caufe  qu'il  dévore 
les  autres  Métaux,excepté  l’or.  Comme  le  Saturne  les 
dévoré  à  l’exception  de  l’or  &  de  l’argent.  L’An¬ 
timoine  eft  encore  nommé  >  le  Soleil  lepreux  ou  impar¬ 
fait  ,  à  caufe  qu’il  renferme  la  première  matière  du 
Soleil  }  &  plufieurs  prétendent  par  le  moyen  de  l'An-- 
timoine  ,  extraire  le  Métal  parfait  des  autres  Métaux 
imparfaits ,  comme  il  fe  voit  dans  les  écrits  de  Glau- 
ker.  On  le  nomme  aufli  Prote'e  pour  les  diverfes  cou¬ 
leurs  qu'il  prend  ,  témoins  fes  fleurs  fublimées  feuls 
ou  avec  le  fel  armoniac ,  qui  font  blanches ,  rouges  , 
jaunes  ,  &c,  On  l’apelle  quelquefois  le  Saturne  des 
Philofophes }  mais  abufivement ,  puifque  le  vérita¬ 
ble  Saturne  des  Philofophes ,  eft  la  matière  de  la 
pierre  Philofophale.  Ce  que  l’Antimoine  ne  peut 
etre-pour  fa  crudité ,  &  fon  manque  de  fixité.  Le 
meilleur  Antimoine  eft  celui  qui  fe  tire  dans ,  ou  pro¬ 
che  les  mines  d’qr ,  &  par  cette  raifon  on  donne  le 
ptix  à  celuy  d’Hongrie,  &  de  Tranfilvanie  ,  où  il  y 
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a  beaucoup  d’Or.  Ce  qui  rend  le  foufre  folaire 
l'Antimoine  plus  pur  ,  &  le  Cinnabre  naturel ,  P* 
confequent  plus  confortatif  &  plus  antiepilep1'^' 
Il  doit  être  en  longues  aiguilles  ou  rayeurcs  arge°' 
tées  ,  &  entremêlées  de  points  rouges ,  ceux-ey  iflar 
quent  l’abondance  du  foufre  ,  &  celles  là  ,  l’abon* 
dance  du  Mercure  &  du  Régulé  ;  quand  les  rayent* 
font  brunes ,  &  parfemées  de  points  noirs ,  l'An11' 
moine  n’eft  pas  fi  bon.  Pour  ce  qui  regarde  la  prepa* 
tion  des  remedes  Antimoniaux ,  il  faut  ûbferver  mien* 
qu'à  l’égard  d’aucun  autre  minerai ,  les  influences  de* 
Aftres  ,  &  les  conftellations ,  fçavoir ,  quand  le  S°' 
leil  &  la  Lune  font  dans  les  Poirtbns,  &  le  Verfe*^1, 
Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  fi  on  fait  le  verre  d'Antii»01' 
ne  en  un  tems  ferain  ,  fans  pluie  ,  fans  vens  &  &P* 
orage  ,  il  fera  tres-tranfparent  ;  au  lieu  que  fi  on  lS 
fond  en  un  tems  nébuleux  ,  il  reliera  toujours  0'y 
feur  &  opaque  ,  quand  meme  on  le  refondroit  cCtlt 
fois  ;  il  en  eft  de  même  du  Régulé  qui  n'a  p°‘|li: 
d’étoile  à  moins  qu’on  ne  le  prépare  en  un  beau  joUr‘ 
Le  Cianabre  n’eft  pareillement  jamais  d’une  belle con* 
leur  ,  qu’on  ne  Je  farte  pendant  un  tems  ferain  >  ^ 
avec  du  verre  qui  foit  bien  clair.  Sinon  il  fera  ternfi 
&  obfcur.  Quant  aux  vertus,  elles  varient  comme  1^ 
préparations  ;  car  comme  j’ay  déjà  dit  ,  on  peut  p‘e' 
parer  toutes  fortes  de  remedes  avec  l’Antimoine.  0ij 
doit  dire  en  général  avec  l’Auteur  ,  que  ce  miner*1 
fait  dans  le  corps  humain  ,  la  même  chofe  que  da*1* 
les  Métaux  ,  &  fpecialement  dans  l’or  ;  car  comiP® 
étant  fondu  avec  le  dernier  ,  il  le  purifie  de  fa  crallc» 
&  de  toutes  fes  ordures ,  de  même,  il  purifie  toutes 
les  impuretés  ,  indigeflions  clartés  &  ordures  du 
corps  humain  ,  comme  il  eft  déclaré  par  Bafile  Va  e»' 
tin  dans  fon  Char  de  Triomphe  ,  par  Sncthen'n*s  * 
Tlooldius  y  Poppius ,  &  pluficurs  autres.  Examinons  1£Î 
vertus  de  chaque  préparation  en  particulier.  L’Anti' 
moine  crud  ,  n'a  de  foy  aucune  efficacité ,  on  le  petit 
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pendre  en  poudre  ,  en  infufion  &  eu  déco&ion  fans 
»ucune  incommodité'.  Quelques-uns  l'ajoûtent  dans 
un  noütt  aux  décoctions  fudorifiques  contre  la  vero- 
*e  >  ainfi  que  le  Mercure  vif  ;  mais  je  ne  fçais  fi  ces 
additions  font  d’aucune  vertu.  Dés  que  l’Antimoine 
*cnt  le  feu  ,  il  devient  vomitif  ou  purgatif  ,  fuivant 
*a  qualité  de  la  préparation.  Zuvelpher  &  Borellns 
dounoicnt  aux  verolés  une  décoétion  de  fix  onces  de 
lalfcpareille  ,  &  de  deux  dragmes  d’Antimoine  crud 
renfermé  dans  un  noüet.  L’Anrimoi  ne  eft  odorant  au 
raport  du  Dotteur  Michael  &  de  Ftnckjus.  Celuy-cy 
dans  fon  Enchyndion  Dogrnatico-hermeticjHe  ,  prépare  de 
belles  fleurs  d’Antimoine  qui  Tentent  le  mufe  ,  &  font 
merveilles  dans  la  manie  en  pouffant  par  haut  &  par 
bas.  La  première  préparation  de  l’Antimoine  eft  la 
calcination  ,  qui  iert  à  réduire  ce  minerai  en  chaux. 
Voicy  comme  on  y  procédé.  On  étend  l’Antimoine 
en  poudre  fur  un  plat  large  ,  que  l’on  place  fur  des 
charbons  allumés  ,  &  quand  il  commence  à  fumer  , 
on  le  remue  avec  une  efpatule  de  fer ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  fe  grumele  ;  par  ce  moyen  il  fe  calcine  en 
Une  poudre  grife  ,  fur  laquelle  on  jette  de  nouvel 
Antimoine  qui  fe  calcine  avec  le  premier  ,  avec  cet¬ 
te  circonftance ,  que  comme  il  n’eft  plus  fujetàfe 
coaguler,  il  n'eft  pas  aufli  befoin  de  remuer.  On 
doit  éviter  foigneufement  la  fumée  durant  la  ca  lcina- 
tion  à  caufe  du  foufre  acide  ,  diffout ,  corrwfif  ,  & 
chargé  de  particules  arfenicales  qu’elle  contient.  Ce 

Î[ui  jette  ceux  qui  la  reçoivent  dans  la  phthifie  ,  la 
echereffe  &  i'exulceration  des  poumons.  Pour  fe  dé¬ 
pendre  de  cette  fumée  ,  on  mange  du  beurre  qui  en 
tempere  l’Acrimonie ,  &  empêche  la  corrofion  en 
enduifant  les  parties.  Par  cette  raifon  ceux  qui  pré¬ 
parent  d’Antimoine  ont  coutume  auparavant  de  man¬ 
der  du  beurre  fur  du  pain.  Cette  précaution  eft  bon- 
ne  «on  feulement  à  l’égard  de  l'Antimoine  ;  mais 
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encore  à  l’égard  du  Mercure  &  des  autres  MétaU* 
corrofifs.  L'Antimoine  ainfi  calciné  eft  mis  à  la  (on- 
te  ,  &  quand  il  eft  fondu  on  le  jette  dans  un  bafli» 
cuivre,  ou  fur  un  marbre  en  un  lieu  froid,  où  il  &  vl" 
trifie  &c  fe  change  en  verre  parfait.  Ce  verre  fe  peut 
pareillement  faire  avec  l’Antimoine  crud,la  mine  d’A11' 
rimoine.le  Régulé  &  les  autres  préparations. La  calci»a‘ 
tion  de  l'Antimoine  pourfaire  le  verre  fe  doit  continuer 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  donne  plus  aucun  ligne  de  volatil1' 
té, ce  qui  fc  connoit,fi  en  y  metant  un  ïer  rougi  au  *e 
il  ne  le  tache  point ,  &  ne  jette  aucune  odeur  ni  *u' 


ruée  ,  ou  bien  fi  on  jette  de  l’Antimoine  calcine 
des  charbons  ardens ,  &  qu’il  ne  fume  point.  QJf 
quefois  on  y  ajoute  du  borax  pour  faciliter  la  vitr*"' 
cation  ,  &  alors  l'Antimoine  donne  un  verre  de  c°u 


leur  hyacinthe.  Le  Régulé  fondu  avec  le  borax 
le  verre  ,  jaune.  L’Auteur  fait  encore  mention  d  ** 


verre  d’ Antimoine  rouge  ,  &  d’un  blanc.  Loify1^ 

VOUS  faites  fondre  t'Anrimnine  ralrinp  nom-  faire 


vous  faites  fondre  l’Antimoine  calciné  pour  i 
verre  ,  ayez  foin  de  couvrir  le  creufet  avec  une  traü 
che  de  racine  de  bryonia  de  la  même  largeur  > 
vous  retirerez  quand  elle  fera  devenue  noire»  CÊ 
un  fecret  de  Paracelfe  pour  attirer  tout  le  venir*  d 
l’Antimoine.  Quant  à  l’ufage  du  verre  d’Antimoinj» 
il  ne  fe  doit  pas  donner  en  fubftance  ,  à  caufe  de 
violence  de  fon  opération  ,  non  plus  que  toutes  *e 
autres  préparations  Antimoniales  ,  par  ce  qu'il  e 
à  craindre  qu’en  reliant  dans  les  plis  de  l’eftomac  »  ^ 
ne  caufe  des  vomifiêmens  énormes  ,  &  des  fuperp1*^ 
gâtions.  Il  faut  donc  fe  contenter  des  infufions ,  co**1' 


dirons  ci-aprés.  Sur  ce  que  l'Auteur  d*1* 

rre  d’Antimoine  refifte  au  venin  de  la  peftf  ’ 


me  nous  ( 

que  le  verre  d’Antimoine  refifte  au  venin  d —  f 
il  eft  à  remarquer  que  dans  toutes  les  fièvres  maligne 
avec  exanthèmes  ,  les  vomitifs  font  excellens  ** 
commencement  &  avant  l’éruption ,  car  par  ce  moJ& 
le  venin  fe  vuide  par  le  vomiflement ,  &  la  matiefC 

ôte® 
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°tc2  j  les  bubons  &  les  charbons  ne  paroiffenr  plus  , 

^  le  mal  eft  guéri.  Mais  quand  les  bubons  ,  ou 
c«arbons  parodient  ,  il  eft  à  craindre  que  le  vomitif 
n<-  fade  rentrer  le  venin  ,  &  que  le  malade  ne  perille; 
Sl,e  fi  on  jugeoit  neceflàire  de  donner  alors  des  vomi¬ 
tifs  ,  il  faudroit  apliquer  fur  les  bubons  ,  &  fur  les 
charbons  des  emplâtres  fort  atra&ivcs  ,  comme  l’em- 
P'àtre  Magnétique  arfenicale  d‘ Angélus  Sala.  Voici 
excellent  vomitif  du  verre  d’ Antimoine  coloré 
cpi'on  atribuc  à  Becker. 

Verre  d’Antimoine  tranfparent  ij.  efpiit  de 
filtre  fc.  j.  Laiflèz  le  tout  en  infufion  ,  dans  une  re- 
torte  de  verre  durant  un  jour  &  une  nuit  ,  après  quoi 
v°us  le  diftilerez  au  feu  de  fable  jufqu’à  ficcité.  Vous 
aurez  une  liqueur  blanche  au  fond  de  laquelle  ,  il  y 
aura  une  manière  de  beurre  que  vous  précipiterez 
avec  de  l’eau  chaude  ,  &  ferez  dcffcchcr.  Ce  fera  un 
filagiftere  blanc  ,  &  la  prifc  fera  ij.  gr.  ou  iij.  l’efprit 
acide  a  fixé  &  corrigé  la  virulence  de  l'Antimoine. 
Quand  je  dis  que  l'Antimoine  eft  un  émetique  vio¬ 
lent  ,  je  me  trouve  du  fentiment  de  Vanhelmont ,  qui 
affure  en  un  certain  fens  ,  que  le  Mercure  &  l’Anti¬ 
moine  j  en  tant  que  vomitifs  ,  ne  font  pas  les  reme- 
des  d’un  homme  d'honneur.  Les  menues  qui  font 
^  garder  dans  l’ufage  de  l’Antimoine  font  bien  mar¬ 
quées  dans  Ralcus  lur  la  Podagre  ,  pag.  46.  où  il  de- 
fiiande  que  l’eftomac  foit  vigoureux  >  les  forces  vi- 
ves ,  'tous  les  vifceres  bien  conftitués qu’on  ne  fa(Te 
point  de  faignée  avant ,  ni  après ,  &  qu’on  obferve 
toutes  les  circonftances  marquées  par  Hippocrate  fur 
l'EllcJjorfl  SeB.  4.  Aphur,  1 3 .  Enfin  ,  qu’on  ne  don- 
ne  jamais  l’Antimoine  immédiatement  après  l'efprit 
dc  Vitriol  oudefoufre,  parce  que  ces  efprits  ou  vi- 
naigres  Minéraux  »  arrêtent  la  vertu  de  tous  les  pur- 
fcatjfs  ,  comme  je  l’ai  obfervé  à  l’égard  de  l’Anti¬ 
moine  même.  Quant  au  verre  d’Antimoine ,  le  même 
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ajoûtc  ,  que  ce  n’eft  pas  un  véritable  remede »  Ÿ. 
que  dans  la  vitrification  ,  l’Antimoine  terreftre  mi¬ 
nerai  fe  raflêmble  ,  pendant  que  la  forme  métalli<Jl,e 
qui  fe  doit  conferver  ,  fe  tire  du  centre  à  la  circon* 
ference  ,  &  s’en  va  en  fumée  :  de  manière  qu’il  n.c 
demeure  dans  le  verre  que  la  partie  minérale  vefl*' 
meufe  ,  apres  que  la  métallique  à  quoi  la  vertu  put' 
gative  cft  attachée  ,  s’en  eft  envolée.  Il  ne  faut  donc 
pas  foûcrire  à  l'opinion  de  ceux  qui  donnent  le  verfî 
d’Antimoine  comme  un  remede  infaillible  ;  à  rn°'nS 
qu’ils  n’entendent  parler  des  Gobelets,  de  verre  d'An' 
ti  moine  de  Rulavd  &  de  Quercetan,  Celui  de 
étoit  formé  de  génévre  ,  ou  de  quelque  autre  ,  don1 
les  parois  étoient  intérieurement  enduites  de  P01* 
fondue  ,  &  parfemées  également  de  poudre  d’Anc1' 
moine  tres-menuë  ,  &  fi  bien  diftribuée  ,  qu'elle  n« 
paroifloit  point.  Il  y  metoit  infufer  du  vin  pur  >  oU 
trempé  ,  d'eau  ou  quelque  autre  liqueur  durant  nn£ 
nuit  à  froid  ,  &  feulement  durant  un  quart- d’he1^5 
quand  la  liqueur  étoit  chaude  ,  &  avoit  bouilli. 
gobelet  fervoit  une  infinité  de  fois ,  &  quand  il  ?et ' 
doit  fa  vertu  ,  on  le  repoifioit.  Les  liqueurs  vinfU' 
fes ,  l'hydromel  &  les  eaux  fpiritueufes  diftrl^eS  * 
imbibent  facilement  la  faculté  de  ce  gobelet  ;  mais  »<•* 
liqueurs  aqueufes  comme  l’eau  fimple  ,  la  bière  > , 
les  autres  eaux  diftilées  ,  memes  s’il  y  a  du  vin 
ont  befoin  de  boüillir  pour  en  tirer  la  vertu  ,  &  d’*?' 
fufer  enfuite  le  tems  requis.  Glauber  parle  dans  *eS 
écrits  d’une  préparation  femblable.  On  compofe  Ÿ1' 
reillement  avec  le  verre  d’Antimoine  des  balles  ql,‘ 
peuvent  fervir  de  fupofitoires  perpétuels  ,  on  les  p&ct 
comme  les  grains  de  chapelet ,  on  y  paflê  un  ’ 
puis  on  les  met  dans  le  fondement  allez  avant  ,  ^ 
elles  agiflènt  en  irritant  le  rettnm.  On  lave  la  bal» 
qui  a  fervi ,  &  on  la  garde  pour  une  autre  fois* 
Ç’eftoit  le  fecret  de  Knœphelius  pour  l'Armée.  I*eS 
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ltlemes  balles  de  Régulé  ou  de  verre  d'Antimoine 
^allées ,  opèrent  beaucoup  plus  puiflamment  que  les 
P°üdres  d'Antimoine  ,  Sc  n'agiflent ,  à  ce  qu'on  dit, 
*lUe  formellement  &  fpiricudlement.  Quelquefois 
0n  enchafle  un  ou  plufieurs  morceaux  de  verre  d'An¬ 
toine  ,  dans  un  anneau  en  forme  de  pierreries  ,  ou 
“ien  on  fait  un  anneau  entier  du  même  verre  ,  qu'on 
n,et  infufer  durant  la  nuit  dans  du  vin  ,  ou  quelque 
autre  liqueur  ,  pour  boire  le  lendemain  matin.  Le 
^rre  d'Antimoine  pour  ces  fortes  d’ufages  ,  doit  Ce 
f°«dre  en  pleine  Lune  &  avec  du  borax.  Quant  aux 
''erres  compofés  ,  le  i .  eft  le  verre  d'Antimoine  So- 
‘aire  ,  ou  avec  l'or ,  lequel  n’eft  pas  tranfparenc 
'OiTune  on  le  dit ,  car  quoi  qu'il  le  foit  à  l'égard  de 
‘‘Antimoine  ,  les  particules  de  l’or ,  lui  donnent  de 
‘Opacité  aux  endroits  où  elles  fe  trouvent  parfemées. 
La  préparation  de  l'Auteur  avec  parties  égales  de 
corne  de  cerf  calcinée ,  &  de  verre  d’Antimoine 
bien  broyées  enfemble ,  eft  excellente  &  à  fuivre , 
car  le  fel  volatile  de  la  corne  de  cerf  calcine  parfaite¬ 
ment  l’Antimcine.  On  peut  préparer  auffi  un  verre 
Solaire  ,  en  ftratifiant  des  tranches  de  corne  de  cerf , 
avec  des  feuilles  d’or.  Ce  verre  eft  apellé  par  Poppiuj 
par  un  nom  énigmatique  ,  l’Antimoine  préparé  avec 
h  fruits  du  crâne.  Il  eft  fort  recommandé  par  Bar- 
*  bolet ,  &  par  plufieurs  autres  dans  la  üyfpnée  ,  ou 
courte  haleine  ,  dans  la  dyfenterie  épidemiqüe  ,  & 
dans  les  autres  maladies  femblables  ,  comme  un  puif- 
fatic  fudorifique.  Au  refte  le  verre  d’Antimoine  fim- 
ple  eft  trop  violent  pour  le  donner  fans  correction.  En 
i'îfufion  ,  on  4e  corrige  commodément  par  le  moyen 
des  acides ,  qui  diminuent  en  général  la  force  de  tous 
jes  purgatifs.  Ces  acides  font ,  le  vinaigre  diftilé  , 
|*efprit  de  fel ,  &  l’huile  de  tartre  par  défaillance  , 
Antimoine  corrigé  pat  la  derniere ,  eft  un  tartre 
Vltriolé  Antimonié.  La  meilleure  corredtion  eft  d’ar- 
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rofer  le  verre  d'Antimoine  pulverifé  plufieurs  foi* 
avec  l’efprit  de  Vitriol  ou  de  foufre  ,  car  par  ce 
moyen  on  corrige  la  virulence  du  foufre  volatile  <jC 
minerai.  La  4.  Correction  de  l’Auteur  qui  dilf°ut  ® 
verre  d’Antimoine  dans  l’efprit  de  Vitriol ,  qu’il 
tire  pour  en  faire  la  précipitation  donne  une  poudfe 
qui  purge  Amplement  par  bas  ,  fie  remedie  puirtafl1' 
ment  à  l'hydropifie.  On  la  peut  appeller  ,  tartre  ^ 
trlolé  Antimonial.  Pour  la  fixiéme  Correction  rtjj11 
fournit  un  cfprit  de  Vitriol  purgatif ,  il  faut  apreS‘* 
digeftion  faite  ,  fie  la  feparation  du  phlegme  à  1J  re 
torte  ,  métré  la  matière  reliante  blanche  fie  fec»e» 
à  la  cave  où  elle  fe  dilToudra  par  défaillance  en  ul,e 
huile  qui  purgera  feulement  par  bas  fie  par  les  urin«*j 
La  prifc  elt  de  deux  goûtes.  Je  dirai  en  partant  qu  1 
eft  très- difficile  de  rendre  l’Antimoine  fimpleifl*11 

Ïiurgatif  par  bas ,  d’autant  que  lors  qu’il  purge  taR 
bit  peu  ,  il  fait  d'abord  vomir  ;  mais  ce  qui  eftcet' 
tain  ,  c’eft  qu’il  purge  des  matières  ,  que  les  aUtte 
purgatifs  ne  remuent  point,  lefquellcs  ne  font  P*.5 
toujours  difpofées  à  fortir  par  en  haut.  Par  cette  r*1' 
fon  l’Antimoine  purge  par  bas  ,  8c  il  convient  é*0? 
les  maladies  opiniâtres  fie  enracinées.  Voici  en  q1*0* 
confifte  le  fondement  des  opérations  diverfes 
l'Antimoine  :  le  foufre  volatile  de  ce  minéral  »  °ü 
comme  quelques-uns  prétendent ,  le  principe  & W 
volatile  fait  tout  le  defordre  ;  car  fi  on  le  fixe  pat  lC 
moyen  du  falpetre  ,  l’Antimoine  devient  parfai^' 
ment  diaphonique  ,  comme  il  paroît  dans  l’An*1' 
moine  nommé  diaphonique.,  le  befoard  minerai  » 
&  le  grand  fudorifique  de  Faber.  Si  on  le  fixe  moins  > 
il  purgera  feulement  par  bas  ,  8c  lorfqu’il  n'eft  pa* 
allez  fixe,  il  purge  par  haut  8c  par  bas ,  deforte  qu'U 
eft  évident  que  le  plus  ou  moins  de  fixité  réglé  ks 
opérations  de  ce  remede.  Le  Safran  ou  Crocus  des  Me' 
taux  eft  un  Antimoine  fondu  avec  partie  égale  de  fai" 
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Petre  ,  &  édulcoré.  Si  on  filtre  l’eau  qui  a  fervi  à 
^édulcoration  ,  il  s’y  formera  des  Criftaux  comme 
*lUand  on  fait  le  fel  de  prunelle  ,  qui  font  un  nitre 
Antimonial.  On  apelle  la  première  préparation  CVo- 
CUi  ou  fafran,  à  caule  de  fa  couleur  jaune.  Et  on  apelle 
»infi  toutes  les  poudres  métalliques  de  cette  couleur* 
Le  Crocus  des  Métaux  eft  un  puilfant  purgatif ,  & 
*°n  infufion  fert  pour  l'émetique  ordinaire.  Au  lieu 
’lue  le  falpetre  Antimonial  ne  fait  que  lâcher  Ample¬ 
ment  le  ventre  ,  &  calmer  l’effervefcence  de  la  malle 
du  fang  ,  c’eft-à  dire  rafraichir.  Quelques-uns  pré¬ 
parent  le  Crocus  de  la  manière  fuivante.  Tartre  * 
falpetre  ,  Antimoine,  parties  égales  de  chacun  ,  calci¬ 
nez  le  tout  dans  un  creufet ,  &  vous  aurez  un  crocus 
fixe  qui  purgera  excellemment  par  haut  &  par  bas, 
Mynftftb  dans  fon  Ar  marnent  arium  ,  fixe  le  crocus 
des  Métaux  avec  le  fel  d'abfinthe  ,  qui  eft  feur  à  em¬ 
ployer.  Banholet  au  Traité  de  la  Refpiration,  pag< 
Jap.  recommande  comme  un  fecret  particulier  ,  cer¬ 
tain  Crocus  d'Antimoine  préparé  par  la  fublimation  , 
lequel  a  l'odeur  du  mufe.  Et  qui  étant  di (Tout  radi¬ 
calement  dans  l’efprit  de  tartre  ,  au  poids  d’un  feru- 
pule  ,  purge  par  bas  feulement.  Ce  qui  n'eft  pas  im* 
poflible  ,  puifque  le  Crocus  vulgaire  macéré  dans  du 
vinaigre  diftile  perd  fa  violence ,  &  opère  feulement 
par  les  Telles.  Rulandus  avoir  un  Crocus  particulier 
dont  on  a  perdu  la  véritable  préparation.  Celle  da 
nôtre  Auteur  eft  faufle  comme  les  autres  ;  mais  c’eft 
le  Çrocus  le  plus  doux  qui  foit  ,  puifqu’il  ne  purge 
plufieurs  fujets  que  par  bas.  frtitagitti  dans  fon  Au¬ 
rore  Medic.  pag.  619.  prétend  avoir  trouvé  le  vérita¬ 
ble  Crocus  dont  Ruland  préparait  fon  eau  Beneàitte , 
avec  laquelle  il  faifoit  des  miracles.  Il  dit  que  Ruland 
faifoit  bouillir  le  Crocus  des  Métaux  vulgaire  dans 
de  l'eau  ,  laquelle  il  filtrait,  &  rnetoît  repofer  i  dé 
manière  qu’il  fe  précipitoit  une  poudre  qui  étant  edul- 
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Corée  faifoit  le  Crocus  en  queftion.  Tous  ces  CrocUî 
ne  s'employent  qu’en  infufion.  Le  Crocus  calcin® 
trois  fois  avec  le  falpetre  devient  diaphonique ,  & 
étant  mis  au  reverbere  durant  cinq  jours  dans  le  fou*' 
neau  nomme  Athanor  ,  il  fe  fixe  en  befoard  métal»* 
que  qui  aproche  de  la  couleur  du  fouci  ou  du  bo 
d'Armenie.  La  dofe  cftdeio.  à  jo.  grains. 
t clins  dans  fon  Thcamtm  Arcanorum  ,  pag.  161.  donije 
un  excellent  Crocus  ,  en  pulverifant  le  Crocus  vu*' 
gaire  fans  édulcoration  ,  &  en  le  faifant  bi  ûler  aveC 
de  l'efprit  de  vin  par  trois  fois.  La  prife  eft  gt.  l0' 

1 1.  1 5 .  ou  zo.  L'Antimoine  nommé  diaphonique» 
eft  un  Antimoine  calciné  avec  le  triple  de  falpetre 
bien  édulcoré.  L'eau  de  l’édulcoration  fe  filtre  >  & 
donne  des  criftaux  qui  font  le  nitre  Antimonial.  * 
n'eft  pas  befoin  de  trois  détonations  comme  l'Autel 
demande,  une  fuffit  avec  le  triple  de  falpetre.  C'e** 
un  fudorifique  bon  dans  les  fièvres  malignes  1  &  °u 
la  fueur  eft  neceflaire ,  comme  dans  la  pleurefie ,  ^ 
l’értfipele.  Celui  qui  fe  fait  avec  le  Régulé  eft*® 
meilleur  ,  &  il  ne  s’altere  pas  à  l’air  comme  celul 
qu’on  prépare  avec  l’Antimoine  crud  ,  lequel  reeft' 
vient  facilement  vomitif.  L'Antimoine  diaphoretiqU® 
convient  encore  aux  maladies  chroniques  ,  caufé*5 

f>ar  l'acide  pour  précipiter  les  effervefcences  ,  que 
ui-ci  a  coutume  de  caufer ,  il  eft  bon  pour  cet  effcr» 
de  le  mêler  avec  des  yeux  d’écreviftes  -,  il  convie»* 
pareillement  contre  le  fang  grumelé  ,  aux  chutes  >  # 
pour  mêler  aux  poudres  ou  tels  digeftifs  avant  la  pur' 
gation.  Il  eft  d'un  grand  ufage  en  ce  tems-ci. 
on  jettte  du  vinaigre  diftilé  dans  l'eau  avec  quoy  on 
a  édulcoré  l'Antimoine  diaphonique  ,  il  fe  précipi¬ 
tera  une  poudre  blanche  ,  apellée  Mag'iflere  d' Anti¬ 
moine  diaphoreticjue  qui  opère  en  moindre  dofe  comme 
l'Antimoine  diaphonique  même.  Quelques-uns  pour 
faire  l'Antimoine  diaphonique  ,  prennent  huit  par- 
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*les  de  falpetre  ,  fur  une  d’ Antimoine,  &  procèdent 
à  la  manière  acoutumée  ,  la  dofe  eft  de  fix  à  huit 
grains  ,  à  caufe  qu'il  eft  trop  fixe.  Dans  la  prépara- 
ji°n  de  l’Antimoine  diaphorttique  ,  lorfqu'on  jette 
la  mixtion  de  l'Antimoine  ,  &  du  falpetre  dans  le 
^eufet  ;  il  fe  fait  une  détonation  avec  une  grande 
«amine  &  une  grotte  fumée  j  celle-ci ,  n’eft  rien  au- 
|rc  chofe  que  l'efprit  acide  du  nitre  ,  qui  s'élève  avec 
*e  foufre  le  plus  volatile  de  l’Antimoine ,  pendant 
Sue  le  nitre  fixe  s’attache  au  corps  de  l'Antimoine  , 
s'unit  avec  fon  foufre  acide  ,  &  par  le  moyen  de  la 
calcinacion  ,  &c  -de  .la  fufion  qui  dure  une  heure  en¬ 
tière  j  l'un  &  l'autre  fe  changent  en  un  corps  fixe 
de  la  nature  des  alcalis^  Pour  ne  pas  perdre  l'efprit 
du  falpetre  ,  quelques-uns  préparent  l'Antimoine  dia¬ 
phonique  dans  une  retorte  à  deux  tuyaux,,  à.  l'un 
defquels  ils  adaptent  un  récipient  avec  un  bon  lut } 
&c  lors  que  la  retorte  eft  bien  rougie  fur  le  feu  ,  ils 
jettent  par  l’autre  tuyau  leur  poudre  de  falpetre  & 
d' Antimoine  ,  &  ils  le  bouchent  auffi-tôt ,  ce  qui 
oblige  l’efprit  du  falpetre  à  fe  jetter  dans  lç  récipient^ 
pendant  que  l’Antimoine  fixe  demeure  au  fond  de  la 
retorte  ,  de  cette  manière  on  ne  perd  rich.  Le  falpe¬ 
tre  qu’on  feparé  par  l’édulcoration  d'avec  l’Antimoine 
diaphonique ,  étant  remclé  avec  de  nouvel  Anti¬ 
moine  ,  fait  un  fécond  Antimoind  diaphonique  j 
mais  avec  cette  circonftance  ,  que  quand  on  jette  le 
mélange  dans  le  creufet ,  il  ne  fe  fait  plus  dé  détona¬ 
tion  ,  ni  de  flamme  à  caufe  que  l'efprit  du  falpetre  n’y 
eft  plus ,  &  que  le  corps  fixe  du  nitre ,  n’eft  capable 
que  de  fixer  le  foufre  volatile  de  l’Antimoine 8c  de 
le  changer  de  purgatif  en  diaphonique.  Le  falpetre 
Antimonial  eft  propre  ,  comme  nous  avons  déjxfiir  , 
aux  fièvres  ardentes  &  malignes  :  car  outre  qu’il  ra- 
fraichit  à  raifondu  nitre  ,  il  difpofc  à  uneUcgcre  dia- 
phorefc  k  raifon  de  l'Antimoine.  Une  d?agme  dif- 
Qq  iiij 
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foute  dans  les  clyftcrcs  fait  merveilles.  L’Antimoi*1® 
diaphonique  eft  recommandé  dans  les  maladie*  de* 
femmes,  fur  tout  dans  la  rétention  de  leurs  moi*» 
avec  l'eau  ou  le  firop  compofé  d’armoife.  Il  convie*1 
aux  ulcérés  &  à  la  galle  ,  fpecialement  lorfqu'il  a 
préparé  avec  la  corne  de  cerf,  ces  fortes  de  doux  al*" 
phoretiques  font  neceflâires  ,  quand  on  fe  fert  d’em¬ 
plâtres  ou  d'onguens  pour  guérir  la  galle  ,  fur  tout  de 
la  tête  ,  on  les  doit  continuer  &  mêler  avec  les  ye!1* 
d’écreviflcs.  On  donne  l’Antimoine  diaphoreti<que 
aux  petits  enfans ,  contre  la  petite  verole  dans  de  1* 
boulier',  .parce  qu'il  ne  fent  rien.  On  le  prend  ave*1 
une  eau  fébrifuge  dans  les  fièvres  avant  l’accès  :  j11* 
Mçdécift  de  ma  connoiflânce ,  guerilTbit  toutes 
fièvres  intermittentes  avec  l’Antimoine  diaphoret*' 
que,;  après  les  remedes  généraux,  &  il  l’apell01'1  * 
poudre  fébrifuge.  Plufieurs  Medécins  ,  metent  d»n* 
les  tboiiïcms  rafraichiflântes  de  leurs  malades  dans  Ie5 
fièvres ;maligncs  ,  le  mélange  de  l’Antimoine  di apo¬ 
rétique  ,  &  du  nitre  fans  édulcoration,  fç3ve,*r, 
31  fi.  ou  j.vj.  fur  demie  mefure.  Et  le  Dott'f 
hiibeck  Medécin  Suédois  avoir  coutume  de  ne  po*nt 
édulcorer  l’Antimoine  diaphonique  ,  fe  contenta*1* 
d’une  plus  forte  calcination  ,  &  d’une  plus  long11® 
fufion.  Tout  le  falpetre  fixe,  l’Antimoine  ,  tant  l'c*- 

{>rit  que  le  fel.  Le  premier  fait  le  befoard  minerai» 
e  dernier,  fait  l'Antimoine  diaphonique.  Le  &1' 
gulr di Antimoine  eft  une  préparation.,  qui  fe  fait  de  1J 
mine  d’ Antimoine  ,  >  de  l’Antimoine  fondu  ,  &  de* 
autres  préparations.  On  prend  ordinairement  partie* 
égales  de  tartre  ,  de  Gilpetre  ,  &  d’Antimoine  ,  que 
l’on  mec  in  poudre  poqrqetter  dans  un  creufet  roug* 
au  feu  ,  &  quand  la  détonation  eil-paflée,  on  jette 
la  tnariere  fondue  dans,  un  culot ,  ôcc.  Ce  Régulé  eft 
la  partipik  plus  pitre  de  l’Antimoine  ,  &  celle  qu* 
«proche  lé  plus  du  Métal.  Car  pendant  que  les  fel* 
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du  nitre  ,  &  du  tartre  abforbent  dans  la  fnfion  ,  le 
loufre  acide  &  volatile  de  l'Antimoine  ,  le  Mercure 
de  l'Antimoine  s'alie  étroitement  avec  les  autres  par¬ 
les  ,  &  fe  réunit  au  fond  du  creufet  fous  une  forme 
métallique  femblable  au  plomb  ,  &  c'eft  ce  qu'on 
apelle  Régulé.  Cette  précipitation  du  Régulé  fe  fait 
par  le  moyen  des  fels  que  le  feu  change  en  alcalis 
fixes ,  lefquels  ainfi  que  les  charbons  fe  joignent 
promtement  au  foufre  acide  de  l’Antimoine  qu'ils 
retiennent  avec  eux  ,  &  donnent  lieu  aux  parties 
mercurielles  métalliques  de  prendre  le  fond.  Il  cft 
bon  d’obferver  que  plus  le  mélange  relie  de  tems 
dans  le  creufet  ,  moins  il  fe  forme  de  régulé  ,  d'au- 
lant  que  les  fels  fixes  abforbent  fucceflivement  l’An¬ 
timoine  ,  comme  un  fujet  très- fulphureux  ,  &  qu'a- 
prés  avoir  abforbé  le  foufre,  ils  fe  jettent  au  Mercure, 
&  reduifent  ainfi  tout  l’Antimoine  en  feories.  On 
peut  en  place  de  tartre  &  de  lalpetre  ,  prendre  du 
charbon  en  poudre  pour  préparer  le  régulé  ,  car  il  y  a 
dans  le  charbon  un  alcali  fixe  qui  fe  joint  avec  le  fou¬ 
fre  de  l’Antimoine  ,  &  précipite  par  ce  moyen  le 
régulé.  Or  comme  cet  alcali  des  charbons  ,  ell  en 
quelque  maniéré  ralïafié  du  foufre  de  fon  propre 
corps  ,  (  Car  on  peut  tirer  un  foufre  acide  inflam¬ 
mable  du  charbon,  )  il  n'abforbe  pas  fi  promtement , 
ni  fi  abondamment  le  foufre  de  l’Antimoine  ,  &  il 
donne  par  confequent  plus  de  Régulé.  Quelques- 
Uns  par  cette  raifon  mêlent  la  poudre  de  charbon  au 
falpetre  ,  &  au  tartre  dans  la  préparation  du  Régulé  , 
non  feulement  afin  que  les  fels  du  falpetre  &  du  tar¬ 
tre  ,  ne  fe  jettent  pas  fi  promtement  au  foufre.de 
l'Antimoine ,  mais  encore  afin  qu’ils  fe  jettent  au 
foufre  de  charbon  ,  ce  qui  donne  plus  de  Régulé. 
Quelquefois  on  prépare  le  Régulé  avec  fie  la  poix  qui 
change  par  la  calcination  fa  graille  en  alcali  fixe  , 
propre  pour  abforber  le  foufre  acide  de  l’Antimoine  -, 
Qq  V 
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mais  cette  préparation  eft  particulière  &  dangereufo 
à  caufe  du  feu.  Si  on  a  fait  le  Régulé  en  un  tems  fe- 
rein ,  il  paraîtra  une  étoile  au  deflus ,  qui  eft  la 
marque  de  fa  pei  fc&ion  5  &  on  le  nomme  alors  Reeuh 
étoilé.  Il  fert  à  faire  le  meilleur  Antimoine  diapho- 
retique ,  les  pilules  perpétuelles ,  &  le  beurre  d’An* 
timoine.  Quant  aux  feories  qui  fe  trouvent  au  dclïus 
du  Régulé ,  on  les  diflout  dans  de  l'eau  fimple , 
puis  on  jette  quelque  acide  fubtil  fur  cette  diflblu- 
tion  j  par  exemple  ,  du  vinaigre  diftilé  ,  &  il  fe 
précipite  une  poudre  qu'on  apelle  Soufre  doré  à' Anti¬ 
moine  ,  qui  eft  une  efpece  de  crocus  purgatif.  On  fait 
une  fécondé  précipitation  ,  &  on  retire  un  foufre 
doré  d' Antimoine  diaphoretique  ou  fudorifique.  L’eau 
de  la  même  diflblution  eft  un  fecret  particu¬ 
lier  ,  &  éprouvé  en  forme  de  parfum  3  pour  exciter 
le  flux  menftrual.  On  en  verfe  deux  ou  troi» 
cuillerées  fur  des  cailloux  ou  briques  rougies  au  feu; 
puis  on  ramafle  la  fumée  qui  s’élève  dans  un  enton¬ 
noir  renverfé,  dont  le  tuyau  eft  introduit  dans  le  con¬ 
duit  de  la  pudeur.  C’eft  un  remede  infaillible.  Vo¬ 
yez  Hartman ,  De  la  Courue  ,  fur  Us  maladies  des 
femmes  ,  &  généralement  tous  les  Auteurs.  La  mê¬ 
me  diflblution ,  convient  aux  ulcérés  defefpere's  &  ca- 
cocthiques  3  on  y  baigne  la  partie  malade  tous  les 
jours  pendant  une  heure  ,  fut- elle  cangrénée  ,  n’im¬ 
porte  3  &  il  fort  de  l'ulcere  une  matière  grofliere  & 
vifqueufe  ,  qu'on  racle  avec  une 1  efpatule  de  bois , 
puis  on  panfe  &  bande  enfuite  l’ulcere.  Cette  écume 
ou  matière  vifqueufe  eft  l’acide  corrofif  de  l’ulcere  » 
que  les  fels  alcalis  ont  imbibé.  Enfin  cette  diflblution 
eft  excellente  pour  laver  Us  mains  contre  la  galle  ,  & 
les  autres  affrétions  cutanées.  Il  fe  fait  des  Régulés 
compofcs  avec  les  autres  Métaux ,  par  exemple ,  le 
Régulé  d*  Antimoine  martial  >  avec  l’Antimoine  &  des 
clous }  Mais  pour  y  bien  procéder  >  il  y  a  des  obfet- 
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Vations  à  faire  ,  car  comme  l’Antimoine  fe  fond  plus 
promtement  que  le  Mars ,  il  faut  faire  bien  rougir  les 
clous  dans  le  creufet ,  avant  d'y  jetter  le  mélange 
d’Antimoine.  Le  Régulé  de  Jupiter  fe  fait  avec  l’An¬ 
timoine  &  l’étain  ,  comme  il  paroic  dans  la  prépara¬ 
tion  de  l’ Antihctticurn  de  Potier.  Le  Régulé  Solaire 
pa(Te  pour  un  grand  fecret ,  &  il  vaut  beaucoup  mieux 
que  toutes  les  décodions  des  bois  ,  &  les  potions 
magiftrales  à  prendre  intérieurement ,  mêmes  dans 
la  verole.  Ce  Régulé  Solaire  fe  fait  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  la  dépuration  de  l'or  par  l'Antimoine  ,  en 
les  fondant  l’un  avec  l'autre  en  Régulé  ;  &  pour  fe- 
parer  l’Antimoine  d’avec  l’or  ,  on  fait  refondre  ce 
Régulé  compofé  ,  &  on  aplique  le  creufet  à  l’embou¬ 
chure  d'un  louflet ,  qui  par  fon  vent  chalTe  l'Anti¬ 
moine  pendant  que  l’or  tombe  au  fond.  C’cft  la  meil¬ 
leure  dépuration  de  l’or.  L’Antimoine  diaphoretique 
fait  du  Régulé  a  les  mêmes  vertus  que  le  vulgaire  ; 
mais  en  un  degré  plus  éminent.  A  l’égard  de  la  ce- 
rufe  d’Antimoine  ,  on  a  remarqué  qu’elle  procuroit 
quelquefois  1*  Salivation  ,  ce  qui  n’eft  pourtant  pro¬ 
pre  qu'au  Mercure.  L’Auteur  fait  mention  d'une 
maniéré  de  calciner  l’Antimoine  »  aux  rayons  du  So¬ 
leil  ,  réunis  par  le  moyen  d’un  miroir  ardent.  Ce 
qu'il  y  a  de  furprenant  dans  cette  calcination  ,  c’eft 
que  quoyque  l’Antimoine  jette  beaucoup  de  fumée, 
il  fe  trouve  néanmoins  plus  pefant  après  la  calci  na¬ 
tion  qu'auparavant.  Bartholet  fait  un  grand  cas  de 
l'Antimoine ,  ainfi  calciné  ,  &  il  luy  atribuë  des 
propriétés  furprenantes ,  par  deflus  l’Antimoine  dia¬ 
phoretique  vulgaire  ,  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  les  raïons  du  Soleil.  Quant  aux  précipités  d'An- 
timoine  ,  nous  avons  déjà  dit ,  à  l’occafion  du  Mer¬ 
cure  ,  qu’il  ne  fe  faifoit  pas  ici  une  véritable  préci¬ 
pitation  ;  mais  feulement  une  calcination  humide  , 
lorfque  par  le  moyen  d’une  liqueur  corrofive,  on  cal- 
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cine  &  réduit  l'Antimoine  en  poudre.  L'Auteur  ent* 
ployé  ,  l'eau  regale  ,  l'huile  de  foufre  ,  l'efprit  de  fel, 
&  d'autres  menitrucs  femblables ,  avec  quoy  ,on  ré¬ 
duit  l'Antimoine  en  poudre  purgative  ,  moins  vio¬ 
lente  que  l’Antimoine  crud  ou  préparé  au  feu  ,  à  cau- 
fe  de  l’acidité  du  menftruë  qui  l'a  corrigée.  L'Auteur 
met  mm. 3.  un  précipité  diaphonique  d’Antimoine* 
qui  n'eft  rien  autre  chofe  que  le  Befoard  minerai ,  fi-* 
xé  dans  le  crocus  par  le  moyen  de  l’efprit  de  nitre< 
Car  c’eft  la  même  chofe  de  métré  digérer  le  Mercure 
de  vie  ,  ou  le  crocus  avec  l’efprit  de  nitre  ,  d’en  faire 
la  feparation  &  la  fixation.  La fublimation  de  l’Anti¬ 
moine  eft  une  operation  ,  qui  fcrt  à  en  tirer  les  fleurs^ 
Car  ce  qui  monte  dans  l’alcmbic  en  forme  humide ,  fe 
nomme  diftilation ,  &  ce  qui  monte  en  forme  feche  > 
&  s’attache  comme  la  fuie  ,  eft  appellé  fleurs.  Les 
fleurs  d’ Antimoine  fe  préparent  ,  avec  l’Antimoin# 
crud ,  le  verre  ,  le  Régulé  ôcc.  Elles  font  compo- 
fées  de  la  partie  fulphureufe  de  l’Antimoine  ,  mile® 
avec  la  partie  minérale  ou  mercurielle.  La  partie  ter* 
reftre  &  faline  de  l’Antimoine ,  reftc  au  fond  en  for¬ 
me  de  cendres.  La  première  méthode  eft  de  fubliin<* 
l’Antimoine  crud  feul ,  à  l’alembic  ,  en  mefuran* 
exactement  le  feu  fans  quoy  l'Antimoine  fe  fond ,  # 
ne  donne  aucunes  fleurs.  Que  fi  on  gouverne  bien  1® 
feu  ,  on  aura  trois  fortes  de  fleurs ,  fçavoir  de  blan¬ 
ches ,  de  jaunes  ,  &  de  rouges  ,  celles-cy  foqt  U9 
plus  fillutaires  ,  Sc  montent  les  dernières  comme  le9 
plus  fixes.  Les  blanches  font  dangereufes  ,  &  mon¬ 
tent  au  premier  feu  comme  les  plus  volatiles.  Les 
jaunes  tiennent  le  milieu.  La  méthode  de  l’Auteur 
avec  une  cucurbite  à  tuyau  eft  très- belle  ,  car  fi  après 
l’avoir  échaufée  ,  on  y  jette  de  l'Antimoine  crud  ,  oU 
du  Régulé  ,  fuccellivement  l'Antimoine  montera 
prefque  tout  en  fleurs  ,  qui  feront  meilleures  que  le9 
autres,  fans  qu’il  foit  beloin  de  mefurer  fi  exactement 
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‘c  feu.  La  quatrième  maniéré  eft  très -bonne  ,  mais 
comme  il  monte  avec  les  fleurs  une  liqueur  aigrelette  , 
•Reliée  Vinaigre  d’ Antimoine  ,  il  faut  la  faire  évaporer, 
quoy  on  perd  fa  peine  &  brife  le  verre  ,  la  même 
chofe  fe  doit  obferver  félon  Hornim  dans  la  fublima- 
tion  des  fleurs  de  foufre.  Il  ajoûte  qu'on  peut  pré¬ 
parer  les  fleurs  d’ Antimoine  dans  une  retorte  à  deux 
becs  ou  tuyaux.  Ou  enferme  la  retorte  dans  un  four- 
neau  ,  en  forte  qu'il  ne  paroifle  que  les  deux  tuyaux  , 
^  l'un  defquels  on  adapte  un  récipient,  &  à  l'autre 
«n  fouflet ,  &  pendant  que  l’Antimoine  fe  calcine  ,  & 
fe  fond  ,  le  vent  du  fouflet  contraint  le  minerai  d’en¬ 
trer  dans  le  récipient  opofé  ,  à  quoy  il  s'attache  eh 
forme  de  fleurs ,  il  doit  y  avoir  un  petit  trou  au  ré¬ 
cipient  pour  donner  partage  au  vent.  Zuvelpher  dans 
fon  M  ami  fa  Hermetica  fe  fert  d'un  femblable  fouflet 
pour  préparer  des  fleurs  de  Jupiter.  Finekius  prépare 
parfaitement  les  fleurs  d' Antimoine  en  les  fubliraant 
au  côté  du  vairteau  ,  il  les  recommande  extrêmement 
dans  la  manie  &  les  affe&ions  mélancoliques.  Glau - 
ber  prépare  un  fourneau  particulier ,  par  le  moyen  de 
quoy  il  ramafle  une  grande  quantité  de  fleurs  d' Anti¬ 
moine  dans  plurteurs  alembics  ,  placés  l'un  fur  l’au¬ 
tre  ,  qu'on  apelle  Aludels  ,  plus  il  y  en  a  ,  mieux  c’cft. 
Il  y  a  un  vairteau  de  fer  armé  d’un  tuyau  ,  placé  def. 
fous  l'aludel ,  par  où  on  jette  l’Antimoine  pulverifé 
quand  le  vairteau  eft  bien  rouge.  La  méthode  mar¬ 
quée  mon.  3 .  eft  la  meilleure  de  toutes.  On  prend  par¬ 
les  égales  d’ Antimoine  crud  ,  &  de  fcl  armoniac  ,  qui 
crt  l'Àigle  blanche  qui  enleve  véritablement  l’Anti¬ 
moine  ,  &  fi  l’operation  eft  bien  faite  ,  il  y  aura  des 
fleurs ,  rouges  ,  blanches ,  &  jaunes ,  dont  on  prepa- 
te  la  teinture  feche  d’ Antimoine  qui  n’eft  rien  autre 
chofe  que  les  flenrs  rouges  feparées  d’avec  les  autres, 
&  dépouillées  du  fel  armoniac  par  l’édulcoration, 
teinture  eft  diaphoretique ,  elle  purifie  le  fang. 
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&  convient  à  plufieurs  maladies  ;  mais  elle  eft  difici- 
le  à  avoir.  A  i’égard  du  mm. i.  il  eft  à  obferver  que 
le  Mercure  de  vie  bien  broyé  ,  avec  le  Mercure  doux, 
perd  fa  vertu  émetique  ,  ainfi  que  toutes  les  poudres 
Antimoniales  ,  &  ne  conferve  que  fa  vertu  purgative 
par  en  haut.  Si  on  les  pile  avec  le  fel  commun  la  mê¬ 
me  chofe  arrivera ,  8c  ils  perdront  leur  virulence. 
Ainfi  il  y  a  de  l'aparence  que  le  Mercure  doux  ,  ne 
produit  cet  effet  qu'en  vertu  du  fel  qui  y  rcfte.  On 
peut  au (II  fublimer  des  fleurs  blanches  8c  rouges ,  du 
verre  d'Anrimoine  fans  addition  avec  des  Aludels,  qui 
purgent  beaucoup  plus  promtement ,  &  avec  moins 
de  douleur  que  les  autres.  La  préparation  4.  avec  le 
fel  armoniac  eft  claire.  Les  fleurs  Vitriolées  d’ Anti¬ 
moine  fe  fubliment  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  8c  la  tê¬ 
te  morte  du  Vitriol  ou  le  colcothar.  Quercetan  ordon¬ 
ne  ces  fleurs  dans  les  fièvres  ,  fpecialement  dans  les 
quartes  ,  ainfi  que  les  fleurs  de  foufre  fublimées  avec 
le  Régulé  d' Antimoine  martial  étoilé,  qui  participent 
en  même  tems  de  l'Antimoine  du  Mars  ,  &  du  foufre. 
Bafie  Valentin  n’ajoûte  point  le  foufre  aux  fleurs  d' An¬ 
timoine  Vitriolées ,  il  fe  contente  de  les  fublimet 
avec  le  colcothar ,  il  en  fait  l’extradion  avec  l'efprit 
de  Vin  ,  il  feparc  les  fèces  ;  puis  il  retire  l’efprit  de 
vin  jufqu'à  fie  cité  au  bain  marie  ,  &  ces  fleurs  font 

Farfaitement  corrigées.  Si  on  verfe  par  inclination 
efprit  de  vin  empreigné  de  la  teinture  ,  8c  on  le  di- 
ftile  ,  il  reftera  une  huile.  Les  fleurs  du  Régulé  avec 
le  fel  armoniac  font  expliquées  fort  clairement  pat 
l’Auteur ,  &  le  fel  armoniac  peut  fervir  deux  fois 
pouvu  qu’on  le  lave  ,  &  qu’on  le  coagule.  Si  on 
donne  un  feu  lent  on  aura  plus  de  fleurs  &  de  meil¬ 
leures.  L’Auteur  a  raifon  de  dire  que  toutes  les  fleurs 
d’ Antimoine  font  violentes ,  puilque  dans  la  fubli- 
mation  les  parties  les  plus  crues  de  l'Antimoine  fe 
font  volatilifécs ,  &  que  tout  l'Antimoine  s’eft  chan- 
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8^  en  fleurs  volatiles.  Il  eft  bien  vray  que  le  corps 
de  l'Antimoine  s'eft  fublimé  en  fleurs  ,  puis  qu’elles 
peuvent  facilement  être  réduites  en  Régulé  d’ Antimoi¬ 
ne  ,  par  le  moyen  du  fel  de  tartre.  Pour  revenir  à  la 
yiolence  de  ce  remede  ,  il  eft  dangereux  de  le  donner 
Ultérieurement  fans  correction.  L'Auteur  nous  pré¬ 
sente  quelques  corrections ,  par  le  miniftere  de  l’ef- 
Prit  de  tartre ,  &  de  l'efprit  de  vin.  La  première  eft 
laborieufe  ;  mais  belle ,  car  par  ce  moyen  on  a  des 
fleurs  qui  opèrent  benignement  &  doucement.  La 
Malignité  des  fleurs  d' Antimoine  eft  differente  fui¬ 
ent  leur  couleur.  Les  blanches  ont  une  malignité 
atfenicale  &  mercurielle  ,  &  les  jaunes  &  les  rouge9 
participent  du  foufre  volatile  ,  &  font  moins  mali¬ 
gnes.  Pour  corriger  promtement  &  fans  beaucoup  de 
peine  ,  les  fleurs  d'Antimoine  ,  il  faut  extraire  plu¬ 
sieurs  fois  de  l’efprit  de  vin  deflus  3  &  l’y  faire  brider 
Sa  derniere  fois  ;  de  cette  maniéré  ,  depuis  dix  jufqu'à 
Vingt  grains  ,  elles  ne  purgeront  que  par  bas  ,  à 
moins  que  les  fujets  n’ayent  beaucoup  de  difpofition  à 
Vomir.  Si  on  extrait  encore  apres  cela  du  vinaigre  di- 
ftilé  fur  les  mêmes  fleurs  ,  elles  deviendront  diaphon¬ 
iques.  La  fécondé  correction  fe  fait  avec  l'efprit  de 
vin  mêlé  ,  qui  corrige  parfaitement  les  purgatifs. 
Flnckjus  s’en  lert  pour  corriger  fes  fleurs  d’Antimoine 
qui  font  fl  efficaces  dans  la  manie.  La  quatrième  cor¬ 
rection  fe  fait  en  broyant  les  fleurs  ,  avec  du  fel  com¬ 
mun  ou  avec  le  Mercure  fublimé.  Les  fleurs  Cheiri  de 
P  or ac  elfe ,  ainfi  nommées ,  à  caufc  de  leur  couleur 
qui  reflemble  au  Végétal  de  ce  nom  ,  font  mifes  au 
»m. 8.  La  véritable  préparation  eft  inconnue  ,  parce 
que  cet  Auteur  étoit  fort  mifterieux  ,  il  eft  fur  que 
ces  fleurs  étoient  fixes ,  &  diaphoniques  ,  &  qu'el- 
^spurifioientla  mafle  du  fang.  La  liqueur  de  ces 
fleurs  diffoutes  à  la  cave  ,  eft  ce  que  le  même  Paracelfe 
apelle,  huile  pour  les  fiftules ,  à  caufe  qu'elle  eft 
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fpecifiqnc  pour  les  mondifier.  La  defcription  de  *  A1 
teur  eft  la  plus  coinunine  ;  mais  non  pas  la  veritab '  e> 
puifque  les  fleurs  purgent  par  en  bas.  On  forme  de* 
tablettes  purgatives  avec  les  fleurs  d’ Antimoine  >  l*'1' 
fes  infufer  dans  de  bon  vin  ,  duquel  on  compofe  de 
Tablettes  avec  du  fucre  fuivant  l'art.  Locatel 
fon  Théâtre  dés  fetrets  ,  fecret  19.  extrait  quatre'01 
de  l'efprit  de  fel  ,  le  double  chaque  fois  fur  les  fleur^ 
d’Antimoÿie  communes  ,  &  après  les  avoir  éiulc°' 
rées ,  il  brûle  trois  fois  de  l’efprit  de  vin  deflus,  apteS 
quoy  les  fleurs  purgenc  feulement  par  bas.  Le  C111' 
nabre  d’Anrimoiue  dont  j’ay  parlé  cy-delTus,toUCOTl 
le  beurre  d' Antimoine  a  du  raport  avec  les  fleurs  r°l1' 
ges  ,  à  l'égard  de  la  fublimation  ;  car  il  eft  co®P®§ 
du  foufre  d'Antimoine  ,  joint  avec  le  Mercure  ' 
gaire  ,  revivifié  de  la  fublimation  dans  la  diftilatlûl1 
du  beurre.  Lors  que  le  foufre  monte  ,  il  monte  ej? 
même  tems  quelques  particules  d’Antimoine  > 
quelles  retournant  dans  la  fufion  en  leur  ancienne 
véritable  forme ,  ont  fait  croire  que  le  Cinnabre  ec0‘ 
tout  Antimoine  ,  &  qu'il  ne  contenoit  point  de 
fre  ,  à  caufe  que  dans  cette  redu&ion  le  foufre  fe 
truit  en  brûlant ,  &  qu’il  ne  refte  que  les  parties  A"11' 
moniales  réduites  en  Antimoine,  Il  faut  dans  la  pî; 
paration  du  Cinnabre  que  le  col  de  la  retorte  foit  aft£ 
large  ,  fi  on  en  veut  avoir  beaucoup  :  Car  autrem*? 
il  ne  s’attachera  point  ;  ou  s’il  s’attache  ,  il  fêle»1* 
retorte  ,  &  le  foufre  d’Antimoine  qui  s’élève  en  flc111.5 
fortira  par  les  fentes.  Ce  cinnabre  eft  la  jbafe  de  *' 


poudre  céphalique  du  Dofteur  Hartman  ,  &  du  fpe' 
cifique  céphalique  du  Dollcur  Michael ,  fi  efti|,lf 


contre  les  aflauts  épileptiques  ,  &  avec  quoy  le 
nier  a  guéri  la  Demoifelle  d’une  Princefle  de  la  Cof 
d’Altembourg  ,  malade  d'une  épilcpfie  defcfp°ref‘ 
Voicy  ce  qu'il  faut  obferver  pour  avoir  beaucoup  °e 
cinnabre,  1 .  Qu’on  donne  d’abord  un  feu  allez  vl<y 

lent* 
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cnt<  Qu’on  prenne  le  double  de  Mercure  fubli- 
fur  une  partie  d’ Antimoine.  3.  Qu’on  n’expofe 
Point  la  million  à  l’air  humide  avant  la  diftilation  , 
^at  elle  fe  fondroit,en  beurre  ,  &  on  n’auroit  point 
cinnabre.  C’eft  un  grand  diaphorctique  ,  mais  il 
jaut  le  fublitner  quatre  lois  ,  pour-  le  purifier  avant  de 
lc  donner  intérieurement ,  prenant  bien  garde  au  feu 
dans  ces  fublimations  ;  car  s’il  fc  brûle  ,  &  qU’il  {bit 
t0uge  ou  noirâtre  ,  non  pas  vermeil  &  écarlate  ,  il 
n>eft  pas  propre  pour  l'ufage  interne.  Quant  à  la  di¬ 
ftilation  de  l'Antimoine  ,  la  mine  diftilée  à  un  feu 
knt  dans  une  retorte  ,  fournit  une  liqueur  d’une  fa- 
veur  médiocrement  acide  ,  en  petite  quantité ,  qu’on 
apclle  vinaigre  d’ Antimoine.  La  mine  donne  plus  de 
vinaigre  que  l’Antimoine  fondu  à  caufe  que  la  meil¬ 
leure  partie  a  été  évaporée  dans  lafufion  ;  mais  l'An¬ 
timoine  fondu  donne  en  recompenfe  plus  de  fleurs 
*llie  la  mine.  Quelques-uns  remetent  infufer  ce  pre¬ 
mier  vinaigre  avec  de  la  nouvelle  mine  ,  &  ils  en  ti- 
rent  beaucoup  plus  de  vinaigre  par  une  deuxième  di¬ 
ftilation.  D'autres  font  rougir  au  feu  la  mine  ,  puis 
ils  l’éteignent  plufieurs  fois  dans  de  l'eau  ,  par  ce  mo¬ 
yen  Je  fel  acide  de  la  mine  fe  diflout  &  monte  plus 
promternent ,  &  plus  abondamment  dans  la  retorte. 
Ce  vinaigre  eft  apellé  par  les  Auteurs ,  eau  Vitriolée 
d‘ Antimoine.  On  fe  promet  beaucoup  de  ce  vinaigre, 
8c  pas  moins  qu'un  menftruë  univerfel  ,  &  un  feu  mi¬ 
serai  ,  mais  c'ell  inutilement.  Quelques-uns  font 
iufufer  la  rofée  de  May ,  &  la  première  eau  de  ton¬ 
nerre  ,  avec  de  la  mine  d’Antimoine  broyée ,  &  ils 
Prétendent  par  là  ,  aquerir  un  menftruë  propre  à  dif- 
foudre  la  propre  fubftance  de  l’Antimoine.  Au  refte 
vinaigre  n'eft  pas  inutile  aux  fièvres  malignes  ,  & 
*es  autres  vertus  font  décrites  par  l’Auteur.  Il  y  a 
Plufieurs  maniérés  de  préparer  l'huile  fanée  d’Anti- 
^ine  en  mêlant  le  fucre  avec  ce  minerai  pour  les  di- 
Tome  JJ.  R  r 
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ftiler  mutuellement.  Le  fucre  feul  donne  dans  la 
ftilation  un  efprit  acide  comme  vinaigre  >  qui  atta(?.U 
l'Antimoine, le  diflout  &  s’unit  à  lui  en  forme  d’hu»e* 
&  l'efprir  corrofif  du  fucre  fortant  .avec  l’Antii»01" 
corrodé  ,  fait  ce  qu'on  apelle  huile  d'Antimoine 
crée.  La  plus  recommandée  de  ces  huiles ,  eft  celle 
mm.  5 .  fous  le  titre  d’huile  fucrée  d' Antimoine 
Sennen  ,  avec  laquelle  cet  Auteur  compofe  des  pi*)1  * 
contre  la  fièvre  quarte.  L’huile  diftilée  de  parties  ég* 
les  de  fucre  &  d’ Antimoine,  eft  beaucoup  eftiroeec°, 
tre  le  mal  caduc  &  les  affrétions  du  cerveau.  Qu^fl 
quefois on  diftile  l’Antimoine,  avec  Au  pain  ,  Si  . 
recommande  la  diftilation  contre  l’épilepfie.  Il  *°,( 
un  efprit ,  &  une  huile  acide  du  pain  empreign^M 
l’Antimoine  en  petite  quantité  à  la  vérité  j  mais  d 
grand  mérité ,  fi  on  y  procédé  bien  pour  tiret 
teintures  des  Métaux.  Agricola  diftile  unehuileî 
crée  d’Antimoine  ,  du  foufre  du  véritable  Antiui01^ 
fepaté  de  fon  Cinnabre ,  &  du  fucre  Candi  ,  Patt,j, 
égales  de  chacun  ,  il  y  ajoute  un  peu  de  vinaigre 
ftilé,  &  après  la  digeftion  requife  ,  il  diftile  à  la 
torte  une  liqueur  ,  dont  il  tire  la  teinture  par  le  0 
niftere  de  l’efprit  de  vin.  Qu’il  retire  enfuite  à  la  t,( 
torte  jufqu’à  la  confidence  de  miel.  Huit  goûte5  . 
cette  huile  purgent  fuffifamment.  Le  miel  fait  1*  ^ ' 
nie  chofe  que  le  fucre  ,  car  fon  efprit  corrofif  (0>T(j 
l’Antimoine  ,  &  il  s’enlève  avec  foy.  Ces  ht*1^ 
font  de  fin  des  liqueurs  corrofives  ,  compofées 
particules  acides,  empreignées  de  l’Antimoine  ctü  ’ 
&  peu  en  ufage.  Le  Magiftere  d’Anrimoine  rwfd'  ^ 
eft  une  maniéré  de  diftiler  le  beurre  d’Antimoine  > 

,  la  même  chofe  que  le  Mercure  de  vie  ,  comme  ce*1 
qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  la  description  le  ? 
connoîrronr.  L’huile  glaciale  d’Antimoine  ,  »al  ^ 
fivec  le  Régulé  étoilée  &  le  Mercure  fublimé  ,  eft 
çore  une  efpece  de  diftilation  de  l’Antimoine  qui ‘ 
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^jent  au  beurre ,  8c  co  nme  nous  en  avons  déjà  par- 
•*£  ,  patrons  outre.  Oti>net  infufer  la  tête  morte  d'An¬ 
toine  après  la  diftilation  ,  dans  de  l’efprit  de  vin 
pour  en  tirer  la  teinture  ,  &  en  diftilant  le  tout  à  la 
retorte  ,  L'efprit  de  vin  fort  le  premier  ,  puis  une  li¬ 
seur  jaune  ,  &  enfin  une  liqueur  rouge  ,  qu'on  efti- 
nic  tres-falutaire  à  la  colique  &  aux  maladies  tarta- 
reufes.  L'huile  criftaline  avec  l'eau  forte  eft  bien  cor- 
tofive.  Il  y  a  au  mm.  xiv.  une  huile  d’Antimoine 
couipofée  pour  les  playes  ,  à  l’ocafion  de  quoy  ,  je 
yeux  dire  un  mot  de  la  maniéré  dont  Polemanms 
Prépare  le  baûme  de  foufre.  Il  prend  en  place  du 
{oufre  commun  ,  le  foufre  doré  d* Antimoine  ,  donc 
’1  fait  la  diflolution  &  l’extra&ion  avec  l'efprit  de  te- 
tenthine  ,  &  le  baûme  eft  fait.  Il  vaut  mieux  que 
1e  baûme  de  foufre  commun  dans  les  maladies  exter¬ 
nes.  xx.  l'eau  fulphureufe  d'Antimoine  eft  un 
Clyjfus  ,  c'cft-à-dire  un  cfprit  minerai  compofé.  On 
prend  ,  par  exemple  ,  de  l'Antimoine  ,  du  falpetre  & 
du  foufre  ;  ou  bien  de  l'Antimoine  ,  du  tartre  &  du 
falpetre  ,  ou  de  l’Antimoine,  du  tartre  ,  du  falpetre  8C 
des  cailloux  ,  pour  diftiler  le  tout  cnfemble  dans  une 
tetorte  à  deux  tuyaux  ,  à  l'un  defquels  on  adapte  un 
récipient ,  &  quand  la  retorte  eft  bien  rouge,  on  jet¬ 
te  par  l’autre  tuyau  de  tems  en  tems ,  une  culierée  de 
la  maticre  en  poudre  ,  par  ce  moyen  les  efprits  fe  jet¬ 
ant  avec  impetuofité  dans  le  récipient ,  où  il  y  a  un 
peu  d’eau  commune  pour  les  fixer  ,  &  réunir  plus 
promtement.  Et  quand  il  y  a  de  l'Antimoine  ,  il  s'at¬ 
tache  ordinairement  au  col  de  la  retorte  des  fleurs  pa¬ 
les  de  rouges.  La  liqueur  diftilée  eft  un  aigrelette  ,  il 
faut  U  rectifier  &  la  garder.  C’eft  ce  qu'on  apelle  eau 
^■Æïïtmnne  ,  ou  Clyfus.  Pour  mieux  fixer  &  coagu¬ 
la  les  efprits ,  il  eft  bon  d’apliquer  fur  le  récipient 
linge  mouillé  d’eau  froide.  Ces  liqueurs  aigre- 
ctt£s  font  agréables ,  &  bonnes  dans  les  ]  uleps  pour 
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Jes  fièvres  ardentes  ,  pour  les  inflammations  ,  &  p° 
les  opilations  des  vifceres.  Elles  pouffent  puiflâmrtj* 
par  les  urines  ;  en  général  les  Clyjfus  tiennent 
d’eaux  minérales  aigrelettes  ,  à  quoy  on  a  coutume 
les  fubftitner.  On  les  apelle  pour  cette  raifon  eallX.lfl|j 
nerales  artificielles.  Chaque  Auteur  les  prépare  * 
façon.  Nôtre  Auteur  prend  la  tête  motte  de  1'*® 
moine  diaphoretique.  Plufieurs  ne  veulent  point  pa 
ties  égales  de  foufre,de  falpetre  &  d’Antimoine,  Paf^ 
que  le  trop  de  foufre  empêche  le  falpetre  de  fe  bie° e 
flammer  ,  fuivant  la  remarque  de  Glauber.  ^  ^  • 
donc  mieux  garder  cette  proportion,  y..  Atttim< 
falpetre  ib.  ij.  foufre  iij.  &  procédez  comme 
deffiis.  Remarquez  en  paflant  qu’on  peut  avec  le  r 
fre  &  le  falpetre  ,  diftiler  de  la  même  maniéré  un  e 
prit  ,  où  il  y  ait  un  peu  d’efprit  de  vin  ,  &  ce  fëra 
excellent  carminatif.  Quelques-uns  metent  partljs 
égales  ,  de  nitre  ,  de  foufre  &  d’Antimoine  ;  m»h  I 
y  ajoutent  de  la  terre  figillée  ou  de  bon  bol ,  & 
lent  le  tout  à  une  Ample  retorte  munie  d’un  bon  **  ' 
ayant  eu  foin  d’arrofer  la  matière  de  phlegme  de  , 
triol  ,  &  de  métré  dans  le  récipient  une  livre  de  r° 
de  May  ou  de  quelque  eau  diftilée  apropriéc.  &&  f 
prépare  un  efprit  d‘ Antimoine  tartarife  ,  avec 
moine  prépare  part.  3.  Tartre  crud  ,  part.  1 1.  0# 
qu'il  fait  bouillir  jafqu'à  la  diflolution  du  Tartre 
de  l’Antimoine,  il  verfe  la  diflolution  par  inclinaU0”’ 
&  l’ayant  fait  évaporer,  il  diftile  la  poudre  à  fon  &eü 
xiémt  fourneau ,  à  quoy  on  peut  fubftituer  la 
jt  deux  tuyaux  ,  &  il  en  tire  un  efprit  &  une  huile.  ^ 

flremier  étant  mêlé  avec  de  la  biere  on  du  vin  ,  ava>’ 
a  fermentation  ,  fait  une  boiflbn  très  agréable.  » 
teinture  d* Amelmgius  ,  contre  le  calcul  cft  un  de  J1 
fortes  de  Clyjfus  ;  mais  elle  eft  plus  urineufe  qu'acide' 
Tour  la  liquation  de  l’Antimoine ,  on  fçait  que  les  Sc0' 
fies  du  Régulé  fe  fondent  à  l’humidité  de  l’air,  & 
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cette  liqueur  ayant  été  filtrée  çft  tres-utile  aux  Chi- 
turgiens.  A  l' égard  des  foufres  ,  l’Antimoine  en  con* 
Cl£nt  beaucoup  de  femblable  au  foufre  commun  ;  le— 
HUcl  prend  differentes  couleurs  fuivant  les  chofes  qu’on 
y  ajoute.On  tire  le  foufre  de  l’Antimoine  par  le  moyen 
des  fds  alcalis  &  de  leurs  leflives.  La  raifon.cn  eff, 
9Ue  le  foufre  d’Anti moine  eft  radicalement  acide  ,  ce 
9lli  fait  que  les  alcalis  s’y  attachent  &  l’entraînent* 
Ÿoyez  L’Auteur.  Par  le  miniftere  du  foufre  d* Antimoi¬ 
ne  ,  du  foufre  commun  &  du  falpetre  ,  quelques- uni 
prétendent  changer  l’argent  en  or.  Sur  quoy  voyez 
Schmuck.  Il  eft  à  remarquer  fur  la  troifiéme  maniéré 
de  tirer  le  foufre  de  l’Antimoine  *  de  l’Auteur  ,  que 
le  fel  alcali  de  tartre  fixe  abforbe  dans  la  calcination 
foufre  d’Anti  moine,  &  quand  on  le  met  infufer  dans 
de  l'eau  ,  le  fel  de  tartre  s’y  diflout ,  &  en  verfant  una 
*cidefur  la  diflolution  ,  le  foufre  d’Antimoine  fe  pré¬ 
cipite  ,  parce  que  l’acide  prend  le  fel  de  tartre.qui  le 
retenoit.  Le  tartre  tartarifé  d’Antimoine  eft  de  ce  lieu* 
On  prend  des  fcorics  du  Régulé  d’Antimoine  fait  avec 
parties  égales  de  falpetre  &  d’Antimoine  ,  on  diflout 
le  tout  dans  l’eau  fimple ,  &  on  filtre  la  diflolution. 
fur  laquelle  on  verfe  une  diflolution  de  cnftaux  de  tar- 
tre  ,  pour  précipiter  le  foufre  d’Antimoine  ,  qu’on  fe-* 
parc  par  le  moyen  d’un  filtre.  L'eau  qui  refte  emprei¬ 
gne.  du  fel  fixe  de  tartre ,  du  falpetre  ,  &  des  criftaux 
de  tartre  fe  congelé  apés  une  legere  évaporation  eri 
des  criftapx,  qu’on  ap  lit  tartre  tartarifé  d’Àntimoine, 
remede  excellent  dans  les  fièvres  intermittentes,  après 
les  remedes  univerfels.  Voicy  une  belle  maniéré  de 
fublimcr  le  foufre  de  l’Antimoifie,pourvû  qu’on  obfcr* 
Ve  bien  toutes  chofes.  rçr.  Cinnabre  d' Antimoine  &  fel 
®«tK)niac  purihé  parla  diftilation  ,  de  chacun  ,  iv, 
«oyt z  n  le  tout  fur  le  marbre  durant  trois  heures  , 
^  plus  long-tems  eft  le  meilleur.  Metez  le  tout  dans 
üne  cucmbite  fublimatoire  fans  augmenter  la  quanti- 
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te  qui  a  été  dite.  Placez  la  cucurbite  dans  le  'K 
ble  ,  &  donnez  un  petit  feu  ,  mais  toûjours  cp 
durant  deux  jours  &  deux  nuits  pour  digérer  # 
fublimer  doucement  le  tout.  Il  s'afachcra  al) 
parois  du  vai  fléau  un  foufre  couleur  d'orange’ 
fouverain  contre  plufieurs  maladies  >  on  le  prend  J0' 
térieurcment  ,  &  il  opéré  d'une  maniéré  infe*»*|jr 
On  l'édulcore  plufieurs  fois  avec  l'eau  de  pluye  $ ü‘ 
lée  ,  pour  lui  ôter  l’acrimonie  du  fel  armoniac.  Q» 

fi  on  négligé  le  feu,  &  qu’on  l’augmente  tant  >0‘ 

peu  ,  la  malignité  de  l'Antimoine  monte  ,  &  rend  i 
foufre  purgatif  &  émetique.  Le  fafran  ou  foufre  ç 
d' Antimoine  ,  qui  fort  le  premier  des  feories  du  R 
gule  ,  purge  par  haut  &  par  bas ,  comme  le  Crof^ 
Metcûïmm  ,  mais  le  fécond  eft  véritablement  diap*1^ 
retique.  La  leffive  ou  diflôlution  des  feories  du  regj! 
le  convient  aux  ulcérés  malins.  Le  véritable  f0lf 
d’ Antimoine ,  fe  fait  en  metant  bouillir  le  Cin n*y 
d’Antimoine  dans  une  lelfive  tres-forte  :  Voyez  l'^T 
tcur  ,  le  Mercure  viffe  précipite  par  ce  moyen  ,  $ 
foufre  qui  étoic  joint  au  Mercure  dans  le  Cinnabrf » 
fe  verfe  par  inclination  avec  la  lelfive.  La  ra»0. 
pourquoy  le  foufre  &  le  Mercure  fe  quitent  danS 
Cinnabre  confifteen  ce  que  le  foufre  fe  joint  au  Me 
cure  ,  en  qualité  d’acide  ,  &  lors  qu'on  y  verfe 
lelfive  de  forts  alcalis ,  elle  fe  jette  d'abord  au  f°u^ 
qui  abandonne  le  Mercure  ,  &  le  laide  aller  à  f°fl  ’ 
Or  la  leffive  empreignée  du  foufre  de  l’AntiitiO1^ 
s'en  fepare  par  le  moyen  de  l’évaporation  ,  ou  ej1 
laiflant  radoir  ,  ou  en  le  précipitant  avec  du  vinalj?^ 
fimple  ou  diftilé  :  fi  on  s’eft  fervi  de  vinaigre, le 
fre  fera  inflammable  ;  que  fi  on  le  met  digerer  a?e 
de  l’efprit  de  vin  pour  le  diftiler  à  la  retorte  ,  le  uic1’*’ 
ftruë  ou  l’efprit  de  vin  fortira  le  premier  ,  puis  l"' 
fang  huileux  rres-doux  ,  qui  eft  un  remede  fouver®"1 
contre  une  infinité  de  maladies  pour  dépurer  le  fa,1f>' 
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Voyez  Poppius  fur  l'Antimoine  pag.  46.  Ce  même  fou- 
«e  fert  à  préparer  une  panacée  admnable  pour  p uri- 
her  la  malle  du  fang  par  une  douce  diapliorefe  ,  & 

Pour  purifier  le  corps  humain  de  la  maniéré  que  nous 
»vons  dit ,  que  l'Antimoine  purifioit  l’or.  Elle  eft 
Spécifique  contre  l’épilcpfie  &  les  dyfenteries  mali¬ 
gnes.  Le  Mercure  revivifié  de  ce  Cinnabre  eft  bien 
dépuré  ,  &  propre  tant  pour  la  Medécine  ,  que  pour 
faire  L'arbre  hermétique.  L’Auteur  parle  tres-do&e- 
toent  des  teintures  :  on  dit  que  la  véritable  teinture 
d’ Antimoine  ,  doit  par  once  teindre  vingt  onces  d'ar¬ 
gent  en  or  ,  parce  que  le  foufre  d’Antimoine  eft  de 
Nature  folaire.  Il  y  a  autant  de  teintures  differentes 
d’ Antimoine  que  de  Chymiftes  ,  &  Schroder  en  met 
jufqu’à  trente  deux  ,  que  nous  allons  parcourir. 
Celles  qu’on  tire  avec  l’efprit  de  vçrdet  font  les  prin¬ 
cipales  ,  ôc  qui  plaifent  le  mieux  à  Zuvelpher .  Elles 
Sont  un  peu  laxatives  ,  avec  cela,  elles  purifient 
parfaitement  le  fang  comme  toutes  les  autres.  Les 
Uns  préparent  la  teinture  d’Antimoine ,  en  metanc 
infufcr  la  mine  dans  de  l'efprit  de  Vitriol  Philofophi- 
que  ,  qu’ils  cohobent  plufieurs  fois  ,  ils  forment  de 
beaux  criftaux,  6c  tirent  la  teinture  du  reliant.  Voici,  v 
comme  il  faut  procéder.  R..  Mine  d’Antimoine  pul- 
verifée  deux  livres  ,  verfez  deflus  de  l’efprit  de  Vi* 
triol  Philofophique  qui  furpaffe  la  matière  de  trois 
doigts.  Lailtez  le  tout  en  digeftion  quatorze  jours 
6c  quatorze  nuits ,  pendant  quoi  la  matière  fe  diffou- 
dra  en  un  mucilage  rouge  ,  recommencez  jufqu'à  cc 
que  cette  couleur  ne  fe  tire  plias.  Diftilez  les  extrac- 
tions  jufqu’à  confiftence  de  miel ,  &  que  la  matière 
dore  une  culiere  d'argent.  Faites  l’extraélion  de  cette 
Uiatiere  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  &  vous  aurez  une 
belle  teinture.  Ou  bien  ,  retirez  l’efprit  de  vin  pat 
la  diftilation  ,  puis  augmentez  le  feu  ,  &  vous  aurez 
'kttile  d’Autimoiuc  rouge.  Calcinez  la  tête  morte , 
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tirez-en  le  fel  avec  du  vinaigre  diftilc,  purifiez-!6* 
&  le  metez  en  digeftion  avec  l’huile  ,  8c  diftileZ  13 
matière  jufqu’à  ce  que  tout  paiTe.  Vous  aurez  u'|s 
liqueur  d’un  grand  prix.  Vvillis  dans  le  Traité  Je  3 
Fermentation  ,  enfeigne  la  méthode  de  préparer 13 
teinture  d’ Antimoine  ,  avec  l’huile  de  térébenthine 
ou  l’huile  de  lin.  La  teinture  qui  eft  au  n»m- 
faite  avec  l’Antimoine  crud ,  &  le  vinaigre  d’Ant£ 
moine  ,  ne  fe  peut  pas  bien  préparer ,  à  moins  d'0®' 
ferver  les  circonftances  que  Theoldius  demande  d*®* 
fon  Commentaire  far  SuEthenius  pag.  196.  &  308-  i 
fon  Traité  de  l’Antimoine  ,  Hilfdefheirn  pag.  43f * 
touchant  les  affrétions  du  cerveau  ,  dit  que  &tte 
huile  eft  plus  douce  que  le  miel ,  8c  qu’en  paffant  p3 
l’alembic  elle  reprefente  des  couleurs  admirable* 
voir.  Il  y  en  a  qui  préparent  la  teinture  d’Antiin0111 
avec  U  liqueur  de  cailloux  de  Glauber ,  dont  nou* 
avons  parlé  fur  le  caillou.  On  fait  fondre  cette11' 
queur  au  feu  avec  l’Antimoine  crud ,  on  l’arrofe 
prit  de  vin  ,  puis  on  en  fait  l’extraétion  j  mais  i1 
à  remarquer ,  à  l’égard  des  teintures;  qui  fe  f°n 
avec  les  fels  alcalis ,  qu'elles  font  de  l’efprit  de  v111 
feul  >  non  pas  de  l’Antimoine ,  parce  que  l’efprit  _ 
vin  reçoit  d’abord  une  teinture  rouge  des  alcalis 
quoy  on  le  met  infukr.  Quant  à  la  Teinture  d’ 
moine  tartarife'e  ,  on  peut  prendre  les  feories  du 
gule  ,  les  métré  infufer  avec  l’efprit  de  vin  >  &  * 
teinture  qu'on  en  tirera  fera  tartarifée.  Bar  actif*  3 
une  certaine  préparation,  d' Antimoine  ,  ôc  une  cCtf. 
taine  maniéré  de  fixer  les  fleurs  d’ Antimoine-,  qu'| 
apclle  Teinture  de  Lis  ,  mais  comme  cet  Auteur  £*lC 
gloire  d’être  obfcur  ,  on  ne  fçait  ce  que  c’eft.  LeS 
deux  préparations  que  nôtre  Auteur  en  donne  ,  & 
celles  de.  tous  les  autres  Auteurs  ,  ne  font  que  d6î 
conjeétures  ,  chacun  convient  que  cette  teinture  lc 
doit  tirer  avec  l’ciprit  de  vin  ,  de  l’Antimoine  fubfi' 
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mé  par  foy-raême  ,  &  réduit  par  foy-même  en  cou¬ 
leur  rouge  ,  mais  c'cft  un  Opéra.  Il  eft  dit  mm. xxvj. 
que  les  foufres  d’ Antimoine  ne  fe  joignent  pas  bien 
avec  l’efprit  de  vin  ,  &  qu'il  y  faut  ajouter  quelque 
autre  matière.  Les  teintures  du  nombre  xxviij.  n'ont 
jamais  été  exécutées  ,  mais  feulement  décrites.  Pour 
ce  qui  eft  des  irfn/iofts  d‘ Antimoine  ,  on  les  fait  avec 
l'Antimoine  crud  ,  ou  avec  l'Antimoine  préparé  au 
feu.  Le  premier  n'a  aucune  efficacité  ,  nonobftant 
qu’il  entre  dans  les  décodions  Vencriennes.  L’infu- 
fion  la  plus  ordinaire  eft  du  verre  d’Antimoine  dans  de 
bon  vin  ,  ce  qui  fait  un  puiflànt  émetique ,  ainli 
que-le  firop  de  la  même  infufion  ,  ou  l’oxyfacharum 
vomitif  d ’jingcltu  Sala.  Ces  vomitifs  Antimoniaux, 
purgent  par  haut  ,  bien  mieux  que  tous  les  vomitifs 
Végétaux  ,  &  plus  doucement.  U  ne  faut  pas  ici  re¬ 
garder  la  quantité  de  l’  Antimoine  qu'on  infufe  ,  mais 
feulement  la  quantité  de  la  liqueur  dans  quoy  on  le 
met  infufer.  Car  comme  fi  la  vertu  de  l'Antimoine 
confiftoit  dans  l'irradiation  feule  ,  un  fcrupule  d' An¬ 
timoine  empreigne  aufli-bien  un  broc  de  vin  qu’un 
verre  ,  puifque  chaque  demie  once  de  chacun  pur¬ 
gera  également.  De  plus  l’Antimoine  qui  a  été  mis 
en  infufion ,  étant  deflêché  fert  comme  la  première 
fois.  Ces  infufions  d’ Antimoines  font  ufitées ,  tant, 
intérieurement  qu’extérieurement.  On  les  donne  in¬ 
térieurement  pour  faire  vomir ,  &  extérieurement 
dans  les  clyfteres ,  par  exemple  ,  dans  les  conftipa- 
tions  opiniâtres  ,  la  paillon  iliaque  ,  la  colique  &  en 
plulieurs  autres  rencontres  »  où  Rivière  témoigne , 
qu'une  once  ou  deux  d’infufion  émetique  diftbutes 
dans  un  lavement  ordinaire  lui  a  bien  réüffi.  Elles 
conviennent  aufli  aux  afFc&ions  des  yeux,comme  font 
les  ophthalmies  ,  les  fuffufions ,  les  cararades ,  les 
augles,  &  prefque  toutes  les  autres  maladies  des  yeux, 
&  alors  on  les  met  infufer  dans  les  eaux  d’Euphraife , 
Rr  v 
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de  fenouil ,  de  cyanus  ,  &  de  pied  d’alpüette. 
dans  fon  Tréfor ,  fait  mention  d'une  infinité  de  vices 
oculaires  ,  guéris  par  le  miniftere  de  fon  eau  bene" 
diète.  La  meilleure  eau  ophthalmique  fc  fait  avec  1* 
tête  morte  du  beurre  d’Antimoine  ,  dont  on  extrait 
la  teinture,  après  l’avoir  pulverifée  ,  avec  l’eau  d’En* 
phraife  ,  qui  outre  la  vertu  Antimoniale  tire  one 
efpece  de  falure  douçâtre  tres-convenable  aux  m*uï 
des  yeux.  Le  Mercure  de  vie  ,  qui  eft  une  produéti°n 
de  l’Antimoine  peut  aufll-bien  s’infufer  comme  1® 
crocus  &  le  verre.  Et  Billkhlus  recommande  l'info' 
lion  de  Mercure  de  vie ,  comme  j’ai  déjà  dit ,  dans 
l’acouchement  difficile  pour  faire  vomir  ,  quand  l®5 
autres  remedes  font  inutiles.  La  falification  eft  un8 
opération  qui  fert  à  tirer  le  fel  de  l’Antimoine  ,  mais 
il  y  en  a  très- peu  dans  ce  minerai.  Les  Auteurs  ont 
beau  dire  ,  ils  ne  font  que  corroder  des  portions  <je 
l’Antimoine  avec  leurs  menftruès  acides ,  ou  vin»1' 
grès ,  &  ces  particules  coagulées  avec  le  menftru®  * 
patient  chez  eux  pour  le  fcl  véritable  d’ Antimoine 
que  perfonne  n’a  encore  vû.  Quant  à  la  Mercurifi®*' 
tion,  les  Spagiriques  s’apliquent  plus  particuli®rC' 
ment  à  tirer  le  Mercure  de  l’Antimoine  que  d'aucun 
autre  Métal ,  à  caufe  qu’ils  croycnt  ce  Mercure  n®* 
ceflaire  pour  changer  l'argent  en  or  ,  &  qu’il  eft 
véritable  remede  de  la  verole.  Ce  que  j’ai  à  dire  1* 
detïiis ,  c’eft  que  tout  le  monde  convient ,  que  Ie 
Mercure  courant  ne  fe  peut  tirer  de  l’Antimoine» 
que  par  le  moyen  des  alcalis  tant  fixes  que  volatiles  i 
„  &  qu’il  eft  bien  meilleur.que  le  Vif-argent  vulgaire. 
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CHAPITRE  XXI. 

Des  Excremens  Naturels  des  Métaux. 


LEs  Métaux  ont  ds  Excremens  de  deux  fortes,  le*  Naiurelt 
&  les  Ar.  ficets.  Les  prenmrs  font  ceux  qui  fo  forment 
naturellement  dans  le  lein  oe  la  terre  ,  où  les  Métaux  s'engen¬ 
drent  ,  de  la  matière  qui  n.’cft  point  ptopre  à  entrer  dans  U 
compolition  de  ces  derniers  ,  ils  fon;  cinq  en  nombre  ,  (Va voir, 
le  Cobal,  um  ,  le  chalcitis  ,  le  At'fi  ,  le  sory  ,  &  la  Mareajfu* 
OU  Bifmuih. 

I.  Le  Cobakum. 

C’eft  une  Cadmie  naturelle  ,  folfile  ,  Métallique  ,  ou  un 
minerai  terreftre,  d'une  couleur  aprochantc  du  noir,  &  qui 
participe  de  l’airain  ou  de  l'argent.  On  en  tire  beaucoup  prés 
de  cojlart.  Le  Cobaltum  elt  fi  cauftique  St  corrolif ,  qu'il  brûlé 
&  exulcere  les  pieds  ,  &  les  mains  de  ceux  qui  le  tirent ,  &  pris 
intérieurement  il  fait  mourir  toutes  fortes  d’animaux. 

I  I. 

Le  Chalcitis  ,  eft  ptefquc  femblable  à  l’airain  ,  friable  ,  non 
pierreux  ,  plus  frefle  que  le  Sory  ,  &  plus  greffier  que  le  Mify  ; 
il  fe  forme  du  Soty  par  fucceffion  de  tems. 

1 1  I. 

Le  Mify  ,  tire  à  la  couleur  d'or ,  &  on  y  voit  des  étincelles 
d’or  quand  on  le  rompt ,  il  croît  fut  le  Chalcicis  comme  le  Ver- 
det  fut  le  Cuivre. 

I  V. 

Le  sory  ,  eft  pierreux  ,  compa&e  .  greffier  ,  &  quand  on  le 
brife  ,  il  jette  des  étcincelles  ,  comme  le  Mify. 

Ces  quatre*  fuiets  ,om  beaucoup  de  raport  entre  eux  pour 
leur  origine  ,  &  leurs  vertus.  Le  Sory  produit  le  Chalcitis, 
&  celui-ci  le  Mify.  Voyez  Mathmlr  for  D’ofconde  ,  qui  eft  le 
premier  qui  en  ait  traité.  Ils  ne  font  point  en  ufage, excepté  le 
Chalc'tis  qui  entre  dans  la  Thériaque.  Tous  ces  minéraux 
brûlent  &  font  des  efearres  ,  &  ils  ont  quelque  allriétion  ,  il* 
Oc  different  entre-eux  que  par  la  tenuité  &  groffieri  té  de  leurs 
Parties.  Le  Sory  eft  plus  greffier,  &  par  confequent  moins 
Pénétrant  le  Chalcitis  a  fes  parties  moins  tenues  que  le  Mify, 
be  Chalcitis  s’adoucit  par  la  calcination ,  il  entre  dans  le  Dia. 
palme  ou  DtachaUueos  de  Galien. 
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v. 

La  JHarcafftte  ou  B'Imuih  ,  eft  un  corps  minerai ,  blan* 
théâtre  ,  dur  &  fragile  ,  formé  de  la  portion  la  plus  fechç  » 
&  la  moins  propre  de  l’exhalaifon  dont  le  Métal  eit  produit; 
Elle  diffère  du  Cachymia  de  t-aracelfe  ,  qui  eft  formé  l'un  pt>r' 
tion  plus  fixe  ,  &  moins  imparfaite  de  la  matière  dont  le  mê¬ 
me  Métal  eft  produit. 

Les  vertus  de  la  Marcaftite  ,  répondent  à  celles  du  Plomb* 
Son  ufage  eft  rare  &  toujours  externe.  Voici  fes  prépata* 

I*  £<*  Calcination  qui  donne  le 
Magiflere  de  Màrc’Jftte. 

fy.  Marcaftite  pulverifée  que  vous  diftoudrez  dans  de  l'c*d 
forte ,  faite  de  parties  égales  de  falpetre  &  de  fel  commué 
Précipitez  la  diflblution  avec  de  l’cfprit  de  vin  ,  édulcorez  W 
matière  précipitée  ,  te  la  dcftechez.  B*gu  .  Ce  remede  eft 
bon  pour  les  dartres ,  les  démangeaifons  ,  la  galle  des  mains  j 
&  les  autres  vices  du  cuir. 

1 1.  La  D‘fttlation  ,  &  la  sublimation  qui  donne 

L’huile  ou  la  liqueur  ,  le  fel  ,  les  JL-urs  de  Marcajfttes. 

l)z.  Marcaftite  crue  comme  onia  tire  de  la  minetb.x-  <5°^ 
vous  pulveriferez  &  mettez  macérer  trois  jours ,  &  trois  nuit* 
dans  une  quantité  fufti faute  de  bon  vin  b  anc.  Retitcz  la  liqueu* 
pour  y  mette  de  nouveau  vin ,  macérer  ,  &  recommencez  tou¬ 
jours  jufqu'à  vingt  mcfires  de  vin  Enfin  remetez  toires  v°s 
infufions  avec  les  Marcaflites  ,  pour  diftiler  le  tout  jufqu'à  fic* 
cité.  Après  cjuoy  vous  boucherez  le  bec  de  l’alembic  ,  &  don- 
nerez  un  feu  plus  fort ,  &  il  montera  des  fleurs  argentées.  Ce* 
fleurs  mifes  à  la  cave  fe  fondent  par  défaillance.  Faites  boii'H** 
^  Pctit  feu  la  liqueur  diftilée  ,  ou  fi  vous  defîrtz  tirer  l’efprft  i 
diftitezla,  jufqu’à  qu’il  ne  refte  qu’une  mefure,  &  taillez  re- 
pofer  le  tout  quelque  tems  pour  le  refaire  bouillir  ,  jufqu’à  1* 
confomption  de  ta  moitié  ,  puis  vous  metrez  ta  liqueur  enflai'* 
fer  ,  &  vous  faciliterez  la  criftalifation  en  y  meranr  de  I3 
paille.  L’huile  &  le  fel  font  l’un  &  l’autre  tres-effic.ices  dan* 
les  ulcérés  chancreux  ,  les  fiftulcs  ,  &  les  autres  affcélioD* 
malignes.  * 

L’eau  de  Marcafftte. 

Çt.  Marcaftite  ou  Bifmuth  crud  qui  n’ait  point  fenti  Ifl 
feu  ,  vous  ta  diftilerez  à  ta  raortc ,  &  vous  aurez  une  eatl 
blanche,  qu’il  faudra  red  fier  trois  fois  pour  ta  garder.  On 
dit  que  cette  eau  extrait  l’ame  de  l’or  fans  toucher  à  fon  corp» 
blanc  ,  qu’elle  fait  vivre  toute  herbe  fcche  qu'on  y  met  maceret 
par  ta  racine ,  qu'étant  mêlée  avec  l’eau  diftilée  de  quelque 
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plante  que  ce  foit  ,  &  maeerée  avec  un  peu  de  fel  de  la  même 
plante  j  elle  en  reprofente  la  figure  ;  qu’étant  alcalifée  avec 
fon  propre  fel  tiré  de  fa  tête  morte  ,  elle  diffout  l’or  à  miracle. 
Enfin  qu’étant  dans  un  vaifleau  bien  bouché  ,  elle  croît  en  nou¬ 
velle  ,  &  diminué  en  pleine  Lune. 

III.  L’Extraftion  ,  qui  fournit 

L'Extrait  de  Marcaflite  dort *  de  S*m.  Clofl. 

Marcaflite  dotée,  c’eft-à-direparfemée  de  petits  points 
jaunes,  que  vous  pulvcrifercx ,  Sc  calcinerez  à  force  de  feu 
dans  un  pot  de  terre  vernifle ,  en  remuant  bien  la  matière  de 
Çà  ,  de  là  ,  avec  une  efpatulc  de  fer  jufqu'à  ce  qu’elle  ne  fu- 
®c  plus  ,  &  que  le  foufre  groflier  &  impur  foit  entièrement 
brûlé.  Paflez  la  matière  ,  &  tirez-en  la  teinture  avec  du  vinai¬ 
gre  diftilé  alcalifé  ,  puis  faites  évaporer  le  raenftruë  jufqu’à 
tonfiftcncc  de  miel.  On  incorpore  cette  matière  avec  de  la 
mie  de  pain ,  pour  en  former  des  pilules  de  la  groficur  d’un 
Pois.  La  prife  eft  de  fix  grains  ,  pour  purger  dans  les  fièvres 
intermittentes. 

Jutre  Extrait  très. excellent. 

La  même  Marcaflite  préparée  comme  ci  dcfliis ,  fera  mife 
avec  crème  de  tartre  part.  xtj.  boiiillir  dans  un  pot  de  fer  avec 
Une  grande  quantité  d’eau  commune  ,  qui  fera  filtrée  éva¬ 
porée  jufqu’à  confiftence  de  miel,  &  circulée  en  cet  état  avec 
I’efprit  de  vin  en  forme  d’eflcnce  Ce  remede  purge  puifTam- 
ment  le  Sérum,  &  il  eft  d’un  grand  fccours  aux  hydropiques. 
S  am.  d°} J. 

L’infufion  fimple  d’une  dragme  de  Marcaflite  dans  cinq  drag- 
mes  de  vin  blanc,  purge  aufli  fort  les  hydropiques  que  l’An- 
timoine. 

Si  on  fait  l’extraftion  avec  les  fleurs  ou  le  verre  de  Marcaflî- 
te ,  comme  avec  les  fleurs  du  verre  d’ Antimoine ,  la  chofe 
réiiflira  mieux. 

Lt  Zin.  k  ou  Marcaflite  pâ’.eZ 

C’eft  un  corps  qui  participe  du  Mercure  ,  &  qui  donne  la 
eouleut  jaune  au  cuivre.  On  en  prépare  des  fleurs  qui  font  en 
ufage  dans  l’ophchalmio ,  les  fiflures  des  mammelons ,  &  l*  ex¬ 
coriation  des  cuiflès. 

*  Les  Exeremens  naturels  des  Métaux  fe  trouvent 
dans  les  mines ,  où  ils  ont  été  formés  ,  comme  par 
accident  d'une  matière  impropre  à  produire  les  Me'- 
taux  parfaits.  Les  artificiels  fe  produifent  dans  la  fu- 
6or»  ,  liquation ,  ou  feparation  des  mêmes  Métaux 
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parfaits ,  dont  ils  fe  détachent  les  uns  &  h  s  autres  > 
font  des  corps  qui  fans  avoir  la  perfeétion  des  Métaux  > 
participent  a  la  nature •  &  à  la  matière  métallique ,  &  r 
feparent  des  Métaux  parfaits  ,  par  le  moyen  de  la  fr' 
mentat  ion  ,  pendant  que  ces  derniers  fe  produifent.  Voyez 
Major  fur  (a  génération  des  Métaux.  Examinons  leS 
en  particulier,  i .  Le  Cobaltum  eft  fort  cauftique,  paf' 
ce  qu'il  abonde  en  foufre ,  il  eft  volatile  extrême' 
ment  ,  &  il  contient  alfez  d’atfenic  corrofif.  .C’c‘* 
un  des  poifons  des  Minéraux  le  plus  préfent  ,qui  eu1' 
poifonne  non  feulement  les  animaux  ,  mais  les  moU' 


ches  mêmes  qui  le  bouchent  ou  le  fucent.  Comme 
fertà  faire  le  bleu  ,  il  doit  tenir  du  Cuivre  ou  ào 


l'Argent ,  car  ces  deux  Métaux  ayant  une  même  r*' 
cine  teignent  en  bleu  ou  en  afur.  Il  y  a  donc  dans  Ie 
Cobaltum  du  foufre  de  Venus  en  abondance  ,  &  de  1* 
matière  première  de  la  Lune  ;  mais  celle- cy  ,  n’e® 
»y  fixe  ,  ny  meure ,  ny  aflez  exaltée  ,  &  le  fecourS 
de  l’art  eft  neceflaire  pour  meurir  ce  principe  ,  &  Ie 
transformer  en  Lune  parfaite.  Ainfi  Schmuck^  dans 
fon  trefor  des  fecrets  Chymiques  ,  enfeigne  la  maniC' 
re  de  tirer  du  Cobaltum  &  du  Cinnabre  naturel  n11 


Mercure  ,  qui  étant  fondu  avec  l'argent  devient  ar- 
gent  luy-même.  La  mécanique  de  cecy ,  confifte 
en  ce  que  le  Mercure  vif  du  Cinnabre  étant  affamc 
des  autres  Métaux  ,  attire  en  fe  joignant  au  Cbbal- 
tum  la  matière  non  meure  &  volatile  de  l’argent ,  avec 
quoy  il  fe  marie.  Ce  Mercure  empreigné  de  la  matiè¬ 
re  Lunaire  ,  étant  enfuite  fondu  avec  l'argent ,  celle- 
là  eft  perfe&ionnée  ,  &  meurie  par  la  jonétion  &  com¬ 
munication  de  l’argent  parfait ,  &  fe  change  par  cé 
moyen  en  véritable  argent ,  pendant  que  le  Mercure 
fe  diffipe  au  feu.  D’autant  que  le  Cobaltum  partici¬ 
pe  de  la  Lune  ,  qu'on  croit  qui  préfide  au  cerveau, 
on  a  prétendu  en  tirer  un  retnede  contre  l'épilepfie* 
Mais  il  eft  befoin  de  beaucoup  de  précaution  pour  le 
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préparer ,  &  il  eft  à  craindre  qu’au  lieu  d’un  confor- 
tatif  céphalique  ,  on  ne  rencontre  un  poifon  narco¬ 
tique.  Le  venin  du  Cobaltum  qonfifte  dans  l’arfenic 
Volatile  ,  qui  s’attache  à  lui  dans  le  tems  de  la  géné¬ 
ration  ,  &  de  la  production  des  Me'taux  ,  Vntxjemt 
*H  Traité  du  Sel  ch.  16.  cnfeigne  la  maniéré  de  dé¬ 
pouiller  le  Cobaltum  de  Ton  poifon.  Il  faut  former 
des  pelotés  avec  le  Cobaltum  ,  du  fel ,  du  falpetr  e  & 
de  l’argile  ,  que  vous  ferez  rougir  au  feu  ,  &  verfe- 
rez  enluite  de  l’eau  delTus  pour  en  faire  la  feparation. 
Le  fel  &  le  falpetre  fixent  la  volatilité  de  l’arfenic  du 
Cobaltum  ,  qui  étant  fixé  n’eft  plus  poifon.  L’arfe¬ 
nic  peut  être  fixé  de  la  même  façon.  Le  Cbalcitis . ,  le 
Mljy  Qr  Sory  ,  font  trois  maniérés  de  Vitriol  ,  8c  on 
Peut  les  apeller  Vitriols  non  meurs  ,  cruds,  &  impurs, 
à  la  diference  du  véritable  Vitriol ,  qui  eft  un  corps 
faliforme  ,  ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  la  Chalcite, 
du  Mify  ,  ny  du  Sory  ,  qui  ne  font  ny  tjranfparens  , 
ny  Uquables  dans  l’eau  ;  quelques  uns  ajoutent  U 
Melanterie  à  ces  trois»  parce  qu’elle  a  beaucoup  de 
raport  avec  ces  fujets  Vitrioliqucs.  Une  marque  qu’ils 
font  tels ,  c’eft  qu’on  peut  tirer  du  Vitriol  de  tous  les 
quatre  ,  en  les  faifant  bouillir.  Témoin  Agricola  s 
dans  fon  Ouvrage  des  fofliles.  A  Juliers  on  prépare 
le  Vitriol  ,  avec  la  Melanterie  noire.  Comme  tous 
ces  corps  font  prefques  femblables  ,  l’un  fe  fait  de 
l’autre.  Le  Sory  produit  la  Chalcite,  celle-cy  le 
Mify  ,  il  en  croît  de  femblable  fur  le  Vitriol  expofé  à 
l'air  ,  &  par  fucceflîon  de  rems ,  il  fe  change  en  So- 
ry.  lc  Mify  eft  une  efpece  de  fleur  qui  s’élève  en 
forme  de  coton  fur  le  Vitriol.  Voyez  Capenarius  dans 
fon  beau  Traité  de  Atramentis  ,  fait  à  l’occafion  de  la 
Thériaque  dont  la  Chalcite  eft  un  ingrédient.  Le 
Mify  n’entre  point  dans  l’ufage  de  la  Medécine  ,  il 
fert  feulement  aux  Teinturiers.  Le  Sory  eft  plus  gref¬ 
fier  &  plus  fixe  que  les  autres.  Comme  on  croit  que 
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nous  n'avons  point  la  Chalcitc  des  Anciens ,  que** 
ques-uns  metent  dans  la  Thériaque  ,  le  Cholcotar  de 
Vitriol  bien  dépuré  &  leflivé  ,  au  ligu  de  la  ChalciK* 
La  Marcadite  ou  Bihnuth  cil  un  Excrement  Mctalh' 
que  ,  qui  fe  fepare  comme  les  Scories  du  Métal ,  & 
s'engendre  lor{que  le  Métal  eft  produit.  Les  uns  ai' 
fent  que  l'argent,  ou  la  matière  première  de  l’argertf  » 
eft  renfermée  dans  le  Bifmuth  ,  les  autres  foûtiennen® 
qu’il  contient  feulement  un  plomb  imparfait.  Glaub^ 
enfeigne  dans  fes  écrits  à  préparer  de  l’argent  avec  *® 
Bifmuth.  Le  mot  de  Marcadite  ,  eft  un  nom  généra* 
qui  fignifie  des  matières  métalliques  ,  qui  ont  de  l'a*' 
finité  avec  les  Métaux  ;  mais  qui  ne  font  point  encor® 
arrivées  à  la  perfe&ion  de  Métal ,  par  le  mélange 
parfait  avec  l'imparfait ,  &  du  pur  avec  l'impt,r* 
Zuvelpher ,  par  exemple  ,  fait  mention  d'une  M*r' 
caduc  folaire  ,  dont  il  prépare  un  menftruë  infipid® 
propre  à  didoudre  l'or  ;  Mais  nous  prenons  icy  le  ter' 
me  de  Marcadite  fpecifiquement  pour  le  Bifmuth’ 
avec  quoy  Schotus  dans  fon  Tecbnica  curioft  ,  liv-1 1‘ 
ch.  19.  Prépare  une  eau  merveilleufe  diftilée  d’iceh1/ 
Bifmuth ,  dans  quoy  les  plantes  mortes  &  defleché®5 
reftufeitent  &  reverdilfent.  Le  Bifmuth  n’eft  point  e'1 
ufage  intérieurement ,  il  n’eft  que  pour  l’exterieur» 
&  principalement  en  qualité  de  Cofmetique.  Le 
giftere  de  Marcadite  de  Béguin  décrit  par  l’ Auteur  » 
eft  apcllé  vulgairement  le  Cofmetique  de  Clav'ms  q1’1 
en  a  été  l’inventeur.  On  le  mêle  avec  quelque  eal1 
Cofmetique  comme  l'eau  de  fèves  ,  ou  avec  une  poip' 
made.  Voicy  la  proportion  que  le  Dotieur  Michat* 
gardoit ,  à  l'égard  de  ce  Cofmetique  pour  éclaircir  & 
blanchir  le  teint.  Magiftere  de  Marcadite  §.j* 
eau  de  févés  §.  ij.  ou  iij,  C'eft  le  meilleur  fard 
qui  foit  aujourd’huy.  La  Marcadite  donne  dans 
diftilation  une  liqueur  ou  huile  ,  du  fel  ,  &  des  fleurs 
qui  s'attachent  au  col  de  la  retorte  ,  &  fe  fondent  i 
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cave  en  line  liqueur ,  dont  l'ufage  eft  externe  & 
Chirurgique  :  la  Marcaflite  s’employe  rarement  en 
Médecine  &  en  Chymie.  L’extrait  mm.  1.  purge 
abondamment  les  eaux  des  hydropiques ,  vertu  qu?il 
doit  à  la  matière  première  ou  racine  de  l’argent ,  car 
nous  avons  parle  cy-dellus  ,  desCriftaux  de  Lune  fpc- 
cifiques  pour  purger  les  mêmes  eaux.  On  peut  com- 
pofer  des  fleurs  &  du  verre  de  la  Marcaflite,  dont  t'in- 
fiifion  a  la  même  vertu  que  celle  de  l'Antimoine. 


CHAPITRE  XXII. 


Des  Exc remens  artificiels  des  Métaux. 

TApelle  ainfi  les  matières  qui  fe  déparent  des  Métaux  ,  lors 
J  qu’on  les  fond.  Il  y  en  a  de  fix  fortes  ,  qui  font  ,  la  Cadmie, 

«  Difhryges ,  la  Litharge  ,  la  Plombagine  ,  la  xmhic  ou  Pom- 
tholtx  &  le  Spodium. 

La  Cadmie  >  eft  naturelle  &  artificielle.  La  naturelle  eft 
Métallique ,  &  fe  nomme  Cobaltum  ,  ou  fans  Métal  ,  &  eft 
apellée  pierre  Calaminaire.  La  Cadmie  artificielle  ,  dont  il  s’a- 
gic  ici ,  eft  un  corps  gtoffier  formé  de  la  fuie  du  bronze  ,  lors 
qu’il  eft  dans  la  fournaife  où  on  le  fond  ,  &  s’attache  aux  pa-  . 
rois  ,  ou  voûtes  defdites  fournaifes.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  , 
qui  tirent  leur  nom  des  chofcs  à  quoy  elles  reflcmblent.  La 
JSotryte  ,  qui  reflcmble  à  une  grape  de  raifm  ,  s’attache  au  mi- 
lieu  de  la  voûte.  r.'Oflraciie  ,  qui  reflemble  à  du  coquillage  fe 
trouve  en  bas  ,  &  la  Placitt ,  qui  reprefente  une  croûte  fe  pla¬ 
ce  en  haut.  La  C<*P"'te  ,  fe  ramnfle  à  la  bouche  de  la  fournaife, 
&  t  ft  très- mine  ,  brûlée  ,  femblable  à  des  bluectcs  ,  &  prefque 
la  même  chofe  que  le  Pompholix.  La  Cal  imite  a  la  figure 
d’un  rofeau  ,  qu’elle  reçoit  des  perches  de  fer  ,  avec  quoy  on 
remue  le  bronze  fondu  ,  autour  defquelles  elle  fe  prend.  Il  y  a 
auflî  une  Cadmie  ,  qui  fe  forme  de  la  pierre  nommée  Pyrites  , 
dans  la  fournaife  ou  on  la  brûle.  La  Botrytc  eft  la  meilleure, 
«lie  doit  être  plus  legere  que  pefante  ,  avoir  la  forme  de  raifin  , 
&  fe  métré  en  cendres  quand  on  la  brife.  La  Cadmie ,  eft  mé¬ 
diocrement  derticativc ,  abfterûve  ,  utile  aux  ulcérés  humides 
Tom*  U.  St 
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&  putrides,  qu’elle  mène  à  cicatrice.  La  Boiryti  &  la  Pl»‘t,,> 
s’employent  dans  les  affrétions  des  yeux  ;  &  tes  autres  pour  « 
autes  ulcérés. 

Les  PREPARATIONS. 

i.  la  Tutie  eu  Cadmie  ,  préparée  d  s  Boutiques.  . 

Faites  rougir  au  feu  &  éteindre  trois  fois  la  Cadmie  dans  d 
l’eau  tofe  ,  puis  la  lavez  comme  le  pompholix% 

l.  e  Collvre  blanc  de  Galien. 

Il  vaut  mieux  le  faire  avec  le  Pompholix  Sc  la  Tutie  , 
vec  la  Cadmie. 

3.  L’Onguent  de  Tutie  de  Nicolas, 

4.  L'Emplâtre  de  pierre  Calaminaire. 

1  I. 

le  Tsipbriges  ,  eft  le  Marc  du  bronze,  qui  f#  trouve3 
fond  de  la  fournaife,  quand  le  bronze  eft  écoulé.  Il  eft  d’u® 
faculté  mixte  ,  médiocrement  aftriétif  &  médiocrement  acre ,  * 
par  confequmt  un  très- bon  rcmede  pour  les  ulcérés  rebelle*  » 
mais  il  eft  rarement  mis  en  ufaee. 

HI. 

la  T.itharge ,  eft  une  écume  ou  crafle  qui  refte  après  qn°" 
a  purifié  l’argent  par  le  moyen  du  plomb ,  c’eft  à-  dire  ® 
plomb  fubtilifé.  11  y  eu  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  la  Litbarg® 
d’aigent ,  qui  eft  blanche  ,  Se  la  Lithargc  d'or  qui  eft  jaun^’ 
elles  ne  different  l’une  de  l’autre  ,  que  par  le  plus  ou  moin?“e 
coétion  ,  la  iaune  étant  plus  cuire  que  la  blanche.  La  Lita|'ë6 
deffeche,  rafraîchit  ,‘reftreint ,  repercute  ,  remplit  les  cavité*  » 
déterge  ,  St  fait  venir  les  chairs. 

Elic  reçoit  les  mêmes  préparations  que  le  plomb  ,  do” 
voici  les  principales. 

1.  Le  Je’  de  Lvharge  ,  ou  l’ Alun  de  Saturne  de  Paracetft- 

On  le  prépare  avec  le  vinaigre  diftilé  comme  le  fel  de  Satur^1 
on  vcrfela  diffolution  par  inclination  ,  on  la  filtre  ,  &  on  1\ 
paiffit.  Les  vertus  font  les  mêmes  que  du  fel  de  Saturne.  ® 
peut  en  donner  intérieurement  dans  les  diarrhées  ,  les  dyftd* 
teries,  Sec,  Il  guérit  St  confolide  les  inteftins  blcfies  Se  ctü" 
«erés  ,  Se  il  rafraîchit  le  fangéchaufé.  La  prife  eft  b.  a*e 
la  Thériaque  ou  quelque  autre  éleétuaire  fudotifique  0 
anodin. 

t.  te  Magiflere  de  Utharge. 

Pour  le  faire  précipitez ,  la  diffolution  ci- deflus  avec  l'buil6 
de  tartre. 

)•  L'huile  reuge  de  Lit  barge. 
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Ç*.  Sel  de  Litharge  ,  f?l  commun  decrcpité  partie  égale  de 
'nacun  ,  mêlez  le  tout  &  le  diftilcz  à  la  retorte.  Elle  guérit 
'es  playes  des  yeus ,  &  la  tête  morte  noire  fe  faupoudre  fur  les 
autres  piaycs. 

4-  L'extrait  ou  teinture  térébenthinée  ,  tu  b.iitme  térébenthine 

*«  Litharge. 

Sel  de  Lithargc  g.  ij.  efprit  de  térébenthine  5.  iv.  Ma¬ 
terez  le  tout  fur  les  cendres  chaudes ,  &  la  matière  deviendra 
touge  ,  c’eft  un  remede  admirable  pour  les  ulcérés  &  les  tu¬ 
teurs  invétérées  ,  il  gucrit  les  playes  ,  &  les  défend  de  tous 
accidens ,  fpecialemcnt  li  on  y  ajoute  demie  once  de  camphre  , 
il  guérit  les  fifiuUs  ,  le  cancer  ,  le  morphea  &c. 

J.  B  tu  me  ,  ou  onguent  de  Lithargc. 

lu.  Vinaigre  empreigne  de  fel  de  Litharge  ,  que  vous  mêie_ 
tez  avec  de  l’huile  dans  un  mortier  de  plomb  ,  jufqu’à  la  confi- 
ftcnce  de  liniment.  Il  convient  à  la  brûlure,  aux  inflammations 
4  la  goûte  chaude  ,  aux  affe étions  des  mammelles  &c.  * 

On  fa:t  de  la  même  manière  un  baume  de  Saturne  ,  avec  du 
t  inaigre  empreigné  de  fel  de  Saturne,  &  de  l’huile  d’olives. 

6.  L»  liqueur  de  Litharge. 

y.  Sel  ou  Magiftere  de  Litharge  que  vous  ferez  fondre 
par  défaillance. 

I  V. 

la  plombagine  ,  eft  de  deux  fortes,  fuivant  D iofeoride  ,  la  na¬ 
turelle  &  l’artificielle.  La  première  n’eft  rien  autre  chofe  que 
la  pierre  ou  minière  de  plomb,  ou  la  minière  de  plomb  &  d’ar¬ 
gent  tout  enfemble'.  L’artificielle  eft  une  efpecc  de  Litharge  , 
ou  la  crafTe  qui  refte  après  la  purification  de  l’or  &  di  l’argent  ! 
qu’on  a  purifié  avec  le  plomb  ,  ou  la  mine  de  plomb.  Elles  ont 
les  mêmes  vertus  que  la  Litharge  ,  &  font  refrigeratives  fans 
aftriéüon.  L’une  &  l’autre  fe  fond  promtement. 

la  Tutie  ou  Pompholix  ,  &  le  Spodium. 

Le  Pompholix  eft  formé  des  étincelles  de  l’airain  ,  qui  s’atta¬ 
chent  à  la  voûte  de  la  fournaife  où  on  le  rafiue.  Il  eft  apellc 
par  les  Arabes ,  Tuthia ,  par  les  Latins  Bulla  ou  Nihil  a  'bum  , 
&  en  François  Tutif  Elle  fe  ramalTc  en  Floccons  de  laine ,  8c 
tombe  en  poudre  quand  on  la  touche.  La  Cadmie  peut  être  ré¬ 
duite  en  tutie  à  force  de  feu 

Ce  spodium  eft  fait  des  étincelles  les  plus  pefantes  ,  qui  re¬ 
tombent  au  bas  de  la  fournaife  par  leur  pcfantcur  -,  il  eft  apellé 
Spodu par  les  Grecs,  Spodium  Gracorum  par  les  Latins,  ou 
Üihil  gryfcum  ,  &  par  les  François  Tutie  grife.  On  nomme 
«Ctte  drogue  ,  le  spodium  des  Grecs  pour  le  diftingucr  du  sto- 
S  l  ij 
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dium  des  Arabes  ,  qui  eft  fuivant  Avicenne  ,  la  racine  d cl  Al¬ 
can  a  brûlée  ,  laquelle  eft  tefrigerative  ,  defllcative  ,  ftipt'que' 
confortative ,  &  propre  à  la  palpitation  &  à  la  fincope.  Com- 
pie  ce  s^fiitum  des  Arabes  nous  manque  ,  nous  lui  fubftû'1011* 
J'Ivoir&  brûlée  ,  qui  a  les  mêmes  vertus. 

I,e  fomphcl  x  étant  lavé  eft  le  meilleur  de  tous  les  difficc*’ 
tifs  ,  pour  deffecher  fans  mordieation  ,  il  convienr  à  tous  le5 
ulcérés  chancreux  &  malins  ,  il  entre  dans  les  collyres  poUt 
les  fluxions  &  pullules  des  yeux  ,  qu’il  guérit  parfaitement* 
La  véritable  Tutie  ou  Pompholix  ainfi  que  le  véritable  pedtur» 
font  rares ,  fit  on  leur  fubftituë  ordinairement  la  Cadmie , 
mais  il  feroit  bon  de  fe  faire  honneur  d’avoir  les  véritable 
efpeces. 

L  E  S  P  RE  V  A  RA  T  I  O  N  S  SONT 

I.  L*  Tutie  lavée. 

Pompholix  que  vous  renfermerez  dans  un  linge  rncd'0' 
prement  clair  ,  que  vous  laverez  dans  de  l’eau  claire  en  remua?* 
bien  le  noüçt ,  la  partie  la  plus  fine  &  la  meilleure  de  la  Tutjc 
fe  mêlera  avec  l’eau  ,  &  la  plus  grofliere  demeurera  dans  e 
linge  ,  laiffez  repofer  l’eau  que  vous  verferez  par  inclinât io0' 
pour  ramafler  la  Tutie  lavée  qui  fera  au  fond. 

».  L’Onguent  de  Nthili  pour  les  yeux. 

3.  Autre  peur  les  yeux. 

,4.  Le  Diapomphligos  de  NicoUus ,  apellé  N'ihil. 

*  La  Cadmie  artificielle ,  n’eft  rien  autre  choft 
que  la  Ai  y  e  qui  s’attache  aux  parois  des  fournaife*’ 
dans  quoy  011  fond  le  bronze  ,  cette  Aiyc  prend  diffe' 
irens  noms  fuivant  fes  differentes  figures  ,  qui  f0Ilt 
dans  l’Auteur  8c  que  je  ne  répété  point.  L’ufage  ûe 
la  Çadmie  eft  externe  &  Chirurgique  ,  fç avoir  dan* 
les  ulcérés  invétérés  cacoëthiques  8c  fordides  ,  fur  lef* 
quels  on  faupoudre  de  la  Cadmie  pour  les  deflecher  > 
&c  confirmer  le  levain  corrupteur, après  quoy  les  chair* 
reviennent  &  la  cicatrice  fe  fait.  La  Cadmie  brû¬ 
lée  &  éteinte  dans  l’eau  rofe  eft  apellée  Tutie  ;  mai* 
on  ladevroit  apeller  plutôt  Çadmie  préparée  ,  pour  la 
diftinguer  de  la  véritable  Tutie.  Elle  convient  au* 
afttéHons  des  yeux  lorfqu’il  y  a  ulcéré ,  ou  du  pus  fou* 
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la  cornée ,  ou  on  l’ employé  en  forme  de  poudre  qu'on 
y  foufle  avec  un  tuyau  ,  ou  en  forme  d'onguent 
qu'on  apclle  ,  le  colyre  blanc  de  Galien  ;  ou  bien  , 
on  fe  contente  de  l'onguent  de  Tutie  des  Boutiques  , 
à  quoy  on  ajoute  fort  utilement  un  grain  de  Cam¬ 
phre  ou  de  fafran.  La  Lita-ge  eft  le  plomb  qui  a  fer* 
vi  à  dépurer  l'or  &  l’argent.  Nous  avons  dit  cy-def- 
fus  ,  que  pour  feparer  les  autres  Métaux  qui  font  mê¬ 
lés  avec  l’or  &  l’argent  ,  ôn  metoit  fondre  ces  der¬ 
niers  avec  le  Saturne ,  qui  abforboit  les  autres  Mé¬ 
taux  plus  vils  ,  &  les  reduifoit  en  feories ,  laillànt 
l'-pr  &  l’argent  purs  &  nets.  Ôr  le  plomb  ainfi  em- 
preigné  ,  eft  ce  qu’on  apelle  Litarge  ,  qui  eft  de  deux 
fortes ,  fçavoir  la  Litarge  d’or  &  la  Litarge  d’argent  , 
elles  diferent  en  pureté  &  en  coéfcion  -,  celle  qui  a  dé¬ 
puré  l’or  ,  eft  plus  cuite  &  plus  pure  ;  celle  qui  a 
dépuré  l’argent  les  moins  :  L'une  &  l'autre  a  les  me¬ 
mes  facultés  que  le  Saturne  ,  &  on  en  prépare  les  mê¬ 
mes  remedes.  On  tire  de  la  Litharge  par  le  moyen 
du  vinaigre  ,  un  fel  qui  eft  la  même  chofe  que  le  fel 
de  Saturne  ,  &  tous  les  deux  ont  les  mêmes  ufages  , 
tant  internes  qu’externes.  On  les  donne  intérieure¬ 
ment  dans  les  affeélions  de  la  rate ,  le  mal  hypo¬ 
condriaque  ,  la  dyfenterie  &  la  diarrhée.  Extérieu¬ 
rement  contre  l'érefipele  ,  l’ardeur  &  inflammation 
des  playes  ,  &  des  parties  brûlées ,  en  forme  de  Cof- 
metiques.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  du  Saturne.  Le  Ma- 
giftere  de  L  targe  qui  fe  fait  en  la  diflolvant  dans  dit 
Vinaigre  ,  &  en  la  précipitant  avec  l’huile  de  tartre  , 
eft  fur  tout  ufité  extérieurement  ;  mais  celuy  qui  fa 
fait  avec  la  Litarge  difloute  dans  du  vinaigre  diftilé  , 
&  précipitée  par  l'efprit  de  Vitriol ,  &  eft  d’une  fa¬ 
veur  aigrelette  ,  s’euiploye  intérieurement  comme  un 
grand  refrigeratif  ,  &  il  eft  d’un  grand  fccours  dan9 
la  pefte.  L'extrait  ou  lâ  teinture  Terebenrhinée  de 
Litharge  ,  8c  le  baume  Tercbenthiné  de  Litharge  , 
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font  une  même  chofe.  Ils  fe  font  comme  le  baume  Je 
Saturne  ,  en  mêlant  le  fel  de  Litharge  avec  la  Tere- 
benthine  ,  c’eft  un  excellent  remede  pour  purifier  les 
ulcérés  trop  douloureux  ,  &  joints  à  l'inflammation , 
&c  pour  les  playes  fpecialement ,  ii  on  y  ajoute  du 
Camphre.  On  peut  de  ce  baume  ,  tirer  une  teinture 

Er  le  moyen  de  l'efprit ,  comme  il  a  été  dit  fur  Ie 
urne  de  Saturne.  L’ongtitngt  de  Lithare  en  fort  ufité, 
Voicy  comme  il  fe  fait.  u.  Une  once  de  Litharge 
pilée  que  vous  ferez  bouillir  avec  du  fort  vinaigrC 
environ  une  mefure  ,  jufqu'à  la  confomption  de  1* 
moitié  ,  filtrez  la  liqueur  par  la  chauflc  ,  ou  par  Ie 
filtre  ordinaire,&  la  gardez.  Après  cela  a  joutez-y  eaU 
rofe  3.  fl.  alun  ,  huile  de  rame  par  défaillance,  de 
chacun  j,  borax  §.  fl.  faites  cuire  le  tout  enfembl® 
avec  la  première  di  Ablution  ,  &  coulez  la  matière* 
Cet  onguent  eft  ufité  ,  dans  les  galles  &  démange»1’' 
fons.  La  plomb  agi  »e  naturelle  eft  la  mine  de  plomb 
non  purifiée  ,  &  l'artificielle  ,  eft  le  plomb  même  cal' 
ciné  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-dcdiis  ,  lequel  reftc 
au  fond  du  vaiffeau  où  l'on  a  dépuré  les  Métaux  ,  p3* 
la  fufion  avec  ce  Métal ,  par  confequent  la  plomba- 
gine  ne  diffère  en  rien  de  la  Litarge  ,  finon  que  1» 
première  eft  plus  calcinée.  On  en  fait  les  mêmes  ufa- 
ges  &  remedes.  Le  Pompholix  eft  la  petite  étincelle  otl 
bfuette  ,  qui  s’attache  à  la  voûte  de  la  fournaife  ,  dans 
quoy  on  fond  le  bronfe.  Les  Arabes  luy  ont  donné  1» 
nom  de  Tune  véritable  ,  &  les  Apotiquaires  ,  celuy  dfl 
vil  ou  nibil.  Le  Spodittm  des  Grecs  ,  eft  prefque  la  mc- 
me  chofe  ,  que  la  Tutie  on  le  pompholix  ,  excepté 
que  la  bluette  dont  il  eft  compofé  ,  ne  s'arrache  point 
à  la  voûte  ;  mais  tombe  en  bas  par  fa  pefanteur.  1‘ 
faut  bien  diftinguer  le  Spodium  des  Grecs  ,  d'avec 
Spodium  des  Arabes  qui  eft  nôtre  yvoire  brûlé  ,  ort 
fuivant  quelques-uns ,  le  Tabajïr  ,  c'eft- à-dire  certain 
fuc  laéléç  tiré  par  exprsflîon  de  certaines  cannes  otl 
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fléaux.,  comme  le  fucre.  L'ufage  de  la  Tutie  eft 
^terne  ,  &  le  même  que  de  la  Cadmie  artificielle  ,  el- 
convient  fpecialement  aux  affrétions  des  yeux  en 
f°:me  de  collyres  tant  humides  que  fecs.  En  un  mdt , 
E  n'eft  rien  de  meilleur  pour  les  yeux  qile  la  Tutie. 
Elle  entre  aufli  dans  les  onguens ,  celuy  nommé  * 
piapompholigos  ,  eft  bon  pour  la  galle  ,  les  puftu- 
*®s  cutanées  ,  les  larmes  involontaires  ,  la  lippicude  j 
1‘ophthalmie ,  &c. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Sels  en  général, 

NOus  avons  dir  ailleurs  comme  les  Sels  étoîent  des  corps  Mi¬ 
néraux  ,  folubles  dans  L‘eau  ,  8c  reduftibles  par  le  moyen 
de  la  coagulai  ion  ,  en  une  forme  faline  Sc  criftalinc  ,  c’eft 
pourquoy  nous  ne  les  coofiderons  icy  ,  qu’entant  qu’ils  entrent 
dans  l'ufage  delà  Medécine.  Ces  «Sels  ainfi  ,  confiderés  font 
de  trois  fortes  ,  fçavoir  les  Minéraux  ,  les  Végétaux,  &  les 
Animaux  ,  fuivant  les  trois  families  j  mais  nous  ne  nous  atta¬ 
chons  encore  icy  qu’aux  premiers  ,  8c  feulement  aux  naturels, 
fuivant  lcfquels  il  eft  facile  de  mefurcr  les  artificiels  ,  tirés 
des  Minéraux  ,  des  Végétaux  ,  8c  des  Animaux  ,  par  clixivia- 
tion  ou  autrement. 

Voicy  ce  que  Je  penfe  touchant  la  génération  des  Sels  natu¬ 
rels.  Comme  le  règne  Animal  a  befoin  ,  ainfi  que  les  deux  au¬ 
tres  régnés ,  de  nourriture  pour  vivre  &  pour  fnbfifter  ,  il  a 
auffifes  excremcns  apellés  Sels  qui  répondent  à  l’urine,  à  la 
fueur  &  aux  autres  excremens  des  Animaux  ;  dans  quoy  la  fa- 
lureeft  fort  fenfible  ,  8c  de  même  que  la  faveur  de  ceux  ty  eft 
differente ,  fuivant  les  porcs  qui  les  filtrent ,  ainfi  les  Sels  oit 
«xcremens  du  règne  Minerai  ,  varient  fuivant  la  variété  des  ma- 
trices  ou  des  mouksoù  ils  fe  jettent.  Ils  font  fix  en  nombre, 
fçavoir ,  le  [A  iommutt  j  U  fel  vtmmt  ;  l*  f*‘pttre  ;  l'alun  ;  l, 
fil  trmomac -,  le  Vitriol  ;  à  quoy  quelques  uns  ajoutent  l’arfe- 
nic  qui  tient  le  milieu  encre  le  fel  8c  le  foufre  Quant  à  la  bon- 
l<=  des  Sels ,  le  pais  y  faic  beaucoup  ,  puis  la  pureté  8r  la  nette- 
^  ,  aptes  quoy  ils  reçoivent  les  préparations  fuivantes, 
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i.  La  Purification. 

Il  y  a  diverfes  manières  de  purifier  les  Sels  en  particulier;  mais 
la  générale ,  &  la  principale  conlilte  à  les  difloudre  ,  à  les  fil¬ 
trer  après  les  avoir  dilfous  ,  à  les  exalter  apres  les  avoir  filtrés, 
&  enfin  à  les  congeler  ou  criltalifer.  Les  liqueurs  fulphureufel 
ou  grades ,  Sc  même  l'efpric  de  vin  reélifié  ne  d  fioudent  point 
les  Sels  ,  il  faut  un  menftruë  aqueux,  &  pour  l’ordinaire  l’eau  de 
fontaine  vulgaire  ,  qui  les  dillbut  beaucoup  mieux  quand  elle  efl 
tiede.  On  fe  ferr  d'un  papier  gris  pour  filtrer  la  didblution  , 
puis  on  fait  évaporer  la  liqueur  filtrée  jufqu’à  ficcité,  ou  bien 
on  en  évapore  une  certaine  partie  feulement ,  &  on  met  criltali¬ 
fer  le  relie. 

I I.  La  Calcination. 

On  calcine  les  Sels  au  feu ,  avec  ou  fans  fufion ,  &  quelque¬ 
fois  avec  l’addition  de  quelque  matière ,  comme  nous  dirons 
dans  le  détail. 

III.  La  liifiilation. 

Comme  l’cfprit  des  Sels  eft  très  fixe  ,  on  ne  peut  les  diltiler 
qu’à  la  retorte  ,  qui  eft  fimple  ,  ou  à  deux  tuyaux  de  verre  ou 
déterré  ,  au  feu  de  fable  ou  à  feu  nud  ,  &  immédiat ,  fuivant 
que  la  liqueur  à  diltiler  eft  plus  ou  moins  fixe.  La  retorte  à  deux 
tuyaux  doit  être  d’une  terre  forte  ,  &  avoir  outre  fon  bec  un  ca¬ 
nal  au  dclfus  &  au  milieu  ,  qui  foit  percé  pour  jetter  la  matiè¬ 
re  dans  la  retorte  ,  &  facile  à  reboucher.  On  garnit  la  retorte, 
fi  on  veut  d'un  bon  lut  ;  puis  on  la  place  dans  un  fourneau  au 
deflus  duquel  le  tuyau  pâlie  ,  &  qui  ait  un  trou  ou  deux  pour 
donner  paiîage  à  la  fumée  ,  adaptez  un  grand  récipient ,  parce 
que  les  efprits  font  fort  impétueux  ,  &  lutés  bien  les  jointures. 
Lorfque  le  lut  fera  fcc  donnez  un  feu  lent,  que  vous  augmen¬ 
terez  enluite  jufqu’à  ce  que  la  retorte  foit  bien  rouge.  Jette! 
alors  la  matière  par  le  tuyau  ,  &  rebouchez  d’abord  le  trou  avec 
du  lut ,  ou  avec  un  bâton  garni  d’écoupcs  mouillées  ;  &  quand 
les  efprits  fe  font  ralfis  ,  &  mêlés  avec  l’rau  du  fond  du  réci¬ 
pient  qui  paraîtra  clair  ,  rejettez  de  nouvelle  matière  par  le 
tuyau  ,  &  le  rebouchez  procédant  comme  auparavant.  C’eft 
ainfi  qu’on  prépare  les  ClyJJus.  Voicy  la  figure  de  la  rc- 
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On  met  de  l’eau  au  fond  du  récipient  pour  apaifet  l’împe- 
tuofité  des  efprits  ,  fit  faciliter  leur  condenfation.  Les  Sels  1  es 
plus  (impies  font  fujets  à  fe  fufer  au  feu ,  &  pour  empêcher  la 
rufion  ,  on  a  coutume  d’y  ajouter  le  double  ,  ou  le  triple  de  fa¬ 
ble  ,  de  poudre  de  briques ,  ou  d’argile  fcche  ou  humide. 

I  V.  Lafubiimation. 

Cette  operation  eft  particulière  au  Sel  Armoniac  &  à  l’Ar- 
fenic  j  car  les  fleurs  de  Sel  commun  fe  préparent  à  la  difti- 
lation. 

V.  la  fixation. 

On  fixe  les  Sels  dtverfement  ,  comme  nous  dirons  fut 
chacun. 

VI.  La  liquation. 

Pour  liquéfier  les  Sels  ,  on  les  expofe  à  l’air  humide  ,  ou  bien 
On  les  arrofe  d’une  liqueur  aqueufe. 

*  Les  trois  régnés  ont  chacun  leurs  Sels ,  le  régna 
Végétal  poffede  des  Sels  fixes  &  des  Sels  volatiles  ;  le 
régné  Animal  des  Sels  volatiles  feulement,  parce  qu'il 
n*y  a  rien  de  fixe  dans  les  Animaux,  &  le  régné  Mine¬ 
rai  des  Sels  proprement  tels  ,  &  acides  de  leur  nature 
ce  qu’ils  tirent  de  la  racine  du  Sel  univerfel  ,  ou  du 
Sel  central  de  la  terre.  Ils  font  donc  tons  originaire¬ 
ment  les  mêmes  ,  &  ils  ne  reçoivent  leurs  différences 
fpecifiques  >  qui  de  leurs  diverfes  congélations  natu¬ 
relles.  Comme  tous  les  Sels  ont  du  raport  avec  leur 
centre  ,  qui  eft  le  Sel  univerfel  de  la  nature  ,  ils  font 
plus  naturels  que  les  Sels  des  Végétaux  qui  tirent  leur 
origine  de  l'arr.  Voyez  Zuvelpber  dans  fes  notes  fur 
la  Pharmacopée  d’Autbm%>Sc  Tachenins  dans  fon  Hip - 
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pocrates  Chym'cus  ,  qui  ont  écrit  trcs-fçavamment  “cî 
Sels.  Il  eft  particulier  aux  Sels  d’avoir  une  grande  con* 
venence  avec  l’eau  &  les  lues  aqueux, où  ils  fe  fonde*1 
ainfi  qu'à  l'air  humide.  Tous  les  Sels  ,  n’entrent  p°l,f' 
tant  pas  dans  les  memes  pores  de  l’eau  ;  car  par  exe0** 
pie  ,  fi  vous  diflolvez  dans  de  l’eau  commune  tout 
Sel  commun  qu’elle  pourra  difioudre  ,  &  que  vous  ! 
jettiez  du  falpetre  en  certaine  quantité,elle  le  dilïoudr3 
encore  ;  jettez-y  du  Vitriol,  puis  de  l’alun  fuccelfive' 
menr,la  meme  eau  les  diflbudra  encore  fucccffivemînt 


jufqu'à  certaine  quantité,fuivant  l’experience  de  M0li‘ 
fieitr  Gajfcndi.  Les  Sels  n’ont  pas  moins  d’antipath1® 
avec  l’huile,&  les  liqueurs  fulphureitfes,que  de  fymf^ 
thie  avtc  l'cau,ce  qui  fait  qu'ils  ne  Te  difloudent  poi1,f 
dans  l’efprit  de  vin  reétifié,  pas  même  le  lucre,  à  mo*,lS 
qu'il  n’y  ait  beaucoup  de  phlegme.  Tous  les  Sels  d°'y 
nent  un  efprit  acide  plus  ou  moins,  fuivant  leurs  efyc> 
ces.Mais  la  queftion  eft  de  fçavoir  d'où  vient  que  ecS. 
Sels  comiqe  le  Sel  commun  &  le  falpetre,étant  mis  jj^î 
dans  la  retorte,rendent  un  efprit  aqueux  &  humide-  ; 
faut  croire  que  l'humidité  de  l'air,qui  eft  dans  la  caV'j5 
de  la  retorte,&  du  récipient  fournit  cette  humeur,aim* 
bien  que  celui  qui  paft’e  par  les  pores  infinis  de 
vaifleaux  de  verre  ;  ainfi  lorf.jue  les  atomes  falins  > 
détachent  les  uns  des  autres  par  la  violence  du  feu  »# 
qu’ils  fe  jettent  dans  le  récipient  ,  ils  fe  joignent  aU* 
atomes  aqueux, &  leur  union  forme  ce  que  nous  ape*' 
Ions  efprit  de  Sel  &  de  falpetre;  or  comme  les  Sels  fo*5' 
dus  à  l'eau  ou  autrement,  ne  donnent  aucunes  partie*1' 
les  capables  de  former  des  efprirs  ;  pour  empêcher  cef 
inconvénient  ,on  y  ajoute  quand  on  les  veut  diftiler» 
du  bol,  de  l'argile ,  de  la  terre  calcinée, ou  quelque  ai** 
tre  corps  terreftre,qui  facilite  en  meme  rems  la  répara¬ 
tion  des  particules  falines.  Cela  n’eft  pourtant  pas  ne' 
certaire  dans  la  diftilation  de  l'efprit  de  Vitriol  &  d'a¬ 
lun  ,  parce  que  le  Vitriol  contient  des  particules  mé¬ 
talliques,  &  l’alun  des  particules  de  pierre. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Du  Sel  commun. 

LE  Sel  commun  ,  eft  la  falure  de  l’eau  faléc  de  mer  ,  ou  de 
fontaine  ,  qui  relie  après  l’évaporation  de  l’eau  &  de  l’hu¬ 
midité.  Il  cftapellé  le  plus  noble  des  aromates  par  B» file  m- 
Itntin.  Il  y  a  deux  fortes  de  Sel  commun  ,  fçavoir  ,  celui  de 
mer  &  celui  de  fontaine  ,  qui  font  l’un  St  l’autre  de  diverfes 
*fpeces.  Le  Sel  marin  eft  le  meilleur  de  tous  ,  fpecialement  ce¬ 
lui  d’Efpagne  ,  celui  de  fontaine  eft  le  moindre. 

Le  Sel  échaufe  ,  delîechc  ,  déterge  ,  diffout ,  purge  ,  reftreint 
médiocrement  ,  confumc  les  fuperfluités  ,  pénétre  ,  digère , 
Ouvre  ,  découpe  ,  excite  l’apetit  Amoureux  ,  St  refifte  à  la  cor¬ 
ruption  St  aux  venins.  Il  eft  falutaire  intérieurement  aux  cru¬ 
dités  du  ventricule  ,  à  la  perte  de  l'apetit ,  aux  conftipation* 
du  ventre  ,  à  la  fupreflion  d’urine  ,  à  la  colique  Stc.  L’ufagc 
externe  eft  pour  mondifier  les  ulcérés  putrides  St  courans  ,  pour 
difliper  les  tumeurs  fimples  St  peftilentielles  ,  pour  ôter  l'em- 
pyreume  des  brûlures ,  pour  deflecher  la  galle  8c  les  déman- 
geaifons  ,  pour  refoudre  les  contufions  St  le  fang  extravafé  , 
pour  calmer  la  douleur  des  dens  ,  la  douleur  de  tête  ,  la  coli¬ 
que  ,  la  goûte  8t  confume  l  Ongle  des  yeux.  Les  Sels  des  Vé¬ 
gétaux  St  des  Animaux  tirés  par  incinération  aptochcnt  de  la 
nature  du  Sel  commun. 

Les  PREPARATIONS  PRINCIPALES  DU  S  E  i 
COMMUN  SONT, 

.  T. 

t»  Purification  ,  elle  fe  fait  en  la  manière  ordinaire ,  en  dit- 
Solvant  le  Sel  dans  de  l’eau  ,  &  en  criftalifant  la  dilîôlution , 
que  fi  on  recommence  plulieurs  fois  la  dillolution  St  la  criftalifa- 
tion  ,  le  Sel  deviendra  doux  à  la  fin. 

I  I. 

L»  Calcination  ,  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  ,  decrepitative 
&  fufive.  Le  Sel  pétillé  ordinairement  au  feu,  &  pour  empe¬ 
ser  qu’en  pétillant ,  il  ne  rompe  les  vaiflcaux  diftilatoires  ,  on 
*c  fait  dccrepitec  auparavant ,  c’eft-  à-  dire  ,  qu'on  le  brûle  ou 
Pleine  jufqu’à  ce  qu’il  ne  pétillé  plus.  Dans  la  calcination  fu- 
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five ,  on  mec  le  Sel  dans  un  creufec  fans  artifice ,  puis  0 
donne  le  feu  allez  fort. 

La  calcination  du  Sel  avec  la  Chaux- vive. 

Sel  commun.  Chaux- vive  ,  partie  égale  de  chacu  | 
calcinez  le  tout  dans  un  fourneau  à  vent ,  à  un  feu  violent  P°B 
le  faire  congeler ,  difl'olvc»  le  enfuitc  avec  de  l'eau  coininu” 
que  vous  coagulerez.  Bafile  Valentin  calcine  trois  fois  Ie 
commun  de  cette  manière  ,  en  y  ajoutant  à  chaque  fois  part 
égale  de  Chaux- vive  ,  &  il  s'en  fett  pour  titer  la  teinture 
l’argent. 


vitriolée  ,  le  phlegme  fortira  apres  ,  &  il  montera  avec  lB'u 
Sel  armoniac  ou  volatile.  G  fiez  la  diftilation  ,  &  metcï1 
tête  morte  en  un  lieu  humide  ,  ou  bien  arrofez  la  d’un  peB 
d'eau  &  diftilez  la  ,  vous  en  tirerez  de  l’cfprit  acide  ,  &  quin. 
vous  aurez  recommence  cette  opération  jufqu’à  ce  que  tout  * 
Sel  commun  foit  changé  en  efprir ,  vous  le  rectifierez  au  ba1® 
Marie. 

I*  L'fjlrit  de  Sel ,  ou  l'huile  de  Sel  commune  vulgaire.  .. 

rçr.  Sél  commun  tb.  ij.  paitrilTcz  ou  malaxez  le  tout  a«c  à 
la  terre  à  Potier,  ou  du  bol  d’Armenie  ïb  iij.  ou  envif°®‘ 
faites-  en  de  petites  pelotes  ,  que  vous  ferez  fecher  &  met16* 
dans  une  retorte  de  terre  couverte  d’un  lut,  que  vous  empli1'* 
jufqu’à  la  moitié.  Adaptez  un  récipient  affez  ample  donn*® 
un  feu  gradué  ,  jufqu'à  ce  que  le  phlegme  foit  forti ,  pouflf 
le  feu  fortement  f^ns  difeontinuer  ,  jutqu'à  cr  que  les  cfpr,t  < 
blancs  forcent.  Reétificz  enfin  l’cfprit  en  retirant  le  phleg1®? 
au  bain  marie  ,  ou  fi  vous  aimez  mieux  par  l’évaporation  J 
l’on  prend  d;  la  terre  figillée  au  lieu  d’argille  ,  l’efprit  en  fe** 
beaucoup  meilleur.  On  peut  pareillement  mêler  le  Sel  avec* 
double  ou  le  triple  de  fable  ,  ou  de  poudre  de  briques  au  l'cB 
d’argile.  Comme  il  fc  refout  peu  de  fcl  en  efprit  dans  la  pi*” 
miere  diftilation  ,  quelques  uns  font  boiiillirla  tête  morte  da»* 
de  l’eau  commune  ,  pour  en  tirer  le  Sel  qu’ils  diftilent  comrn® 
la  première  fois.  D’autres  mêlent  le  Sel  de  la  tête  morte  avec  J* 
premier  efprit,  laifTant  le  tour  quelque  rems  endigtftion  ,  pui» 
ris  diftilent  le  tout  avec  du  bol ,  &  fonc  palier  par  ce  moye® 
toute  la  fubftancc  du  Sel  en  cfptit.  CroU.  Sein.  Begwn.  Agr'C' 
La  raifon  poutquoy  on  empâte  le  Sel  ,  çVft  qu’on  craint  qu’B 
ne  fluë  ,  car  alors  l’cfprit  ne  monteroit  pçint. 

Autrement, 
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fy.  Alun  brûlé  part.  ij.  Sel  commun  part.  iij.  diftilez  le 
*®“t.  On  ne  peut  pas  par  cette  méthode  avoir  un  efprit  de  Sel 
bien  pur  ,  8c  il  eft  conllant  fi  on  l'examine  bien ,  qu’il  doit  fa 
v«tu  à  l'alun  plutôt  qu'au  Sel  commun.  L'efprit  de  Sel  eft 
diurétique  Se  lithontriptique  ,  &  refout  puiffamment  le  mucila¬ 
ge  tartareux  ,  ce  qui  le  rend  falutaire  aux  obftru&ious  du  foye 
fc  de  la  rate  ,  à  Phydropifie  ,  &  à  la  jauniffe.  Il  éteint  mer- 
'eillcufcment  la  foif,  il  confume  8c  corrode  fans  douleur ,  tout 
*e  qu'il  y  a  de  corrompu  dans  les  playes  ,  &  lcs  auttes  affec¬ 
tions  :  mêlé  avec  l'huile  de  térébenthine  ,  de  cire ,  de  camo¬ 
mille  ,  ou  de  bouillon  blanc  ,  il  calme  les  douleurs  de  la  goûte, 
d'aTout  les  nodus  ,  &  guérit  la  rctraftion  &  l’aridité  des  mem¬ 
bres.  Ou  tire  par  la  même  méthode  l’efprit  de  Sels  artificiels 
des  Végétaux  ,  qui  ont  a  peu  prés  les  vertus  de  leurs  plantes  , 
°n  tire  ,  par  exemple,  un  efprit  ftomachique  du  Sel  d’abfin- 
the  ,  &c.  mais  ils  font  tous  acides  comme  l’efprit  de  Sel  com¬ 
mun  ,  8c  ils  découpent  8c  incifent  comme  lui. 

sl.  L'efprit  de  Sel  compofé. 

Salpêtre  bien  purifié  ,  8c  Sel  commun  decrepité  ou  Fufé 
parties  égales  de  chacun  ,  ^ue  vous  mêlerez  avec  le  double ,  le 
triple  ou  le  quadruple  d’argile  feche  ,  &  dirtilerez  le  tout  à  feu 
nud  ,  fuivant  la  méthode  ordinaire,  y.  De  l'efprit  diftilé  Hô.  j. 
Sel  commun  fufé  3-  ‘v-  Laiflcz,  digerer  le  tout  quelque  tems 
Pour  donner  lieu  au  Sel  de  fe  diffoudre  ,  fit  aufli-tôt  vous  difti- 
Icrcz  le  tout  à  la  retorce  ,  par  ce  moyen  vous  augmenterez 
beaucoup  la  quantité  ,  8c  la  force  de  vôtre  efprit ,  recommen¬ 
çant  cette  opération  autant  de  fois  qu'il  vous  plaira.  Retirez 
enfin  le  phlegme  de  cet  efprit ,  8c  le  rc&ificz  à  la  retorte.  Il 
eft  d’une  grande  vertu  contre  l’hydropifie  ,  tant  intérieurement 
qu'extérieurement ,  8c  il  convient  aux  ulcérés  fiftuleux. 

3.  L’efprit  de  Sel  commun  vert. 

rçt.  Morceaux  de  briques  ,  que  vous  metrez  dans  un  pot  de 
terre  dans  un  four  à  chaux  ,  pour  faire  rougir  le  tout.  Vous 
méttrez  fur  ce  pot  ,  un  autre  pot  de  terre  rempli  de  Sel ,  8c 
lors  que  celui-ci  fera  fondu  par  la  force  du  feu  ,  vous  percerez 
le  cul  du  vaifleau  de  deffus  ,  afin  que  le  fel  fondu  tombe  fur  les 
morceaux  de  briques  rougis ,  8c  fe  mêle  avec  eux.  Vous  en  ti- 
tetez  l'efprit  à  la  retorte  fuivant  la  coutume,  smnert  infttt.  Il 
eft  auffi  bon  ,  8c  plus  facile  de  laiffer  fondre  lé  Sel  à  la  cave  , 
8c  d'en  imbiber  les  morceaux  de  briques  enflammés. 

4-  L'efprtt  de  Sel  commun  corallé. 

Sel  commun  fà.  iij.  ou  iv.  Corail  bien  pilé  Î5.  j.  Mêlez 
le  tout  en  le  broyant  fur  le  porphyre  ,  &  le  diftilex  à  unfett 
tces-violcnt  dans  un  grand  récipient.  On  peut  y  ajouter  du 
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fable  pour  éviter  U  fufion.  Il  eft  d'une  grande  vertu  daM. 
palpitation,  &  les  autres  affrétions  du  coeur.  La  dofe  c(t  9- 
J.  L’ efprit  d «  Sel  doux.  ... 

ty».  Efprit  de  Sel  commun  bien  déphlegmé,  &  bon  elp‘  ^ 
de  vin,  parties  égales  de  chacun  i  diftilez  le  touc  K°is  0 
quatre  fois,  ces  deux  efprits  s'uniront  infcparablcnient , 
•s'adouciront  ,  l’efprit  de  vin  ayant  émouffé  l'acidité  de 
L’efprit  de  Sel  aura  la  meme  douceur,  fi  on  mêle  d’abord  d» 
la  première  diftilation  ,  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  de  l’huile  de  '  . 
tre  ,  ou  de  la  lie  de  vin  avec  le  fel  commun.  L'efpric  de  a 
commun  fe  dépouille  pareillement  de  fa  vertu  corrofive»  . 
meurit  &  s'adoucit ,  fi  après  avoir  été  bien  déphlegmé  ,  °®, 
laifte  digeter  durant  trois  mois ,  dans  un  vaiffeau  bien  bout»  > 
à  une  chaleur  égale  fur  les  cendres  chaudes ,  au  même  degf. 
qu’eft  la  chaleur  du  Soleil  en  Eté.  Cet  efprit  eft  un  grand  P1^ 
fervatif  contre  la  pefte  ,  car  il  éloigne  toute  corruption». , 
conferve  l'eftomac  avec  les  autres  vifeeres  dans  une  bonne 
pofition  ,  il  diffout  le  Corail  ,  &  tire  la  teinture  de  l’or. 
donne  en  forme  d’éleétuairc  avec  du  fucre  candi  tous  les  ma11 
à  jeun.  Hartman ,  stnnert  ,  lentz. 
g.  autrement. 

1^.  Sel  fufé  que  vous  diflbudrez  dans  de  l’eau  de 
diftilée  ,  filtrez  &  évaporez  la  dilfolution  ,  puis  metez  la  c[l'  3 
lifer.  Diflolvez  ht  criftalifez  jufqu’à  dix  fois  les  mêmes  criftaU 
comme  la  première  fois  ,  &  quand  ils  feront  doux,  imbibez  ,c. 
d'efprit  de  vin  ,  formez  en  des  pelotes  avec  de  l’atgille  ,  &  diff1' 
lez  le  tout  fuivant  l'art.  Cet  efprit  outre  les  vertus  ci-defl1^ 
a  celle  de  tirer  les  teintures  de  tous  les  Robs ,  &  il  confirme'4" 
farcoceles  fi  on  en  enduit  la  partie  trois  fois  le  jour,  &  on e" 
avale  fix  goûtes  matin  &  foir.  Agricole. 

7  •  L'tfpnt  de  Sel  commun  doux  compofé.  . 

$>.  Efprit  de  Sel  commun  compofé  ,  &  al cohol  d’efprit  ® 
vin' ,  mêlez  ,  k  unifiez  le  tout  à  force  de  circuler.  Cet  efp11 
éteint  tellement  la  foif,  que  les  hydropiques  mêmes  font  !on§' 
temsfans  avoir  foif,  après  en  avoir  ufé.  II  convient  à  la  jaa' 
nilfc,  il  tue  les  vers  ,  calme  la  podagre  en  forme  de  Uniment- 
Tout  ce  qu’on  trouve  d’atribué  à  l’cfprit  ou  à  l’huile  de  St* 
dans  Paracelfe ,  k  les  Auteurs  Modernes  ,  fe  doit  entendf* 
de  celui-ci.  La  prife  eft  g.  goûtes  à  9.  6-  dans  du  vin  ol* 
quelque  autre  liqueur.  Hartmnn  fur  CroUius ,  Tenta..  V ntz.tr • 
8.  L’efprit  diurétique  de  Sel  commun  Vitriolé. 

Il  fe  fait  avec  parties  égales  de  Vitriol  légèrement  calciné» 
&  de  Sel  deerepité  ,  dent  on  fait  des  pelotes  avec  du  bol  ,  od 
de  la  terre  à  Potier  dont  on  diftile  l’cfprit  fuivant  l’art ,  A  0I* 
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e  feftifie  en  le  dépouillant  de  fon  phlegme.  La  prife  cft  de  fi* 
goûtes  le  matin  dans  un  bouillon  d’une  décoétion  de  perd. 
Horfiim. 

9 .  L’efprit  de  Sel  efjtùtiel. 

Vf..  Sel  calciné  en  blancheur  §.  ij  Imbibez  le  d'huile  de 
Sel  commun  ,  jufqu’à  la  confidence  d’une boulic  claire,  laillez 
le  tout  en  digdtion  dans  un  vaifleau  bien  bouché  ,  jufqu’à  ce 
que  l’efprit  foit  defleché  ,  &  uni  avec  le  Sel  calciné  ,  recom¬ 
mençant  cette  opération  plufieurs  fois  arec  de  nouvelle  huile  , 
jufqu’à  ce  que  le  tel  n’en  vucille  pfus.  Vous  connoîtiés  à  (a 
couleur  dorée  ,  &  à  fon  odeur  agréable  ,  quand  il  fcra  tCixiS  de 
diftiler  la  matière.  Si  vous  la  dillilcz  à  la  retorte ,  il  s'élèvera 
des  fumées  très- blanches  ,  qui  fe  changeront  en  eau  ,  &  auront 
hefoin  d'être  re&ifïé«.  On  dit  que  cet  efprit  tire  la  teinture  de 
l’or  fans  aucune  lacération  du  corps  de  ce  Métal ,  &  c’eft  un  re_ 
mede  infaillible  pour  arrêter  le  vom  ffetnent  de  quelque  caufe 
ou  de  quelque  maladie  qu'il  vienne.  La  dofe  ell  5.  goûtes  dans 
du  firop.  Un  boiiillon  ou  du  vin ,  communiqué  par  Samud 
ClcjJ. 

10.  L' efprit  de  Sel  commun  deux  dijftlvant  l'or. 

Eteignez  des  morceaux  de  briques  enflammées  cinq  ou  fi* 
fois  dans  de  l’huile  de  fel  commun  ,  après  quoy  diftilez  le  tout, 
il  en  fort  ra  un  efprit  aigrelet,  qui  dilfout  dans  la  main  l’or  en 
fueiilc  &  les  perles.  Les  fleurs  ou  les  Criftaux  de  Sel  commun 
doux  ,  attachés  au  eol  de  la  rctotte  après  la  diftilation  ,  &  mis 
en  digeftion  durant  un  long  tems  avec  de  l'cfprit  de  vin  font  le 
même  effet.  L'efptit  de  fcl  commun  fcul  à  force  de  circuler 
mange  fa  queue ,  c’eft-à-dire,  qu’il  adoucir  fon  acidité  par  fon 
baûmc  naturel.  Le  même  mêlé  avec  l’cfprit  inflammable  4e 
Saturne  ,  fournit  un  mcnflruë  doux  propre  à  diffoudre  le  Soleil, 
Il  fe  fait  une  eau  avec  l’efprit  de  rofée  de  May  ,  &  le  fcl  calciné 
qui  s'adoucit  à  force  de  digeftions  &  d’irrorations  ,  diffout  l’or  , 
&  l’éleve  en  une  liqueur  volatile  &  potable.  Communiqué  par 
Sam.  Clojf. 

11.  crijlttux  de  Sel  commun  deux  ,  ou  eîfrit  de  Sel  commun 
coagulé. 

Ils  fe  font  dans  une  retorte  de  terre  ample  ,  &  forte  qui  a  un 
Siphon  ou  petite  canule  au  dcfliis  de  fon  ventre  droit  au  mi- 
lieu.  On  met  trois  ou  quatre  livres  de  Sel  commun  dans  cette 
retorte  ,  &  on  y  adapte  un  grand  récipient  avec  un  peu  d’eau: 
On  donne  le  feu  par  degrés  jufqu'â  ce  que  le  Sel  fluë  ,  alors  on 

jette  une  goure  ou  deux  d’eau  froide  par  le  Siphon,  qu’on  re¬ 
touche  d’abord  pour  faire  élever  les  efprits  plus  abondamment 
dans  la  retorte  ,  &  les  poufler  dans  les  récipient.  On  continue 
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cette  opération,  jufqu’àccquc  tout  le  Sel  commun  foit  pK*' 
que  réduit  en  efprit.  On  dcphlcgmc  la  diftilation  ,  &  °n  ^  ' 
pore  l’humidité  ,  «étant  criftalifer  le  refte  fuivant  l’art.  A* 
criftaux  font  doux  comme  fucre,  &  folubles  par  défaillance. 
criftaux  font  fudorifiques,&  n’étanchent  pas  moins  efficacement 
la  foif  des  hydropiques  ,  que  l’cfprit  de  Sel  doux  compofé  >  ej 
ce  n’eft  tien  autre  chofe  que  l’efprit  de  Sel  coagulé  qui  ai 
beaucoup  l’humidité  effentielle  qui  s’épuife  dansées  hydrop' 
ques,  ils  fortifient  l’eftomae  &  les  autres  vifeeres  ,  &  diffipe111.  ? 
malignité  de  la  fièvre ,  &  des  maladies  peftilentielles.  /.« 
tjl  de  (-.<.7.  «  grains.  Si  on  ajoure  fur  une  livre  de  Se 
commun  calciné  ,  deux  livres  de  charbon  en  poudre  ,  mêla* 
bien  le  tout ,  on  aura  demie  livre  d’efprit  d’une  livre  de  Sel  eonT 
mun  ;  H*rtm*n  fur  Crollms  Kefch.  Agrie.  Ces  criftaux  emptfj' 
gnés  d’or  ,  donnent  un  excellent  confortacif.  On  prend  poUC 
cela  fix  parties  de  ces  criftaux  avec  une  partie  d’or  en  fcuiH*  > 
pour  reverberer  le  tout  durant  quelques  heures  dans  un  crcUiÇ 
couvert  d’une  tuile.  Agricole.  Kcflir  veut  qu’on  y  employé 
foufl-c,  &  il  faut  pour  cela  que  la  retorre  ait  deux  tuyau* 
Siphons  ,  un  pour  jetter  l’eau  froide ,  &  l’autre  pour  oicflC 
k  fouflet. 

1 1.  Les  fl  urs  de  Sel  commun. 

Comme  dans  la  diftilation  du  Suceinum  ,  il  s’élève  des 
à  quoy  on  donne  le  nom  de  Sel  volatile  ,  qui  s’attarhent  auc° 
&  aux  parois  de  la  retorre  ;  de  même  dans  la  diftilation  de  1 . 
prit  ou  de  l’huile  de  Sel  ,  il  monte  enfin  des  fleurs  par  U  tl0' 
lence  du  feu.  Ces  fleurs  font  utiles  pour  découper  le  phlcg^j 
grofficr,  &  préfervex  les  humeurs  de  la  corruption.  Ccux<lll{ 
Subliment  le  Sel  avec  le  Sel  armoniac  ,  n’ont  pas  les  fleurs  d4*c 
Amples  ,  on  acquiert  pareillement  les  fleurs  du  Sel  lors  qu’®0 
pouffe  à  un  feu  violent ,  ce  qui  refte  après  la  reéfification  „ 
î’cfprit  St  de  l’huile.  Si  la  diftilation  fe  fait  avec  l’alun,  U*®* 
te  morte  ayant  été  expofée  quelque  tems  à  l’air  i  puis  dift*'** 
donnera  beaucoup  plus  d’huile  &  de  fleurs,  &  on  pourra  rcïce1** 
plufieurs  fois  l’opération. 

ij.  Autre  eSflnt  ou  huile  de  Sel  commun  ,  dont  on  tire  les  (À* 
faux  doux. 

i(r.  Six  livres  de  Sel  marin  bien  purifié  par  diverfes  dilfoln' 
lions  ,  filtrations  ,  St  coagulations  ,  dans  de  l’eau  diftilée  <*4 
pluye  ou  de  fontaine  ,  metez  le  en  digeftion  dans  l’cfprit  <1® 
Vitriol  ,  &  le  vinaigre  de  miel ,  après  quoy  diftilez  le  taift 
avec  circonfpeélion  ,  à  un  feu  gradué  dans  une  retorre  de  terre 
ou  de  verre,  garnie  d’un  bon  lut  dans  un  grand  récipient ,  v°u* 
tirerez  par  ce  moyen  des  efprit  s  aqueux  lulphurcux  &  Vitrio' 
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>  d<>ux  *c  acides  ,  qui  font  profondément  cachés  dans  le 
Sel.  Mais  il  faut  procéder  avec  mefure  &  circonfpeélion  ,  que 
«  vaiffeau  foie  rougi  au  feu  ,  non  pas  blanchi ,  de  peur  que  le 
Sel  ne  fluë  ,  Se  il  faut  demeurer  dans  ce  degré  durant  huit  jours 

huit  nuits.  Après  que  les  efprits  nébuleux  auront  paffé  ,  qui 
eft  la  refolution  de  la  matière  première  des  Métaux  ;  il  montera 
au  col  du  récipient ,  une  tetre  foliée  blanche  comme  nége  ,  6c 
quelquefois  jaune  ,  qu’on  apclle  le  Mercure ,  ou  le  foutre  des 
Philofophes.  Joignez  l’cfprit  diftilé  &  la  terre  cnfemble  ,  dont 
vous  cirerez  un  phlcgme  infipide  au  bain  de  vapeur  ;\  Ulle  cha¬ 
leur  trcs-lente  ,  &  vous  metrez  criftalifcr  le  refte ,  fuivant  l'art. 
Recommencez  l'operation  jufqu'à  ce  qu’il  ne  fe  forme  plus  dé 
«filiaux  ,  &  que  ce  qui  diftilé  fente  l’acide  i  car  il  faut  cefler 
pour  lors  &  chercher  au  fond  de  la  retorte  ,  U  véritable  huile 
de  Sel  commun  Vitriolée.  Quoyque  les  crîftaux  foient  doux  ,  il* 
n’en  ont  pas  moins  de  vertus  étant  mêlés  avec  leur  huilé  en 
Proportion  requtfe.  Us  fournilTcr.t  le  vetitable  diflolvant  de 
l'or  qui  enrichit  ce  Métal  ,  de  fes  facultés  vitales  &  vege- 
tables. 

14.  l' huile  rouge  de  Sel  commun. 

Iji.  Sel  ftjfé  empreigné  de  vinaigre  que  vous  mêlerez  avec 
des  cailloux  pilés,  &  diftilerez à  la  retorte  au  feu  de  fable.  Il 
fortira  un  efprit  jaune  ;  puis  une  huile  rouge.  Voicy  comme 
l’imprégnation  du  vinaigre  fe  fait.  Verfez  du  vinaigre  diftilé  fur 
du  Sel  tondu  &  le  retirez  au  feu  de  fable  ,  reverfez  y  de  nou¬ 
veau  vinaigre,  diftilé  que  vous  retirerez  encore  ,  recommençant 
plulieurs  fois  la  même  chofe ,  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  bien 
putréfiée  &  noire. 

V I.  Üextr*éUon. 

Çi.  Sel  calciné  ,  que  vous  difloudrez  &  coagulerez  dans  de 
l’eau  diftilée autant  de  fois  qu’il  fera  neceffaire  pour  rendre  ce 
Sel  pur  &  doux.  ÇZ.  De  ce  Sel  port.  ij.  Alun  brûlé  part.j.Di- 
llilez  le  tout  à  un  feu  nud  peu  à  peu ,  jufqu’à  ce  que  tous  les  ef- 

Î'tits  ayant  été  pou  fies ,  reétifiez  ces  efpr'ts  quatre  fois  &  tirez 
e  Sel  de  la  tête  morte  avec  de  l’eau  diftilée ,  &  après  l’avoir 
tien  purifié  par  plulieurs  diffolutions  &  coagulations  ,  calcinez 
1«  en  rougeur  dans  une  phiole ,  ce  qui  fe  fêta  en  l'cfpaee  d'un 
mois.  Verfez  fur  ce  Sel  l’efptit  cy-defius  ,  laiffez  le  tout  en 
digeition  ,  &  vous  en  extrairez  une  t  inture ,  qui  ne  réfute  point 
de  monter  à  la  retorte.  C’eft  un  fudorifique  &:  diurétique  ,  i  n- 
®gne  qui  découpe  le  tartre  mucilagineux,  refifte  à  toute  corru¬ 
ption  ,  corrobore  le  baume  naturel,  &  eft  d’un  grand  ufa- 
dans  la  pelle,  les  ficvtes  ,  le  calcul ,  qu’il  brife,  l’hydropi- 
,  l’obftruélioa  du  foye  Si  de  la  rate ,  &c.  Il  purifie  le  fang  de 
Tome  U.  Tc 
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guérit  les  démangcaifons  de  la  peau ,  &  la  goûte.  La  prife  eft  <Jj 

a-  j.  à  3.  j. 


*  Le  Sel  commun  ,  eft  folïile  ou  préparé  par  la  dé- 
po&ion  d’une  eau  falée  tirée  de  la  mer  i  ou  de  quel* 
que  fontaine  falee.  Nous  parlerons  du  Sel  folfile  au 
(Chapitre  fuivant ,  &  nous  examinons  le  Sel  commun 
marin  en  celuy-cy.  Quand  on  fait  le  Sel  avec  l’eau 
de  fontaines  falées  ,  on  a  coutume  d’y  jetter  du  fiel 
de  beuf  pour  le  faire  mieux  granuler  ,  &  rendre  les 
grains  plus  gros  par  la  jonction  du  Sel  volatile  ,  alcali 
ou  urineux  fubtil  de  ce  fiel  avec  l’acide  du  Sel  com* 
mun.  Quelquefois  au  lieu  de  fiel  ,  on  y  jette  le  fang 
de  beuf ,  pour  le  même  Sel  urineux.  Le  Sel  marin  le 
fait  diversement  en  divers  pais  ,  en  France  on  creufe 
des  foflez  proche  de  la  Mer  ,  que  la  marée  remplit  *  & 
lorfque  le  Soleil  a  deffeché  ces  rigoles ,  on  trouve  le 
fel  au  fond.  En  Sicile  on  prépare  le  Sel  avec  l'eau  de 
la  Mer  ,  fur  quoy  on  jette  de  l’eau  douce.  Le  Sel 
marin  eft  le  meilleur  &  le  plus  ufité  en  Medécine  Si 
en  Chymie,  Et  les  Spagyriques  parlant  hyeroglyphi- 
quement  de  ce  Sel ,  difent  que  c'eft  un  aromate,  dont 
perfonne  ne  fe  peut  palier.  On  en  tire  un  cfprit  H' 
thontriptique  bien  recommandé  par  Fanbelmont  ,  con¬ 
tre  la  pierre  des  reins,dans  fon  Traité  intitulé  Lithiaft* 
Et  tous  les  Philofophes  croyent  que  le  Sel  marin  pat' 
ticipe  plus  au  Sel  central ,  &  mieux  cuit  par  la  cha¬ 
leur  des  rayons  du  Soleil ,  qu’aucun  autre.  Plufieur* 
Chymiftes  par  cette  raifon  compofcnt  l’élixir  de  pro¬ 
priété  avec l’efprit  de  Sel,  au  lieu  de  l’efprit  de  Vi¬ 
triol,  ou  de  Soufre  ,  ou  même  de  l’efprit  de  Vitriol 
Philofophique.  L’efprit  de  Sel  eft  d’une  grande  re¬ 
commendation  dans  la  pefte.  Quant  à  l’ufage  externe 
du  Sel  ,  il  a  une  vertu  carminacive  &  difculïive  tres- 
celebrc.  On  compofe  des  fachets  de  Sel  calciné  &  de 
fçmence  de  mil ,  pour  métré  fur  le  ventre  dans  la  coü- 
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que ,  &  fur  le  Commet  de  la  têre  contre  les  cephalces 
Scorbutiques.  L’e  fprit  de  Sd  tft  un  puilïant  diuréti¬ 
que  ,  &  un  grand  confortât  if  de  l'eftomac  ,  il  précipi¬ 
te  tous  les  Sels  urineux  &  alcalis  de  nôtre  corps  ,  ÔC 
tempere  leur  effervefcence  ,  ce  qu’on  apelle  rafraichir. 
Il  eft  admirable  aux  hydropiques  mêlé  avec  la  boif- 
foti  ;  car  outre  qu’il  éteint  bien  la  foif  ,  d  poulie  par 
les  urines.  Le  Sel  calciné  parce  qu'il  pétillé  durant  la 
calcination  eft  apellé  Sel  décrepité  ,  ce  pétillement 
vient  des  particules  aqueufes  venteufes  ,  renfermées 
dans  le  Sel ,  on  employé  rarement  le  Sel  commun  en 
Medécine  &  en  Chymie  fans  erre  décrepité.  Quand 
le  Sel  relie  trop  long-tems  fur  le  feu  ,  il  fe  fond  &  fe 
change  en  liqueur.  On  le  diftile  à  la  retorte  fimplc  , 
ou  à  la  retorte  à  deux  tuyeaux.On  ajoûte  ordinairement 
de  la  terre  à  Potier.Quand  l’cfpriteftdiftilé  on  le  con¬ 
centre  ,  ou  bien  ,  on  le  fcpare  de  fon  phlegme  pour  le 
rendre  plus  acide  :  pour  le  faire  ,  on  y  jette  de  la  pier¬ 
re  calaminaire  qui  imbibe  tout  l’efprit  ,  falin  &  lailTc 
le  phlegme.  On  diftile  la  pierre  ainfi  empreignée  à  la 
retorte  à  un  feu  très-fort  &  l’efprit  de  Sel  fort  tres-re- 
élifié  &  entièrement  dépouillé  de  fon  phlegme  ;  il  eft 
apellé  par  Glauber  ,  efprit  de  S:l  concentré  &  recom¬ 
mandé  par  le  même  Auteur ,  pour  dilToudre  les  Mé¬ 
taux,  &  fpecialement  l’or  fans  aucune  addition.  L’ef¬ 
prit  de  Sel  a  certaine  odeur  fulphureufe,  &  il  fort  tou¬ 
jours  un  peu  de  foufre  dans  fa  diftilatio».  Siondif- 
fout  la  pierre  néphrétique  dans  l’efprit  de  Sel,  on  aura 
une  liqueur  tres-excellente  contre  le  calcul  .J’ay  donné 
cy-defTus  la  defeription  de  plufieurs  liqueurs  néphréti¬ 
ques  fur  la  chaux-vive.  Le  Sel  a  ce  privilege,qu'aucu- 
ne  liqueur  ou  menftruc  corrofif,  ne  fçauroit  difTondre 
l’or  ,  fans  la  participation,  &  la  jonélion  du  Sel  com¬ 
mun. L'efprit  de  Sel  rectifié  non  feulement  dHTout  l'or, 
mais  il  l'enleve  même  dans  la  retorte.  Voyez  Zuvelpher 
dans  fon  Mamijfa  Hermetica  ,  J’ay  enfeigné 
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cy-deflus  fur  le  Vitriol  la  maniéré  de  préparer  le  Sel 
admirable  de  Glauber  ,  en  jettant  du  Sel  commun  dans 
l’efprit  de  Vitriol,  &  diftilant  le  tout  ;  car  par  ce  mo¬ 
yen  l’efprit  monte,&  le  Sel  refte  au  fond.  On  peut  di¬ 
ftiler  l’efprit  de  Sel  à  la  retorte  par  le  miniftere  d'un 
fouflet.comme  j’ai  dit  qu’on  diftiloir  le  vinaigre  d'An* 
timoine.  Rumelius  fait  mention  dans  fes  écrits  d’un  et- 
prit  de  Sel  Succiné  ou  mêlé  avec  le  Sel  volatile 
Succinum  qui  eft  un  puiiïant  diurétique  ,  attendu  qu® 
ce  Sel  eft  le  coryphée  de  tous  les  diurétiques.  Quant  » 
l'efprit  de  Sel  doux  ,  c’eft  en  vain  qu’on  prétend  1® 
préparer  fans  l’addition  d’un  troifiéme  ,  &  feulement  » 
force  de  digcftions.  Il  vaut  mieux  y  ajouter  de  l'efpD1 
de  vin  tres-re&ifié,  &  les  .métré  digérer  long-tems  en- 
femble  ,  &  diftiler  plufieurs  fois  pour  les  unir  &  tem¬ 
pérer  l’acrimonie  de  l'efprit  de  Sel  qui  devient  doux 
&  d'un  goût  agréable  ;  il  faut  pour  cette  operation 
que  l’efprit  de  vin  foit  très- fort.  Voicy  une  manier® 
plus  courte  de  préparer  l'efprit  doux  de  Sel ,  qui  eft 
de  mêler  l'efprit  de  vin  avec  le  Sel  commun  ,  &  d® 
diftiler  le  toîit  enfemble  ,  qui  donne  un  cfprit  de  Sel 
aflez  doux;  mais  la  cohobation  vaut  mieux. Si  en  place 
d’cfprir  de  vin  on  prend  un  efprit  aproprié  ,  par  eX> 
l’efprit  Theriacal  ,  on  aura  un  efprit  doux  de  Sel  an- 
tipeftilentiel.  Cet  efprit  doux  de  Sel  eft  apellé  par 
quelques-uns  ,  l'eau  temperée  de  Bajilc  Valentin  ,  & 
on  veut  en  tirer  la  teinture  du  crocus  Solaire.  Pour 
faire  promtement  l’efprit  doux  de  Sel  ,  on  met  infufer 
de  la  racine  de  reglilïe  dans  l’efprit  de  vin  ,  &  celuy- 
.cy  avec  l’efprit  de  Sel ,  &  apres  trois  diftilations  ,  feu- 
eurent  l’efprit  de  Sel  eft  dulcifié.  Les  fleurs  du  Sel 
montent  ordinairement  dans  la  diftilation  de  l’efprit) 
mais  en  petite  quantité  &  de  peu  de  confequence. 
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CHAPITRE  X  X'V. 

D#  Sel  fofîtlc  ,  Gemme  &  d'Inde. 

LE  Sel  gemme  eft  une  efpece  de  Sel  commun  qu’on  tire  cotîl* 
me  la  pieirede  taille  des  carrières,  il  eft  brillant  comme  1a 
Criftal,8c  on  le  nomme  Gemme, du  mot  Latin  C«roma,qui  figni- 
fie  une  pierre  brillante.  Ce  Sel  a  les  mêmes  vertus  que  le  Sel 
commun  ,  mais  il  eft  pourtant  moins  ufité  en  Mcdécinc.  Il  eft 
meilleur  en  Chymie  pour  les  diffolutions  que  le  Sel  commun, 

&  forellus  le  tecommandc  pour  liquéfier  les  matières  ftercoreu- 
fes  endurcies  ,  &  contre  la  colique  intérieurement ,  &  en 
clyftcrcs. 

Il  reçoit  les  mêmes  préparations  que  le  Sel  commun  ,  8c 
Voici  les  principales. 

I.  I ,'tfprit  de  sel  gemme  ,  fufible. 

Il  fc'fait  de  U  même  manière  que  l’efprit  de  Sel  commun  , 
en  mêlant  le  Sel  gemme  avec  le  triple  d’atgile  ou  de  fable ,  8c 
en  le  diftilant  à  la  retorte  à  un  feu  nud. 

».  L*  Benne  de  ici  gemme ,  oh  liqueur, 

$i.  Sel  gemme  tfc,  ij.  Faites  le  fondre  au  feu  ,  8c  le  dilîol» 
yct  cnfuitc  dans  de  l’eau  de  pluye  diftilée  ,  filtrez  la  diffolu- 
tion  ,  8c  la  coagulez,  recommencez  vos  fufions  ,  diffolutions , 
filtrations  ,  8c  coagulations ,  jufqu’à  ce  que  le  Sel  gemme  foie 
parvenu  à  une  grande  fubtiliré  ,  ce  que  vous  connoittez  fi  en 
l’aprochant  de  la  chandelle  il  fe  fond  d’abord.  C’eft  un  grand 
feertt  pour  les  ruptures  intérieurement  8c  extérieurement.  La 
prife  eft  J.  4»  J.  goûtes ,  tous  les  jours  dans  la  conferve  de 
confoude.  On  en  enduit  la  partie  en  dchots.  H*rtm*n. 

Les  Anciens  font  mention  d’un  Sel  d’Inde  ,  qu’on  ne  connoit 

Elus,  Quelques-uns  croyenc  que  c’cft  le  fucre  pour  la  reffem- 
lance  qu’il  a  avec  le  Sel  ;  mais  il  eft  plus  raifornable  de 
croire  que  c’étoit  une  cfpece  de  fel  foflile  ,  8c  on  fait  bien  de 

Iirendxe  le  Sel  gemme  en  place  ,  par  exemple  ,  dans  les  pila— 
es  de  lapide  Laz.ult  tic. 

*  Le  Sel  foflile  ,  ou  Sel  gemme  fe  taille  en  terre, 
fpecialement  en  Pologne  ,  où  il  s'en  trouve  beaucoup, 
&  ce  qui  eft  admirable ,  il  eft  beaucoup  plus  léger 
quand  on  le  tire  de  la  mine  ,  que  quand  il  a  été  èx- 
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pofé  quelque-  tems  à  l'air.  Car  une  malle  qu'un 
nomme  feul  aura  porté  hors  de  la  mine  ne  pourra  paS 
aut  bout  de  quelques  jours  être  portée  par  cinq.  Ce 
qui  arrive  au  Sel  gemme  de  Pologne  feulement.  Ce¬ 
lui  de  Calabre  donc  Bmbolin  parle,  eft  mou  &  flui¬ 
de  i  enforte  qu’on  peut  imprimer  pluficurs  figure* 
delïus ,  il  s’endurcit  à  l'air.  Le  SlI  gemme  n’e® 
pas  moins  diurétique  que  le  Sel  commun  ,  &  fi  °n 
fait  une  mixtion ,  de  Sel  commun  ,  de  Sel  gemme  > 
Sc  de  Sel  volatile  de  fuccinum  ,  dans  de  l’eau  ou  du 
vin  ,  on  aura  une  boiflbn  très- diurétique  pour  pour- 
fer  fortement  dehors  le  calcul  des  reins  ,  &  de  1* 
veffie.  On  le  diflout  dans  les  lavemens  jufqu’à  3*  j' 
pour  découper  le  mucilage  grolfier  &  vifqueux  des 
inteftins ,  &  fpccialement  dans  la  colique  pituiteufe  i 
dans  la  conftipation  du  ventre.  Il  n'eft  rien  de  meil¬ 
leur  que  d’ajouter  aux  clyfteres  une  dragme  de  Se* 
gemme  pour  aiguillon.  On  faupoudre  dans  le  mêruî 
cas  les  fupofitoircs  de  Sel  gemme  ;  on  tire  un  efpt‘i: 
du  Sel  gemme  comme  du  Sel  commun  ,  &  le  baûme 
de  Sel  gemme  de  l'Auteur  ,  eft  fort  recommandé  p»r 
Hartmm  dans  la  cure  des  hernies.  Zuvclpbcr  da°s 
fon  Aiantîjfa  Htrmtka  ,  donne  une  huile  ou  efpr‘c 
de«Scl  gemme  martial ,  qui  eft  un  excellent  remede. 
Le  Sel  d’Inde  des  Anciens  èft  une  manière  de  Sel 
foflîle  dont  V  connoiflânee  eft  perdue 
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CHAPITRE  XXVI. 


Du  Sxlfttre. 

T  E  Salpette  eft  un  fel  fulphureuX  ,  ou  inflammable  d’une 
I  .falurc  amete  ,  tiré  d'une  terre  graffc.  Outre  le  uitre  des  An¬ 
ciens  qui  nous  eft  prcfentement  inconnu  ,  il  y  a  trois  fortes  de 
nitre  ou  falpetrc.  Le  premier  fe  tire  de  terre.  Le  deuxième  fe 
trouve  attaché  aut  murailles  ,  8c  le  troifiéme  fur  les  écueils  ou 
rochers.  U  n’y  a  que  le  premier  en  ufage.  Oh  le  tire  des  terre* 
incultes  &  graffc  s,  foie  que  cette  matière  graiffèufe  leur  f0jc 
naturelle  ,  foit  qu’elle  ait  été  introduite  par  les  urines  .  &  ies 
excicmens  des  animaux  ,  &  des  pigeons;  Le  falpetrc  par  cette 
raifon  participe  fouvent  beaucoup  de  la  nature  du  Sel  armoniac» 
le  nitre  d’Alexandrie  eft  rofé  comme  celui  de  Naples  ,  le  nitre 
de  ouzzol  eft  jaunâtre.  Il  eft  apellé  par  les  Chyraiftes  ,  le  cèr* 
bere  Chymiquc  ,  le  fel  infernal ,  le  fel  de  foufre  ,  smI  Anderon*, 
An  -tron  ,  serpent  terrenus  & c.  Le  Salpêtre  doit  être  criftaliri 
&  pur.  Moins  il  a  de  fel  commun  ,  plus  il  eft  cenfé  dépuré , 
Ce  qu’on  reconnoît  à  la  flamme.  Par  exemple ,  jette*  du  Salpê¬ 
tre  fur  un  charbon  allumé ,  fi  tout  s’envole  il  eft  pur .  finoa 
il  ne  l’eft  pas ,  ce  qui  refte  eft  le  fel  commun  Quant  aux  pre¬ 
mières  qualités  du  ni'rc  ,  les  uns  le  difint  chaud,  les  autres 
froid.  11  a  la  vertu  de  refifter  à  la  corruption  ,  d’apaifer  la  foif 
&  la  chaleur  ,  de  découper  les  matières  tartareufes  ,  de  refou¬ 
dre  If  fang  grumelé  ,  de  calmer  les  douleurs ,  &  toutes  ces  qua¬ 
lités  conviennent  fpeclalement  au  fel  de  prunelle.  Le  Salpêtre 
eft  donc  ufité  intérieurement  dans  la  boiffon  ,  &  fpecialemenc 
dans  l’eau  de  fontaine,  une  dragrne,  ou  une  dragir.e  &  demie  par 
mefure  pour  les  fièvres  ardentes  putrides  ,  pour  la  fièvre  Hon- 
groife  ,  la  pleurcfie  ,  la  péripneumonie  ,  le  calcul  des  reins  * 
&  de  la  veflie  ,  les  obltruéiions  du  foye  &  du  mcfencere.  Il  n’cft 
pas  bon  ,  quand  le  ventre  eft  trop  lâché  &  ,  l’eftomac  foiblc, 
L’ufagc  externe  eft  en  forme  de  eargarifmes  dans  l’inflammation 
de  la  gorge  &  l’efquinancie  ,  dans  les  topiques  anodins  &  te- 
frigeratifs  ,  où  on  le  diffout  dans  une  liqueur  apropriéc  ,  6c  on 
l’aplique  avec  un  linge  ,  comme  dans  la  brûlure  Scc. 

H  n’eft  rien  de  plus  contraire  à  l’arfenic  que  le  nitre. 


T  t  iüj 


66a-  Livre  Second ,  la  Minéralogie» 

Les  principales  préparation* 
SONT, 

I.  La  purification  ,  qui  donne 

Le  nitre  cr<jt*liféyou  les  crifiaux  de  Sa’petre.  , 

Quand  on  ordonne  Amplement  le  nirre  criftalifé  ,  on  enter» 
le  nitre  fans  calcination ,  purifié  par  la  (impie  di Ablution  ,  *  * 
criftalifation  :  On  le  di  (Fout  dans  de  l’eau  commune  que»0 
criftalifé  ,  fuivanc  l’art. 

La  dépuration  du  Salpêtre. 

Outre  la  manière  décrite  par  Kefier  art.Si.  cent.i.  on  dépu»* 
le  Salpêtre  en  en  di/Tolrant  quatre  livres  dans  une  mefure  d’c3“ 
commune  dans  un  chaudron  de  cuivre  fur  un  feu  de  bois  du* 
rant  demie  heure  ,  quand  il  fera  bien  diftout  retirez  le  de  des* 
fus  le  feu  ,  &  verfez-y  par  reprifes  quatre  onces  ou  environ  06 
vinaigre  ,  couvrez  le  chaudron  avec  pluficurs  linges  ,  St  U»*** 
congeler  la  matière  jufqu’au  lendemain,  sam.  Ctojf. 

I  I.  La  Calcinaiien  ,  qui  donne 

1.  le  Sel  de  prunelle  ,  le  nitre  préparé  ,  fixe  ,  anodin ,  (lt 
le  criftal  minerai. 

Faites  fondre  du  falpetre  purifié  dans  un  creufet ,  jettez  de»' 
fus  du  foufre  pur  ,  ou  pour  le  mieux  des  fleurs  de  foufre  >  * 
quand  le  foufre  fera  brûlé  ,  jettez-y  en  de  nouveau,  réitérant 
la  même  chofe  ,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  jetcé  demie  dragm{> 
ou  une  dragme  de  foufre  fur  une  once  de  Salpêtre  ,  St  que  ce' 
lui-ci ,  foit  parfaitement  dépuré.  Verfez  la  matière  ,  &  vous 
■urez  le  fcl  de  prunelle  vulgaire.  Si  le  Salpêtre  ainfi  préparé* 
contraété  quelques  impuretés ,  vous  le  purifierez  par  ladiiloli»' 
tion  &  criftalifation  comme  ci  deffus.  L’eau  rofe  eft  le  meilleur 
diflolvant,  le  fcl  de  prunelle  a  les  mêmes  vertus  que  le  Salpêtre  1 
&  la  même  dofe ,  &  ce  qui  a  été  dit  de  l’un,  s’entend  de  l'autre. 
Hartman  met  une  once  de  fcl  de  prunelle  fur  une  mefure  de 
liqueur ,  ou  d’eau  pour  la  boiffon  des  febricitans  »  mais  pour 
moy  ,  je  ne  parte  guercs  quatre  fcrupules  ,  parce  qu’il  affoiblit 
l’eftomac ,  h  caùfe  fouvent  des  cours  de  ventre.  On  peut  en 
donner  dépuis  3.  jufqu’à  3.  j.  fans  danger,  fpecialcment 
avec  du  fucre  pour  corriger  l’amertume,  s.nnert  ,  B  grnn  , 

t.  Pierre  Salpêtre  fixe. 

t)i.  Salpêtre  purifié  lb.  iij.  ou  iv.  chaux-vive  ib.  iv.  Mêle! 
ic  cerrenttz  le  tout  durant  5.  ou  6.  heures  ,  puis  faites  J’ex- 
traélion  du  fel  nitre  ,  en  verfant  deflus  de  l’eau  chaude  que 
Tous  filtrerez ,  St  épairtïrcz  la  liqueur  filtrée.  La  première 
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criftalifation da  Salpêtre  eft  repurée  la  meilleure  ,  parce  quelle 
contient  le  Salpêtre  le  plus  pur  &  le  plus  inflammable.  La  fé¬ 
condé  qui  fe  fait  par  l’évaporation  de  la  même  eau  jufqu’à  la 
moitié,  eft  moins  pure  ,  fie  contient  du  fcl  commun.  Hofman  , 
jette  le  Saipetre  fondu  dans  de  l’eau  bouillante  ,  puis  il  le  coa¬ 
gule,  réitérant  cinq  fois  la  meme  chofe  ,  jufqu  a  ce  que  le  Sal¬ 
pêtre  devienne  inüpidc.  Il  loue  fort  ce  remede  pour  calmer  l’ar¬ 
chée  indigné  ,  fie  pouffer  par  les  urines.  Le  même  Auteur  re¬ 
commande  ï  Antthtaicum  ftbrifuge  Amant  fit  lithontriptique. 

9t.  Criftaux  de  Saipetre  3.  iv.  Faites  les  fondre  dans  un 
creufet,  ajoutez- y  fleurs  de  foufre  3.  j.  fie  quand  le  feu  fera 
parte,  ajoûtez-y  (cl  armoniac  3.  1?.  la  matière  s’enflammera 
de  nouveau  ,  après  quoy  verfez  le  tout  dans  un  mortier  d'étain. 
Laprifc  eft  3.  6.  9.  j.  3*  3‘  j* 

3.  jiutu. 

9:.  Saipetre  que  vous  metrez  dans  de  l’efptit  d’urine  ,  difti. 
lez  le  tout  peu  à  peu  ,  fie  enfin  augmentez  le  feu  pour  faire 
couler  la  matière  ,  recommencez  cette  opération  au  moins 
cinq  fois  ,  en  verfant  à  chaque  fois  de  nouvel  efprit  d’urine. 
Quelques-  uns  prennent  1  efprit  de  foufre  en  place  d’efpric 
d’urine.  D’autres  empâtent  le  Saipetre  broyé  ,  avec  du  blanc 
d’œuf.  Ils  de  flèchent  la  matière  au  feu  ,  puis  ils  augmentent 
le  feu  pour  taire  couler  le  nitre  ,  &  ils  le  verfent.  Ce  Salpêtre 
rend  les  Métaux  malléables. 

4.  Le  Criftal  minerai  fucré. 

Il  fe  fait  en  mêlant ,  partie  égale  de  fucre  avec  du  criftal 
minerai  diffout  dans  de  l’eau  rofe  ,  c’cft  pour  empêcher  de  fen- 
tit  la  faveur  urineufe.  vurtz.  le  regarde  comme  un  fccrct  dans 
l’hémorragie  des  playes. 
y.  Le  Nitre  ferlé. 

l)i.  Saipetre  diffout  dans  du  vinaigre  diftilé  part.  iij.  ou.  iv. 
Sel  perlé  diffout  dans  le  même  vinaigre  par/,  ij.  ou  égales, 
joignez  le  tout ,  évaporez  les  diffolutions  ,  St  merez  les  crifta- 
lifcr  en  un  lieu  frais.  C’eft  un  excellent  cordial  qui  éteint  U 
chaleur  de  la  fiévie. 

6.  N“re  torallé. 

11  fe  prépare  de  la  même  manière  avec  le  fel  de  Corail  &  le 
falpetrc  ,  parties  égales  de  chacun.  Il  Art  tomme  le  précè¬ 
dent  dans  les  fièvres  ,  fit  le  retabliffement  des  forces. 

7-  Le  Nitre  faiurntfé. 

Il  fe  fait  encore  de  même  avec  le  fel  de  Saturne  &  le  Salpê¬ 
tre  député  ,  ou  le  fcl  de  prunelle.  11  convient  à  l’allhme,  à  la 
cardialgie  fit  chaleur  d’eftomac.  La  prifi.  elt  de  6.  ou  7.  grains 
dans  une  eau  apropriée.  Si  on  veut  donner  de  la  couleur  au  fel 
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de  ptunellc  ,  il  faut  diffoudte  une  teinture  de  rofes ,  de  fio'J 
ltttc 5  ,  de  fantaux  St  d'œillets*  dans  quelque  eau  apropriéc,- 
dans  quoy  on  auta  dilîout  du  Salpêtre,  puis  on  mettra  la  liqueur 
criftalifcr.  On  teint  de  la  même  manière  le  fuerc  criftalin. 

8.  Crifiaux  de  fel  mire  ,  ou  le  dragon  fortifié. 

Metez  en  digeftion  du  Salpêtre  bien  purifié  dans  l’efprit  de 
Salpêtre  ,  pour  en  diffoudre  autant  qu’il  pourra  ,  faites-en  l’ex- 
traftion  ,  &  quand  le  phlegme  fera  forti ,  verfez-  y  de  nouvel 
efprit  ,  que  vous  lai  (ferez  en  digeftion  ,  St  diftilercz  comme 
auparavant ,  recommençant  la  meme  chofe ,  jufqu’à  ce  que 
l’efprit  forte  aulïi  acre  qu'il  eft  entré  ,  pour  lors  le  dragon  eft 
fuffifamment  empreigné.  Mettez  la  liqueur  reliante  dans  lare* 
torte  ,  à  la  cave  où  elle  fe  pétrifiera.  Dilîolvcz  la  matière  pé¬ 
trifiée  dans  de  l'eau  ,  St  criftalifez  de  rechef  la  dilTolution. 
Sam.  Clofj.  Ces  criftaux  purgent  les  matières  cartareufes  ,  pouf¬ 
fent  par  les  fueurs ,  pat  les  felles  ,  Sc  par  les  urines.  La  prile 
tft  9.  j.  dans  une  eau  apropriéc.  Les  Criftaux  aigres  doui  d* 
Salpêtre  qui  demeurent  au  fond  de  l’alembic  ,  après  la  diftila- 
tion  de  l’efprit  de  nitre  avec  l’efprit  de  vin  ,  au  bain  Marie  ,  «i* 
dans  la  boifion ,  éteignent  puifTammcnt  la  chaleur  de  1* 
fièvre. 

9-  La  terre  foliée  de  Salpêtre  de  Sam.  Cloff. 

Faites  rougir  le  fel  nitre  dans  an  creufet ,  &  jettez-y  pa* 
intervalles  un  chatbon  rouge  pour  l’allumer.  Ce  que  »ou» 
continuerez  ,  jufqu’â  ce  que  le  nitre  ne  s'allume  plus  s  dilfol- 
vez  le  reliant  dans  du  vina:gre  diftilé,  filtrant  St  coagulant  la 
dilTolution.  Ce  que  vous  remerciez  trois  fo  s  avec  de  nouveau 
vinaigre  diftilé  s  enfin  vous  dilîoudrez  la  matière  dans  de  l’efprit 
de  vin  que  vous  diftilercz ,  St  trouverez  au  fond  une  terr-  ,  os 
talc  de  nitre  fufible  comme  la  cire.  Cette  terre  levé  les  obfttuc- 
tions  du  mefenrere  St  de  la  rate  ,  purge  doucement ,  St  ferc 
d’aiguillon  aux  extraits  derubarbeSt  de  fené.  La  dofe  eft  g.Æ- 
dans  une  décoétion  de  racines  apetitives. 

10.  L*  nit'f  Anumonié. 

Il  eft  recommandé  dans  les  fièvres  ardentes  avec  les  purgatifs» 
St  dans  les  clyfteres  comme  aiguillon. 

11.  Le  nitre  Vitrtolé  ,  vu  fel  du  ûuc  de  Helfii'n.  Panact* 
duplique*  ,  Arcanum  Juplicmum. 

Ce  remede  n’eft  rien  autre  chofe  que  le  fcl  tiré  de  la  têt* 
morte  dp  l’eau  forte  ,  faite  avec  partie  égale  de  falpetrc  St  d* 
Vicriol ,  fi  bien  dépuré  à  force  de  folurions  &  de  coagulations  , 
qu’il  en  eft  devenu  nes-blanc.  On  pul  verife  fubtilement  ce  fel  » 
St  on  le  met  calciner  dans  une  cucurbite  lutée  jufqu’à  1a  fu- 
fion  ,  St  pour  avancer  1a  fufion  on  y  ajoute  un  peu  de  falpetrc. 
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On  réitéré  deux  ou  trois  fois  cette  opération  ,  fi  on  cft  obligé 
d'aller  à  la  troiliéme  fois  ,  il  fera  bon  de  dépurer  la  matière  de 

fèces  ,  par  la  difloluiion  &  la  coagulation.  Quelques- un  g 
Pour  faciliter  la  fufion  ,  ajoutent  une  partie  de  fel  de  prunelle 
for  deux  parties  de  ce  fel.  Cette  deferipuon  n’a  été  .orr, manquée 
’ptufeiurs  endroits,  fpecial.tnent  de  la  Cour  de  Hoiflein  Qottorf 
d'««  le  remede  tire  fort  nom.  Voici  ce  que  le  Dorjeir  Joël  Lan. 
galet  ,  m’écrit  touchant  les  vertus  de  ce  fel.  Nous  avons  milfe 
expériences  dans  cette  Cour  de  l’efticacité  de  ce  remede  contre 
les  affrétions  mélancoliques  ,  les  fièvres  continues  &  intermit¬ 
tentes  ,  le  calcul ,  le  feorbut  Stc.  Nous  avons  même  remarqué 
tju’il  procuroit  le  fommeil  aux  petfonnes  mélancoliques  1  la 
prife  &  de  9-  j.  à  9.  ij.  La  defeription  de  ce  remede  a  coûté 
*  fon  Alteffc  ,  cinq  cens  ducats  ,  nous  en  employons  plufieurs 
livres  tous  les  ans.  Mynfidhus  l’a  tiré  d’ici  ,  &  l’a  publié  fous 
le  nom  A'Arcanum  Dublicatum.  H  ff.c.an  enfeigne  une  métho¬ 
de  plus  courte  de  préparer  le  nitre  vitriolé  que  voici. 

rçc.  Nirre  part.  ou  i- v.  Vitriol  d’Hongrie  partie  j , 
faites  fondre  le  tout  dans  un  creufet ,  en  ajoutant  peu  à  peu 
des  fleurs  de  foufre  ,  enfin  diffolvcz  la  matière  ,  filtrez  la  diffo- 
lution  &  la  coagulcz.il  convient  aux  fièvres  intermittentes  une 
heure  avant  le  paroxifme  ,  ou  dans  le  paroxifme  même  ,  &  dans 
l’obftruétion  du  flux  menftrual  avec  la  chaux  de  Jupiter.  Nous 
ajoutons  une  partie  d’or  en  chaux ,  bien  préparé  fur  fept  parties 
de  ce  fel. 

it.  Sel  Cache  Bique  ebalibé. 

j y.  Le  fel  ci  deflus  de  la  tête  morte  de  l’eau  forte  bien  dé¬ 
puré  ,  "art.  ij.  fel  de  prunelle  ,  part.  j.  Faites  fondre  le  fel  de 
prunelle  ,  dans  un  creufet ,  S»  jettez-y  l’ame  du  Mars  liquide 
ou  en  forme  de  poudre  ,  &  fi  la  matière  vous  paroit  affez  em- 
preignée  ,  &  afllz  rouge,  pilez- la  ,  &  y  ajoutez  le  fel  de  la 
tctc  morte  ,  faifant  du  tout  une  poudre  très  fubtile  ,  que  vous 
ttetrez  dans  une  cucuibite  de  verre  ,  donnant  un  feu  de  fable 
gradué  ,  pour  faire  couler  la  matière  comme  de  l’eau  ,  le  plus 
long,  temseft  le  meilleur:  enfin  brifez  levaifleau,  &  vous  en 
tirerez  une  pierre  rouge.  Cette  pierre  a  les  vertus  du  fel  de 
^olfteiri.  Elle  convient  à  l’apetit  abatu  ,  à  la  cachexie ,  aux 
fièvres  ,  à  la  nephretique  ,  aux  catarrhes  ,  au  feorbu» ,  à  la 
Vérole  aux  retracions  des  membres  ,  à  la  paralifîc  ,  &  pour 
purifier  la  mafle  du  fang  ;  elle  provoque  un  doux  fommeil ,  & 
produit  mille  bons  effets.  Elle  agit  pour  l’ordinaire  par  l’infen- 
ffole  tranfpiration  ,  quelquefois  elle  donne  une  fueur  legere  , 
cI]le  fait  vomir  doucement  les  uns ,  &  lâche  bénignement  le 
ventre  aux  autres.  La  ptife  cft  de  6.  grains  à  3.  j.  dans  une 
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liqueur  apropriée.  Ce  remede  m’a  été  communiqué  d'Ha®' 
bourg  par  un  de  mes  amis. 

III.  La  Sublimation  ,  qui  nous  donnt 
Les  fleurs  de  Salpêtre. 

ty..  Salpêtre  ,  fel  commun  ,  de  chacun  1b.  j.  Faites  i°n£" 
le  tout  ,  8c  jettez-y  des  charbons  allumez,  couvrant  le  creu*« 
avec  un  pot  renverfé  qui  s'ajufte  bien  ,  &  foit  couvert  <JU_ 
drap  mouillé ,  il  s’attachera  au  pot.  de  de  (lus  des  fleurs  bla® 
chcs  ,  que  vous  ramafferez  avec  une  plume.  C'eü  un  rente 
efficace  dans  la  fièvre  tierce  ,  &  les  grandes  ardeurs,  F** 
donne  dans  Ion  Mtr  ot  heiium  p*f.  330.  un  beurre  blanc  P“r' 
gatif  tiré  de  la  liqueur  du  Salpêtre  ,  8c  du  Vitriol.  j( 
fait  mention  d’un  Arcanum  de  falpetre,  calciné  pendant  K0 
jours  avec  le  tartre  ,  &  diffout  avec  l’efprit  de  vin  ,  à 
il  ajoute  les  cfprits  de  cannelle  ,  &  de  quelques  autres  * 
mates. 

I V.  Z*  V ifltlation  ,  qui  fournit 

1.  L’efprit  de  Nitre.  . 

Il  fc  prépare  comme  l’efprit  de  fel  commun  avec  le  triple» 
quadruple  de  bol ,  ou  argille  fechc  ,  ou  fable,  dont  on  forme  "c 
pelotes  fi  l’on  veut ,  puis  on  diftile  le  tout  à  la  rctorte. 

1.  Autre.  . 

Ig.  Une  rctorte  de  fer  à  tuyau  ,  que  vous  placerez.®* 
un  fourneau,  enforte  que  le  tuyau  forte.  Et  quand  vous  aUf 
adapté  un  fort  grand  récipient  au  col  de  la  rctorte  ,  voUS  , 
ferez  rougir  ,  &  y  jetterez  le  Salpêtre  par  reprifes  ,  bouch3 
auffi  tôt  le  tuyau  pour  obliger  les  cfprits  de  fe  jetter  dan>.# 
récipient.  Pour  les  faire  ralfoir  on  y  aura  mis  de  l’eau  ,  ÿ  s 
le  couvrira  d’un  linge  mouillé.  Si  on  peut  ramafler  les  fief 
qui  s’élèvent  durant  la  diffilation  ,  on  aura  un  fccret  pour  6* 
le  Mercure.  11  apaife  l’cffervcfcence  de  l’efprit  de  fel  du 
crofcofme,  en  diffipant  les  vapeurs  malignes  crues  ,  nitreufc* 
tartareufes  ,  il  defopile  lesvifeeres,  modère  la  chaleur  cc»'1^ 
nature  ,  pouffe  pat  les  fucurs  ,  6c  convient  dans  la  colique  > 
plcurefic  ,  l’efquinancie ,  les  fièvres  ,  &  fur  tout  dans  les  t®. 
lignes.  La  prife  eft  9.  j.  ou  9.  ij.  Dans  la  colique  on  le  m® 
avec  partie  égale  d’tfprit  de  vin ,  &  on  le  donne  ordinaircme^ 
dans  un  verre  d’eau  de  fontaine.  L’ufage  externe  eft  en  garg* 
rifmcs ,  &  on  en  codait  aufli  le  nombril  avec  l’huile  de  mufe3 
ou  de  civette. 

3-  Aune  d,  Kcfler.  . 

Ri.  Alun  brûlé,  Salpêtre,  de  chacun  parties  égales ,  met3 
&  diltilez  le  tout  à  la  retortc. 

4-  Autre  du  mime. 
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Salpêtre  purifié ,  que  tous  metrez  dans  une  rctorte 
*  tuyau  ,  avec  un  récipient  «es-amplc  ,  où  il  y  ait  de  l*eau  » 
donnez  le  feu  pour  faire  fondre  le  Salpêtre  ,  &  jettez-y  alors 
par  le  tuyau  un  peu  de  Soufre  député  ,  &  bouchez  le  trou ,  reï- 
tetî >■  cette  inieftion  de  foufre  ,  jufqu'à  ce  que  le  Salpêtre  foie 
tout  confumé.  Il  fortira  une  liqueur  ou  efprit  de  nitre  fcmblable 
au  beurre  d’ Antimoine  ,  que  vous  reftificrez  en  retirant  le 
phlcgtne.  La  matière  reliante  danj  la  retorte  donne  le  Sal- 
pccte  fixe. 

5-,  L' efprit  BtfoHrdique  de  nitre. 

C’eft  l’cfprit  de  Salpêtre  ,  verfé  fur  le  beurre  dans  la  pré¬ 
paration  du  befoard  minerai  ,  &  retiré  par  la  diftilation  au  feu 
«c  fable.  Si  on  preffe  l’opération ,  il  fort  rouge  ,  &  donne  un 
menltruë  propre  à  diffoudre  ,  &  à  volatilifer  l'or.  Voyez  ce 
dernier. 

(.  Venu  cauflique  eu  forte. 

Il  y  a  plufieurs  eaux  fortes  ou  regales  ,  qui  fe  font  fuivant 
les  indications  avec  divers  fois  minéraux  ,  comme  le  Vitriol ,  le 
Salpêtre,  le  fcl  armoniac  ,  le  fel  communie,  nous  n’en  mé¬ 
trons  ici  qu’un  exemple  ou  deux  ,  renvoyant  le  Lcfteur  aux 
Livres  qui  en  traitent  expreflement.  Sçavoir  ,  Béguin ,  sennert , 
Libaut  Sic. 

7.  Veut*  forte  commune. 

Iji.  Vitriol  deffcché  tb.ij.  Salpêtre  ft>.  j.  Pilez  le  tout, 
&  le  diftilez  dans  une  retorte  munie  d’un  lut  à  un  feu  immédiat 
gradué.  C’eft  un  travail  de  douze  heures.  Giber  y  ajoure  de¬ 
mie  livre  d'alun  ,  Si  dans  cette  eau  forte ,  ildiffout  demie  livre 
de  fel  armoniac  pour  faire  l’eau  régale  ,  qui  diffout  l’or  & 

l'argent. 

g.  Eau  Regale  ,  ou  flygienne  de  Bafile. 

Ri.  Salpêtre  part.  ij.  Sel  armoniac  part.  ij.  cailloux  pilés 
part.  i‘j ■  Diftilez  le  tout  à  la  retorte  à  tuyau ,  comme  l'eau 
d’ Antimoine  Venericnne  ei-deflùs.  Cette  eau  diffout  l’or,  8c 
l’enleve  avec  foy  dans  l’alembic. 

Les  Modernes  fe  fervent  d’une  marmite  de  fcc ,  fur  laquelle 
ils  metent  un  chapiteau  de  terre  avec  fon  bec  ,  à  quoy  ils  adap¬ 
tent  un  grand  récipient  s  puis  ils  diftilent  le  tout  à  un  feu 
ouvert. 

?■  L<*  même  eau  Regaie  difidie  d'une  autre  manière. 

Rc.  Salpêtre  que  vous  mêlerez  avec  trois  parties  de  cailloux 
pilés  ,  &  diftilez  le  tout  à  la- retorte  à  un  feu  ouvert.  Vous 
aurez  par  ce  moyen  l'eau  de  nitre.  Prenez  des  cendres  dont 
on  ait  tiré  le  fel  avec  de  l’eau  chaude ,  &  leflivé  toute  l’ acri¬ 
monie  ,  mêlez  ces  cendres  avec  autant  de  fel  armoniac  qu’il  y 
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avoic  de  Salpêtre  ,  diftilez  le  tout  à  la  retorte  à  un  fol  n&  ’ 
&  vous  aurez  une  eau  régalé.  Que  ft  vous  la  voulez  dift'11- 
un<-  féconde  fois  au  bain  ,  ou  fur  les  çendres ,  vous  l’aurez  p*u 
claire  &  plus  nette.  I  entzcl. 

V.  l'*xtr»iHon  ,  qui  fournit 
L»  uinture  dt  Nttre. 

Elle  fc  prépare  de  la  même  manière  que  celle  du  fel  coin" 
inun  ;  elle  eft  corroborative  &  diaphonique,  ,  ( 

Le  baume  d’tfprit  de  nitre  fe  prépare  dans  une  fiole  a  # 
chaleur  forte  ,  avec  l’huile  rofat  commune  ,  ou  l’huile  d’byP 
ticon  ,  &  convient  admirablement  aux  ulcérés. 

*  Il  eft  important  de  remarquer  icy,  qu'il  y  a 
coup  de  différence  entre  le  nitre  des  Anciens ,  & llC! 
tre  falpetre  j  qu'on  apelle  ordinairement  nitre  } 
mal  à  propos  :  le  véritable  nitre  des  Anciens  nous 
inconnu  ,  &  il  y  a  aparence,  fuivant  ce  qu’on  en  tr°u' 
ve  d’écrit  ,  que  c'etoit  un  Sel  naturel  d’une  fav^ 
amere,  d’une  faculté  deterfive ,  qui  ne  petillo*1 
ne  fautoit  point  au  feu  comme  le  Sel  commun  >  ^ 
qui  s’élevoit  en  veflies  comme  l'alun,  &  pe«t'£tt 
qu’il  étoit  fixe  &  fufiblc.  On  le  rama  (Toit  dans  & 
folles ,  où  il  s’élevoit  en  forme  de  fleur  pendant  1»  'e' 
chercffe  ,  il  en  avoit  beaucoup  auprès  du  Nil  en  EgX' 
pte  ,  dont  les  eaux  font  fort  nitreufes.  C’eft  de  . 
que  les  Anciens  tiraient  le  véritable  nitre  ,  &  le  tnel  ' 
leur,  Celuy  de  Macédoine  venoit  après  ,  lequel  eC°l* 
auflï  beaucoup  en  ufage  ,  &  apcllé  JÜtmen  G^r 
rittm.  Ballmt'nu  qui  a  été  en  Egypte  ,  dit  que  le  nitre  1 
eft  encore  fort  commun  auprès  du  Nil ,  &  que  qttai1 
on  le  calcine  ,  il  laide  beaucoup  de  cendres ,  ce  <\üt 
nôtre  Salpêtre  ne  fait  pas.  V Aphronltrum  eft  un  cet' 
me  compofé  qui  fignific  les  fleurs  du  nitre  ,  qui  fo>| 
de  la  confidence  du  nitre  ou  peu  s'en  faut.quoy  qu'a¬ 
ies  ne  foient  que  l’écume  la  plus  acre  du  nitre  ,  011 
le  nitre  le  plus  fin  qui  fe  ramade  au  defl’us  des  fofl&  * 
où  il  fe  forme.  On  peut  fubftituer  à  ce  nitre  qu'011 
ne  trouve  point  en  Europe  »  des  Sels  amers  lubrefiaitf» 
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&  deterfifs  >  tels  que  font  le  Sel  de  haiftre  ,  le  Sel  de 
chêne  ,  U  borax  de  Venife  ,  &ç.  Nôtre  nitrc  ,  vulgaire 
eft  falé,  amer  ,  &  tiré  d’une  terre  grafie  ,  nous  l’apel- 
lons  fort  juftement  Salpêtre,  parce  qu’il  fe  forme  pour 
l’ordinaire  ,  &  fe  trouve  fur  les  pierres  ou  moellons 
des  vieux  murs ,  en  forme  de  coton  ,  ou  de  goutiere. 
Ce  Salpêtre  on  Sel  nicre  que  l'on  confond  ordinaire¬ 
ment  ,  eft  un  Sel  fulphureux  ,  6 c  en  quelque  façon 
inflammable,  qui  ne  perd  rien  de  fou  poids,  ny  quand 
on  le  fond  ,  ny  quand  il  refte  au  feu.  Si  on  y  jette 
alors  du  foufre ,  il  jette  une  flamme  d’abord  ,  &  brûle 
avec  luy.  Læ  corps  du  nitre  ne  s’enflamme  pourtant 

Ïoint  ,  ce  pe  font  que  fes  impuretés  qui  étant  brûlées, 
aiflent  le  nitre  plus  beau.  Si  on  jette  un  charbon  al¬ 
lumé  fur  le  nitre  dans  un  creufet  ,  il  s’enflamme  d’a¬ 
bord  ,  il  écume  ,  comme  s’il  combatoit  contre  le 
feu  ,  &  il  fe  diflipe  en  l’air  en  un  moment.  Le  Salpê¬ 
tre  vient  de  trois  fources  ,  i.  On  le  tire  des  terres 
grafles  hume&ées  de  l’urine  des  animaux  ,  &  engraif- 
tées  de  leurs  fientes  ,  par  le  moyen  d’une  leflive.  Le 
Sel  urineux  des  excrcmens  des  animaux  ,  empreigne 
de  beaucoup  de  foufre  cft  pris  fucceflivement  ,  altéré 
&  changé  par  le  Sel  acide  de  la  terre  ,  qui  cft  de  la 
nature  du  Sel  central ,  ces  deux  Sels  fe  joignent  enfin 
enfemble  en  un  troifiéme  Sel ,  qu’on  apelle  Salpêtre 
ou  nitre  vulgaire.  Cette  terre  dont  on  a  tiré  le  Sal¬ 
pêtre  ,  étant  expofée  à  l’air  fe  remplit ,  &  on  tire  au 
bout  de  cinq  ans  autant  de  Salpêtre  que  la  première 
fois.  i.  On  ramafie  du  Salpêtre  fur  lesmafures  & 
les  vieilles  murailles.  Parce  que  les  exhalaifons  de 
l'efprit  de  Sel  acide  qui  s’élèvent  de  la  terre  ,  difibl- 
vent  peu  à  peu  le  Sel  de  la  chaux-vive  ,  dont  les  mu¬ 
railles  font  enduites.  Et  comme  ce  dernier  cft  alcali  & 
l'autre  acide  ,  ils  fe  réunifient  tous  deux  en  un  pour 
faire  le  Salpêtre.  Ce  qui  fait  dire  à  Potier  que  le  nitre 
qui  fe  forme  de  luy  même  fans  le  feeours  de  l’art, tient 
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de  la  nature  du  Sel  annoniac.  $.  Enfin  le  Salpêtre  «* 
ramafTe  fur  les  écueils ,  &  fur  les  rochers >  inais  1 
e fl  rare  &  peu  ufité.  Vntzerut  dit  après  Quercetan ,  qt,e 
le  nitre  eft  compofé  de  deux  parties  volatiles ,  une 
phureufe  ,  &  l’autre  mercurielle  acide  ,  &  confie*1 
deux  Sels ,  un  fixe  &  l’autre  volatile.  Le  nitre  °a 
Salpêtre  a  toujours  été  en  grande  confideration  pa'i*1/ 
les  Alchymiftes  ,  &  la  plupart  avec  dauber  prête11' 
dent  en  compofer  un  mcnftruë  univerfel ,  &  d’autreS 
croyent  que  la  matière  de  la  pierre  Philofophale  rend* 
dans  le  nitre.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  d’un  g1'311 
ufage  en  Medécine.  Il  eft  apellé  outre  les  autres  l V 
nonimes ,  Sel  hermaphrodite  à  caufe  qu’il  eft  vol*11'* 
&  fixe  ,  falin  &  fulphureux,  Quelques-uns  préparen! 
du  Salpêtre  avec  le  Vitriol ,  en  diftolvant  le  vitfi0 
pulverifé  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  fait  du  vin  ,  du  t*r' 
tre,  ou  de  la  lie.  Ilsdiftilcnr  la  difTolution  au  | 
de  cendres ,  jufqu'à  la  moitié  ou  environ  ;  puis  il*  ** 
laiflent  congeler  en  un  lieu  frais  en  criftaux  ourayeî 
vertes  ,  qu’on  lave  dans  de  l’eau  &  extrait  fur  le 
pour  ôter  la  verdeur.  Par  ce  moyen  ils  deviennent  »ai* 
fi  blancs  que  le  Salpêtre  député ,  &  ils  ont  la  mêlllC 
efficacité.  La  preuve  de  la  bonté  ,  &  de  la  pureté  d*1 
nitre  ,  eft  de  le  brûler  ;  s'il  brûle  entièrement ,  il 
pur&  bon  ;  s'il  refte  du  Sel  blanc  &  cauftique  ,  il e 
impur  &  mal  rafiné.  Ce  fel  reliant  eft  le  Sel  comicom 
qui  étant  dans  les  urines ,  &  les  gros  excremens  d«$ 
animaux  ,  s'eft  mêlé  au  Salpêtre  dans  la  génération 
de  ce  dernier.  Car  le  Sel  commun  eft  indoçntable  j 
par  nôtre  corps ,  &  il  fort  avec  les  excremens  tel  qu’ij 
y  eft  entré  ,  les  excremens  tombant  en  terre  ,  ce  SeJ 
ne  peut  manquer  de  troubler  la  pureté  du  Salpêtre.  I1 
faut  feparer  ce  Sel  héterogene  du  nirre,quand  on  veut 
l'employer  pour  l’ufage  de  la  Medécine  ,  ou  de  l'M' 
chymie.  Quant  aux  qualités  du  nitre  ,  étant  bien  P1^' 
rifié ,  il  apaife  intérieurement  les  effervefcenccs  né- 
vreufes  » 
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Ÿreufes  ,  fur  tout  des  fièvres  malignes  ,  &  fpeciale- 
ment  de  la  fièvre  Hongroife  ,  on  le  diflout  dans  la 
boilfon.  Le  nitre  purifié  poulie  doucement  par  les 
Urines  ,  &  deterge  les  reins.  On  le  met  dans  la  boif- 
fon  des  pleuretiques  ,  &  peripneumoniques  avec  fuc- 
cés  ;  comme  carminatif,  il  diffipe  puillamment  les 
Vens  desinteftius  ,  &  fait  la  bafe  du  dia^Mticwn  de 
G *l:en  ,  qui  eft  ii  recommandé  ,  &  éprouvé  par  Bar- 
thotet  dans  le  mal  hypocondriaque  ,  maladie  tres-ven- 
teufe.  On  le  donne  intérieurement  après  les  coups 
d’arquc-bufes  ,  &  la  brûlure.  Il  convient  aùx  tumeurs 
delà  gorge»  fpecialement  à  l'inflammation  apellée 
efquinancie.en  forme  de  gargarifme.  Il  eft  également 
bon  pour  préferver  &  pour  guérir  du  calcul.  La  Pu¬ 
rification  du  nitre  fe  fait  par  la  diflolution  ,  la  filtra¬ 
tion  ,  &  la  coagulation.  Il  en  eft  plufieurs  fortes  ra- 
portées  par  l'Auteur.  En  voicy  une  tres-exa&e. 

Salpêtre  purifié  tfe.  j.  que  vous  difloudrez  dans 
de  l’eau  commune,  en  ajoutant  Sel  armoniac  3.  j. 
pour  précipiter  le  nitre.  On  met  la  diflolution  crifta- 
lifer  à  la  cave  ,  &  par  ce  moyen  le  foufre  fétide  ,  & 
les  excremens  nitreux  fe  feparent.  Ce  qu’on  cherche 
dans  la  Purification  du  nitre  ,  c'eft  à  le  dépouiller  de 
fa  partie  fulphureufe  en  quoy  confifte  fa  corrofiveté; 
&  li  on  en  venoit  à  bout ,  on  aurait  des  criftaux  falins 
volatiles  &  doux  ,  d’un  prix  ineftimable  en  Médeci¬ 
ne.  La  calcination  du  nitre  avec  le  foufre  ,  donne  le 
Sel  ou  la  pierre  de  prunelle  ,  ainfi  nommée ,  pour  fes 
grandes  vertus  dans  l’inflammation  de  la  gorge  ou  ef- 
quinancie  ,  que  les  Latins  Modernes  apellent  prunella. 
Ou  l’apelle  nitre  fixe ,  parce  qu’en  brûlant  avec  le  Sou¬ 
fre  ,  il  a  été  dépoiiillé  de  fa  partie  volatile.  O11  le 
nomme  encore  1‘  Anodin  minerai ,  parce  qu’il  a  la  vertu 
de  calmer  les  douleurs  des  parties  internes ,  &  de  pro¬ 
curer  un  doux  fommeil.  On  l’employe  comme  le  Sal¬ 
pêtre  purifié  ,  pour  calmer  &  précipiter  les  effervef- 
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cences  fiévreufes  fur  tout  des  fièvres  malignes ,  Pour 
étancher  la  foif ,  &  tout  ce  qu’on  atribuë  de  vertus 
en  général  au  Salpêtre  fimple ,  convient  au  Sel  de 
prunelle  par  excellence.  Ileft  pourtant  vray  qu’il  re¬ 
lâche  un  peu  l’eftomac,  qu’il  caufe  de$  naufées» 
qu’il  perd  de  fes  forces  à  proportion  qu’on  le  bfU 
avec  le  foufre.  Le  Sel  de  prunelle  eft  blanc  >  &  d'ulie 
faveur  urineufe  j  mais  on  peut  luy  donner  la  couletJr» 
des  rofes ,  de  la  violette  ,  de  l’œillet ,  ou  du  fanta*  ’ 
qui  communiquent  leurs  teintures  à  certaines  eau 


- ,  e  que  je  dis  du  Sel  de  prunelle  fe  peut £ 

e  du  tartre  Vitriolé  ,  qu’on  peut  teindre  de  la  ntfj11 
maniéré.  Si  on  mêle  ce  Salpêtre  avec  des  efprits  ^ 
retiques ,  ou  avec  du  vinaigre  diurétique  ,  ou  bi®D .. 
on  le  met  en  digeftion  avec  des  plantes  diurétiques»1 
pouffera  fortement  par  les  urines.  La  préparation  ”l! 
Sel  de  prunelle  du )Dottcur  Erbenius  eft  la  meilleure»  j 
fond  le  nitre  dans  un  creufet ,  &  quand  il  eft  fond*1 1 


le  jette  dans  de  l'eau  bouillante  ,  qu’il  évapore  &  coi' 
gule,  recommençant  cinq  fois  la  même  chofe,tant  quC 


le  nitre  eft  devenu  infipide,&  que  tous  les  efprits  cor' 
rofifs  fe  font  envolés ,  ce  Sel  de  prunelle  d'ErbetW* 
apellé  magnes  par  l’Auteur ,  éteint  toutes  les  d111' 
leurs  contre  nature  du  corps.  Il  modéré  l’archée  >n' 
digne ,  &  pouffe  à  mirade  l’urine  fuprimée.  On  ^%t 
pareillement  le  Salpêtre  avec  la  chaux- vi ve  ,  coin*116 
il  fe  voit  dans  l’Auteur.  La  préparation  du  num>  1' 
avec  l’efprit  d’urine  eft  belle  &  bonne  pour  le  calci>‘» 
de  dans  les  cas  où  l’on  a  befoin  de  diurétiques.  Car  & 


remede  provoque  l’urine  ,  prévient  &  pouffe  défaoj? 
la  pierre  des  reins  ;  Sc  à  caufe  de  la  volatité  de  Ve*' 


prit  d’urine  ,  il  eft  recherché  par  les  Alchimiftes,  JjC 
nitre  fucre fe  prépare  ,  par  le  mélange  du  fucre  avec  1® 
Sd  de  prunelle  ,  il  eft  apellé  fucre  de  prunelle  pîr 
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Ümholet  ,  &  recommandé  par  Vurtz.  dans  fa  Chirur¬ 
gie  ,  contre  les  fièvres  qui  furviennent  aux  coups 
d'arquebufes ,  &  aux  autres  playes.  Le  nitre  fatur- 
nifé  eft  fpccifiquc  à  raifon  du  Saturne  dans  la  pefte  , 
les  fièvres  malignes,  &  les  inflammations  deshypo- 
condres.  Le  nitre  tartarifé  ou  le  tartre  nitré  de  Bat  bo¬ 
let  ,  fc  fait  en  verfatit  l’efprit  de  nitre  fur  de  i’huile 
de  tartre  pat  défaillance  ,  comme  il  fe  pracique  dans 
le  tartre  Vitriolé,  en  merant  parties  égales  de  chacun, 
&  verfant  goûte  à  goûte  l'huile  de  tartre,  parce  que 
fi  on  en  mctoit  beaucoup  ,  il  fe  feroit  une  trop  grande 
efFervefcencc.  On  continue  jufqu'au  point  de  iatura- 
tion  que  l'tffervefcence  celle.  Le  tartre  nitré  fe  trou¬ 
ve  au  fond  que  l'on  fepare  par  le  moyen  du  philtre 
d’avec  la  liqueur  qui  fumage.  Le  tartre  nitré  eft  un 
digeftif  fingulier  ,  dans  les  fièvres  ^continues  &  in- 
termittentes ,  il  guérit  les  cachexies  ,  &  les  maladies 
chroniques  &  le  mal  hypocondriaque.  Voyez  Bar- 
tholtt ,  liv.i.ch. i.  de  la  refpiration  difficile  ,  pag.  44. 
La  méthode  de  Zuvelpber  a  lieu  icy.  Lequel  imbibe 
le  nitre  avec  le  fuc  d’ofeille  ,  de  rôle  ,  ou  de  quelque 
purgatif.  Voyez  l’Auteur.  La  teinture  foliée  nitreufe 
eft  belle  &  mérité  d’être  remarquée  ;  elle  remédie  aux 
maladies  chroniques,&  au  feorbut.  Il  faut  bien  obfer- 
ver  toute  la  formule.  L’ Arcanum  duplication  de  Myn - 
Jitth  ,  ou  le  nitre  Vitriolé ,  n'eft  rien  autre  chofe 
que  le  nitre  tiré  de  la  tête  morte  ,  de  l’eau  forte  pré¬ 
parée  avec  le  nitre  &  le  Vitriol  diftlés  enfcmble  à  la 
retorte.  Laquelle  tête  morte  étant  lavée  ,  &  le  flîvéc 
avec  de  l'eau  commune  donne  un  nitre  blanc  ,  qu'on 
nomme  nitre  Vitriolé.  Heftapcllé  Arcanum  dupliia- 
tum  par  Mynfttth  >  &  par  d'autres  la  panacée  de 
Holftein  ,  parce  qu’il  a  été  inventé  en  ce  Pais  là  ,  & 
qu’il  y  eft:  fort  en  ufage.  Ce  feroit  plutôt  fait  de  ver- 
fer  de  l'efprit  de  Vitriol ,  fur  du  nitre  alcalifé  juf- 
qu’au  point  de  faturation  ,  &  de  fe  parer  enfuite  pat 
V  u  ij 
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le  filtre ,  la  poudre  du  fond  d’avec  la  liqueur  d'au- 
deflus  ;  mais  la  coûtume  de  le  tirer  de  la  tête  morte 
prévaut.  L'Arcarwn  duplication  eft  excellent  dans  tou¬ 
tes  les  fièvres  intermittentes  ,  tant  le  jour  de  l'intér¬ 
im  filon  ,  qu’une  heure  avant  le  paroxifine.  Il  na 
point  fon  pareil  dans  la  fièvre  quarte,  fpecialement 
s'il  y  a  du  fcorbut ,  &  par  confequent  dans  toutes  les 
fièvres  fcorbutiques.  On  le  donne  feul  jufqu’à  9-  j* 
ou  bien  on  y  ajoute  9.  fi.  de  poudre  d’yeux  d’écre- 
vifles  préparés.  Ce  remede  réitéré  ,  ne  fçauroit  man¬ 
quer  ;  car  les  yeux  d’écrevifles  mêmes  font  fpecifi' 
ques  dans  le  fcorbut ,  &  le  mal  hypocondriaque- 
JJ Arcanmm  duplkatum  convient  pareillement  au  cal¬ 
cul  }  car  il  charrie  le  fable  puiflammcnt  par  les  uri¬ 
nes  ,  il  provoque  le  fommeil  à  raifon  du  nitre ,  il 
purge  ,  &  extermine  les  fièvres  par  les  urines.  Il  re¬ 
médie  à  la  fupreffion  du  flux  menftrual  ,  à  la  fuffo- 
cation  de  matrice ,  &  à  plufieurs  autres  maladies  uté¬ 
rines  ,  fuivant  Langius .  Il  eft  fingulier  pour  préfet" 
ver  de  l’épilcpfic  &  de  l’apoplexie  ,  on  le  fait  précé¬ 
der  en  qualité  de  digeftif  aux  purgatifs ,  en  un  mot» 
il  convient  à  une  infinité  de  maladies.  Le  Sel  cache- 
étique  eft  U  arc  amm  duplicatum  augmenté  du  crocus 
de  Mars.  La  fhblimation  donne  les  fleurs  de  nitre  > 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  une  véritable  fublimation  ou 
Volatilifation,  le  nitre  nelaiflepas  d'être  bien  puri¬ 
fie.  MynfiElbus  dans  fon .  Arrnarnentarum  ,  pag.  lé. 
prépare  des  fleurs  de  nitre  par  la  tranfudation  ,  il  met 
du  nitre  diflout  avec  de  l’eau  dans  un  pot  de  terre  à  la 
cave  ,  &  il  fe  fait  autour  du  pot  une  cfpece  de  coton 
qu’on  ramaflè  ,  8c  que  cet  Auteur  apelfc  fleur  s  de  ni» 
tre.  La  volatilifation  du  nitre  de  Zuvelpher  eft  de  ce 
lieu  qui  volatilife  le  nitre  ,  en  le  faifant  fondre  plu¬ 
fieurs  fois  par  défaillance ,  à  un  air  humide  qui  le  vo¬ 
latil  fc  peu  à  peu  ,  fi  bien  que  le  nitre  monte  dans 
l’alcmbic  -,  mais  ce  nitre  n'eft  pas  pur ,  il  eft  mêlé  avec 
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le  Sel  de  l'air.  Qnoy  qu'en  dife  Zuvelpher.  Ou  meltf 
le  nitre  avec  du  fable  ou  del'argille  ,  pouf  le  diftiler 
à  la  retorte  ,  &  il  fort  un  efprit  ignée  ,  brillant  8£ 
flambloyant ,  qui  fe  ramallé  en  liqueur;  Le  col  de  la 
retorte  doit  être  large  ,  linon  les  efprits  retomberont, 

&  fe  fixeront  dans  la  tête  morte.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  feparer  cet  efprit,  d'avec  l'efprit blanc ,  difanc 
que  ce  dernier  eft  bon  pour  l'Alchymie  à  caufe  de  fa 
corrofiveté ,  &  l'autre  pour  l'ufage  de  la  Medécine. 
Zgricola  fur  Poppius  enfeigne  la  maniéré  de  faire  cette 
feparation  ,  par  le  moyen  d'un  certain  inftrument, 
en  metant  deux  recipiens  à  la  même  retorte  ,  l'un  for 
l’autre  ,  qui  n'aient  pourtant  qu'un  même  canal  ;  car 
par  ce  moyen  l'efprit  flamboyant  &  volatile  ,  entrera 
dans  le  récipient  d’audeflus  ,  &  les  efprits  blattes  com¬ 
me  plus  pefans ,  tomberont  dans  celuy  de  deflous.  Si 
vous  voulez  avoir  un  efprit  de  nitre  rouge  ou  jaune , 
metez  un  peu  de  camphre  au  col  de  la  retorte.  Dans 
la  diftilation  de  l’efprit  de  nitre ,  il  faut  enfoncer  le 
récipient  dans  de  l’eau  froide ,  ou  l'enveloper  d'un 
linge  mouillé  pour  rafleoir  les  eforits.  L'efprit  de  ni- 
tre  eft  excellent  pour  arrêrer  l'eftervefcence  de  la  fiè¬ 
vre  ,  fur  tout  quand  il  y  a  de  la  malignité  ;  il  eft  car-  , 
rninatif,  &  convient  au  timpanités^  &  à  la  colique 
venteufe  j  mais  ces  vertus  tant  diurétiques,  carmina- 
tives  qu'autres  ,  fe  fortifient  beaucoup  par  fa  jonftion 
avec  l'efprit  de  vin  ;  car  ces  deux  efprits  étant  réunis 
par  la  digeftion  &  la  cohobation ,  font  un  efprit  de 
nitre  doux ,  qu’on  apelle  par  excellence  ,  l’efprit  car- 
minatif ,  &  l'efprit  anticohque  pour  fes  vertus  fingu- 
lieres  à  rabatre  les  vens.  Que  fi  on  a  diftdé  l'efpric 
de  vin  for  des  plantes  carnunatives ,  comme  la  camo¬ 
mille  Romaine ,  les  fleurs  de  foréau ,  la  ’Z-doaire  , 
les  écorces  d’oranges ,  la  menthe  ,  le  fenoiiil ,  &c. 
l’efprit  tn  fera  bien  plus  carminatif  &  efficace.  L'efo 
prit  doux  de  nitre  eft  fpecifique  dans  la  pleurefie  ,  l’ef- 
V  u  iij 
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quinancie  ,  &  les  fièvres  ardentes,  jointes  aux  inflam¬ 
mations  des  parties  internes ,  il  guérit  ces  fortes  de 
fièvres ,  promtement,  feurement,  &  agréablement,  par 
les  urines.  On  le  donne  dans  les  Juleps ,  ou  dans  des 
potions  qu'on  prend  à  cuillierées.  Si  on  diftile  l'efpij1 
de  vin  for  des  plantes  antipleuretiques  avant  de  le 
joindre  avec  l’efprit  de  vin  ,  on  aura  l’efprit  antipie11' 
retique  du  Docteur  Michaël ,  fpecifique  dans  la  plel1' 
refie  ,  &  l’efquinancie.  Au  refte  il  eft  à  obferver  qllC 
fi  on  ne  manie  pas  ces  deux  efprits ,  fçavoir  l'efprj1 
de  vin ,  &  l'efprit  de  nitre  ,  avec  beaucoup  de  pre' 
caution ,  ils  s'enflammeront  l’un  l'autre  ,  &  brif*' 
ront  les  vaiffeaux  avec  un  grand  fracas.  DrauvifîtH  aU 
Traité  du  Scorbut ,  enfeigne  la  maniéré  de  faire  cclW 
union.  Voicy  un  remede  qui  fc  peut  faire  for  ^ 
champ  dans  la  colique. 

y..  Efprit  de  vin  3.  j.  efprit  de  falpetre  3.  fl.  eaU 
de  menthe  ,  ou  quelque  autre  apropriée  3.  j.  firop  dc 
fenouil fl.  Mclez  le  tout  pour  une  dofe  dans  la  co¬ 
lique  ,  ou  les  affrétions  venteufes.  L’efprit  de  falpf" 
tre  mêlé  avec  l’efprit  Theriacal ,  camphré  eft  merveil¬ 
leux  dans  la  pelle  ,  ÔC  les  fièvres  malignes.  L'cfprli: 
dc  nitre  Befoardique  >  eft  celuy  qui  fc  verfe  fur  Ie 
beurre  d’ Antimoine ,  pour  faire  la  précipitation  di* 
Befoard  minerai  ;  puis  retirant  cet  efprit  de  deflus  'a 
poudre  précipitée  avec  l'eforit  de  Vitriol  philofo- 
phique ,  les  deux  joints  enicmble  font  l’efprit  de  ni¬ 
tre  Befoardique ,  qui  eft  le  menftruc  ,  &  le  diflbl- 
vaut  fpecifique  de  l'or  ,  &  des  autres  métaux.  Il  ^ 
du  moins  certain ,  qu'il  extrait  tellement  la  teintu¬ 
re  de  l'or  ,  que  le  corps  de  ce  Métail  refte  au  fond 
dc  la  diflolution  en  forme  d’argent.  Le  falpetre  eft  1» 
bafe  des  eaux  fortes  ou  cauftiques  ,  fi  on  y  ajoute 
le  Vitriol.  C’eft  l’eau  forte  fimple  ,  qui  diflout  tous 
les  Métaux ,  excepté  l’or  j  fi  on  y  ajoute  le  Sel  com- 
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mun  avec  le  Sel  armoniac  ,  on  aura  l'eail  regale 
qui  diflout  tous  les  Métaux  ,  &  l’or  même  ,  qui  eft 
leur  Roy.  On  prépare  ces  eaux  d’une  infinité  de 
maniérés ,  l'eau  forte  faite  ,  avec  le  falpetre  3c  le 
Vitriol  j  eft  un  pur  efprit  de  nitre  fortifié  &  re¬ 
ctifié  ;  car  il  ne  fort  rien  du  Vitriol ,  ce  qui  doit 
bien  être  obfervé  (  d'autant  que  plufiturs  foutien- 
nent  le  contraire  ,  )  puis  qu’il  eft  vray  que  le  feul 
efprit  de  nitre  bien  re&ifié  dillout  l’argent  ,  & 
qu’il  le  fepare  d’avec  l’or  ,  lorfqu’ils  font  mêlés 
enfemble  >  parce  qu’il  fond  le  premier  fans  toucher 
à  l’autre.  En  préparant  les  eaux  ,  il  faut  procéder 
avec  bien  de  la  circonfpedtion  ,  pour  ne  pas  bri- 
fer  tous  les  vaiffeaux.  Pour  faire  une  bonne  eau 
régalé  &  feure  ,  il  faut  difloudre  neuf  onces  de 
Sel  armoniac  ,  au  plus  ,  fur  une  livre  d’efprit  de  ni¬ 
tre  ,  3c  diftiler  le  tout  à  l’alembic.  Comme  nous 
avons  parlé  cy-delïus ,  de  l’Alun  ,  du  Sel  armoniac 
&  du  Vitriol  >  nous  allons  pafter  aux  Minéraux  fui* 
phureux. 


V  u  iiij 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  ÏArfemc. 

LEs  Minéraux  fulphureux  fecondaires  &  inflammable* ,  Ç 
forment  des  cxcrcmcns  graiircux  du  règne  Minerai ,  flu 
répondent  aux  huiles ,  aux  refînes  &  aux  gommes  du  r«8D._ 
Végétal ,  &  à  la  graille ,  à  l'axonge ,  &  aux  excrcmens  W1” 
leux  du  règne  Animal,  telle  qu'tft  l'ordure  ou  crall'e  de 
oreilles. 

Ils  font  dix  en  nombre ,  fçavoir ,  l’Arfenic ,  le  Sotif[e> 
l’Ambre,  le  Succinum  ,  la  nature  de  Baleine,  l’AfphaltU®.  > 
Naphte  ,  le  Petroleum ,  le  Charbon  de  pierre ,  la  F‘at 
Cagate. 

L'A’ finie  cft  une  fuie  ou  foc  Minerai  graifleux  &  inflan?" 
mable  ,  il  cftapellé  Aunpîgmentum  par  les  Latins ,  &  Arftn,m. 
c»n  par  les  Grecs.  L’Arfenic  cft  de  trois  fortes  ,  l’Arfeni*  flf' 
cft  blanc  ou  criftalin  ,  eft  nommé  Reagal ,  le  jaune  ,  Orp** 
ment  ,  le  rouge  Sandaraque.  Le  blanc  eft  le  plus  ufiié  en  M®* 
décire ,  le  jaui  c  rarement ,  &  le  rouge  jamais.  On  ch0'" 
celui  qui  eft  criftalin  ,  dur,  pur  &  de  couleur  de  lait. 
fenic  criftalin  eft  artificiel ,  &  il  fc  fait  avec  parties  égales  a* 
poudre  d’orpiment ,  &  de  Sandaraque  naturelle  par  la  fobln*1*' 
tion.  Et  ces  deux  drogues  ne  different  entre  elles ,  qu’ci*  <e 
que  la  Sandaraque  a  été  mieux  cuite  ,  &  mieux  digerée  dans  ** 
terre  par  la  chaleur.  ° 

L’Arfenic  tient  le  premier  rang  parmi  les  poifons  ,  il  a  J*1*® 
acrimonie  fi  corrofive  ,  &  une  malignité  fi  ennemie  de  nôt** 
baûmc  viral  ,  qu’il  caufe  la  mort  pris  intérieurement  ,  &  “e 
terribles  (nnptomes  quand  on  l'employé  extérieurement  ,  coi*** 
me  les  convu  liions  ,  les  ftupeurs  des  pieds  &  des  mains ,  lc< 
fueurs  froides ,  la  palpitation  ,  la  fincope  ,  les  vomiiremcnS» 
les  tranchées  ,  la  foif  criante  ,  les  chaleurs  externes ,  A  pi**' 
fleurs  autres  de  cette  nature  que  vous  trouverez  dans  s»t*  A 
Sehtnckius,  Il  n’cft  pourtant  pas  dépouillé  de  faculccs  falutai' 
res  ,  &  il  eft  d’un  grand  fecours  intérieurement  dans  la  pefte  » 
dans  les  maladies  contagieufes  ,  la  galle  maligne  ,  &  les 
cancers.  Pourvu  qu’il  foit  bien  préparé.  On  s’en  lert  extérieu¬ 
rement  pour  ôter  le  poil  des  parties  où  l’on  n’en  veut  point. 
On  eu  fait  des  cautères ,  Sc  des  amuletcs.  L' Orpiment  &  1* 
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Sandaraque  ont  prefque  les  mêmes  vertus  ,  mais  l’Arfenic  eft 
moins  violent.  La  Sandaraque  des  Arabes ,  eft  la  gomme  du 
génévre. 

Les  préparations ,  tendent  à  tempérer  &  radoucir  l'acrimo¬ 
nie  ,  &  à  feparer  la  partie  volatile  &  maligne  ,  ce  qui  fe  fait  par 
le  moyen  des  opérations  fuivantes  qui  font, 

I.  L»  Sublimation  ,  qui  donne 

l.  L'Arfenic  doux. 

çz.  Arfenic  criftallin  que  vous  Sublimerez  fcul ,  &  ferez 
enfuite  boiiillir  durant  deux  heures  ,  dans  du  vinaigre  pour 
lui  ôter  fa  noirceur  ,  &  le  dépoiiiller  de  certaine  farine  corro- 
fivc  ,  après  qnoy  vous  le  fublimerez  une  fécondé  fois  avec  de* 
écailles  d'airain ,  qui  retiendront  fon  poifon  le  plus  groftier 
&  le  plus  noir.  Enfin  fublimez  le  une  troifiéme  fois  avec  du 
fcl  commun  préparé  ,  puis  vous  l’édulcorerez  parfaitement. 
L’édulcoration  parfaite  fe  connoit ,  lors  qu'étant  jetté  fur  le* 
Métaux  ,  il  leur  communique  une  grande  blancheur  ,  qui 
leur  refte  même  après  qu’ils  ont  pallé  pat  le  feu ,  au  lieu, 
que  l'Arfenic  crud  noircit  les  mêmes  Métaux  ,  &  les  in- 
fefte  d'une  certaine  fumée  qui  fait  mal  au  nez  &  aux  yeux. 
Bien  loin  que  l’Arfenic  doux  nuife  intérieurement  ,  il  pur. 
gc  bénignement ,  &  fans  trouble  les  poifons  ,  &  venins  inter¬ 
nes  ,  qui  refiftent  aux  autres  purgatifs.  La  prife  eft  de  s.  f.7. 
8.  grains.  La  liqueur  ou  l'huile  par  défaillance  eft  bonne  aux 
ulcères. 

t.  Rubis  diaphoretique  d’ Arfenic. 

fy,  Arfenic  ,  que  vous  fublimerez  deux  ou  trois  fois  au  feu 
de  fable  ,  feparant  à  chaque  fois  la  farine  ou  fleur  volatile  qui 
s’attache' à  lacucurbite,  qui  eft  le  poifon  de  l’Arfenic.  Mêlez 
exaftement  la  partie  criftaline  avec  parties  égales  de  fleurs  de 
foufre  ,  8c  fublimez  le  tout.  C’eft  un  fpecifique  dans  les  affec¬ 
tions  du  poumon ,  caufées  par  des  catarrhes  grolliers.  On  le 
donne  auffi  dans  les  maladies  malignes  &  venimeufes.  Il  guérit 
extérieurement  les  ulcérés  malins ,  &  difficiles  à  guérir.  La 
prife  eft  de  f.  grains  à  8.  on  en  peut  donner  un  fcrupulc,  fui- 
vant  Ttntzthus.  Le  même  rubis  fe  peut  préparer  avec  l’Orp 
piment. 

J.  L'Arfenic  fublimf. 

Bc.  Arfenic  ,  fcl  commun  decrepité ,  colchotar ,  limaille 
d’acier ,  parties  égales  de  chacun  -,  fublimez  le  tout  à  un  feu 
gradué  ,  remêlez  vôtre  fublimé  avec  de  nouvelles  efpeccs  ,  8c 
le  fubtîmés  une  fécondé  fois ,  puis  u#c  troifiéme.  Çafile. 

1 1.  La  Fixation  ou  Caicmatten  ,  <j«i  donne 

h  L’Arfenic  fixe  &  l'huile. 


Y  U  T 
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fy.  Arfcnic  criftalifé  ,  ou  Arfenic  fublimé  ci-deffus  ,  falp'e- 
tre  purifié,  parties  égales  de  chacun  ;  Autrement.  Arfcnic 
part.  j.  fel  n;trc  part.  Autrement.  Jji.  Arfenic  ,  nitre  ,  tar¬ 
tre  de  chacun,  parties  égales  ,  mêlez  &  jettezletour  à  diver- 
fes  fois  dans  le  crcufct  remuant  avec  une  efpatule  ,  jufqu’à  ce 
que  l'ébullition  ceffc ,  ayant  foin  d'éviter  la  fumée.  Quand 
vous  aurez  jetté  toute  la  matière ,  donnez  un  feu  très- fort  du¬ 
rant  quatre  ou  cinq  heures  ,  d'autres  difent  un  jour  entier  ,  en¬ 
fin  édulcorez  la  matière  en  fcparant  le  fel  nitre  avec  de  l’eau 
chaude ,  &  l’Atfenic  fixe  reliera  au  fond  en  forme  de  poudre 
très  blanche.  La  calcination  réülfit  mieux  entre  deux  creufeti 
lutés  enfemblc  ,  avec  un  trou  pour  donner  partage  à  la  fumée. 
Mullerus  recommence  la  calcination  une  troifiéme  fois  ,  ave< 
partie  égale  de  nitre  ,  &  il  édulcore  la  poudre  chaque  fois  avec 
de  l'eau.  Cette  préparation  fert  à  faire  l'huile  par  défaillance 
pour  les  playes  ,  &  à  compofer  l’ Arfenic  fixe  fudorifique.  On 
peut  procéder  de  la  même  manière  avec  le  realgal, 

Jjc.  Poudre  d' Arfcnic  fixe ,  que  vous  imbiberez  trois  fois 
d’huile  de  tartre  par  défaillance  ,  après  quoy  vous  dilToudrez  la 
matière  dans  de  l’eau  de  vie  pour  extraire  ,  &  feparer  tout  le  fel* 
il  reliera  une  poudre  blanche  fixe  que  vous  garderez.  Ce  remè¬ 
de  pouffe  par  les  fueurs.  La  prife  cil  de  4.  ou  j.  grains  avec  di 
la  Theriaque. 

3.  Le  Régulé  d' Arfenic  ,  Arfenic  de  Sam.  Cio  [J. 

L’une  des  deux  poudres  ci-deffus,  5.  viij.  nitre >  ® 
tartre  brûlés  &  détonés  cnfemble  par  le  moyen  d’un  charbon 
alumé  J.  vj.  limaille  d'acier,  §.  iv.  poudre  de  charbons  j. 
Paires  fondre  le  tout  dans  un  crcufcc ,  que  vous  fccoiierez  pour 
faire  aller  le  régule  au  fond ,  qui  ell  plus  pur  que  celui  d’ An¬ 
timoine.  Ce  régulé  fublimé  en  fleurs  ,  &  putréfié  dôm  e  pat  le 
moyen  des  fels  relîufcitatifs  ,  6c  du  vinaigre  diflilé  ,  le  Mercure 
courant  de  l’ Arfenic ,  i  ce  qu’on  prétend.  Je  m’en  raportc  à  l’ex¬ 
périence. 

III.  La  Liquation  ,  qui  donne 

1.  L’huile  d'Arfentc  anodine  ,  te  beurre  d‘ Arfenic  ,  la  liqueur 
d’Arfenic. 

j)e.  Poudre  d’Arfenic  fixe  que  vous  metrez  diffoudre  à  la 
cave  par  défaillance.  Cette  liqueur  convient  aux  ulcères  veni¬ 
meux ,  à  la  vérole,  au  cancer,  à  l'herpes,  aux  fillules  de 
l'anus ,  aux  morfures  des  chiens  enragés.  On  la  diffout  dans 
de  l’eau  de  plantain  ou  de  perlicaire  ,  enforte  que  la  langue  la 
puiffe  foufrir,  puis  on  en  balfine  laplaye  ou  fulccre.  Bafili 
ajoute  le  fel  de  tartre. 

z.  .Autrement. 
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i)i.  Beur*e  d'Aifenic ,  J.j.  huile  de  mirthe  3.  ij.  Mêlez  !c 
tout.  7>ar*cilft  apelle  la  fulîon  de  l'Arfenic  avec  le  nitre  &  Ça 
liquation  à  la  cave ,  la  mortification  de  l’ Arfcnic ,  &  il  dit 
que  le  tcalgal  fe  peut  mortifier  de  la  même  manière. 

I  V.  L*  Difalation  ,  qui  fournit 

Le  beurre  ,  &  l'ifftnt  i'  Ar fente. 

II  fe  fait  d'une  partie  d' Arfcnic ,  &  de  deux  parties  de  Mer¬ 
cure  fublimé  ,  diftilés  à  la  rctorce ,  comme  on  procédé  dans  la 
préparation  du  beurre  d’ Antimoine.  Il  fort  en  premier  lieu  un 
efprit  tres-fubtil  qui  fume  toujours ,  fie  fur  la  fin  une  liqueur 
épaifie  que  l’on  précipite  avec  de  l'eau  commune  ,  ou  qUc  l’on 
confcrve  en  forme  de  liqueur.  L'efprit  dillbut  radicalement  le 
Mars  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  fie  donne  entrée  aux  teintures  dans 
les  coi  ps  rfcétalliques.  Le  beurre  cft  un  feptique  violent  qui 
guérit  radicalement  les  cancers  ulcérés.  On  y  mêle  partie  éga¬ 
le  d’opium ,  pour  ôter  le  fentiment  de  la  douleur,  fie  on  gar¬ 
ni  les  environs  de  charpie  ,  avec  les  défenfifs  convenables. 
S*m.  Clojf. 


*  L’Arfenic  eft  un  foufre  'minerai  volatile  exalte 
par  la  fublimation.  Il  eft  extrêmement  corrofif  & 
venimeux  ;  il  en  cft  de  trois  fortes  ,  le  blanc  ,  qui 
eft  l’arfenic  ,  le  jaune  qu’on  apelle  orpiment,  le 
rouge  ,  qu’on  apelle  fandaraque  ,  celle-cy  &  l’orpi¬ 
ment  font  naturels  ,  &  en  les  fublimant  avec  le  Sel 
commun  ,  on  en  fait  l’arfenic  blanc  ,  &  criftalin  ar¬ 
tificiel.  L’arfenic  eft  un  poifon  tres-préfent ,  quoy 
qu’on  l’ordonne  contre  la  perte  en  forme  d’Amulette, 
on  le  donne  auffi  intérieurement  contre  l’afthme  avec 
les  eaux  apropriées ,  ou  bien  on  fait  recevoir  la  fu¬ 
mée  aux  malades ,  pratique  qui  a  été  imitée  par  l’Au¬ 
teur  des  obfervations  des  maladies  rares  de  Rlviere  » 
obf.  1.  qui  a  guéri  un  phthifique  defefperé  ,  par  la  fu¬ 
mée  des  trochifques d’orpiment,  ce  qui  fut  ù  la  vé¬ 
rité  ,  fuivi  de  quelques  nmptomes  terribles.  Un  cer¬ 
tain  Medécin  nommé  Myrtbinus  avoir  une  poudre 
pour  l’afthme  ,  où  il  metoit  un  peu  d’Arfenic  en  fub- 
ftance  ,  ce  qui  eft  dangereux,  bien  que  les  Anciens  en 
ayent  donné ,  jufqu’à  demie  dragme  dans  l’afthrao 


6S4  Livre  Second  ,  la  Minéralogie  * 

violent.  Voyez  Lmgms,  Comme  l'Arfenic  eft  apeï- 
lé  fandaraque ,  ainfi  que  la  gomme  de  génévre  ,  d  ne! 
faut  pas  faire  icy  un  qui pro  quo  ;  pour  l'éviter  ,  quand 
on  ordonne  l'Arfenic  ,  on  doit  dire  la  fandaraque  des 
Grecs  -,  &  quand  on  ordonne  la  gomme  de  génévre, 
on  doit  dire ,  la  fandaraque  des  Arabes.  L'Arfenic 
eft  un  remede  divin  extérieurement  ,  qui  guérie 
mieux  qu’aucun  autre  ,  les  playes  venimeufes ,  &  ca- 
cocthiques  ,  &  les  ulcérés  malins ,  corrofifs  &  carci¬ 
nomateux.  Il  fait  merveilles  aux  fiftules  ,  &  aux 
Loups  ,  à  quoy  les  Chirurgiens  perdent  leur  Latin. 
Le  Magnes  Arfcnical  d'Angelm  Sala  ,  fait  la  bafe  de 
l'empâtre  atra&ive  ,  pour  les  bubons  &  les  charbons 
peftilcntiels  ,  on  le  prépare  avec  l'ame  de  l’Arfenic  > 
du  foufre  &  de  l’Antimoine.  La  poudre  benedifte 
pour  le  cancer ,  d'Hartman  eft  compofée  de  la  racine 
d’Arum  ,  &  d'autres  femblables  ,  avec  l’Arfenic 
dont  l'ufage  eft  -aflez  fûr  extérieurement  ,  pourvu 
qu'on  le  prépare  bien ,  c’eft  à-dire  ,  s’il  eft  bien 
fixé ,  car  la  fixation  eft  la  véritable  correâion  de 
l'Arfenic.  On  met  parties  égales  de  la  racine  cy-def- 
fus ,  d’Arfenic  &  de  fuye  de  cheminée ,  dont  on 
fait  une  poudre  épreuvée  contre  le  cancer  exulceré. 
La  marque  à  quoy  l’Auteur  dit  qu’on  reconnoît  l’Ar¬ 
fenic  doux  ,  qui  eft  de  blanchir  les  Métaux  eft  vé¬ 
ritable  ,  &  quelques-uns  prétendent  par  ce  moyen» 
changer  le  cuivre  en  argent.  Quoy  que  le  Mercure 
fublimé  foit  blanc ,  on  peut  pourtant  en  tirer  des 
fleurs  rouges  tirant  fur  le  bleu  ,  en  y  mêlant  limaille 
d’acier  &  Antimonie  ,  parties  égales  de  chacun. 
L'Arfenic  doux  eft  du  nombre  des  purgatifs  ,  &  on 
a  coutume  de  l'employer  pour  purger  le  cancer  ,  les 
ulcérés  malins  &  les  apoftemes.  Mais  il  eft  befojn  de 
beaucoup  de  circonfpeétion.  La  meilleure  fixation 
de  l'Arfenic  fe  fait  avec  le  Sel  nitre  ,  non  pas  fuivant 
la  méthode  de  l'Auteur,  qui  éft  trop  laborieufc  *  mais 
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en  le  pilant  avec  le  triple  de  nitre  ,  &  en  calcinant  & 
faifant  fondre  le  tout  dans  un  creufet ,  pendant  quoy 
on  doit  éviter  la  fumée  foigneufement ,  parce  qu’elle 
eft  maligne  &  mortelle.  Quelques-uns  ajoutent  le 
double  dé  tartré  &  de  chaux-vive  à  l’Arfenic ,  & 
fondent  le  tout  dans  un  creufet ,  &  cette  méthode 
n’cft  pas  mauvaife.  L'Arfenic  ainfi  fixé  fe  lave  plu- 
fieurs  fois  dans  de  l’eau  chaude  ,  &  fe  met  dans  un 
lieu  frais  ,  où  il  fe  refout  en  une  liqueur  ,  qu’on  apel- 
le  huile  ou  beurre  anodin  d'Arfenic.  L'Arfenic  doux, 
&  cette  liqueur  font  également  bons  pour  la  cure  des 
cancers  ,  on  les  dirtout  dans  une  eau  apropriée  ,  dont 
on  baffine  l’ulcere.  La  poudre  d’Arfenic  doux  ou 
fixe  imbibée  d’huile  détartre  par  défaillance  ,  eft  un 
fudorifique  recommandé  pour  guérir  les  philtres  ou 
fortileges  ,  dont  il  charte  promtement  &  furement  la 
malignité  par  les  fueurs. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Du  Soufre. 

LE  Soufre  eft  une  refine  ,  ou  graifle  de  la  terre ,  douée  d’une 
acidité  vitriolique.  Il  eft  deux  fortes  de  Soufre  ,  le  naturel 
Si  l’artificiel.  Le  naturel  fe  tire  de  la  terre  tout  pur  ,  folide,& 
quelquefois  il  eft  feifiile  ,  on  le  nomme  Soufre  vif,  &  fans  feu. 
Il  s’en  trouve  aulfi  dans  les  mines  d’or  ,  &  il  en  vient  du  Pérou 
de  tranfparent.  Le  Soufre  artificiel  fe  fait  du  foufre  vif  le  plus 
impur  ,  ou  bien  on  le  tire  de  la  pierre  nommée  Pyrite  ,  ou  des 
eaux  Sulfureufes  par  évaporation.  Le  Soufre  caballin  des  Bouti¬ 
ques  ,  n’eft  que  les  fèces  du  Soufre  vif  impur  qu’on  a  dépuré  , 
&  qu’on  a  jetté  dans  des  moules  avec  quelques  parties  de  mâ¬ 
chefer.  Il  fc  trouve  quelquefois  des  branches  de  Soufre  aux 
fournaifes ,  où  l’on  cuit  le  Vitriol ,  qui  font  les  fleurs  du  Sou¬ 
fre  de  ce  minerai  fort  communes  en  Suede.  Les  Chymiftes  ti¬ 
rent  des  Soufres  artificiels  de  l’Antimoine  &  du  Cinnabre  ,  qui 
font  meilleurs  à  Yctité ,  que  ceux  dont  nous  yenons  de  parler , 
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mais  comme  ils  font  rates  &  chers ,  on  ne  s’enfert  gueres  pour 
les  opérations  de  Chymic.  Le  foufre  pour  être  bon  doit  être 
verdâtre  ,  s’enflammer  facilement ,  brûler  violemment ,  8t  jetter 
une  fumée  tres-bleuë.  Il  cft  chaud  ,  deflicatif ,  &  dédié  à  ^ 
poitrine  ■,  il  ouvre  ,  découpe ,  refijfe  à  la  pourriture ,  aux  ve¬ 
nins  ,  &  am  morfures  des  animaux  venimeux  ;  il  procure  la 
lueur,  convient  aux  catarrhes,  à  la  phthifie  ,  à  la  toux, 
à  l’afthme  ,  à  la  perte  ,  aux  fièvres  pcftilenviellcs  ,  à  la  colique, 
à  la  fuprefiîon  du  flux  menftrual  êcc.  L’ufage  externe  du  lou¬ 
tre  ,  elt  à  dilfiper  les  tumeurs  dures  ,  à  guérir  les  dartres  & 
démangeaifons ,  &  fa  fumée  ferr  à  faire  revenir  les  épilepti¬ 
ques  ,  &  les  hyfteriques. 

Les  PREPARATIONS  SONT 
I.  Lu  Sublimation  ,  qui  donne 

i.  Les  fleurs  de  Soufre ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe  quel4 
Soufre  dépoüillé  de  fes  excremens  terreftres  ,  par  le  moyen  de  1* 
fübliraation  qui  fe  fait  à  une  chaleur  de  fable  médiocre  g**' 
duée  ,  dans  une  cucurbite  de  terre  avec  un  alembic  de  verre  no" 
luté,  afin  qu’on  puiflcl’ ôter  &  le  remetre  à  mefure  qu’on  ta* 
nu  fiera  les  fleurs;  pendant  qu'on  les  ramafle  on  bouch^1 
exaftement  l’ouverture  de  la  cucurbite  ,  parce  que  fi  l’air  J  4"' 
troit  ,  le  foufre  ne  manqueroic  pas  de  s’enflammer.  Pour  b'cn 
faire  on  a  deux  alembics,  dont  l’un  fe  met  d'abord  à  lapl>ce 
de  l'autre  fuccefiivement.  On  ptefente  l'alembic  au  feu  p°ur 
l’échaufcr  avant  de  l’apliquer  ,  fans  quoy  il  fe  briferoit.  °n 
peut  adapter  un  récipient  au  bec  de  l’alembic  ,  pour  recevoir 
la  liqueur  acide  qui  fort  la  première  ,  &  quand  elle  eftfo«‘6 
on  bouche  le  bec  avec  du  papier. 

I.  Les  fleurs  de  Soufre  fimtles. 

Soufre  grofliéremeut  pilé.  Metez  le  dans  une  cucurbim 
de  terre  ,  en  une  fois  ou  à  plufieurs  ,  fublimez  le  tout  comme 
il  a  été  dfc  ,  à  un  feu  modéré  de  fable.  Il  fort  en  premier  lie» 
une  liqueur  acide ,  qu’on  reçoit  dans  le  récipient ,  après  quof 
il  monte  des  fleurs  jaunes.  Quelquefois  on  ajoûte  demie  livre 
de  farine  de  briques  ,  fur  une  livre  de  foufre ,  ou  de  la  terre 
figillée  ou  du  bol.  Si  le  feu  fe  prend  au  foufre  ,  on  l'éteindra 
en  y  jettanc  de  la  farine  ou  des  cendres.  Il  ne  faut  pas  que  l’eau 
foit  plus  chaude  qu’il  ne  faut ,  pour  pouvoir  foufrir  la  main  fut 
l’alembic.  r  r 

i.  Les  fleurs  de  Soufre  -vitriolées. 

9*.  Soufre  très- jaune  ib.  j.  Sel  commun  pilé  ,  &  Vitriol 
calciné  de  chacun  ib.  6.  Pu! verriez  &  mêlez  le  tout  pour  fu- 
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Mimer ,  comme  il  a  été  dit ,  en  donnant  au  commencement 
nn  feu  lent.  Au  bout  de  quatre  ou  cinq  heures  le  phlegine 
commencera  i  fortir  ,  &  coulera  4.  ou  j.  autres  heures.  Il  faut 
augmenter  le  feu  fucceflivcment  avec  de  gros  charbons  ,  afin 
que  la  terrine  qui  contient  le  fable  rougifle.  Si  pourtant  la 
endeur  excedc ,  les  fleurs  feront  noires,  non  pas  jaunes. 

Autrement. 

rçt.  Soufre ,  Vitriol  calciné ,  fel  commun  ,  parties  égales 
de  chacun  ,  (  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  cette  diverfité  de  do¬ 
its  ,  pourvu  qu’on  fçache  gouverner  le  feu  qui  doit  être  plus 
doux  ,  moins  il  y  a  d'addition,  g \uercetan  met  partie  égale  de 
colchotar  ,  fans  fel  commun  ,  )  ces  fleurs  fc  fublimenc  comme 
les  autres  ,  &  on  recommence  deux  ou  trois  fois  la  fublinwtion 
pour  avoir  des  fleurs  plus  pures  &  plus  fubtiles ,  mais  en  moin¬ 
dre  quantité,  Ces  fleurs  refiftent  à  la  pourriture  ,  provoquent 
la  fueur  &  deflechent ,  elles  conviennent  à  la  perte  ,  aux 
fièvres  peftilenticlles  ,  tant  pour  guérir  que  pour  preferver. 
Elles  font  bonnes  contre  les  catarrhes  ,  la  pulmonie ,  la  toux 
&r.  La  dofe  eft  3.  j.  pour  les  forts  ,  3.  1$.  pour  les  autres  , 
on  ne  doit  gucrcs  paffer  9.  Ç>,  on  les  donne  avec  l'extrait 
d'Enuia. 

1.  Fleurs  dl  Soufre  gommées  ,  eu  Myrrhétf. 

rç..  Fleurs  de  Soufre  ,  ci-dcflus  compofées  tb.  Æ.  colchotar 
?.  vj.  fel  comjruih  fufé  j-  Myrrhe  X  Alex anije  ,  encens  , 
de  chacun  >  3.  iij.  aloé  fucotrin  3.  iv.  maftich.  3.  iij.  Caftan 
3.  Æ.  Pil«  &  Aiêlez  le  tout  pour  fublimer  i  petit  feu,  quel¬ 
ques  heures  aptes  ramaflez.  les  fleurs ,  remetez  l’alembic  &  con¬ 
tinuez  le  même  feu  durant  environ  douze  heures. 

Autrement. 

ïg.  Soufre  pulverifé  ib.  j.  Virriol  calciné,  fel  gemme,  de 
chacun,  3-v>  al°é  >  encens.  Myrrhe  ,  de  chacun  § .  ii  j .  & 
fublimcz  le  tout  deux  ou  trois  fois  ,  en  ajoutant  chaque  fois  de 
nouvelles  cfpeces.  Il  vaut  mieux  ajouter  Amplement  les  efpe- 
ces  aux  fleurs  de  Soufre  déjà  faites ,  parce  qu’il  eft  difficile  que 
les  gommes  ne  fc  brûlent  point  en  montant  tant  de  fois  avec  le 
Soufre,  il  faut  métré  la  matière  par  reprifes ,  car  fi  la  matière 
eft  trop  épaifle,  elle  brûlera.  Il  fuffir  d’en  métré  trois  ou  quatre 
doigts  d'épaifl’eur  à  chaque  fois.  Ces  fleurs  font  plus  efficaces 
que  les  fimples  pour  deffechcr  &  refifter  à  la  corruption. 

4-  Fleurs  4e  Soufre  fucrées. 

JJt.  Fleurs  de  foufte  que  vous  fubhmerez  avec  du  fucre 
candi.  Elles  font  meilleures  pour  l'art  finie  ,  &  les  a  iïc  étions  du 
poumon  que  les  vulgaires.  Quercetun. 

5  ■  Fleurs  de  Soufre  blanches. 
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fy.  Salpêtre  purifié  que  vous  ferez  fondre  dans  un  creufer» 
&  vous  y  jetteicz  par  reprifes  des  fleurs  de  Soufre  pulverifées» 
comme  dans  la  préparation  du  fel  de  prunelle  ,  jufqu'à  ce  que 
le  falpetre  fe  coagule  dans  le  feu  même.  Augmentez  enfuite  le 
feu  ,  couvrez  le  creufet ,  8e  metez  du  feu  dcll'us  que  voU* 
continuerez  durant  deux  heures. 

çt.  De  ce  falpetre  ainfi  fixé  part.  j.  Soufre  choifi  part.  ')• 
Mêlez  te  fublimez  le  tout  au  feu  de  fable.  Elles  équivalent  a*1 
lait  de  Soufre,  sennert  ,  Tcntzel. 

*•  Fleurs  de  Soufre  traitées. 

Vf-  Corail  1b.  j.  Soufre  iv.  Pilez  le  tout  menu  ,  te  *e 

fublimez  fuivant  l'art ,  en  ramaffant  premièrement  le  phlegme  » 

puis  lts  fleurs  ;  le  Soufre  enlcve  par  ce  moyen  la  partie  la  plu* 
fubtile  du  Corail.  Ces  fleurs  font  meilleures  que  les  vulgaire*» 
&  fi  on  en  prépare  un  baume  de  Soufre  ,  il  fera  plus  excelle®1 
pour  le  poûmon. 

7.  Fleurs  de  Soufre  benjoinnées. 

Elles  fe  font  en  deux  manières  ,  fçavoir  ,  en  levant  l’alcm- 
bic  d'heure  en  heure,  pendant  que  le  Soufre  fe  fublime  ,  p°uI 
iccter  dans  la  cucurbite  une  dragme  de  poudre  do  benjoin.  9* 
bien  metant  des  fleurs  toutes  faites  ,  dans  une  terrine  vernit**' 
Au  milieu  de  laquelle  ,  eft  placée  une  écuclle  de  terre  ,  da11* 

Îuoy  on  met  un  fer  rougi  au  feu  ,  fur  quoi  on  jette  des  portio0* 
e  benjoin  ,  couvrant  aufli-tôt  la  terrine  afin  que  la  fumée  te" 
vcrberc  fur  les  fleurs  de  Soufre.  On  ralume  le  fer  ,  te  on  je£tC 
du  benjoin  tant  qu'il  eft  neceflairc  ,  après  quoy  on  broyé  le* 
fleurs  de  Soufre  avec  les  fleurs  de  benjoin.  Elles  font  confie* 
rées  pour  leur  bonne  odeur  te  leur  vertu. 

1 1.  La  précipitation ,  qui  donne  le  Ut t  de  Soufre  ,  qui  eft  utl 
véritable  Magiftere  ou  précipité.  On  le  nomme  quelquefois 
Creme  on  beurre  de  Soufre, 
r.  Lait  de  Soufre  vulgaire. 

IJZ.  Soufre  en  fleurs  ,  part.  j.  Sel  de  tartre  ,  part.  iij.  Met  et 
Je  tout  dans  un  vaifTeau  de  verre  qui  ait  l’entrée  tres-large  ,  ou 
dans  un  pot  de  tetre  ,  placé  fur  le  fable.  Mctcz-y  infufer  de 
l’eau  qui  furpaffe  la  matière  de  fix  doigts.  De  manière  pour¬ 
tant  que  le  pot  foie  vuide  du  quart.  Faucs  bouillir  le  tout  pour 
faire  fondre  le  Soufre  ,  ce  qui  arrivera  en  cinq  ou  fix  heures  » 
en  remuant  continuellement  avec  une  fpatulc  de  bois  ,  jufqu’à 
ce  que  le  Soufre  foit  prefque  tout  diflous  ,  8e  que  la  liqueut 
paroiflc  ronge  -,  coulez  la  liqueur  toute  chaude  par  un  papier 
gris  ,  &  verfez  du  vin  aufterc  ,  ou  du  vinaigre  diftilé  ,  fur  U 
liqueur  filtrée  ,  lentement ,  mais  qui  tombe  vite  ,  jufqu’à  ce. 
qu’elle  prenne  la  couleur  de  lait ,  te  fe  précipite  peu  à  peu  »u 
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fond.  Vtrfex  la  liqueur  pour  ramaffer  ce  lait  defeendu  au  fond, 
lavez  le  avec  de  Peau,  &  ledertechez  ,  ou  fi  vous  voulez  raclez- 
y  de  l'eau  de  candie  ,  ou  quelque  autre  apropriée  ,  pour  en 
faire  une  manière  de  boulie  de  lait.  Si  l’eau  Ce  dillipc  en 
bouillant,  renierez- y  en  d'autre,  mais  toute  chaude. 

z .  A  virement. 

V-  Sel  de  Soufre  &  fel  de  tartre ,  que  TOUS  ferez  fondre 
dans  un  creufct  par  défaillance  ,  &  quand  le  tout  fera  fondu , 
verfez-y  un  peu  d’eau  chaude  ,  jettant  d’abord  le  tout  dans 
une  terrine  d’eau  chaude  que  vous  filtrerez  ,  &  jetterez  dou¬ 
cement  du  vin  fut  la  liqueur  filtrée  ,  qui  deviendra  blanche 
comme  du  lait ,  St  ce  lait  fe  précipitera  au  fond,  g uercetan 
dilTout  les  fleurs  de  Soufre  dans  l’huile  de  tartre  ,  & verfe  du 
vinaigre  fur  la  difTolution  pour  faire  la  précipitation.  Ce  remè¬ 
de  elt  le  véritable  baume  du  poumon  ,  &  une  manière  de  feu 
qui  confirme  ,  &  delfeche  doucement.  Il  convient  aux  ca¬ 
tarrhes  ,  aux  fluxions  de  la  tête  ,  à  l'aflhme  ,  à  la  phthific  , 
à  la  toux  ,  à  la  colique  ;  il  facilite  l'cxpcètoration  ,  il  arrête 
les  defluxioils  de  deflus  les  articles  -,  il  dillipc  &  empêche  les 
vens  de  l'eftomac.  La  dofe  eft  ce  qui  fuffit  pour  blanchir  le  vé¬ 
hiculé  ,  on  en  donne  foir  &  matin  une  cuillerée,  le  véhiculé 
aproprié  eft  l’eau  de  cannelle  ou  l’eau  de  mclilTe  ,  fcfptit  de 
vin  Sic.  Qutrc.tnn  en  donne  3,  j.  pour  purger. 

j.  Lan  de  Soufre  de  Sam.  Clojj. 

Faites  bouillir  dans  un  pot  de  fer,  chaux- vive  ,  part,  if  Sou¬ 
fre  pulverifé  ,  part.  j.  dans  une  grande  quantité  d'eau  jufqii'à 
la  confomption  des  trois  quarts,  Si  que  la  liqueur  ait  contiaété 
une  couleur  de  fang  par  la  diftolution  du  Soufre ,  coulez  la 
liqueur  chaudement  par  la  chaude  ,  laiffez  la  refroidir  ,  puis 
vous  la  précipiterez  avec  de  l’urine  chaude  ,  &  après  avoir 
vetfé  la  Idlïve  par  inclination  ,  vous  édulcorerez  le  lait  eu  le 
lavant  dix  ou  douze  fois  avec  de  l'eau  chaude.  Celait  a  les 
mêmes  vertus  que  celui  de  Croliius  s  mais  comme  ce  dernier 
manque  fouvent  ,  Si  ne  précipite  guercs  ,  on  a  cherché  une 
méthode  plus  infaillible. 

III.  La  Difiilation  ,  qui  fournit 

1..  l’efprit  de  ,<qufre  de  Sam.  Cia/. 

R.  Du  Sbufce  vert  à  petit  canon  ,  parce  que  c’tft  celui  qui 
brûle  le  mieux  ,  .metex  le  par  Magdalcons  dans  une  ccuclle 
verniffée  dedans  &  dehors,  metez  y  le  feu  avec  une  chande- 
le!,  afin  que  les  goûtes  fondues  d’un  magdaleon  alument  l'au¬ 
tre  ,  placez  au  deffus  «le  cette  écuelle  une  cloche  de  verre  faite 
exprès  ,  de  manière  que  la  flamme  du  Soufre  n' atteigne  point 
le  fond ,  &  qu'elle  ne  foit  point  trop  éloignée  ,  parce  que  con- 
Tome  U.  X  x 
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tre  l’opinion  de  pluficurs, l'huile  s'engendre  pat  a  réverbération 
de  la  flamme  ,  &  autrement  vous  n'auriez  que  des  fleurs  acides* 
Quand  les  magdaleons  de  la  première  écuelle  teront  brûlés» 
remetez  en  une  autre  à  la  place  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  affc* 
d’efprir.  Une  livre  de  Soufre  donne  une  once  d’cfprit. 
i.  ijp’it  oU  huile  de  •soufre  far  la  Cantpane  eu  rloehe . 

11  faut  avoir  un  vaifleau  de  verre  de  la  largeur  d’un  plat  ^ol?t 
le  milieu  fait  un  peu- élevé,  ou  bien  vous  y  metrez  un  pt[lt 
trépied,  fur  quoy  vous  placerez  un  citufcr  plain  de  Soulr*  > 
fufpcndez  au  ddîus  une  campant 'de  verre ,  deforte  que  la  fl31"' 
me  n’y  touche  point  ,  &  le  foufre  allumé  fe  condenfera  <knS 
la  campane  ,  de  manière  qu’il  dégoûtera  des  bords  dans  le  P, 
d’au  de  flous.  Si  la  chambre  ,  ou  fe  fait  l’opération  ,  eft  bit» 
fermée  &  humide  ainli  que  le  tems ,  on  aura  davantage  d’efp1'1, 
.On  en  tire  par  cette  raifon  plus  en  hiver  ,  &  il  eft  bon®e 
moiiillcr  la  c  impane  au  commencement. 

On  tire  la  même  huile  ou  cfprit  à  la  retorce  à  tuyau  »  ' 
P'ilsjant  les  inftrumens  dans  une  fournaife ,  &  en  y  adapté3 
un  récipient ,  dans  quoy  on  a  mis  une  mefure  d’eau ,  faus  - 
luter  cotfirpe  pour  les  Clyffus  ci-deflns  }  quand  la  retorte e 
échaufée  ,  ort  y  jette  à  diverfes  fois  des  morceaux  de  Souff6' 
par  le  tuyau, qu’on  rebouche  à  chaque  fois  j  &  à  la  fin  on 
i'efprit  ou  huile  d’avec  l’éau  au  ba  n  marie  ,  &  on  le  ieélulC' 
Si  vous  ne  donnez  point  affez  d’air  vous  ne  ferez  rien  ,  cotf^f 
il  teieft  arrivé  un  jour ,  que  j’eus  au  lieu  de  Soufre ,  une  'K 
queur  leftéé  fans  aucune  acidité,  Comme  I'efprit  de  Soufre* 
ptcfque  la  mérite  chofe  que  I’efprit  de  Vitriol  ,  il  a  prefqn* 
inêmes  vertus,  11  convient  à  la  pefte,  à  l'afthmc  ,  &  e*Q 
rieurcment  à  la  chûte  de  l'anus  ,  fi  on  a'pliquc  fur  la  part' 
une'éponge  trempée  dans  cet  cfprit  diflout  dans  de  l'eaû 
plantain  , ,  eh  quelque  autre  femblable.  Voyez  stnnert  ,  s‘* 
fuin  ,  Tintait.  &c.  On  tire  du  fel  des  fèces» par  éüxvviatioP* 

3-  tfpritde  Soufre  à  la  ran-pane  tres.facüc.de  S*m.  Clojj’ 

Çi.  Soufre  vert  ,  ou  quelqueautre  pulverifir§.  iv.  efprfr®. 
Salpêtre  ou  cfprit  de  fel  commun  ,  &  de  Vitriol  compofé  fl*" 
furpafle  la  matière  de  quatre  travers  de  doigt,  &  diltilez  ** 
tout  à  la/crortc  enterrée  dans  les  cendres  ,  'jufqu’à  la  deroie^ 

fmuc.  Cofiobez  la  Hqficur  6,  ou  7.  fois,  le  plus,  c'éft  k  inieu*' 
ous  trouverez  dans  14  retorte  plus  de  deux  onces  d' cfprit  de 
la  qiême  amertume  ,  nature  8c  fatuité,  que  I'efprit  de  foufre  à  [* 
Calnpine  ,  fans  aucune  diminution  des  vertus  de  I’efprit  dc,n>' 
tre.  Quoyqùe  le'  menftruë  ait  été  tiré  lufqu’à  ficcité*  il  rcfte 
neanmoins  dans' lé  foufre  toujours  un  fel  cauftique  ,  qui  état11 
txpofé  j.  fai r  fe  diflout  en  cfprit  de  foufre  ,  &  fc  remplace  iPu* 
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les  jours ,  lequel  n’cft  point  different  de  celui  de  la  cara- 
pane. 

4.  tou  aride  ,  acidité  ,  eu  thlfgrre  de  Soufre 

On  a  pelle  ainfi  la  liqueur  acide  qui  diftile  en  petite  quantité , 
au  commencement  de  la  fublimation  des  fl.u  s.  Elle  aies  mê¬ 
mes  v  rtus  que  l’cfprit ,  mais  en  un  degré  inferieur  ,  ce  qui  fait 
qu’on  l’employé  rarement. 

{.  I .'tau  ou  è  >r au  b»ûme  de  'oufrr. 

Çi.  L'eau  acide  qui  adiltilédans  la  fublimation  des  fleurs  de 
Soufre  vitriolées, reélifiés  &  joignez  le  tout  au  bain  marie  bouil¬ 
lant ,  avec  l’eau  acide  d  ftilce  dans  la  fublimation  des  fleurs  de 
Soufre  gommées  ;  l'eau  qui  tft  de  couleur  de  lait  fera  rama  liée 
à  part ,  car  il  ne  faut  pas  la  mêler  avec  l’huile  noitc  qui  vjent 
apres.  L’ufage  cft  le  même  que  des  fleurs  dans  la  pdfe,  les 
fièvres  ,  la  colique ,  les  obftru&ions  &  les  autres  afteftions 
du  poumon.  Croit . 

6.  L'huile  de  soufre  bal  famine. 

Ajoutez  du  fel  decrcpité  au  baume  de  Soufre  &  diftilcz  le 
tout  à  laretorte.  S^nnert. 

7 .  Hu tli  de  soufre  (.inée. 

Ht.  Soufre  jaune  tb.  j.  que  vous  ferez  maeerer  &  diflou- 
dre  dans  tb.  '.  fi-  d’huile  de  lin.  U  fc  formera  une  malle  fun- 
blable  à  du  fang  caillé  ,  qui  étant  refroidie  fera  d  (tiléc  à  la  re¬ 
tour  ,  6c  donnera  une  huile  tres-rouge.  Quelques-uns  ajoûtent 
de  Vitriol  calcii.é  tb.  ij.  C’cft  un  bon  remede  pour  meurir  les 
bubons  peftilentiels  &  contre  les  ulcères. 

g.  L'huile  de  Soufre  dorée. 

Soufre  plufieurs  fois  fondu,  &  jetté  chaque  fois  dans 
l’eau  tb.  J.  pierre  ponce-  tb.  fi.  Mêlez  le  tout  pour  former 
une  malle  que  vous  diftilerei  à  petit  feu  fans  donner  le  feu  def- 
fous ,  mais  feulement  dédits  &  à  côté.  Augmentez  le  feu  fur 
la  fin  ,  &  il  diftilera  une  huile  jaune  comme  de  l’of.  On  la 
donne  utilement  dans  les  cachexies  ,  &  les  obftruft  ons  des 
vifeeres  ,  &  elle  pteferve  de  la  pefte.  Tttdman  trofepur  dé 
Marpourg. 

j.  Hni'e  de  Soufre  rouge. 

Ht.  Soufre  ft>.  j.  ehaux  vive  tb.  ij.  PoulTez  le  tout-à  la 
tetorte  j  Elle  cft  admirable  pour  meurir  les  bubons  pefti- 
lcnticls. 

io.  L'huile  de  Soufre  •véritable  de  Sam.  Clef. 

piflolvez  deux  onces  de  Soufre  pilé  dans  demie  livre  d’cfprit 
clair  d*  térébcn  hinc  ,  ce  qui  fe  fer/tn  trois  jours  fur  les  cen¬ 
dres  ,  verfez  par  inclination  la  dilTolution  rouge  ,  &  remetez- 
y  d’autre  efprit,  digérant  &  verfam  par  inclination  comme  au- 
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paravant ,  &  ayant  jctté  les  fèces  qui  feront  en  petite  quantité, 

diflilcz  toutes  les  teintures  au  feu  de  fable  très- lent  dans  une 

grande  retorte ,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  repris  tout  l’efprit 
de  térébenthine  s  &  quand  vous  commencerez  d’apercevoir  de* 
goûtes  rouges ,  changez  le  récipient ,  augmentez  le  feu  pe11' 
a  petit  ,  &  il  fortira  une  huile  couleur  rfécarlate  d’une  puan¬ 
teur  aufli  infu  portable  que  celle  d’un  privé.  Sur  la  fin  que  a 
retorte  fera  rouge  ,  l’huile  fortira  noirâtre.  Rectifiez  cette  huile 
en  la  feparant  de  l’efprit  de  térébenthine  reliant ,  k  metez  la  en 
digeftion  durant  un  mois  au  bain  marie  dans  un  vaiffeau  b1'0 
bouché  ,  où  elle  perdra  fa  puanteur  &  deviendra  la  -véritable 
baume  des  poumons.  C’clt  un  excellent  vulnéraire  pris  inté' 
ïieurement ,  il  guérit  les  ulcères  internes  ,  la  fuffocation  de  ma¬ 
trice,  la  pelle,  la  colique,  les  catarrhes  ,  l’afthme  ,  l’erapyem** 
&  poulie  par  les  urines.  La  prife  eft  j.  goûtes  dans  un  lir°P 
convenable  ou  un  jaune  d’oeuf. 

I  V.  L’mfupon  ,  qui  donne 

l,  Lt  baume  de  Soufre  térébenthine  ,  ou  le  Rubis  ** 
Soufre. 

i (t.  Fleurs  de  Soufre  vitriolées  |.  iij.  efprit  de  térébenthine 
5.  vj.  ou  fept  i  laidéz  digerer  le  tout  dans  un  vailîeau  de  verf*> 
jufqu’à  la  difl’olution  du  Soufre  ,  &  que  l’ifprit  de  térébe1’* 
thinc  foit  devenu  rouge.  Verfez  la  liqueur  par  inclination 
gardi  z.  Si  vous  voulez  fcparer  le  baume  d’avec  fon  mendié’ 
verfez  y  de  l’eau,  &  diftilez  le  tout ,  l’efptit  montera  avec  cl!c’ 
&  le  baume  reliera  au  fond.  C’eft  un  excellent  remede  cotitr® 
la  phthifie,  pour  confolider  les  ulcérés  du  poumon  ,  prefer»e( 
de  la  pi  lle  ,  6c  des  autres  maladies  eontagieufes.  Il  fert  pare'l- 
lement  à  tirer  la  teinture  de  foufre,  ci-aprés.  La  prife  tll 
4.  à  7  grains,  quand  il  eft  feparé  de  fon  dillbbrant  ,  k  de 
grains  avec  fon  diflolvanr.  §luercettw,  Hartman  ,  S  ennert. 

l.  Baume  di.  Soufre  compojé  ,  ou  baume  de  Ve. 

Bi.  Fleurs  de  Soufre  tb.j.  Myrrhe  ^.iij.Aloé  fucotrin  'b 
Safran  3-ij.Pulverifez,&  digerez  le  tout  avec  de  l’efprit  de  téré¬ 
benthine.  qui  furpafle  de  deux  doigts  ,  &  verfez  la  liqueur  pa* 
inclination,  il  opère  plus  efficacement  que  le  fimple. 

}•  Baume  de  Soufre  pour  /’ extérieur,  de  7f«/«nd. 

Bt-  Fleurs  de  Soufre  ,  ou  Soufre  purifié  %.  j.  huile  de  na- 
verte  ,  ou  de  noix  par  expreffion  tb.  1?.  bon  vin  ij-  Macère* 
le  tour  pendant  huit  jours  à  un  feu  lent ,  en  aremuant  quelque¬ 
fois  ,  après  quoy  faites  cuire  le  tout  lentement  jufqu’à  la  con- 
foraption  du  vin ,  &  gardez  la  colature.  KuUndus  employoi* 
ce  baume  dans  diverfes  maladies.  v»tx.erus  le  décrit  autremenr, 
Voye?  le  baume  de  Soufre  vitriolé  d‘ Angélus  s«U  fur  le  Vitriol, 
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4.  Teinture  de  Soufre. 

Après  avoir  retiré  l'efprit  de  tétébenthine  du  baume  ci-dcrtus, 
Comme  il  a  été  dit.metcz-y  infufer  de  l'efprit  de  vin  que  vous  ex- 
trairez  au  bain  marie, &  vous  aurez  la  teinture  que  vous  digére¬ 
rez  ,  &  feparerez-des  fèces  par  inclination.  Elle  eft  plus  effica¬ 
ce  que  le  baume.  La  prife  eft  de  j.  4  goûtes  ou  environ.  L  ef- 
prit  de  vin  bien  reâifié  ,  tire  parfaitement  une  teinture  jaune 
du  Soufre  crud. 

y.  Teinture  de  feufre  de  Samuel  Clof[. 

leftez  dans  un  creufet  rougi  au  Feu  ,  un  mélange  de  quatre 
onces  de  Salpêtre  &  de  Soufre  pulverilés,par  culliérées  que  vous 
ferez  calciner  à  un  feu  violent ,  jufqu’à  ce  que  le  bruit  ceffe  ,  8C 
qu’aprés  la  détonnation  la  mixtion  forme  une  malle  rouge  ,  que 
vous  réduirez  en  poudre  ,  8c  metrez  infufer  dans  de  l’efprit  de 
vin  tartarifé  pour  en  tirer  la  teinture.  Elle  eft  falutaire  dans  la 
perte  ,  la  fièvre ,  le  feotbut ,  les  obftruétions  du  foye ,  8c  les 
maladies  du  poumon.  La  prife  eft  8.  goûtes. 

6.  Autre  teinture  du  même. 

Faites  une  leffive  de  Salpêtre  diflout  dans  de  l’eau  ,  dans  fi* 
livftes  de  laquelle  vous  f  rez  boiiillir  durant  14.  heures  une 
livre  de  Soufre  pulverifé  ,  filtrez  la  liqueur  rouge  8c  précipitez 
la  avec  du  vinaigre  ,  dans  quoy  vous  aurez  fait  boiiillir  la  téta 
morte  de  Vitriol.  11  tombera  au  foni  une  poudre  écarlate , 
dont  vous  tirerez  la  teinture  de  la  manière  ci  deflus  ,  ou  avec 
l’efprit  de  térébenthine. 

7.  CriJ}*ux  de  ta  teinture  de  Soufre. 

Après  avoir  tiré  la  ceintura  ,  par  l’efprit  de  térébenthine  8î 
l'efprit  de  vin,  il  faut  feparcr  celui-ci  jufqu’au  tiers  ,  8c  mètre 
la  liqueur  à  la  cave!  ,  où  il  fc  formera  des  ctiftaux  qui  con¬ 
tiennent  la  quinte-çffenccdu  Soufie  ,  on  les  diiToudra  8c  coagu¬ 
lera  de  rechef  dans  de  nouvel  efprit  de  vin  ,  pour  ks  dépouiller 
de  mieux  en  mieux  de  leur  odeur  defagreable.  La  prife  eft 
de  4.  grains ,  dans  une  liqueur  aproptiée  avec  des  tablettes 

ou  quelque  eleftuairé. 

8.  Set  i<e  Soufre. 

Il  fe  tire  de  la  tète  morte  de  l’efprit  de  Soufre  à  la  campane, 
ou  du  charbon  noir ,  léger ,  8c  folié  de  Soufre  relié  après  la 
diftilation  de  l’huile.  Il  faut  le  reverberer  à  un  feu  doux  eu 
blancheur.  L’un  8c  l’autre  donné  peu  de  fel ,  mais  il  eft  mer¬ 
veilleux  contre  la  vermine. 


9.  L'effruce  de  Sou 
V-  Mine  de  Souftt 


ce  r(et  de  (Tus  de  l’eau  forte  faite  de 


nitre  8c  de  Vitriol ,  pour  diflbudre  ce  que  vous  pourrez.  Reti¬ 
rez  1a  dillblutioa  iufqu’à  ficcitc  ,  8c  après  avoir  édulcoré  la 
JCx  ii, 
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matière  ,  metez  la  réverbérer  jufqu’à  un  rouge  bien  enfoncé» 
puis  tirez-vn  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  viu  ,  que  vous  dj- 

f  er  rez  |ufqu’à  ce  que  l’cflence  de  foufre  fe  fep.  rc  de  l’efpr|f 
e  v  n  en  tonne  d’huile  ,  &  qu'elle  pnnne  le  fond.  C'ift 
grand  remede  pour  aéf  ndre  de  la  coiruption.  La  prife  eft  de  <■ 
gouccs.  Si  on  met  infufer  dans  cette  eflence ,  de  la  myrrhe  ,  de 
Taloe  &  quelques  autres  aromates  ,  &  on  en  tire  la  teinture 
au  bain  marie  ,  ce  fera  le  bxitmt  d-s  morts.  js  .jiie. 

V.  .<  Liqun.ion. 

Apiés  avoir  fublimé  le  foufre  dans  un  fublimaroire  affe* 
haut  d  un  feu  vi  lent,  il  faut  laiircr  le  fublimé  quelque  tenu  à 
la  cave  où  il  fc  fondra. 

*  Il  y  a  deux  fubftances  dans  le  foufre  ,  une  gr.a^ 
fe,  huilcufe  &  inflammable  ;  l'autre  acide  ,  conoüvC 
&  qui  fe  ramafle  facilement  en  liqueur  ,  outre  que  cCi 
deux  fubftances  nous  font  démontrées  en  Chymi£  » 
elles  parodient  fenfiblemcnt  quand  on  brûle  le  foufre 
car  il  s’enflame  aifément,  ce  qui  montre  fon  huile  >  # 
l’efprit  acide  fe  fait  fentir  d'abord  au  nez  }  celuy-O^ 
eft  fort  contraire  aux  pjûinons,&  il  difpofe  à  la  phth*' 
fie.  La  compofition  artificielle  du  foufre  prouve  |a 
même  chofe  ;  car  fi  nous  prenons  de  l’huile  de  Vi¬ 
triol  qui  eft  acide  ,  &  de  l'huile  de  térébenthine  qul 
eft  grailleufe  ,  &  nous  fublimions  ces  deux  huiles  en- 
femble  ,  nous  aurons  un  Soufre  fcvnblable  au  Soufre 
commun  naturel  ou  minerai.  Voyez  Boy  le  dans  (°n 
Chyrnijta  Scepticus  ,  p.ig.  133.  la  terre  huileufe  ,  gra(fe 
ou  bitumineufe  ,  avec  la  partie  acide  ,  font  donc  Ie* 
deux  principes  qui  conft. tuent  le  Soufre.  Ce  qui  iU11' 
lire  ce  que  j'ay  dit  cy-deflus  ,  fçavoir  que  quand  1* 
Soufre  s’allume  dans  les  cavernes  de  la  terre  ,  fon  es¬ 
prit  acide  venant  à  corroder  les  mines  de  Mars  ou  de 
Venus ,  produit  le  Vitriol  ;  &  en  corrodant  des  fub¬ 
ftances  pitrreufes  ,  il  produit  l'alun  ;  car  tandis  que  1» 
partie  du  Soufre  inflammable  fe  détruit ,  la  partie  aci¬ 
de  s'attache  aux  fujets  qu’elle  rencontre  conformes  à 
fon  a&ivité  ,  &  les  change  en  diverfes  fubftances  du 
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tegne  minerai.  Le  Soufre,  fuivant  nôtre  Auteur,  eft 
de  deux  fortes  ,  naturel  &  artificiel.  Le  premier  fe  tire 
tout  formé  des  entrailles  de  la  terre  ,  &  fe  nomme 
Vulgairement  Soufre  fans  feu.  Le  Soufre  artificiel  fe 
tire  de  la  pierre  nommée  Pyrites ,  en  la  brûlant  ou 
faifant  fondre.  En  Suède  on  tire  du  Soufre  de  lapine 
du  Vitriol  ,  que  l'on  voit  couler  dans  le  lieu  où  on 
la  brûle  ,  &  on  en  tire  encore,  au  raport  de  l’Auteur, 
des  eaux  fulphureufes  par  le  moyen  de  la  décodions 
Haufman  en  parlant  des  eaux  de  V volkenjîein ,  dit  que 
l'eau  limpide  qui  fort  de  la  pierre  dégénéré  à  l'ajr  tn 
véritable  Soufre.  Le  Soufre  cabalin  ,  eft  celuy  qui 
fert  à  guérir  la  galle  des  Cire  vaux; ,  c’eft  la  cralîè  SC 
la  partie  la  plus  groffiere  de  l'autre.  Il  faut  toûjours 
choifir  le  Soufre  le  plus  pur  pour  l’ufage  de  la  Méde¬ 
cine  ,  ou  de  la  Chymie  ,  &  il  n’en  eft  point  de  plus 
pur  que  celuy  a  été  revivifié  du  cinnabre  artifi¬ 
ciel  }  car  quand  on  ajoute  à  celuy- cy  un  alcali ,  ou 
quand  on  le  dUfaut  dans  une  leflive  forte  ,  le  Mercu¬ 
re  fe  fepare  d’ui.  côté ,  &  le  Soufre  demeure  pur  &c 
dépouillé  de  toutes  fes  ordures.  Après  celuy-cy  ,  le 
Soufre  qui  fort  de  la  veine  du  V ittiol  quand  on  le 
cuit  ,  eft  le  meilleur.  Si  on  ne  peut  avoir  aucun  de 
ces  deux ,  il  faut  purifier  le  Soufre  avant  de  s’en  fer- 
vir.  Il  y  a  plufieurs  maniérés  de  purifier  le  Soufre ,  la 
meilleure  eft  celle  de  l’eau  de  la  chaux-vive,  qui 
abforbe ,  &  entraîne  toutes  les  ordures  ,  comme 
Zutelpher  le  remarque  dans  fon  Mantijfa.  On  purj- 
fi  :  aufli  le  Soufre  en  le  faifant  bouillir  dans  de  l’uri¬ 
ne  ,  &  en  ôtant  l’écume  qui  fumage  ,  on  le  meç  in- 
fufer  enfuite  dans  du  vinaigre  ,  on  l’écume  derechef 
en  le  faifant  bouillir  ;  puis  on  le  laifle  fecher.  Enfin 
on  purifie  le  Soufre  par  le  miniftere  de  la  cire  ,  qui 
corrige  en  quelque  façon  fa  puanteur ,  &  luy  donne 
une  qualité  plus  propre  pour  la  Medécine.  On  nous 
a  porte  des  Indes  un  Soufre  naturel ,  pur  comme  le 
X  x  iiij 
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Succinum,  &  d'une  tres-belle  couleur;  mais  il 
rare  ,  &  par  confequent  peu  en  ufage.  La  partie 
grailleufe  du  Soufre  ,  participe,  à  ce  qu'on  dit ,  de- la 
nature  de  l’or  ,  &  quelques-uns  préparent  avec  leS 
fleurs  de  Soufre  &  le  tartre  ,  une  liqueur  avec  qu0T 
ils  donnent  la  couleur  de  l’or  à  la  monnoye  d’argent 
Le  Soufre  eft  ordinairement  apellé  le  beaûme  du  pou* 
mon  ,  pour  la  vertu  qu'il  a  de  conferver  &  de  rep*" 
rer  ce  vifeere  à  quoy  il  eft  dédie  ;  mais  il  ne  mérité  ce 
nom  que  quand  la  partie  grailleufe  &  balfamiqlie 
eft  feparée  ,  de  la  partie  acide  ,  d’autant  que  c’tft  1* 

fremicre  qui  défend  le  poumon  contre  les  injures  <lc 
air  ,  &  contre  la  limphe  acre  &  acide  ,  qui  engeU' 
dre  des  uLéies  ,  la  phthifie,  la  toux  ,  &  plufieur* 
autres  incommodités  femblables.  Ainfi  fçavoir  fa|rC 
cette  fdparation  ,  c’eft  avoir  le  remede  de  la  phth*^ 
mais  il  faut  ayouër  ,  que  quoy  que  cette  feparatioi* 
ne  foit  pas  abfolument  impollible  ,  elle  e^  pourra^ 
très- difficile  ,  ainfi  on  fe  contente  de  préparer  U11 
baûme  de  Soufre  avec  la  térébenthine  ,  ou  l’huile  Je 
lin  ,  qui  en  tempérant  l’acide  du  Soufre  oculte  , 
terminent  fa  partie  balfamiquc  à  mieux  faire  fr»1 
operation.  Le  Soufre  refifte  de  foy  à  la  pourriture  » 
&  on  l’aplique  extérieurement  avec  beaucoup  de  fuc' 
cés  fur  les  ulcères  malins  putrides  &  cicoëthiques  » 
fur  les  abfcés  ,  &  les  autres  maux  de  cette  nature  ,  # 
on  le  donne  intérieurement  contre  la  pelte  ,  & 
autres  maladies  contagieufes  ,  comme  préfervatif  >  & 
comme  un  remede  tres-préfent.  Il  provoque  puif- 
famment  le  flux  menftrual  ,  fait  fortir  le  fétus  mort 
ôc  l’arrierefaix  retenu  ,  &  il  doit  par  cette  raifon  être 
interdit  aux  femmes  groftes.  Il  eft  l’Antidote  fpecifi- 
que  du  Mercure  vif,  &  dans  la  colique  nous  n’avons 
rien  de  meilleur  que  de  prendre  demie  dragme  de  fou- 
fre  ,  qui  abiorbe  &  tempere  d'autant  mieux  l'acide 
étranger  ,  que  la  graille  balfamiquc  eft  peu  raftafiée 
de  l’acide  propre.  Pris  en  certaine  quantité  ,  il  prç>- 
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cure  la  fueur ,  &  charte  par  là  la  malignité  des  fiè¬ 
vres.  Le  Soufre  convient  encore  extérieurement  , 
aux  démangcaifons,  à  l’herpes  8e  à  la  méchante  galle, 
fans  crainte,  comme  parle  le  vulgaire,  que  le  mal  ren¬ 
tre  ,  &  ne  caufe  des  afthmes  en  fe  jettant  fur  la  poi¬ 
trine  ,  ou  des  fièvres  en  rentrant  dans  la  marte  du 
fang  ,  pourvu  qu'on  fa(Te  marcher  devant  les  remedes 
généraux  ,  Se  que  pendant  qu'on  aplique  le  Soufre 
en  dehors  ,  on  donne  intérieurement  de  légers  dia- 
phoretiques  ,  comme  l’Antimoine ,  Se  les  Vipères, 
pour  purifier  la  marte  du  fang.  Ce  qui  fe  doit  obfer- 
ver  à  l'égard  de  toutes  les  maladies  externes  en  géné¬ 
ral.  Kircher  dans  fon  monde  fouterrain  ,  fait  une  re¬ 
marque  fort  finguliere  ,  Sçavoir  ,  que  le  Soufre  pris 
intérieurement  caufe  une  telle  alteration  que  les 
excremens  de  ceux  qui  en  ufent  fréquemment  fen- 
tent  le  mufe.  Le  Soufre  fe  donne  intérieurement 
en  forme  de  poudre  ou  de  décodion  :  Potier ,  par 
exemple,  dit  que  la  décodion  du  Soufre  dans  de 
l’eau  (impie  cft  un  excellent  remede  pour  rafraichir 
le  foye  ,  &  foulager  la  fièvre  ,  prife  intérieurement, 
8cqu'elle  guérit  la  galle  ,  l'érefipele  ,  &  ôte  la  rou¬ 
geur  du  vifage  apliqué  extérieurement.  C’eft  que, 
pour  le  dire  en  partant ,  le  Soufre  eft  un  excellent 
cofmctique  ,  &  il  n’importe  qu'on  le  farte  bouillir  , 
ou  qu’on  le  farte  Amplement  infufer  dans  de  l’eau  froi¬ 
de.  Le  même  Potier  ajoute  que  le  Soufre  fublimé  dans 
un  tonneau  vuide  ,  rend  le  vin  qu’on  y  met  propre 
àdiverfes  maladies  ,  fpecialement  contre  celles  qui 
ont  été  caufées  par  la  fumée  ,  ou  la  fridion  du  Mer¬ 
cure.  Ceux  donc  qui  ont  reçu  le  Mercure  ,  doi¬ 
vent  en  faire  leur  boiflon  ordinaire  ,  ainfi  que  les 
pulmoniques  ,  les  afthmatiques ,  les  galeux  &  les 
verolés.  La  fublimation  eft  d’une  des  principales  opé¬ 
rations  que  le  Soufre  reçoive.  On  le  fublime  feul  ou 
avec  quelque  addition  ,  on  mer  le  Soufre  dans  une 
X  je  v 
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cucurbitc  de  terre  qui  a  un  tuyau  à  ion  côté  ,  &  o« 
aplique  de  (Tu  s  un  alembic  de  terre  ou  de  verre  ,  qui 
a  un  petit  trou  en  haut  pour  le  partage  de  l’efprit  aci¬ 
de  qui  monte  enmême  tems.  On  fait  l'opération  au 
feu  de  fable  violent ,  ou  bien  on  met  la  cucurbite  à 
un  feu  ouvert ,  &  on  y  jette  le  Soufre  par  le  tuyau  , 
lequel  fe  fublime  promtement.  Cette  fublimation 
n'eft  rien  qu’une  dépuration  ,  fuptrficiçlle  du  foufre; 
dont  toute  la  fubftance  monte  en  forme  de  fleurs  les 
excremens  reliant  au  fond.  Ces  fleuri  font  en  ma¬ 
niéré  de  farine  ,  &  fe  mêlent  commodément  avec  di¬ 
vers  Amples  pour  faire  diverfes  formules.  Les  fleurs 
Amples  de  Soufre  font  préférables  aux  compofécs.Cat 
les  Vitriolées  qu’on  fublime  avec  le  eolchotar  font 
extrêmement  corrofives  ,  &  font  plus  de  mal  que  de 
bien  au  poumon  ,  à  quoy  le  Vitriol  eft  fort  contraire» 
les  fleurs  de  Soufre  préparées  avec  le  Vitriolée  Mars 
font  vertes  ;  puis  jaunes  &  blanches  ,  ce  qui  marque 
qu’il  fe  fublime  toujours  quelque  chofe  du  Métal.  Ce 
que  j’ay  dit  du  Vitriol ,  fe  doit  entendre  du  fel  com¬ 
mun  ,  qui  étant  fublime  avec  le  Soufre  ,  rend  les 
fleurs  aufli  corrofives  que  le  Vitriol.  Les  fleurs  de 
Soufre  ont  les  mêmes  vertus  que  le  Ample  ,  &  con¬ 
viennent  fpecialement  aux  catarrhes,  pour  dcrtecher  la 
limphe  qui  en  eft  la  caufe  materielle  ,  fpecialement  fi 
on  y  mêle  le  fuccinum  ,  &  le  benjoin  qui  eft  l’ame  dtf 
poumon  ,  comme  il  a  été  dit  cy-defliis,  la  prife  eft  de 
3.  A.  à  3.  j.  on  monte  rarement  à  3.  j.  ft.  On  com- 
pofe  pour  l’ordinaire  des  tablettes  ou  rrochifques 
avec  l’extrait  d’Enula  ,  les  fleurs  de  Soufre  &  le  fucre. 
La  fublimation  des  fleurs  de  Soufre  gommées,ou  avec 
les  gommes  ,  eft  bien  inutile  ,  puis  qu'il  n’y  a  qUe 
le  Soufre  pilé  qui  monte  ,  la  myrrhe  ,  l’aloé  ,  peii* 
cens  reftant  au  fond  ,  où  ils  fe  brûlent ,  &  contra¬ 
ctent  l’empyreüme ,  plûcôt  que  de  monter  avec  le 
Soufre.  Comme  ces  drogues  fe  mêlent  aifément  avec 
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les  fl.uis de  Soufre  ,  il  vaut  mieux  le  faire  que  de  les 
fublimer.  11  en  eft  de  même  des  fleurs  de  Soufre  fu- 
crées ,  puifque  le  fucre  b.ule  plutôt  que  de  monter  à 
un  feu  violent ,  &  donne  mauvaife  odeur  aux  flairs. 

La  cinquième  préparation  avec  le  nitre  pour  donner 
des  fleuri  blanches ,  fe  peut  également  faire  avec  par¬ 
ties  égales  d'alun  ;  ces  fleurs  blanches  avec  le  nitre  de 
l'Auteur  expofées  à  l’air  fioid  fe  fondent  jen  une  li¬ 
queur,  fpecifique  contre  l'ércfipcle ,  &  les  affrétions 
cutané. s  à  apliquer  extérieurement.  J’ay  dit  le  nitre 
de  l‘Anteur  ,  parce  qu'un  autre  ne  réüilit  pas  de  mê¬ 
me.  Quant  aux  fLurs  de  Soufre  corallées  de  la  6.  pré¬ 
paration  ,  elles  peuvent  être  bonnes  ;  car  comme  le 
Corail  eft  broyé  fubtilement  ave.  le  Soufre  ,  l'acide 
de  eduy-cy  pénétre  la  fubftance  du  Corail ,  &  cnleve 
en  montant  Us  parties  les  plus  volatiles  du  Corail.  Il 
en  eft  des  fleurs  de  Soufre  avec  le  benjoin  du  nombre 
7 .  comme  de  celles  avec  les  gommes  du  num. $ .  &  4. 
d'autant  que  le  benjoin  tft  d'une  nature  relineufe  &c 
facile  à  brûler  ,  il  vaut  donc  mieux  mêler  le  benjoin 
en  poudre  âvec  les  fleurs  de  Soufre.  La  précipitation 
du  Soufre  nous  donne  une  préparation  ,  apc  liée  lait 
de  Soufre  à  caufe  que  la  liqueur  paroît  blanche  com¬ 
me  du  lait  ,  quand  la  précipitation  fe  fait  ,  le  lait  de 
Soufre  étant  proprement  la  poudre  blanche  qui  a 
été  précipitée.  Il  faut  un  alcali  comme  le  felde  tar¬ 
tre  fixe  pour  difloudre  le  Soufre  ,  &  un  acide  pour  le 
précipiter  ,  l'Auteur  en  donne  pluficurs  exemples. 
Mais  le  Soufre  eft  à  préférer  au  lait  de  Soufre  ,  celuy- 
cy  n’étant  qu’une  maniéré  de  chaux  ,  les  fis  tant  le- 
xivieux  &  diffolvans,  qu'acides  &  précipitans  ,  y  font 
fortement  unis  ,  &  rendent  le  lait  de  Soufre  en  quel¬ 
que  façon  acre ,  corrofif  &  plus  propre  à  faire  du 
mal  que  du  bien  aux  poumons  ,  comme  Zuveipher  le 
démontre  vivement  dans  fon  Mantijfa.  La  chaux- 
vive  ditîour  aufli  le  Soufre ,  en  forme  de  leflive  , 
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ou  d’amalgame  dans  un  crenfet  avec'  le  Soufre, 
tire  du  Soufre  une  huile  rouge  d’une  maniéré  api»' 
chante  de  celle-cy,par  exemple.  Soufre  Ife.  ij* tar' 
tre  rouge  ite.  üj.  Métezle  tout  dans  un  pot  de  terre 
bien  Juté  au  feu  de  roue  durant  14.  heures.  Ap‘eS 
quoy  couvrez  le  pot  de  charbons  ardens  pendant  huit 
heures.  Quand  la  matière  fera  refroidie  vous  la  pul' 
veriferez  ,  &  verfant  du  vinaigre  diftilé  defl’us ,  v°u* 
en  extrairez  la  teinture  rouge  ,  en  ôtant  par  inclina* 
tion  le  vinaigre  diftilé  ,  ou  en  le  diftilant  lente»*! 
au  bain  Marie.  H  reliera  vôtre  huile  rouge  ,  qu‘  116 
doit  point  avoir  d’autre  ufage  que  l'externe  ,  ne 
lant  rien  en  dedans.  Quelques-uns  imbibent  les  HcUrS 
de  Soufre  d'efprit  de  fel  ;  puis  ils  diftilent  de  cctrC 
mixtion  à  la  retorte  une  liqueur  de  couleur  de  la'c  * 
qui  pafte  pour  un  beau  fecret  contre  la  pelle  & 
dropilïe.  La  diftilation  fert  à  feparer  la  partie  acid? 
du  Soufre  ,  d’avec  la  partie  huileufe.  La  première  e 
ramall'e  infenfiblemcnt  en  une  liqueur  qu’on  apc  S 
l'ejprit  de  Soufre  ,  qui  a  dautant  plus  de  raport  tyeC 
le  fel  central  de  la  terre  ,  qu’il  aproche  le  plus  prés  de 
fon  origine.  Il  y  a  diverfes  maniérés  de  préparer  Ç6 
efprit  à  caufe  que  le  g  rai  lieux  furpafïe  beaucoup  1*' 
eide  dans  le  Soufre  ,  &  que  le  premier  n’étant  paS 
raftafié  de  fon  acide  en  laifle  peu  aller.  On  prép*re 
ordinairement  cet  efprit  à  une  cloche  de  verre  ,  &  011 
le  nomme  de  là  »  Effrit  de  Soufre  a  la  campane.  L’Ai*' 
teur  en  décrit  la  mécanique  ,  qu’il  eft  inutile  de  te* 
peter.  Le  fondement  de  cette  diftilatiou  ,  confift® 
dans  la  feparation  de  la  partie  acide  d’avec  la  grailfeU' 
fe  ,  ce  qu’on  n’a  pu  faire  jufqu’à  prefent  que  par  j* 
cqmbuftion  ,  qui  confumant  la  partie  graifteufe  lail*6 
l'acide  en  liberté.  Et  comme  le  Soufre  ne  peut  piS 
brûler  (ans  air  ,  on  n’a  pas  pu  le  diftiler  à  la  retorte  , 
&  on  a  été  obligé  d'inventer  la  cloche  de  verre  qul 
donne  un  paftàge  libre  à  l'air  3  pendant  que  les  efpr»M 
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fe  ramaflent  dans  fa  concavité.  Il  y  a  pluficurs  mefu- 
tes  à  prendre  dans  cette  forte  de  diftilation.  Il  faut 
en  premier  lieu  que  la  cloche  foit  hume&ée  de  quel¬ 
ques  goûtes  d’eàu  ,  pour  mieux  réunir  les  parties  aci¬ 
des  en  efprit.  En  fécond  lieu  il  faut  faire  cette  difti¬ 
lation  en  un  tems  pluvieux  ;  car  on  a  remarqué  qu'on 
retiroit  alors  plus  d'efprit  ,  que  dans  un  tems  fercin» 
L'Auteur  enfeigne  une  méthode  de  le  diftiier  à  la  re- 
torte  à  tuyau  que  vous  pouvez  voir.  Au  refte  cet  ef¬ 
prit  acide  de  Soufre  eft  de  la  même  nature  que  celuy 
de  Vitriol  ,  foit  de  Mars ,  foit  de  Venus  ;  puifque 
c'eft  l'efprit  acide  du  Soufre  qui  forme  l'un  &  l'autre, 
en  corrodant  les  mines  de  Mars  ou  de  Cuivre  ,  com¬ 
me  il  a  été  déjà  dit  fur  l'efprit  de  Vitriol.  L'efprit  de 
Soufre  peut  être  réduit  en  fel  par  l'évaporation  artifi¬ 
cielle  de  fon  phiegme  ,  &  la  coagulation  de  fon  acide 
dans  un  lieu  frais.  Ce  fel  eft  d'une  faveur  alumineu- 
fe  ,  &  il  fe  réduit  en  efprit  dés  qu'on  l'expofe  à  l'air, 
par  la  récupération  de  fon  phiegme.  Quelques-uns 
préparent  un  efprit  acide  de  Soufre  multiplicatif,c’eft- 
à-dire  qui  s'augmente  d’un  quart  tous  les  mois.  Potier 
enfeigne  la  méthode  de  le  préparer,  dans  fa.  Pharmaco¬ 
pée  SpagyricjHe  ,  ch.  xj.  Il  met  au  fond  du  creufet 
deux  dragmes  de  criftal  calciné  ;  puis  il  diftile  le  tout 
à  la  campane  de  la  manière  ordinaire  ,  &  l'efprit  qui 
en  fort  eft  multiplicatif,  en  forte  que  fi  on  en  ôte  tous 
les  mois  un  quart  ,  il  ne  fe  trouvera  point  diminué 
un  mois  après.  Pour  calciner  le  criftal  on  le  fait  rou¬ 
gir  au  feu  trois  ou  quatre  fois,  &  on  l'éteint  à  chaque 
fois  dans  de  l'eau  froide  ,  jufqu’à  ce  qu’il  s'en  aille 
en  poudre.  Les  Cabaretiers  fe  fervent  de  l’efprit  acide 
de  Soufre  pour  empêcher  le  vin  de  s'engraifler.  Et 
cet  efprit  qui  fe  met  dans  le  vin  ,  en  forme  de  fumée 
ou- de  fuye  ,  eft  apellé  par  Vanhelmont ,  G as  Sttlpbu- 
reum  5  Parce  que  ce  n’eft  pas  tant  l’efprit  acide,  que 
la  partie  fulphureufe  du  Soufre  qui  agir.  Cecy  nous 
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montre  que  le  Soufre  fait  la  meme  chofe  fur  lamafle 
du  fang  que  fur  le  vin  ,  &  comme  quoy  il  rtfifte  à 
la  corruption.  Krtopbel'w  ,  dans  fon  Ttaité  des  fiè¬ 
vres  Epidémiques  ,  ordonne  de  mêler  ce  Cas  Sulpbu- 
reux  acide  du  vin  ,  avec  la  boilfou  des  malades  ,  & 
un  Medéc 1  n  de  Londres  *  fit  de  belles  cures  par  cette 
méthode  dans  la  dermere  pcfte.  Vanbclmont  recom¬ 
mande  fort  la  même  boillon  dans  la  toux  ,  l’afthme  , 
8c  Us  autres  maladies  de  la  poitrine.  L'hi.ile  de  Sou¬ 
fre  linée ,  fe  fait  en  diftilant  le  Soufre  avec  l’huile  de 
li»  au  feu  de  fable  ,  il  fort  une  huile  tres-rouge ,  mais 
ilcftà  craindre  que  tour  ne  fe  dilïlpe  ,  &  un  habile 
Chymifte  de  mes  amis  ,  entreprit  un  jour  cette  opera¬ 
tion  fort  inutilement.  Knophelim  fe  feryoit  de  eette 
huile  comme  d’un  baume  vulnéraire  excellent.  Voie/ 
une  liqueur  de  Soufie  fort  e (limée,  fy.Des  fleurs  de  Sou - 
fe  fur  quoy  on  a  cohobé  quatre  fois  de  l’cfprit  de 
vin  ,  on  empreigne  enfuire  la  poudre  d’huile  de  ge- 
névre  ,  on  dift'le  le  tout ,  &  on  tire  une  liqueur,  qui 
étant  bien  reélifiée  fur  l’aloé,  la  myrrhe,  la  Thériaque 
8e  le  Saphran  ,  fait  merveilles  tant  intérieurement 
qu’eXtcrieurement  dans  pluficurs  maladies.  L  m  u- 
lïon  fert  à  faire  le  baume  de  Soufre  ,  il  eft  rouge  lor - 
qu’on  fait  bouillir  les  fleurs  de  Soufre  avec  l’huile  je 
téiébenthine  ,  &  c’cft  un  excellent  remede  P?'11, 
phthifie  ,  où  il  eft  bon  de  le  joindre  avec  l’AntimOi 
diaphorerique  ,  le  fucre  de  Saturne  ,  &  lç  h* 

Pérou  ,  pour  en  former  des  pilules  antiphthmq^.^ 
qui  purgent  le  pus  ramallé  dans  la  poitrine  par^  [3a'J_ 
ne  s  ,  ce  b.u  ne  étant  un  puifl'ant  diurétique.  ?  , 

me  de  Soufre  térébenthine ,  &  l’cfpric  dfi^u  j  ,  . * 
b.nrhiné  ,  font  deux  grands  fpecifiques  P  r  ' 

cul  des  reins  &  de  la  vefliie.  Le  premf,f"C^0U; 

verain  dans  toutes  fortes  de  playes  ou. u  c  * 

&  contre  les  abfcés  on  ulcères  cxrernes  comme  bl- 
bons  &  charbons  fu pures  qu’il  mondtfie  &  COnfohde 
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divinement.  Quelquefois  on  y  ajoute  du  camphre 
pour  faite  le  baume*  de  Soufre  térébenthine  camphré. 
Polcman  dans  fon  Traité  du  Soufre  phüofophique  , 
prend  le  Soufre  doré  d'Antimoine  en  place  de  Soufre 
commun  ;  puis  il  fait  le  baûme  de  Soufre  de  la  ma¬ 
nière  acoûtumée.  L’ufage  du  baume  de  Soufre  doit 
pourtant  être  modéré  ;  car  fi  d’un  côté  il  guérit  la 
phthifie  ,  on  a  remarqué  que  l’ufage  immodéré  jet- 
toit  dans  le  même  mal ,  &  il  eft  plus  propre  aux  fu- 
jets  bien  noutris'  &  pituiteux  qu’aux  perfonnes  fe- 
ches  ,  colériques  ou  mélancoliques.  Mêlé  avec  le 
baûme  du  Pérou  ,  il  fournit  un  excellent  vulnéraire. 
L’emplâtre  ftiptique  de  Crollitu  ,  fe  malaxe  fort  com¬ 
modément  avec  le  baûme  de  Soufre.  Le  DeEteur  K  or- 
nerut  prépare  un  baûme  de  Soufre  compofé  qu'il  di- 
ftile  avec  le  Safran,  l’aloé ,  la  myrrhe,  l’huile  dq 
qénévre  &  de  térébenthine  ,  duquel  il  a  compofé  un 
Traité  entier,  il  le  recommande  fur  tout  dans  la  pe- 

ftc.  Je  commis  un  païfan  qui  s’eft  guéri  d’une  dya 

fencerie  épidémique  ,  par  l’ufage  interne  &  frequent 
du  baûme  de  Soufre.  Quelques-uns  préparent  le  baû¬ 
me  de  Soufre  avec  l'huile  d’anis  ,  au  lieu  d  huile  de 
rerebenthine  ,  parce  que  la  première  eft  fpecifique 
pour  le  poumon.  Le  Baûme  de  Soufre  de  Rulland,  fe 
fait,  fuivant  quelques-uns,  avec  i  huile  de  navette,  &c 
fui  vaut  d'autres  ,  avec  l’huile  de  femence  de  pavot  par 
exprefïïon.  Quoy  qu’Jl  en  foit  , outre  les  litage*  qui 
luy  font  communs  avec  l’autre  baume  ,  il  eft  fpecifi¬ 
que,  dans  le  panaris ,  ou  le  vers  de  de  flous  l’ongle.  La 
teinture  de  Soufre  eft  fort  pedoralc  &  facile  à  prépa¬ 
rer.  Le  Sel  de  Soufre  fe  tire'  de  la  tête  morte  de  l’efprie 
de  Soufre  à  la  éampahe';  mais  il  eft  rare  &  cher.  On 
l’eftime  contre  l’afthme  ,  &  on  dit  qu’il diflout  l'or. 
L’eflencc  de  Soufre  eft  aifée  à  préparer,  &  je  n’ay  rien 
à  en  dire  plus  que  l’Auteur. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Vu  Bitume  ,  &  Ambre  gris. 

LE  mot  de  Bitume  lignifie  en  général ,  tout  Minerai  pa'f' 
feux  ,  dont  il  y  a  diverfes  efpeces ,  fçavoir  ,  l’Ambre»  *e 
Succin  ,  la  nature  de  Baleine  ,  le  Bitume  propre  ,  le  NaphK  » 
le  Petroleum ,  le  Charbon  de  pierre ,  &  la  pierre  Gagate5- 
L’Ambre  comprend  deux  fortes  de  Bitumes  »  dont  1 Ul1 
retient  le  nom  d'Ambre  à  quoy  on  ajoute  commurtéme®1 
le  nom  de  gris  ,  pour  le  diltinguer  de  l’autre  ,  qui  a  prl? 
le  nom  de  Succin  dont  nous  parlerons  au  chapitre  f" 
fuit. 

II  eft  fait  mention  d’un  ambre  noir ,  que  les  uns  a(T®r?!!| 
être  une  efpéce  d’Ambre  naturel ,  les  autres  un  Ambre  art'®' 
ciel  préparé  avec  le  Mufc  ,  la  Civette  ,  le  bois  d’Aloé ,  ,e 
Storax  ,  le  Labdanum&c.  d’autres  vendent  le  laiet. pour 
bre  noir.  D’autres  le  Succinnm  obfcur.  11  eft  aufli  un  ^Dl* 
t>re  blancheâtre  ,  qui  eft  la  nature  de  Baleine. 

L’Ambre  gris  ,  dont  il  s’agit  ici,  fe  ramafle  aux  bords 
ta  Mer ,  où  y  l’a  été  jetté  par  les  flots  ,  il  découle  de  q®*. 
ques  fontaines  au  fond  de  la  Mer.  Le  bon  Ambre  gris  d°|C 
être  cendré  ,  leger  &  fans  nulle  ordure  ,  fi  on  le  pique  a»cC 
une  aiguille  ,  il  rend  une  liqueur  oleagineufe  de  bonne  odcUr‘ 
Le  noir  &  celui  qui  eft  trop  blanc  font  falfifiés.  L’Ambre  g*'* 
artificiel  fe  connoit  à  l’odeur  des  chofes  dont  on  l’a  compol®  ' 
&  en  le  metant  dans  de  l’eau  ,  cat  il  fe  ramollit  plus  pr®1*!' 
tement  que  le  naturel.  Voyez  Her mandez..  L’Ambre  eft  cha®“> 
deilicatif,  &  relolutif,  il  corrobore  le  cœur  A  le  ccrve"®’ 
il  reftaure  ,  &  refait  par  fon  odeur  agréable  les  cfpfW 
Vitaux  &  Animaux.  On  a  eoùtditfe  de  le  mettre  da®s 
les  paftilles ,  pour  fentir  ,  &  faire  brûler  contre  le  ma®’ 
vais  air. 

Les  PREPARATIONS.  SONT 

I.  l'effence  d’Ambre.  ’  ' 

ly.  Ambre  gris  part.  j.  huile  d’amandci  douces  part.  ij.  F®!' 
tes  une  pâte  que  vous  laifferez  digérer  quelques  jours  ,  p®.1* 
vous  l’exprimerez.  Vcrfez  fur  l’cxprelfion  de  l’écrit  de  v®* 
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ttes-reftifié,  &  âpre*  la  digcftion  requife  diftilez  le  tout  au 
«U  de  fable,  l’eflence  d’ Ambre  montera  avec  l’efprit  devin, 
&  l’huile  d'amandes  douces  reftera  au  fond.  Vous  retirerez 
enfaitc  l'efprit  de  vin  jufqu'i  une  confiftcnce  legcrc.  La  prifc 
c  If  de  quelques  goûtes. 

1.  Vefpece  Uutmbr*. 

3.  Les  pommes  d'ambre. 

4.  L'Ambre  ejftntific. 

Ambre  gris ,  part.  vit).  mufe  ,  part.  j.  fucre  fin  ,  pari. 6. 
Pulverifez  le  tout  avec  de  l’efprit  ardent  de  rofes ,  &  le 
broyez  long-tems,  en  y  verfant  fouvent  de  l'efprit  de  rofes, 
pour  tremper  la  matière  ,  que  vous  bifferez  fecber  enfuite, 
recommençant  plulieurs  fois  la  meme  choie ,  puis  vous  gar¬ 
derez  vôtre  Ambre.  C’eft  un  grand  confortatif  pour  tous 
les  vifeeres  ,  &  il  redonne  la  fertilité.  La  prifc  eft  la  grof- 
feur  d’un  pois  dans  du  vin  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  KejlerM 
fait  mention  des  fleurs  d' Ambre  fous  le  nom  de  Gltba  Bi~ 

*  L’Ambre  eft  un  fimple  d’une  grande  excel¬ 
lence  &  d’une  grande  efficacité  ,  dont  l’origine  eft 
inconnue.  Ce  qu’on  en  fçait  c’eft  qu’on  le  pêche 
aux  bords  de  la  mer  dans  les  Indes  Orientales  & 
en  Afrique  ,  où  le  vent  le  jette  ,  on  en  aporte  beau¬ 
coup  de  Bengala  ,  du  Pcgu  ,  de  la  Mozambique  , 
du  Cap  Verd ,  &  de  Mandagafcar.  Les  Anglois  mo¬ 
dernes  afTurent  en  avoir  trouvé  dans  les  inteftins  de 
quelques  baleines ,  &  la  nature  de  baleine  dans  la  tê¬ 
te.  Mais  cela  demande  confirmation.  Comme  on  fal- 
fifie  fouvent  l’Ambre,  gris ,  &  qu’on  vend  l’artifi¬ 
ciel  pour  le  naturel ,  il  eft  important  de  fçavoir  le 
connoître.  La  marque  la  plus  furc  eft  de  le  percer 
avec  une  aiguile  ;  car  s’il  en  fort  un  fuc  graifleux, 
il  eft  naturel.  On  prend  encore  un  petit  morceau 
d’Ambre  que  l’on  malaxe  ,  6c  paitrit  long-tems  dans 
la  main  échauféc  ,  &  s’il  fe  ramollit ,  &  fond  com¬ 
me  la  cire,  il  eft  bon  ,  mais  s’il  fe  fepare  en  gru¬ 
meaux  ,  il  u’eft  pas  véritable  ,  l’Ambre  eft  un  grand 
confortatif  des  efpiits  animaux ,  Ôc  par  confequent 
Tome  II,  Y  y 
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de  tout  le  fyfteme  de  l’homme  ,  on  te  donne  pj5ur 
fortifier  la  mémoire  &  refaire  les  Vieillards ,  “  * 
la  force  d’enyvrer  ou  plûtôt  d’égayer  ,  &  fon  odeur 
n’eft  pas  moins  bonne  aux  femmes  qu’aux  hommes* 
Et  il  ne  nuit  jamais  aux  premières  pris  intérieure¬ 
ment  ;  &  fi  par  hafard  il  s'en  trouve  quelqu'un® 
qui  ne  puifle  en  fuporter  l’odeur  ,  fi  on  le  lui 
avaller  fans  le  fentir  ,  elle  en  recevra  de  bons  e  - 
fets  ,  dans  la  groiïcfTe  pour  fortifier  le  fétus  ,  dans 
l'acouchement  pour  faire  fortir  l’arrierefaix  »  &  P10* 
voquer  les  lochies  ,  &  dans  les  autres  tems  ,  contre 
la  fuffocation  de  matrice.  L’Ambre  étant  fi  f^ir1' 
tueux  &  fi  pénétrant ,  n’a  point  befoin  de  prép*' 
ration.  On  a  pourtant  coutume  d’en  préparer  unC 
eflênce ,  pour  trois  raifons.  La  première  eft  p°ljr 
le  faire  mieux  operer.  La  fécondé  pour  le  dépoui  - 
1er  de  fes  ordures ,  qui  fe  feparent  dans  la  pi cpara" 
tion  de  l'eflencc  ,  &  la  troiliéme  parce  que  t'Amb1* 
ne  fe  met  pas  aifément  en  poudre ,  qu’il  s’attache 
au  mortier ,  &  qu’on  ne  peut  pas  par  confeql,ent 
le  mêler  comme  il  faut  avec  les  autres  drogues. 
ne  lai(Te  pas  d’en  donner  fouvent  en  forme  de  p°u' 
dre  fcche  ,  en  le  pulverifant  dans  un  mortier  av®c 
du  fucre  qui  l’empêche  de  s’attacher  ,  &  cette  pou' 
dre  eft  fouveraine  pour  les  vieillards.  L’Ambre  1,6 
fe  diftout  point  dans  les  menftrues  aqueux  ,  parce 
qu’en  qualité  de  Bitume  il  eft  de  nature  oleagineiife  » 
&fuivant  l'axiome  commun  ,  les  menftrues  diftbjr 
vans  doivent  être  homogènes  aux  matières  à  du- 
foudre.  Le  mufe  qui  eft  de  nature  plus  aqucule 
que  l’Ambre  ,  fe  mêle  mieux  avec  l’humide  >  &  le 
liquide  ,  &  dans  la  compofition  des  pommes  d’Am- 
bre  ,  il  faut  malaxer  à  part  l’Ambre  avec  l’huile 
d’amandes  douces ,  &  le  mufe  en  particulier.  L’ef- 
prit  de  vin  tartarifé  diftout  parfaitement  l' Ambre» 
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pourvu  qu'on  procédé  comme  il  faut.  L'effènce  de 
citron  préparée  de  l'écorce  avec  l'efprit  de  vin  ,  par 
la  cohobation  ,  diflout  prefquc  totalement  l'Ambre  , 
en  une  liqueur  dorée  qui  acquiert  enfin  la  confiften- 
ce  de  beurre.  L’eflencc  d'ambre  préparée  avec  l'ef¬ 
prit  de  rofes  ,  n'eft  pas  mauvaife.  Outre  les  ufages 
cy-ddTus,l' Ambre  cft  un  grand  ftomachique  qui  con¬ 
vient  à  la  naufée  ,  aux  rots  ,  au  vomilTement  &  aux 
autres  vices  de  l'cftomac. 


CHAPITRE  XXX. 

Du  Suce  in. 

LE  Succin  ou  Ambre  jaune  ,  eft  un  fuc  bitumineux  ,  ou 
une  refine  de  la  terre  ,  ou  des  vieux  arbres  bien  digérée  , 
qui  tombant  dans  la  Mer  ,  s'y  endurcit  en  la  forme  qu’on  le 
voir,  par  le  moyen  du  froid.  Quand  le  Succin  fe  condenfe  , 
jl  envclope  fouvent  avec  foy  des  mouches ,  des  fourmis ,  & 
de  la  paille.  Ce  qui  fait  que  les  Arabes  l’apellenc  K*mbl , 
e’cft  à-dite  tire-faille  ,  les  Latins  E leflrum  ,  8c  nous  Ambre 
jeune.  On  conte  trois  fortes  de  Succin,  le  blanc ,  le  jaune  &  le 
noir  i  mais  il  ne  fe  trouve  que  les  deux  premier-  dans  les  Bou¬ 
tiques  ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  apeller  Succin  noir ,  celui 
qui  a  certaines  particules  qui  tirent  fur  le  noir.  Le  blanc  eft 
le  meilleur  8c  le  mieux  digéré  ,  le  plus  pur  &  le  plus  odo¬ 
rant  ,  tient  le  premier  rang.  Le  jaune  le  fuit  lors  qu’il  cft 
tranfparent ,  &  qu’il  jette  une  bonne  odeur  quand  on  le  frote. 
Le  noir  eft  le  moindre  de  tous.  On  blanchit  l’Ambre  jaune  de 
la  manière  qui  fuit. 

Çi.  Succin  jaune  fo.  j.  que  vous  mettez  dans  une  cucut- 
bite  de  terre  bien  forte  ,  avec  fel  marin  ou  fcl  gemme  tb.  ij. 
Verfez  deffus  de  l’eau  de  pluye  autant  qu’il  en  faut  pour  difîou- 
dre  le  fel .  après  quoy  verfez  de  nouvelle  eau  de  pluye  ,  fai» 
fane  boiiillit  le  tout ,  après  avoir  mis  un  alembic  aveugle  feu¬ 
lement  pour  empêcher  l’eau  de  s’évaporer  ,  laiffant  le  tout 
quatorze  jours  &  quatorze  nuits ,  jufqu’à  ce  que  le  Succin 
devienne  blanc.  Il  faut  y  métré  de  tems  en  rems  de  l’eau 
bouillante ,  afin  qu’elle  ne  manque  point.  Le  Succin,  cft 
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chaud  dcfficatif,  cotioboratif ,  aftriétif,  &  dédié  à  la  tete 
Ci  à  la  matrice.  Il  convient  aux  catarrhes,  à  l’apoplexie > 
répilcpfîe  ,  la  léthargie  ,  au  vertige  ,  à  la  fuffoeation  de  ma¬ 
trice  ,  au  flux  de  fing  ,  i  la  gonorrhée  ,  aux  fleurs  blan¬ 
ches  ,  les  colliers  d’ambre  empcchent  les  defluxions  fur  U 
gorge  ,  le  Succin  blanc  eft  ufîté  intérieurement  &  eï*  ' 
rieureroenr.  La  prife  cil  3j.  j.  on  recommande  l’Ambre  en  l°r' 
me  de  bracelet  contre  la  pefte. 

Les  PREPARATIONS  SONT 

I.  La  Préparation  ,  qui  donne  le  succin  préparé. 

Elle  fe  fait  de  la  manière  acoûtumée  ,  en  broyant  le  Succi® 
avec  une  eau  apropriée.  <ç}uercetan  brûle  de  l’efprit  de 
fur  du  Suceinum  pulvcrifé  en  remuant  toujours  ,  il  recom 
mence  quatre  fois  la  même  chofe  ,  il  retire  l’humidité  ,  rul1 
il  pulverife  le  Succin.  11  a  les  vertus  ci-dcfliis. 

I I.  La  D’/folttticn  ,  &  Précipitation  ,  qui  donnent 

Le  Magiftere ,  l'extrait  &  la  teinture.  ,  . 

,V-  Succin  pulverifé  que  vous  difloudrez  dans  de  l’cfpt11 
vin  reétifié  ,  verfez  la  liqueur  par  inclination  6c  faites;'" 

1  extraélion  au  bain  marie ,  ou  bien  précipitez  la  diftbluriaj1 
avec  de  l’eau  de  fontaine  ,  &  le  magiftere  reliera  au  f°n“’ 
Taracelfe  procédé  de  la  manière  drivante. 

V”  Succin  ,  verfez-  y  de  l’efprit  de  vin  ,  &  lai  ffez  digerer 
le  tout  durant  fïx  jours  &  lix  nuits  fur  les  cendres.  ïaite»-en 
1  extraélion  ,  &  cohobez  jufqu’à  ce  que  l’huile  paroift*  aU 
fond.  On  la  peut  nommer  teinture ,  fi  elle  eft  en  forme  u" 
peu  liquide. 

Le  Magiftere  de  Succin  ,  n’eft  rien  autre  chofe  que  la  partie 
j.J? ,  ,Pule  &  refineufe  ,  feparéc  des  parties  grofliéres  par  *a 
diliolution  ,  &  il  a  les  memes  proprierez  que  le  Succin  ,  ** 
meme  plus  efficaces  dans  les  maux  de  tête  ,  la  colique  &  le  cal' 
Cul.  La  prife  eft  de  7.  grains  à  9.  fî. 

Autrement. 

?c.  Succin  pulverifé  ,  &  un  peu  torréfié  ,  Metez  le  infufer 
avec  du  vinaigre  diftilé,  faites  l’extraélion  de  la  difTolutioU  , 
&  précipitez  la  avec  l’efprit  de  Vitriol.  C’eft  un  fudorifique 
&  un  diurétique. 

Magiftere  de  Succin  doux  fixe. 

Metez  infufer  du  Succin  blanc  bien  pulverifé  dans  du  vi¬ 
naigre  diftilé  qui  furpaffe  la  matière  de  quatre  doigts.  Faites 
bouillir  le  tout  fur  le  fable  durant  quelques  jours  jufqu’à  ce 
que  le  vinaigre  devienne  rouge  i  8c  s’il  s’évapore,  reraetez-y  en 
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de  nouveau.  Filtrez  la  liqueur  6c  faites-en  l’extraûion.  Le 
magiflere  demeurera  au  fond  ,  que  vous  diffoudrez  dans  de 
l'eau  rôle,  filtrant  la  diffolutiou,  Sc  en  faifant  l'excraètion,  par 
trois  fois  ,  après  quoy  faites  la  précipitation  avec  l’cfprit  de 
Vitriol  ou  le  fuc  de  citron.  C'eft  un  grand  fudorifique  propre 
à  la  rougeole  ,  la  pleurefie  &  pour  conforter  le  cœur.  La  prife 
eft  6.  ou  iz.  grains.  Le  Magiflere  de  corne  de  cerf  fe  prépare 
de  la  même  manière. 

111.  La  DiJtiUtion  ,  qui  fournit 

l'huile  ,  le  phlepme  ,  l’tfprit ,  &  le  fil. 

Elle  fe  fait  avec  ou  fans  menftruë  avec  quoy  on  a  digéré 
8c  difTout  l’ambre. 

L’huile  ne  monte  point  avec  un  véhicule  aqueux  ,  partant  il 
faut  faire  la  diftilacion  fans  eau,  quand  on  veut  avoir  l’huile. 
Par  exemple. 

çc.  Succin  groffiércment  coneafîé  tt>.  ij.  ou  iij.  Si  vous 
voulez,  ajoutez- y  des  cailloux  pilez.  Diftilez  le  tout  dans  une 
retorte  de  verre  ou  de  terre  ,  à  un  feu  gradué  8c  bien  mefuré. 

Il  fortira  d'abord  une  liqueur,  puis  l’huile  la  plus  fubtile  qui 
fera  fuivic  de  la  grofliére  ,  8c  le  fel  volatile  s’attachera  aux  pa¬ 
rois.  Vous  ramelTcrcz  chaque  ehofe  à  part 

Quelques-uns  comme  Crellius ,  font  di (Foudre  auparavant  le 
fuccin  avec  de  l’eau  rofe  i  mais  comme  j’ai  déjà  dit ,  l’huile  ne 
monte  point  que  l’humidité  n’ait  été  totalement  confommée  > 
ainfi  c’eft  alonget  la  bclogne  fans  profit. 

D’autres  broyent  le  Succin  menu  comme  farine  ,  qu’ils  mê¬ 
lent  avec  des  cendres  bien  leflivées ,  8c  diftilent  le  tout  à  un 
feu  (i  lent ,  qu’il  ne  tombe  qu’une  goûte  en  vingt  minutes  ,  8C 
par  ce  moyen  ils  aquierrent  une  hurle  très  pénétrante  8c  blan¬ 
che  ,  qu’ils  gardent  à  paît ,  changeant  de  récipient  quand  la 
jaune  commence  à  fottir. 

Comme  l’huile  8c  l’efprit  font  confondus  ,  on  a  befoin  de  les 
reélifier  pout  les  feparer.  Par  exemple. 

Çt.  Toute  l’huile,  ou  chacune  à  part ,  metez  la  infûfer  dans 
une  cncutbitc  avec  une  quantité  fuffifantc  d’eau,  8c  de  fel 
commun  ,  8c  diftilez  le  tout  au  bain  Marie.  D’autres  au  lieu 
d’eau  prennent  le  vinaigre  diftilé.  Et  en  re&ifianc  l’huile  grof- 
ficre  avec  du  vinaigre  fut  la  tète  morte  ,  diftilent  une  nuile 
claire  comme  de  l’eau  ,  qui  eft  fuivie  d'une  autre  qui  eft  jau¬ 
nâtre.  Toutes  les  préparations,  ci-deiîus  ,  donnent  les  re¬ 
mèdes  fuivans. 

*•  Le  Succin  préparé  , 
x-  Le  MugiRere  ou  précipité  , 

3-  L*  thlegme  > 
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4.  L'hutlt,  S  '•  ,  ,,  S  La  Pt  fc  cft  dc  *•  Srain5' 

1  i.nonreatfiée&fetrde.'l  à  un  fcrupule. 

!•  Le  baûme  de  Seeecm,  qui  fe  fait  avec  le  Magiltcrc  ,  l'hwu 
&  le  fel ,  qu’on  incorpore  dans  l’huile  de  mulcade  pat  **' 
preflion. 

6.  Les  pilules  de  Succin. 

7.  Les  irochifques  de  Karabé. 

g.  L*e  criftaiex  restx  ,  &  le  fil  volatile  de  Succin. 

*  On  fçait  allez  ce  que  c’eft  que  le  fuccin  ,  <\ü°V 
qu'on  ne  connoiflè  pas  bien  Ton  origine.  Les  uiaS 
difent  que  c'eft  un  minerai  ,  les  autres  un  veget»** 
Les  derniers  croyent  que  c’eft  une  re fine  ,  ou  la  l*r' 
me  de  certains  arbres  qui  découle  de  leurs  racineS  » 
d’où  elle  eft  entraînée  par  les  eaux  ,  par  des  con¬ 
duits  foûterrains  dans  la  mer  :  Et  ils  apuyent  hur 
fentiment  fur  ce  que  le  Succin  peut  fournir  les  mê¬ 
mes  remedes  que  la  terebenthine.  Ceux  qui  difcflc 
que  c’eft  un  minerai ,  croyent  que  le  Succin  eft  un 
Bitume  ou  huile  de  terre  qui  le  jetta  par  certain* 
canaux  foûterrains  dans  la  mer ,  &  que  flotant  aU 
dédits  des  eaux  ,  il  eft  jette'  par  le  vent  fur  les  boré* 
de  la  mer  Baltique  particulièrement.  Cette  opinion 
eft  plus  probable  que  la  derniere  ;  car  les  corps  écran- 
gers  qui  fe  trouvent  enfermés  dans  ce  minerai ,  mar¬ 
quent  allez  qu’il  a  été  fluide  au  commencement ,  Si 
qu’il  n’a  été  endurci  que  par  le  froid  &  la  falure  de 
la  mer.  Il  y  a  deux  fortes  de  Succin  ,  le  jaûne  &  1« 
blanc  ,  la  plupart  pre'ferent  le  blanc  au  jaûne  ;  mais 
c’eft  fans  raifon  ;  caria  blancheur  n’eft  pas  la  cou¬ 
leur  naturelle  du  Succin  ,  elle  ne  luy  eft  qu'acciden¬ 
telle  ,  &  ne  vient  que  de  l’eau  falée  de  la  mer  >  dans  ’ 
quoy  il  a  long-tems  floté.  Ce  qui  fe  prouve  invin¬ 
ciblement  par  l’experience  de  nôtre  Auteur  qui  en¬ 
seigne  la  maniéré  de  blanchir  le  Succin  jaûnfc  ,  et/ 
le  faifant  bouillir  &  digérer  dans  de  l’eau  dans  quoy 
ou  a  diflôut  du  fel  commun.  Il  en  eft  de  même  de 
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la  cire  jaune  qui  ayartc  été  arrofée  plufieurs  fois  d'eau 
falée  &expoléeau  Soleil ,  devient  très- blanche.  Cc- 
cy  eft  confirmé  par  Doringius  ,  touchant  les  baûmes 
où  parlant  du  Succin  }  Ceux  la  fe  trompent ,  dit- il 
qui  atribuent  plus  de  vertu  au  Succin  ,  blanc  qu'au 
jaune,  puifque  c'eft  l'eau  falée  de  la  nier,  qui  le 
blanchit ,  &  qu'il  eft  aifé  de  le  rendre  blanc  artifi¬ 
ciellement  ,  comme  l’experience  nous  l'aprend  ,  SC 
V vigandus  affure  qu'il  a  vu  des  grains  d' Ambre  jau¬ 
ne  devenir  blancs  avec  le  tems.  Bootius  dit  que  le 
Succin  jaune  eft  plus  chaud  que  le  blanc  ,  par  la  rai- 
fon,  que  celuy-cy  contient  moins  de  Sel  volatile  ,  SC 
moins  d'huile.  Puis  donc  que  la  couleur  jaune  eft  na¬ 
turelle  au  Succin,  n'eft-ce  pas  un  abus  ,  &  un  entête¬ 
ment  ridicule  de  chofir  le  blanc  préférablement  pouf 
les  préparations  de  la  Medécine.  Quoy  qu'il  en  foit, 
le  Succin  renferme  de  grandes  vertus  qui  rempliftent 
parfaitement  l'intention  du  Médecin  Ôc  du  malade  , 
dans  plufieurs  maladies  quand  on  l'employe,  tant  in¬ 
térieurement  qu'extCrieurement.  Il  eft  divin  aux  ma¬ 
ladies  du  cerveau  ,  comme  l'apoplexie  ,  l'épilepfie,  la 
vertige  ,  la  litargie  ,  &  fpecialemenr  aux  catarrhes, 
où  il  eft  fpecifique  j  on  prend  le  Succin  en  fubftance 
ou  plutôt  le  Sel  volatile  de  Succin  depuis  6.  grains 
jufqu'à  9.  fi.  avec  des  poudres  ou  liqueurs  apropriées; 
ce  dernier  eft  fur  tout  recommandé  dans  Vépilepfic 
des  petits  enfans.  La  liqueur  de  corne  de  Ccrffitcci- 
née  eft  divine  dans  les  maladies  cy- dédits.  Elle  fè 
fait  avec  l'efprit  de  corne  de  cerf ,  le  fel  volatile  de 
corne  de  Cerf,  &  le  fel  volatile  de  Succin  ,  qui  étant 
mêlés ,  digérés  ,  &  diftilés  tous  trois  enfemble  four- 
niflent  cette  liqueur  admirable  contre  l'épilepfie  des 
petits  enfans ,  &c  toutes  les  maladies  catarrheules.  La 
fumée  du  Succin  reçue  extérieurement  eft  épreuvée 
dans  les  catarrhes  de  la  tête ,  dans  la  chute  de  la 
Y  y  iiij 


7*1  Livre  Second  ,  la  Minéralogie,' 

luette  ,  au  commencement  de  l’inflammation  des 
Amygdales  ,  au  coryfa  &  aux  douleurs  de  gorge. 
L’huile  diftilée  de  Succin  eft  falutaire  aux  affeûions 
du  cerveau  ,  &  étant  enduite  au  fommet  de  la  tête, 
elle  prévient  l’apoplexie  ,  &  l'épilepfie  ,  la  paralyfie» 
les  catarrhes  ,  &  guérit  les  migraines  &  douleurs  de 
tête  opiniâtres.  Les  emplâtres  céphaliques ,  qu’on 
aplique  contre  les  céphalalgies  ,  le  vertige  ,  &  l’apo¬ 
plexie  des  vieillards  ,  ont  coutume  d’etre  malaxées 
avec  l’huile  de  Succin ,  &  quelquefois  arrofées.  Si 
la  puanteur  de  cette  huile  incommode  les  malades, 
corrigez-la  par  le  mélange  du  baume  du  Pérou  qui 
ayant  les  mêmes  vertus ,  ne  gâtera  rien.  Le  Succin 
eft  bon  dans  les  affe&ions  néphrétiques  pour  pouffer 
dehors  le  calcul  j  fon  fel  eft  un  puiffant  diurétique , 
&  on  ordonne  fort  à  propos  le  Succin  préparé  dans  la 
fupreffion  d’urine  ,  la  ftrangurie,  la  pierre  &  le 
gravier  des  reins  ,  &  de  la  veffie.  Il  eft  fpecifique 
dans  la  gonorrhée  des  hommes  ,  &  les  fleurs  blan¬ 
ches  des  femmes  ,  pris  en  fubftance  ;  j'en  connois 
beaucoup  qui  ont  été  guéris  par  ce  moyen.  Les  pilu¬ 
les  compolees  de  Succin ,  &  de  terebenthine  font  ex¬ 
cellentes  dans  les  mêmes  affeétions  ,  on  y  ajoute  le 
Mercure  doux  pour  la  gonorrhée  virulente.  La  poudre 
compofée  de  Succin  préparé  ,  d’os  de  fcche  prépa¬ 
rée  ,  &c  d’ Antimoine  diaphonique  ,  parties  égales  de 
chacun  donnée  depuis  9.  fl.  jufqu’à  j.^fl.  eft 
éprouvée  dans  la  gonorrhée  des  hommes ,  &  dans  la 
gonorrhée  des  femmes  ,  on  mêle  la  poudre  d’Ofteo- 
colla  avec  celle  du  Succin  ,  parce  que  celuy-cy  eft 
un  utérin  fpecifique  ;  fon  fel  volatile  &  fon  huile 
diftilce  font  admirables  dans  l’acouchement  diffici¬ 
le  ,  pour  faire  fortir  tant  le  fétus  que  l'arrierefaix, 
on  fait  avallcr  quelques  goûtes  de  l’huile  feulement. 
Il  n'eft  rien  de  plus  prélent  dans  la  fuffocation  de 
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matrice  ,  que  de  faire  avaler  demi  fcrupule  de  fel 
volatile  >  ou  bien  une  goûte  ou  deux  d'huile  de 
Succin  ,  dans  de  l'eau  de  Caftoreum  8c  d’Hiron- 
delles.  On  enduit  pareillement  la  foflete  du  cœur 
avec  la  même  huile.  Les  convulfions  internes  du 
mefentere,  &  des  inteftins  qu'on  apelle  vulgairement 
le  grand  mal,  qui  arrivent  fouvent  lorfoue  le  mal  de 
matrice ,  le  mal  hypocondriaque  ou  le  feorbut  font 
invétérés  ,  &  confirmés  ,  ne  connoiffent  point  de 
meilleur  remede  que  le  Succin  ,  fpecialemcnt  fon 
fel  volatile  pour  le  dedans  ,  8c  fon  huile  diftilée 
pour  oindre  le  nombril  8c  l'abdomen.  Le  Succin 
pollède  une  legere  aftrittion  ,  8c  en  même  tems 
la  vertu  de  refoudre  le  fang  grumelé  ,  &  par  cette 
raifon  on  l'ordonne  heureufement  dans  les  chutes. 
Et  fpecialement  quand  on  eft  tombé  fur  la  tête  ,  en 
ce  cas  le  cerfueil  ,  la  betoine  8c  le  Succin  remplirent 
toutes  les  indications  ,  parce  qu'ils  font  céphali¬ 
ques  ,  refolutifs  8c  aftriélifs  ,  8c  qu’en  diflolvant 
d’un  côté  le  fang  grumelé  ,  ils  arrêtent  de  l’autre, 
l’hemorragie.  Le  Succin  par  cette  raifon  eft  propre 
dans  le  vomiftement  8c  le  crachement  de  fang  ,  où 
il  y  a  du  fang  k  refoudre  ,  8c  en  même  tems  du 
fang  k  arrêter.  Les  trochifqucs  de  Karabé  des  Bou¬ 
tiques  ,  font  pour  la  même  raifon  ufités  dans  le  cra¬ 
chement  de  fang  ,  8c  la  ruption  des  vaifleaux  inter¬ 
nes.  Le  Succin  eft  encore  recommandé  dans  la  pefte. 
Et  V tnbelrnont  dans  fon  Traité  touchant  cette  maladie  , 
fait  mention  d’un  Chirurgien  fameux  ,  qui  gueriffoic 
tous  les  peftiferez  en  frotant  tous  les  jours  une  fois 
avec  du  Succin  ,  les  fept  Pulfations  qui  répondent 
aux  fept  Planettes ,  qui  font  les  deux  des  temples  , 
les  deux  des  poignets ,  les  deux  des  talons  ,  8c  cel- 
le  de  la  fofTeté  du  cœur.  En  un  mot  l’huile  de 
Succin  rectifiée  ,  eft  d’une  vertu  admirable  prife  in- 
Yy  v 
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tericurement.  On  la  nomme  vulgairement  le  baumt 
de  l'Europe  ,  pour  fes  qualités  balfamiques ,  &  elle 
eft  beaucoup  plus  efficace  que  le  Petroleum  ,  fuivant 
Bootius  ,  8c  on  l’apelle  avec  juftice  l'huile  facréc 
pour  Ton  efficacité  finguliere  à  exterminer  les  mala¬ 
dies.  Quant  à  la  préparation  du  Succin  ,  il  eft  à 
obferver  que  pour  le  rendre  plus  propre  aux  affe¬ 
ctions  à  quoy  on  le  deftine  ,  on  doit  le  préparer  avec 
les  eaux  ou  les  eflènces  apropriées.  Par  exemple 
quand  on  le  deftine  contre  les  catarrhes ,  il  faut, 
avec  le  Dotteur  Mhhael ,  l’infufer  &  le  broyer  avec 
l’eiTence  de  faflafras  ,  &  l'efprit  de  ferpolet  ;  contre 
l’épilcpfie ,  on  le  préparera  avec  l'efprit  de  Muguet 
ou  de  fleurs  de  tillau  ;  contre  l'apoplexie  avec  l’ef- 
prit  de  cerifes  noires  ,  ainfi  du  refte.  Pour  ce  qui  re¬ 
garde  la  diflolution  Sc  la  précipitation  ,  le  Succin  ne 
ie  diflout  point  dans  l'eau  chaude,  comme  les  réfi¬ 
nes  ou  les  larmes  des  arbres ,  il  ne  fe  fond  &  ne  Te 
diflbut  que  dans  une  huile  inflammable  avec  laquel¬ 
le  il  s'unit  par  conformité  de  nature  ,  le  Succin 
étant  une  huile  ou  graille  de  la  terre.  Ainfi  pour  pré¬ 
parer  le  magiftere  de  Succin  ,  on  le  diflout  avec  de 
l'efprit  de  vin  bien  rcéfcifié  }  car  s'il  y  refte  tant 
foitpeut  d'cflence  ,  on  n'en  tirera  aucune  teinture, 
ny  eflènee.  Pour  précipiter  la  diflolution  ,  il  faut  re¬ 
tirer  la  moitié  de  l’efprit  de  vin  ,  après  quoy  la  pré¬ 
cipitation  fe  fait  avec  l'eau  fimple  fort  aifément.  St 
on  prend  de  l'efprit  de  vin  circulé  &  digéré  avec  l’el- 
prit  d'urine  ,  la  teinture  en  fera  plus  belle  ,  &  fe  ti¬ 
rera  plus  promtement.  Cette  eflènee  a  les  mêmes  ufa- 
ges  que  le  Succin  >  &  fon  fel  volatile  ;  &  pour  la 
faire  mieux  opérer ,  on  la  mêle  pour  les  catarrhes 
avec  une  eflènee  catarrhale  ;  pour  la  fuffocation  de 
matrice ,  avec  l'élixir  de  Croliitts  ,  ôcc.  La  diftila- 
tion  du  Succin  fe  faif  à  la  retorte  au  feu  de  faille* 
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11  en  fort  en  premier  lieu  ,  un  phlegme  pur.  En 
fécond  lieu  ,  un  peu  de  liqueur  acide  qu'on  apelle 
efprit  de  Succin.  En  troifiéme  lieu  il  fort  une  hui¬ 
le  au  commencement  fubtile  &  blancheâtre  ;  puis 
grofltere  ,  &  obfcure  dans  la  fuite.  Quatrièmement 
pendant  que  l'huile  fort  ,  il  s'attache  au  col  de  la 
retorce  &  aux  parois  du  récipient  ,  le  fel  volatile 
du  Succin  en  forme  de  rayeures  ou  gouticres.  Cin¬ 
quièmement  il  fort  une  craffe  noire  comme  la  poix 
qui  reflemble  affés  à  la  colophone.  Il  faut  feparer 
chaque  chofe  j  le  phlegme  &  l'cfprit  acide  fe  fepa- 
rent  d’avec  l’huile  par  l’entonnoir  garni  d’un  pa¬ 
pier  gris.  Le  fel  volatile  fe  fepare  d’avec  le  rcfte 
par  le  moyen  de  la  fublimation  reiterée ,  dans  un 
balon  ou  une  cucurbite  haute.  Quelques-uns  pour 
diftiler  le  Succin  y  ajoutent  de  la  rapure  de  crâne 
humain ,  &  croyent  par  ce  moyen  avoir  une  huile 
de  Succin  plus  efficace  contre  l’apoplexie  &  l'épi- 
lepfie ,  les  catarrhes ,  &  les  affections  foporeufes , 
enduite  aux  futures  de  la  tête.  Comme  l’huile  de 
Succin  cft  de  mauvaife  odeur ,  on  a  coutume  de 
la  reCtifier  fur  le  fel  de  tartre  fixe  ,  &  dans  cet¬ 
te  rectification  on  trouve  trois  fortes  d’huile.  Sça- 
voir  une  blanche  &  tranfparente ,  une  rouge  ,  te 
une  noire  &  impure.  Pour  rectifier  plus  promtc- 
ment  l’huile  diftilèe  de  Succin  ,  on  la  diftile  au 
feu  de  fable  à  la  retorte  ,  te  on  met  de  l’eau  com¬ 
mune  dans  le  récipient  ,  puis  on  verfe  dans  une 
retorte  de  verre  ,  l’huile  &  l’eau  tout  enfemble 
pour  les  diftiler  au  bain  Marie.  Et  par  une  feu¬ 
le  diftilarion  &  rectification  on  a  une  huile  tres- 

Eure  &  très- odorante.  Quelques-uns  mêlent  l'hui- 
:  de  Succin  fétide  avec  de  l'eau  dans  un  grand 
vaifleau  ,  puis  ils  mêlent  &  bâtent  le  tout  pen¬ 
dant  un  iong  tems  t  $c  recoramancent  la  même 
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chofe  avec  de  nouvelle  eau  trois  ,  quatre  foi*  011 
plus  ,  jufqu’à  ce  que  l’huile  ait  acquis  une  agréa¬ 
ble  faveur.  L’eau  dans  quoy  on  a  purifié  l’huile  > 
rend  ,  étant  fublimée  ,  un  peu  de  tel  volatile  qul 
étoit  dans  l’huile.  On  prépare  avec  cette  huile  # 
les  fleurs  de  foufre  >  un  ^excellent  baume  de  foj*’ 
fre  Succiné  qui  a  les  mêmes  ufages ,  que  l’huile 
de  Succin  fimple  ,  &  le  baume  de  foufre  commun  » 
mais  dans  un  degré  plus  éminent.  La  crafle  noite 
femblable  à  la  colophone  qui  relie  après  la  diftil*- 
tion  de  l’huile ,  ou  l’huile  noire  impure  de  Suc- 
cin  ,  font  d'un  grand  fecours  dans  les  ulcères  cou- 
rans  &  la  cangréne.  Les  pilules  de  Craton  font 
célébrés  dans  le  vertige  ,  la  lètargie  &  les  aUtrCS 
affrétions  des  vieillards ,  elles  purgent  peu,  à  m°inS 
qu'on  ne  les  ajiime  avec  un  grain  ou  deux  de  Ccit°“ 
monée  ou  de  trochifques  Alhandal. 
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CHAPITRE  XXXI. 

De  la  Nature  de  Baleine. 

C’Eft  une  efpece  de  Bitume ,  que  quelques-uns  apellent 
Ambre  bUncheàtrt ,  &  d’autres  fleurs  de  U  Mer  ,  ou  du 
fil.  Elle  fumage  fur  la  Mer  en  forme  d’écume  ,  où  on  la  ra- 
maffe  fans  qu’on  fçache  préeifement  d’où  elle  rient.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  la  femence  que  la  Baleine  male  jette  ;  mais 
cela  ne  peut  être  ,  puis  qu’on  en  trouve  dans  des  lieux  ,  où  il 
n'y  a  jamais  eu  de  baleines.  D’autres  penfent  que  c’eft  la  fleur 
de  fel  décrite  par  les  Anciens.C’eft-à-dire  une  manière  d’écume 
de  la  mer.  Ceux-cy  fe  trompent, puifque  la  fleur  de  fel  des  An¬ 
ciens  étoit  rouge  &  liquide,  ce  qui  ne  convient  point  à  la  nature 
de  Baleine  d’aujourd’huy.  Ajoutez  qu’on  n’y  remarque  aucune 
qualité  abfterfivc  ny  falée.  Il  eft  donc  plus  raifonnable  de  croire 
que  c’eft  une  efpece  de  graillé  excrementeufe  produite  des  exha- 
laifons  fulphureufes  de  la  terre  rctôbées  das  la  mer, ou  des  parcel¬ 
les  de  foutre  mêlées  avec  le  fel  marin  ,  qui  fe  font  rafl'cmblées  & 
réunies  en  une  manière  de  peloton  de  graille,  par  l’agitation  des 
flots.  On  en  trouve  aulli  dans  la  tête  de  la  Baleine  en  grande 
quantité  que  l’on  blanchit  avec  une  leflive  particulière  ,  qui  fert 
aufli  à  renouveller  cette  drogue  lorfqu'elle  eft  trop  vieille.  La 
nature  de  Baleine  doit  être  blanche,  fraiche,  grafle  &  non  rance. 
Elle  humeéte, refout  &  adoucit,  &  fert  pat  cette  raifon  à  dilTou- 
dre  le  fang  grumelé  ,  par  la  chute  ou  autrement ,  pour  calmer  la 
colique  ,  les  tranchées  des  petits  enfans  ,  la  toux  ,  &  purger  le 
tartre  des  poumons.  La  prife  eft  9.  j.  ou  3.  j.  ou  5.  ij.  on  s'en 
fert  à  remplir  les  trous  de  la  petite  vérole. 

*  La  nature  ou  femence  de  Baleine  que  l’Auteur 
met  au  nombre  des  Bitumes, n’a  été  connue  que  depuis 
peu  d’années.  Bartbolin  &  les  Auteurs  modernes  nous 
ayant  apris  qu’elle  fe  trouvoit  dans  la  tête  d’une  grolïe 
Baleine,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  en  Grolande. 
Voicy  ce  qu’en  difent  des  lettres  écrites  de  Hambourg 
par  un  Apotiquaire  curieux  &  exaél.  Ce  qu’on  apelle 
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fêmence  de  Baleine,dit  il,  fe  trouve  en  fi  grande  quan¬ 
tité  dans  les  têtes  des  Baleines  de  ce  païs  cy  ,  qu'une 
feule  tête  en  remplit  des  muids  entiers.  C'eft  une  ma¬ 
tière  graiiïêuiê  &  jaunâtre  ,  que  l'on  rend  blanche  8c 
criftaline,  en  la  coulant  par  un  tamis  de  foye  pour  fe- 
parer  certain  excrement  oléagineux  ,  qui  s’y  trouve 
quelquefois  mélangé.  On  diflout  la  partie  qui  a  été 
coulée  dans  une  leffive  forte  &  acre,faite  avec  les  cen¬ 
dres  gravelées,&  la  chaux- vive;à  force  de  remuer  cette 
diffolution  ,  elle  blanchit  comme  du  lait ,  &  jette  une 
écume  qu’on  a  foin  de  lever.La  nature  de  Baleine  ainfi 
dépurée  &  feparée  de  la  leffive  forte  ,  eft  deflechée  à 
l’ombre  &  à  l’air,  non  pas  au  Soleil.Voilà  la  nature  de 
Baleine  dont  on  fe  fert  aujourd’huy,laquelle  n’a  point 
été  décrite  par  aucun  Autéur.  Quant  aux  facultés  de 
ce  remede  ,  on  l’ordonne  fréquemment  pour  difioudre 
le  fang  grumelé,dans  la  pleurefie,peripneumonie  &  les 
chutes.  On  l'employe  pour  arrêter  les  inflammations 
des  parties  ,  &  on  l’aplique  fur  les  tumeurs  des  mam- 
melles,  a  ejuoy  l'emplâtre  de  fpermate  ceti  de  A4ynfiSlhns> 
eft  admirable.comme  aux  autres  inflammations.La  na¬ 
ture  de  Baleine  di (Toute  dans  une  eau  apropriée  ,  con¬ 
vient  aux  tranchées  des  petits  en  fans  ,  &  à  la  colique 
des  adultes  ;  mais  fon  ufage  principal  eft  dans  les  affe¬ 
ctions  de  la  poitrine  ,  &  ipecialement  dans  le  catarrhe 
nommé  fuffocatif ,  qui  n’eft  pas.une  defluxion  ou  dé¬ 
bord  de  quelque  matière  fereufe, comme  on  le  dit  vul- 
gairementjmais  une  coagulation  de  fang  dans  les  vaif- 
ieaux  du  poumon  ,  caufee  par  un  acide  contre  nature, 
qui  caufe  des  reflerremens,  &  le  fentiment  de  fuffoca- 
rionj  dans  cette  rencontre  ,  on  en  donne  après  la  fai- 
gnée  demie  dragme  dilïbutc  ,  dans  de  l'eau  d'hyflbpc 
avec  du  firop  d’hyflbpe  ou  de  Nicotiane,ou  avec  l'eau 
afthmatique  de  Rodolphe  :  Craton  ,  &  Ranchin  ,  re¬ 
commandent  inftamment  cette  potion  ,  le  premier 
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dans  le  catarrhe  fuffocatif,  &  le  dernier  dans  les 
affrétions  catarrheufes  5  &  les  inquiétudes  de  poitrine 
des  enfans. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  l' A fvhalthe ,  du  N  aphte  ,  du  Petroleum  ,  &  de 
L'Huile  de  terre. 

I’Afphalre  eft  de  deux  fortes, le  naturel  ou  véritable,  &  l’artifi- 
_ ciel, nommé  Piffaphahum.  C’eft  un  bitume.fuif  ou  raifîne,  dur 
comme  la  poix  qui  nage  fur  les  eaux  de  certaines  mers  ou  lacs 
du  Levant, &  qui  étant  jetté  fur  le  rivage  s'y  condenfe  en  un  corps 
gluant|&  vifqueux.Celuy  deludéequi  fe  ramafle  fur  les  bords  de 
la  mer  morte, eft  le  plus  eftimé.Pour  être  bon.il  doit  avoir  l’éclat 
du  pourpre  dans  fa  noirceur, beaucoup  de  pefanteur  &  une  odeur 
forte, ccluy  qui  eft  ord,&  d’un  noir  obfcur  ne  vaut  rien.  Comme 
ce  Bitume  eft  rare,  on  luy  fubllitue  le  Piffafphaltum  ;  on  en  di- 
ftile  de  l’huile  comme  du  Succin. 

Le  N»pktA  eft  la  colature  du  Bitume  de  Babilone  d’une  confi- 
ftence  liquide  &  fi  inflammable  ,  qu’il  atire  le  feu  quoy  qu’il  en 
foit  éloigné. Il  eft  pareillement  rare,  &  on  luy  fubftituë  le  Petro¬ 
latum.  Celuy-cy  eft  une  huile  ou  graille  liquide  qui  découle  de 
certains  rochers.  Il  eft  chaud, defiicatif,  de  parties  tenues, dige- 
ftif  ,  refolutif,  céphalique  &  nervin.  Il  fe  trouve  du  Petroleum 
blarc  &  roux  en  Italie  dans  le  territoire  de  Modcne  ;  il  y  en  a 
des  fontaines  en  Sicile,  &  de  blanc  dans  l’état  de  Parme.  On  dit 
que  celuy  de  Babilone  brûle  dans  la  fource,\e  Petrolatum  donne 
dans  la  diftilation  un  cfprit  très  limpide  ,  &  il  refte  au  fond  de  la 
retorte  un  vernis  ou  colophone  noire  tres-bonne  pour  confolider 
les  playes  ,  l’efprit  guérit  les  engelures  ulcérées  ,  &  fortifie  les 
nerfs  étant  enduit  avec  l’efprit  de  vin. 

V huile  de  terre  eft  rouge  ,  &  tranfparante  d’une  odeur  forte 
comme  lePetrolæum  ;  mais  plus  greable.  Elle  n’eft  connue  que 
depuis  la  découverte  des  Indes  Orientales  d’où  on  l’aporte.  On 
l’ertime  beaucoup  contre  la  goûte  vague. 
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*  L’Afphalte  eft  une  matière  graifl’eufe  ,  qui  fort 
de  la  terre  ,  il  n’eft  de  nul  ufage  en  Medécine  fi 
ce  n’eft  qu’il  entre  dans  les  onguens  ;  on  le  met 
dans  le  baûme  apople&ique ,  pour  luy  donner  la 
couleur  noire.  Le  Petroleum  eft  une  matière  bi- 
tumineufe  &  graifleufe  ,  qui  diftile  goûte  à  goit¬ 
re  des  pierres ,  &  des  rochers ,  il  eft  tres-falntaire 
aux  affedions  convulfives ,  &  paralitiques  des  nerfs, 
fur  tout  quand  c’eft  de  caufe  froide.  Il  eft  infail¬ 
lible  feul  ou  avec  l’huile  de  Succin.  Dix  ou  quin¬ 
ze  goures  avallées  dans  du  vin  ,  émeuvent  fans 
faillir  le  flux  menftrual ,  fpecialement  fi  on  fait 
en  même  tems  recevoir  par  la  vulve  ,  la  fumée  du 
même  Petroleum  ,  dont  on  jettera  quelques  goûtes 
fur  des  cailloux  rougis  au  feu.  Il  eft  bon  auffi  d'en 
oindre  la  région  du  pubis.  L’huile  de  Terre  eft 
de  la  nature  du  Petroleum  ,  &  mife  e*’  ufage  de 
nos  jours  feulement.  L’Auteur  a  raifon  de  la  recom¬ 
mander  contre  la  goûte  vague.  Mais  elle  ne  con¬ 
vient  pas  moins  à  la  relaxation  des  ligamens  des 
Articles  &  des  amboctures  des  os.  Il  arrive  fou* 
vent  que  ces  ligamens  ,  s’étant  relâchés  &  alon- 
gés  pour  être  humedés  de  trop  de  fynovie  ,  de 
lymphe  ou  de  matière  pituiteufe  ,  les  os  ne  peu¬ 
vent  plus  demeurer  dans  leurs  articulations  >&  alors 
après  les  remedes  généraux  purgatifs  &  fudorifi- 
ques  ,  on  aplique  extérieurement  les  confoitatifs 
&  les  dellicatifs ,  telle  qu’eft  l'emplâtre  fuivante  de 
Barbette  ,  tirée  de  fon  Anatomie  pratique  ch.  /• 

fag.  j  ï  . 

fy.  Emplâtre  Styptique  de  Crollius  §.  j.  huile 
de  terre ,  huile  des  Philofophes  de  chacune  5 .  j, 
mêlez  le  tout  pour  faire  une  emplâtre  que  vous 
étendrez  fur  une  peau  de  gand  ,  pour  apliquer  fur 
la  partie.  Il  arrive  aufli  fort  fouvent  que  les  nerfs, 
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&  les  tendons  fe  relâchent  comme  les  ligamens  par 
l'inondation  d'une  humeur  aqueufe  ou  pituiteule  , 
ce  qui  ôte  le  mouvement  ,  &  le  fentiment  aux 
parties  ,  en  ce  cas  on  fait  précéder  les  remedes 
généraux  au  tliniment  qui  fuit.  Graiffe  huma¬ 
nt  &  d'oye  de  chacune  g.j.  huile  de  terre  3.  iij- 
Mêlez  le  tout  pour  froter  la  partie  foir  &  matin  * 
apliquant  par  deltas  l'emplâtie  Styptique  de  Crol- 
litts ,  de  Ladanum  »  ou  l’emplâtre  diachylon  avec  les 
gommes. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Du  Charbon  de  pierre  &  delà  G  agate. 

LE  Charbon  de  Pierre  ou  foflile  eft  un  genre  de  biturtie  / 
pierreux  ,  friable  8c  noir.  On  Papellc  Charbon  à  caufc 
que  les  Forgerons  s'en  ferrent  dans  leurs  forges  *  il  y  en  a 
beaucoup  en  Angleterre.  11  n'eft  d’aucun  ufage  en  Médeci¬ 
ne  ,  je  crois  pourtant  qu’on  pouroit  en  tirer  de  l’huile  tres- 
bonne  pour  meurir  les  ulcères  ,  &  ramollir  les  tumeurs,  t,* 
G»g*tt  ,  eft  une  forte  de  Pierre  qui  fe  trouve  ordinairement 
en  Cilicie  auprès  de  la  chute  du  fleuve  appelle  G*g»u  G’eft 
de  là  que  .cette  Pierre  a  pris  fon  nom.  Elle  cil  noire  pour  la 
plûpart ,  cralfeufe ,  croutcufc  ,  &  fort  legere  ,  elle  s’allume 
dès  qu’on  l’aproehe  du  feu  ,  jette  une  tumée  fort  noire  ,  te 
fent  le  Bitume.  On  en  trouve  quantité  en  Flandre  ,  &  dans 
le  Brabant  ,  dont  ceux  du  pais  fe  chaufent  faute  de  bois ,  cet¬ 
te  Pierre  jette  de  la  flamme  fans  le  fecours  du  foufh  t.  Ceux 
la  fe  trompent  qui  prennent  cette  Pierre  pour  te  PilTaphal- 
tum  ou  l’ambre  noir.  Elle  eft  émolliente  difcuffivc  8c  bonne 
pour  guérir  la  colique  ,  fi  on  en  prend  une  diagme  rtduité 
en  poudre  ttes-fine  durant  ftpt  jours  de  fuite.  .îetms  l'alu- 
roc  >  puis  il  l’éteint  dans  du  vin  pour  taire  boire  dans  la  paf- 
fion  cardiaque.  On  tire  de  cette  Pierre  au  feu  de  fable 
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fie  ,  fi  l’on  veut ,  cette  huilt  arec  de  l’eau  fimple.  On  la  rc< 
commande  dans  l’épilcpfie ,  la  manie  ,  la  paialyfie ,  la  con- 
vulfion ,  la  goûte  St  la  fufFocation  de  matrice  enduite  au 
nez. 

*  Le  Charbon  de  Pierre ,  eft  une  manière  de 
terre  bitumineufe  un  peu  brûlée  dans  les  conduits 
fouterrains ,  où  elle  a  pris  la  forme  de  Charbon  > 
il  n’eft  d'aucun  ufage  en  Medécine  j  mais  l’Auteur 
croit  avec  raifon  qu’on  en  peut  tirer  une  huile  en 
la  mêlant  avec  du  fable ,  qui  ferait  tres-falutaire  pour 
les  maux  externes. 

LA  GAGATE 

Eft  une  matière  terreftre ,  noire  &  grafle  que 
quelques-uns  apellent  Succin  foffile.  Elle  fe  for¬ 
me  dans  les  entrailles’  de  la  terre  d’une  matière 
bitumineufe  &  impure  qui  fe  congele  en  pierre  par 
la  chaleur.  Il  femble  que  ce  foit  une  efpece  de 
Charbon  de  terre.  Booms  dans  l’Hiftoire  des  Pier¬ 
reries  ,  dit  que  c’eft  une  efpece  de  Succin  noir , 
&  endurci ,  fondé  fur  ce  que  la  Gagate  atire  la 
paille  comme  le  Succin  échaufé  j  &  qu’elle  ref- 
femble  aux  fèces  qui  demeurent  dans  la  morte 
après  la  diftilation  du  Succin.  Ces  fèces  étant  dc- 
0  poüillées  de  toute  leur  huile  ,  &  torréfiées  relui- 
ient  comme  la  poix ,  &  étant  refroidies  elles  fe 
changent  en  Gagate.  L’ufage  interne  de  cette  Pierre 
eft  rare,  fi  ce  n'eft  que  Booms  allure  qu’étant  prife  en 
poudre  jjar  une  fille ,  elle  fait  connoître  par  les  urines 
fi  elle  eft  vierge  ,  l’huile  diftilce  de  la  Gagate  ,  cft 
•  prcfque  femblable  au  Petrolæum  ;  mais  elle  a  plus  de 
chaleur ,  &  guérit  plus  efficacement  les  affrétions  froi¬ 
des  des  nerfs  ,  fpecialcment  la  podagre ,  &  toutes  les 
fluxipns  froides. 
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LA  TERRE  DE  CATECHU 
ou  du  Japon. 

Cette  terre  n*a  point  été  décrite  par  Schrodtr ,  ce 
n'cft  pas  un  fimplc  ,  c’eft  une  compofition  faite 
aux  Indes  avec  la  reglifle  ,  le  maftich  &  d'au¬ 
tres  drogues  femblables  ,  qu’on  recommande  pour 
delTecher  les  catarrhes  ,  &  à  quoy  elle  peut  être  ef- 
fedivement  propre  ;  car  étant  mâchée  elle  fait  beau¬ 
coup  cracher. 

P  I 


